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.   OBSERVATIONS 

SUR  LE  RITUEL  DE  BELLEY. 


0>  sera  peat-étre  étooDé  de  la  mnltiplicité  d^objeU 
dJfT'TeDS  cpii  sont  traités  dans  ce  Rituel ,  et  notamiiient 
dans  ce  troisiéme  volume  :  uoas  ne  croyons  ce|iendant 
pas  noiis  étre  écarté  da  but  principal  qtie  nous  nous 
sommes  propose,  qui  est  de  rappeler  aui  eccl^siastlquef 
les  prinripales  régics  qu'ils  ont  å  suivre  dans  Texercice 
dn  'saint  miuistére ,  et  de  leur  donner  succiuctement  la 
sulution  praiique  des  difficultés  qui  se  présentent  danS 
radmiuistration  spirituelle  et  temporelle  de  leurs  pa- 
roisses  ,  en  leur  indiquant  des  ouvrages  Ou  cbaque  ma- 
tiere  est  traitée  plus  au  long. 

On  pourrait  |»eut-<?lre  dire  que  le  titre  de  Rituel  ne 

eonvieul  pas  u  cctte  colleclion  de  connaissances  diverses« 

Celte  observation  nous  paraitrait  ]uste  si  on  s'en  tenait 

a  Tétvmologie  du  mot;  mais  depuis  plus  d'un  siede  on 

lui  donne  un  sens  beaucoup  plus  étendu ,  et  nous  trou« 

vons,  dans  la  plupart  des  diocéses  de  France,   des   Ri« 

tuels  qui  rcnferment  des  regles  de  conduite  équivalentes 

a  celles  que  nous  donnons ,  des   formules   d'actcs ,   des 

rccufils  de  lois  et  de  réglemens  relutifs  aux  Fabriqucs , 

elc.  Les  Rituels  de  Paris,   de  Lyon,  de  Toulouse,    de 

Kiiuen  ,  d'Aleth  ,  de  Toulon,  etc. ,  etc. ,  nous  en   four- 

nissent  la  preuve.  La  ditfcrence  essentielle  qu'on  pourra 

rcinarquer  entre  le  Rituel  de  Bclley  et  ceux  dont  nous 

xenons  de  parler ,  c'est  que  ccux-ci  étant  plus  anciexi^ 

-i  •   JllTLfiL  m* 


renferment  beaucoup  de  clioses  qui  sont  devennes  inu- 
tiles,  å  raison  des  changemens  opérés  dans  nos  lois  et 
dans  nos  mæurs,  tandis  qne  noos  avons  cherché  å  re> 
cueillir  tout  ce  qui  nous  a  paru  conforme  aox  besoins 
présens. 

Pour  rendre  notre  travail  plos  utile ,  et  assurer  plus 
efficacement  l'exécution  de  tout  ce  que  nous  avons  pres- 
crit  OU  conseillé,  nous  avons  provoqné  ,  å  diverses  re- 
prises, les  observations  de  tons  les  ecclésiastiques  de 
notre  dioct:se ;  nous  avons  méme  eu  recours  å  d'autres 
'  qui  sont  bors  du  dioc^se,  et  dont  la  science,  le  zéle  et 
l'expérience  ne  pouvaient  que  nous  étre  infiniment  utiles, 
Nous  allons  rappeler  ici  les  observations  les  plus  essen- 
tielles qui  nous  ont  été  faites  sur  le  premier  volume  , 
avec  nos  réponses  et  les  modifications  que  nous  avons 
cm  pouvoir  faire. 

Observation  I,"  — On  a  paru  étonné  de  la  recomman« 
dation  qui  se  trouve,  tom.  I.*"',  pag.  120,  n.**  I.*',  de 
faire  l'eau  bénite  tous  les  dimancbes  avant  la  messe  du 
prone. 

R.  —  Cette  bénédiction  est  prescrite  dans  tous  les  Ri- 
fuels ,  et  particuliérement  dans  celui  de  Ljon ,  tom.  3.% 
p.  236,  et  dans  le  Misse!;  on  ne  met  d*exception  que  pour 
le  jour  de  Påques  etdelaPentec6te,  åcause  de  Teau  bap* 
tismale  faite  la  Teille ,  et  dont  on  se  sert  pour  faire  Tas-* 
persion  ces  deux  jours  solennels.  Moins  sévi^re  que  le  Rituel 
de  Lyon  ,  nous  avons  mis  ,  tom.  2.**,  pag.  68  ,  une  autre 
CCIception  en  faveur  des  pctitcs  paroisscs  ou  l*on  n*cst  pas 
dans  Vusage  de  faire  cette  bénédiction  avec  solennité  tous 
les  dimanclies ,  surtout  quand  il  y  a  procession  avant  la 
picsse,  O'aprcs  cette  modification ,  nous  ne  concevons 
/Tas  ce  qui »  donné  lien  å  la  multiplicité  de  réclamations 


qni  noas  out  éié  adressées  sm*  ce  point.  Nous  conti- 
DQons  par  consé^ent  å  recommander  de  faire  Teau  bé- 
nite  tons  les  dimancbes ,  autant  qu'il  sera  possible« 
Qaand  on  vo^t  des  inconvéniens  å  la  faire  immédiate- 
ment  avant  la/  messe,  on.pourra y proceder  le  matiii,  ou 
m^me  le  sanaédi ,  en  yeillanttoujours  å  ce  que  le  bénitier 
to'it  bien  propre  et  qae  l'eau  qu'on  y  prend  soit  Timage 
de  la  pareté  de  cæar  daus  laquelle  on  doit  se  nourrir 
en  entrant  dans  Téglise. 

Ob^rvation  2.^  —  On  a  dcmandé  si  les  prieres  da 
prone  étaient  d'obligation  ,  et  s'il  faliait  réguliérement 
les  dire  tons  les  dimanclies. 

Nons  répondons  que  les  priéres  du  prone  sont  eilré- 
mement  utiles ,  I.<*  parce  que  c'est souvent le  seul  moyen 
qa*on  a  d'apprendre  aux  ignorans  ,  mais  sur  tout  auz 
personnes  ågées,  FOraison  dominicale,  la  Satutation 
aogélique  ,  les  Actes  de  foi ,  d*espéra«ce  et  de  cliarité  (1) ; 
2.*  parce  qae  les  avertissemens  qni  précédent  ces  priéres 
sont  pleins  d'onction  et  trés-propres  å  fiser  l'attention 
des  paroissienS;  puisqu'on  y  parle  d'eux,  de  leurs  obli- 
gations principales,  de  leurs  besoins  temporeis  et  spiri- 
tnels,  de  leurs  parens  vivans  et  morts,etc.Nous  ne  dou- 
tons  pas  qu'il  ne  soit  aisé  de  reveiller  Tintérét  sur  ces 
jiricres  ,  si  elles  sont  récitées  avec  un  accent  religieux 
et  si  ou  a  soin  de  temps  en  temps  d'en  expiiqucr 
l'objet  et  les  motifs.  C'est  ce  que  nous  recommanduns 
instamment  de  faire ,  en   déclarant  que  les  prieres   da 


(1)  Nous  avons  appris  avec  plaisir  que  dans  plusieurs- 
paroisscs  on  ajoute  les  Actes  de  foi ,  d'espérance  et  de 
chariié,  aux  priéres  du  prone.  On  trouve  ces  actes  dans 
l'Abrégé  de  la  Doclrine  chréi'iennc y  t.  2,  p.  03. 
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prone  ne  doivent  jamais   éirt  omises  sans  des  raisonf 
graves  et  extraordinaires. 

Dans  quelques  paroisses  ou  il  y  a  deux  messes ,  on 
€St  dans  Tusage  de  faire  les  priéres  du  prone  et  de  lire 
la  liste  des  morts  å  la  premiere,  réservant  l'instruc- 
tion  pour  la  seconde.  On  pourra  c(tntinuer  å  suivre  eet 
usage  i  mais  nous  recommandons  toujovirs  de  faire  la 
lecture  da  PEvangile ,  et  d*ajouter  å  cetie  lecture  qnel- 
qnes  réØexions  pieuses  aprés  Tavoir  faite  å  la  premiere 
Xnesse ,  si  on  né  croit  pas  pouvoir  faire  en  entier  pen- 
dant deux  fois  Tinstruction  qu'on  a  préparée. 

Obseri>ation  3.«  —  Les  priéres  du  prone ,  jointes  å 
rinstruction ,  å  la  lecture  de  la  passion,  au  chant  de  la 
ffiesse ,  å  la  procession  qui  se  fait  en  certaines  paroisses 
tous  les  dimanches  pendant  l'été  ,  lassent  la  dévotion 
jdes  iidéles.  Que  faut-il  supprimer  de  préférence  ? 

Nous  répondons  I.°  que  les  priéres  du  prone  et  Tins- 

Iruction  dont   prescrites   tous  les   dimanches    dans  les 

iVituels ,  les  ordonnances  synodales,  etc. ,  et    qu'on  ne 

doit  jamais  s*en  dispenser  sans  des  raisons  graves ,  rai- 

sons  qui,  dans   aucun   cas,  ne  peuvent  en  justiiier  la 

suppression  babituelle  sans  uoe  dispeuse  de  notre  part ; 

2.°  la  procession  étant  faite  pendant  une  partie  de  Tan« 

née  pour  la  conservation  des  fruits  de  la  terre ,  et  d'a- 

pres  un    usage   aucien    et   respectable,   qui    méme  est 

changé  en  loi  dans  un  grand  nombre  de  diocéses,  nous 

pensons  qu'il  faut  continuer  å  la  faire  dans  les  paroisses 

OU  elle  est  établie ;  mais  ce  ne  doit  jamais  étre  au  pré- 

|udire  des  priéres  du  prone  et  de  Tinstruction  ;   3.**  la 

lecture  d«  la  passion  ne  regarde  que  certaines  contrées 

ou   Ton   tieut  en  effet  beaucoup  å  ce  qu'elle  soit  faite ; 

pistis  pdivAk  méme  qu'on  y  tient^  MM.  les  curds  peuvent 


facHement  obtenir  qa'on  y  assiste,  en  rappelant  que 

c'est  no   objet  de  surérogation ,   tandis  qne  les  priercs 

da  pr5oe  et  riDStmction  sont  d'obligation  ;   d*ailleurs , 

si  ntjmi  sommes  bien  informe ,  la  lecture  de  la  passion 

se  fait  arant  Toffice ,  et  ce  n*est  gu^re  que  les  personnes 

les  plos  pieases  qui  sont  (idéles  å  y  assister;  4.°  nous 

croyons   devoir   rappeler  encore  ici  que  les  fidéles  ne 

troQvent  les  offices  trop  longs  qne  dans  les  occasions  oii 

les  instructions  sont  en  effettrop  prolongées  ,  et  peu  ae- 

commodées  aax  besoins  desparoissiens(I).  Qne  les  prié- 

res  da  prone  soient  faites  avec  ferrear,  que  rinstruction 

soit  conrtey  bien  préparée ,  pleine  d'onction  et  d'appli- 

cations  pratiqueS;  on  verra  bientot  Tintérét  des  assistans 


(I)  Voici  les  propres  paroles  du  Concile  de  Tren  te  t 
«  Diebas  saltem  dominicis  et  festis  solemnibus 
»  plebes  sibi  commissas  pro  suå  et  earum  capacitate  pas- 
»  cant  salutaribus  verbis;  docendo  quæ  scire  omnibus 
»  necessarium  est  ad  saTutem,  annuutiandoque  eis  cum 
»  BREYITATE  et  facilitate  sermonis  vitia  quæ  cos  decli- 
»  nare  et  virtutes  quas  sectari  oporteat,  ut  pænam  æler- 
»  nam  evadere  et  cælestera  gloriam  consequi  valeant.  >» 
(Sess.  S,  chap.  2,  de  Reform.)  On  a  sans  doute  re- 
marqaé  les  mots  saltem,  etc. ,  hrevitate  ^  etc. 

Dans  la  Sess.  24,  chap.  4,  de  Reform,  ^  le  Concile  re- 
Tient  sur  cette  obligation  des  pasteurs  ,  et  dit  :  «  Saltem 
f  0M?riBU8  die  bus  dominicis  et  solem^nibusdiebiis  fcstixy 
»  tempore  autem  jejuniorum  quadragesimæ  et  adventns 
j»  Domini,  quotidié  vel  saltem  tribus  in  hebdomadå  die- 
»  bas  f  si  itå  oportere  duierint  sacras  scripturas  divl- 
y>  namque  legem  anuuntient.  » 


X 

se  reveiller,  et  de  veritables  conversions  s'opérer,  sur' 
tout  si  OD  a  soin  de  le  deniander.souvent  å  Dieu. 

Observation  4.e—  Il  est  défendu,  tome  !.«%  pag.  169 
et  3&7,  soiis  peine  de  suspense ,  de  rester  pluF  de  (juinze 
jours  sans  faire  le  catéchisme  (I).  Il  n'estpas  possible ,  dit- 
oi>i  de  faire  le  catéchisme  dans  les  campagnes,  depuis 
Påques  jusqu*å  la  Toussaint ,  parce  que  les  enfans  soDt 
trop  occupés  et  n'assistent  pas  méme  souvent  å  la  messe 
le  dimanche. 

Nous  répondons  I.®  qu*aprés  avoir  consuité  plusieurs 
prétres  éclairés  el  notamment  les  arcliiprétres  du  dio- 
cése  qui  se  trouvaient  å  la  retraite  pastorale  de  cette 
année ,  nous  avons  acquis  la  conviction  que  cette  im- 
possibilité  n'existait  pas  pour  le  plus  grand  nombre  des 
paroisses,  et  qu'on  ponrrait  toujours  avoir  un  certain 
Dombre  d'enfans  auxqnels  od  apprendrait  le  catéchisme 
d'unemaniere  plus  étendue et  plus  approfon die,  qui,  ajant 
rsfu  plus  d'instraction  ,  deviendraicnt  un  motif  d'é~ 
mulation  pour  ceux  qui  en  ont  moins,  et  pourraient 
méme  quelquefois  devenir  catéchistes  dans  les  villages 
éloignés  de  IVgKse ;  2."  nous  laissons  la  facilité 
de  suspendre  le  catéchisme  pendant  ie  temps  des- 
tine  å  remplir  le  devoir  pascal  et  pendant  les  deux 
mois  que  durent  les  grands  travaux  de  la  campa- 
gne.  3.<»  Comme  on  n'est  jamais  tenu  å  Timpossible)  si 
un  pasteur  avalt  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  réunir  quel- 


(I)  Le  Goncile  dit :  lidem,  etiam  saltem  dominicis  et 
aliis  festivis  diebus  ,  pueros  in  sipgulis  parochiis ,  fidei 
rudimenta  et  obedientiam  ergå  Deum  et  parentes  ab  iis  ad 
quos  spectabit  doceri  curabunt;  et  si  opus  sit  etiam  per 
censuras  ecclesiasticas  compellent.  (Jbid.) 


qaes  CDfaos  et  n'aTait  pa  en  reiiir  å  bont,  son  obligation 
serait  remplie  ;  mais  dans  ce  cas ,  nous  désirons  toujours 
fo  étre  prévena  par  le  proces-verbal  de  la  conférence , 
comme  noas   Tavons    recomihandé    plusieors   fois.    La 
coDScience  du  pasteur  et  la  notre  seront  plus  tranquilles 
quand  nous  aurons  pour  garant  de  rimpossibilité  qu'il  y 
a  de  réuoir  les  enfans  dans  certaines  paroisses ,  Tassen- 
timeot  de  tous  les  prétres  da  cantou  :  le  secrétaire  met- 
tra  done  dans  un  ariicle  å  part  le  nom  des  paroisses  et 
des  pasteurs  qal  ne  peuvent  pas  faire  le  catéchisme  pen- 
dant l'été,  et  ce  qu*en  pense  la  ma)orité  des  prétres  pré- 
tens.  Nous  nous  réglerons  sur  cela  pour  accorder  la 
dispense. 

Observation.  5.^—11  estdit,  page  238,  u.**  VI,  qae  la 
lampe  doit  toujours  étre  allumée  devant  le  Tres -Saint 
Sacrement.  Beaucoup  de  dispenses  nous  ont  été  deman- 
dées  sur  ce  point,  å  raison  de  la  pauvreté  des  fabriques 
et  quelquefois  aussi  å  raison  des  vols  fréquens  qui  ar- 
rireat  pendant  la  nuit  dans  les  églises  isolées.  Nous 
aToas  recommandé  et  recommandoos  encore  de  ne  nous 
demander  cette  dispense  que  d'aprés  Tavis  des  Pr(^tres 
da  caoton ,  réunis  en  conférence.  Le  secrétaire  aura 
done  soin ,  å  la  6n  du  proces-verbal ,  relatif  å  la  distribu- 
tion des  saintes  huiles  ,  de  mettre ,  dans  un  articie  å 
part,  quels  sont  les  Prétres  qui  ont  demaudé  la  dispense 
de  tenir  la  lampe  allumée,  si  c'est  pendant  la  nuit  seule^ 
ment,  si  c'est  tous  les  jours  de  la  semaioe,  autres  que 
le  dimanche  ,  enajoutantle  motif  de  la  demande  et  l'avis 
de  la  majorité  des  assistans.  Lorsque  eet  avis  sera  pour 
raflfirmativeyon  pourrase  regarder  provisoirement  comme 
dispense ,  tant  qu*on  ne  recevra  pas  de  notre  part  une 
decision  opposée ;  comme  nous  ne  manquerions  pas  de 


la  doDBcr,  «i  la  dispcnse  était  demandée  pour  des  pa- 
roisses  qui  offrent  des  ressources  suffisantes. 

S'il  arrivait  que  les  conférences  fussent  suspendues, 
on  que  la  dispense  pour  eet  objet  ou  le  précédent  ne 
fåt  devenue  nécessaire  que  dans  le  temps  ou  elles  u'ont 
pas  lieU)  la  demande  alors  sera  remise  å  M.  le  cnré 
de  cautOD  qui  donaera  son  avis ,  aprés  avoir  consullé 
quelques-uns  de  ses  confréres ,  s'il  le  juge  å  propos , 
pour  la  sureté  de  sa  conscience. 

Ueureux  les  ecclésiastiques  de  qui  on  pourra  dire , 
comme  de  saint  Jean- Baptiste :  ille  erat  lucerna  ardens 
et  lucensj  (Joan.  5.  35.) 

Observation.  6.^ — Nous  avons  défendu^  p.  242,  n.°  yil> 
de  donner  deux  bénédictions  solennelles  le  méme  Jour. 
On  a  demandé  si  cette  régle  devait  s*appliquer  å  l'oc- 
taTe  de  la  Féte-Dieu,  aux  bénédictions  données  pour  les 
fidéles  qui  sont  å  l'agonie,  et  dont  il  est  fait  mention , 
page  243 ,  n.o  IX. 

R.  — CIn  entend  par  bénédiction  solennelle  (Voy.  ibid. , 
D.**  X. )  celle  qui  se  donne  avec  Tostensoir,  le  cbant 
du  Pange  linguay  et  de  quelqu'is  répons,  la  recitation 
de  trois  oraisons  ,  etc.  Nous  disons  qu*on  ne  peut  en 
donner  qu*une  chaque  jour,  de  cette  maniére.  A  Té- 
gård  de  la  Féte-Dieu ,  il  faut  suivre  le  Manuel  des  cé- 
rémonies ,  et  ne  donner  qu*une  seule  bénédiction  pen- 
dant i'octave  f  le  matin  6u  le  soir.  Quant  å  la  bénédic- 
tion des  agonisans,  on  peut  la  donner  avec  le  ciboire 
aussi  souveut  que  le  besoin  des  fidéles  le  demande, 
pourvu  qu'on  ait  soin  de  faire  les  priéres  que  nous  avons 
indiquées,  page  243  ,  n."  IX. 

Observation.  ?.•  —  Les  jours  de  Noiil ,  de  Påques  et 
de  la  Pcntecdte  n'ctant  pas  compris  parmi  ceux  ou  il  est 
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jMrmis  de  doDoer  la  bénédiction,  page  241,  n.*  V,  on 
noas  ademaadé  s'il  était  défendu  de  la  donner  cei 
jonrs-lå. 

/?.  —  L'objet  de  ces  trois  grandes  fétes  est  si  re«- 
pectable  et  si  propre  å  fixer  toute  Vatten  tion  des  (i" 
deles  qa'on  a  cm  ne  devoirpas  les  détourner  de  la  con- 
teniplatioD  de  ces  grands  mystéres  par  la  bénédiction  du 
trés-saint  Sacrement,  et  dans  plusieurs  cathédrales  de 
France,  elle  n'a  pas  Heu  ces  jours-lå  par  ce  motif. 
C'est  Tasage  du  diocése  de  Lyon  ,  dont  nous  suivons  la 
Ihorgie.  Aa  reste ,  cette  suppression  de  la  bénédiction 
peat  foornir  anx  pasteurs  de  beaax  sujets  de  réflexioD 
tor  le  ni3'Stére  da  jour. 

Observatron  8.«  —  Nons  avons  défendu ,  tom.  1.%  p« 
236 ,  de  porter  le  saint  Viatique  aux  malades  autrement 
qu'en  sarplis ,  en  étole ,  sous  le  dais ,  précédé  par  une 
dochette  et  accompagné  de  deux  flambeaux  allumés. 

R.  —  Cette  défense  est  conforme  å  toutes  les  régles  et 
aux  dispositions  de  tous  les  Rituels.  C*est  la  recomman« 
dation  expresse  de  saint  Charles ,  et  le  pape  Pie  VI  atta- 
cLait  tant  d'importance  å  toutes  ces  régles  que ,  parmi 
les  poavoirs  extraordinaires  qu'il  accorda  aux  évéques 
de  France ,  des  le  coromencement  de  la  revolution  ,  il 
cnit  devoir  y  comprendre  cclui  d'autoriser  les  ecclésias- 
ti<jaes  å  porter  le  saint  Sacrement  sans  aucuu  appareil. 

Ajant  appris  qu'il  se  trouvait  encore  quelques  prétres 
qui,  par  une  suite  de  riiabitnde  qu'ils  en  avaient  con- 
tractée  pendant  la  persécution,  portaiPut  le  saint  Viatique 
«ans  appareil,  nous  avons  cru  devoir  reveiller  Tattentioo 
des  pasteurs  sur  un  point  aussi  important,  et  c'est  ce 
qni  a  niotivé  la  défense  dont  il  est  question.  Cependant 
i'il  arrivait^C;  dans  de  petites  paroisses,   il  n*y  e'al 
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pas  de  dais ,  ou  qa'il  ne  se  trouvåt  persotiné  ponr  lé 
porter,  robligation  de  cttte  regle  cesserait  momentané- 
ment,  sans  qu*on  fut  dispensé  d'avoir  le  surplis  ,  Tétole, 
la  clochette  et  aa  moins  un  flambeau ,  et  de  prendre  les 
tnoyens  les  plus  sages,  les  plns  prompts  pour  fairemicux, 
Parmi  ces  nioyens ,  il  faut  compter  avant  tout  Tetab] is- 
semeot  d*une  confrérie  du  saint  Sacrement  et  les  soins 
que  donnerait  un  curé  å  quelques  enfans  de  la  paroisse  , 
-qui ,  en  apprenant  å  lire  et  å  écrire  ,  apprendraieiit  aussi 
å  respecter  les  cérémonies  de  Téglise  et  å  s'y  preter  avec 
empressement.  (P^oy.  tom.  1.«%  p.  III ,  et  le  Manuel  de« 
cérémonies ,  chap.  2.) 

Observation.  O."  — On  a  paru  étonné  du  treiziime  ca* 
réser^'é;  qui  ne  renferme  pas,  ce  semble,  toatesles  con- 
ditions  essentielles  pour  autoriser  la  réserre. 

R,  —  Quand  la  personne  qui  en  est  Tobjet  ignore 
de  bonne  foi  la  régle.  établié,  elle  ne  commet  aucune 
faute,  et  un  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  an  cas  reserve 
proprement  dit  pour  elle :  il  y  a  seulement  non-conces- 
sion  de  pouvoirs  au  confesseur  ,  restriction  fondée 
sur  des  motifs  aussi  graves  que  ceux  qui  ont  déterminé 
å  mettre  la  restriction  qui  a  lieu  pour  les  Religieuses. 

Quand  la  personne  en  question  connait  la  loi  et  per- 
siste  å  demeurer,  malgré  la  défense  connue,  elle  est 
alors  coupable  de  désobéissance ,  et  cette  désobéissance 
peut  meriter  une  reserve  proprement  dite.  Nous  n*avons 
pas  besoin  de  designer  celui  qui,  dans  tous  les  cas,  se- 
raitle  plus  coupable  en  dilFérant  de  se  mettre  en  régle, 
OU  d'avertir  qu*il  y  est. 

Observation  10.*^  — Nous  avons  défendu ,  page  464, 
N.o  VII,  de  donnerla  bénédiction  nuptiale  dans  un  autre 
temps  qu'au  conimencement  de  la  messe.  £n  cela  nous 
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MOS  sommes  conformé  å  Tnsagé  généralement  établi 
daos  tons  les  diocéses  qai  nous  environneiit,  nouspour« 
rioos  mdme  ajouter  dans  tous  les  diocéses  de  France« 
Cet  usage  est  fonde  sur  l'importance  qu'il  faat  attacher 
aax  obligations  qae  le  mariage  impose,  et  aus  gråces  dont 
les  éponx  ont  besoin  pour  les  remplir  comme  il  faut.  Plus 
Tespritde  foi  s'affaiblit,  plus  nous  devons  étre  attentifs 
i  saisir  les  occasions  qui  peuTent  contribuer  å  le  rani- 
loer;  or,  il  est  d'expérience  qu*an  momeat  du  mariagey 
la  plopart  des  chrétiens  sen  ten  t  la  nécessité  et  le  besoin 
de  se  rapprocher  de  Dieu :  il  en  est  méme  beaucoup  qui 
mvoient  å  cette  époque  leur  conversion  ,  et  qui  en  effet 
changent  alors  entiérement  de  conduite.  G'est  dans  cette 
Toe  qne  nous  sTons  indiqué  ,  page  448 ,  les  dispositions 
^11  faat  apporter  aU  sacrement  de  mariage.  G'est  aussi 
daos  la  m^me  Tue  que  nous  désirons  voir  rétablir  Tu- 
lage  si  antique  et  st  respectable  de  sceller,  aus  pieds 
des  autels  et  en  présence  de  J.-C. ,  uii  engagement  qui 
se  lie  arec  le  salut  éternel  de  ceux  qui  le  contractent. 
Cependant ,  å  notre  grand  étonnement ,  nous  avons  re9a 
tant  de  réclamations  sur  cet  article  du  Rituel ,  on  a  de- 
mande  avec  tant  d*instance  que  l'obdre  fut  changé  en 
ane  simple  recommatvdation  ,  que  nous  nous  rendons 
Tolontiers  aux  instances  de  notre  clergé,  persuadé  que 
Tesprit  de  foi  qui  l'anime,  et  son  attachement  aux  ré- 
gles ,  déiermineront  tous  les  pasteurs  å  ne  negliger  au- 
cun  moyen  pour  établir  une  difference  essentielle  entre 
l'apparition  des  époux  devaut  Tofficier  civil  et  la  céré- 
monie  religieuse  qui  doit  avoir  lieu  devant  ceux  qui^ 
représentaus  de  la  divinilé  et  exer^ant  ses  pou\oirs,  at- 
tacbent  an  contrat  de  mariage  des  bénédictions  abon- 
dantes  pour  eux  et  pour  leurs  eofans* 
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G'est  la  réflexion  qui  nons  b  été  suggérée  par  des  ec- 
clésiastiques  re.spectables  qui  étaient  aussi  étonnés  que 
nous  de  l'espéce  d'opposition  qa'on  laissait  apercevoir 
pour  rexécution  d'ane  mesore  aussi  religieuse  et  aussi 
bien  fondée  que  celle  dont  il  est  qacstiou ,  et  qui  crai- 
gnaienfy  comme  nous,  qu'on  ne  se  grossitles  difficultés 
qoi  pouvaient  se  rencontrer  pour  la  mettre  å  exécution. 

Pour  conclusion  :  I.  Nous  RtxoMMANDOws  ^  MM.  les 
curés  et  vicaires  de  ne  bénir  les  mariages  qu'å  la  sainte 
messe )  sans  qu'il  y  ait  obligation  d'en  faire  rapplication 
aux  époax,  å  moins  qa'ils  ne  le  demandent,   ou  qu'on 
n'ait  lieu  de  croire  que  c'est  leur  intention  ,  et  qu'ils  ne 
feront  aucune  difficulté  d'ajouter  Thouoraire  å  ce  qui 
est  då  pour  le  casuel;  2.  quand  les  époux  se  presenten t 
aprés-midi  et  qu'on  aper9oit  quelque  incouvénient  å  les 
renvoyer    au   lendemain,    on    pourra    leur    donner   la 
bénédiction  nuptiale  bors  le  temps  de  !a  messe ,  jusqu'å 
line  heureaprés-midi,  seloncequi  est  marqué  pag.  383| 
I.^' vol. ,  maisnousengageons  beaucrup  å  mettre  un  ap- 
pareil  religieux  å  cette  cérémonie  qui  fixe  Tattention  et 
reveille  la   foi  des  assistans;  4.  dans  aucun  cas,  on  ne 
doit  donner  la  bénédiction  nuptiale  pendant  la  nuit,  sabs 
une  autorisation  expresse  de  notre  part;  5.  å  Tégard  de 
l'usage  OU  l'on  est  de  faire  porter  le  voile  (appelé  poele) 
dont  il  est  parlé ,  pag.  463,  N.**  IV,  par  deux  bommes  iigcs 
et  proches  parens ,  on  peut  continuer  å  le  suivre ,  quoique 
nous  eussions  conseillé  de    mettre  une   femme  da  coté 
de  répouse   et  uq  bomme  du   coté  de  rdpoux,  afin  de 
prévenir   quelques  inconvéniens  qui  ont   lieu  dans  cer. 
taines  occasions. 

Observation  II.«  —  Nous  avons  dit,  page  499:  il  est 
de  foi   que  le   mariage   des    chréticns  est  iudissoluble. 


Otte  proposition  est  vraie  en  elle-méme;  cependant 
comme  elle  n'est  définie  formel Icnieut  par  aucun  con« 
cile,  les  Grecs  ne  S(Nit  pas  hérétiqCies  en  soutenant  que 
le  mariage  peut  étre  dissous  par  l'adultére.  Le  cardinal 
P^illavicio  ,  dans  son  histoire  du  Goncile  de  Trente ,  liv. 
22,  chap.  4,  rapporte  que  le  canon  7  de  la  session  24, 
fint  con^u  de maniére  å ne  pas  comprendre  les  Grecs  dans 
Vanatfaéme  qui  y  est  prononcé.  Vojez  les  le9ons  de  théo- 
logie  de  Gazaniga,  sur  le  mariage ,  ch.  5 ,  proposition  2; 
fiilluard)  de  matrimonioy  disse rt.  5,  art.  2,  J  3;  et 
Collet,   t.  15,  n.*  315  et  suivans. 

Observation  12.^  —  II  est  dit  t.  l.^^ ,  p.  454:  les  raa- 
nages  doivent  étre  publiés  I.*  daos  la  paroisse  ou  fiabite 
chacun  des  futurs  époux,  quoique  ce  soit  depuis  peu 
de  temps ;  2.*'  dans  la  paroisse  ou  ils  habitaient  aupa- 
ravant ,  s'il  n'jr  a  pas  plus  de  sis  mols  qu'ils  Tont  quit- 
Ite ,  etc. . 

On  demande  I.°  ce  qu*il  faut  faire  lorsque  lesdits 
époux  n'oiit  pas  resté  six  mois  daos  la  paroisse  ou  ils 
habitaient  auparavant? 

R.  D*apr^s  Tancienne  jurisprudence  civile  et  ecclé- 
siastique,on  devait  publier  leur  mariage  dans  toules  les 
paroisses  ou  ils  avaient  demeuré  depuis  six  mois,  si  ces 
paroisses  étaieut  dans  le  méme  dioct-se ,  et  depuis  un 
an  s'ils  avaient  habité  un  diocese  dilFérent  de  celui  ou 
ils  sont;  nous  exigeons  seulement  qu'on  le  publie  dans 
la  derniére  paroisse  ou  les  parties  avaient  acquis  dorai- 
cile  par  uue  rcsidence  de  six  mois. 

On  demande  2.°  ce  qu'il  faut  faire  lorsque  les  fulurs 
époux  u'ont  demeuré  six  mois  dans  aurune  paroisse, 
depuis  assezlong-temps,  comme  ccla  arrive  aux  ouvriers 

aui  vovag«'urs,  aux  mendiaus  ,  etc. 
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B.  Quand  les  futnrs  époux  n'ont  demenré  six  oiois 
dans  aucune  paroisse,  depuis  assez  long-temps,  il  faut 
les  regarder  comme  n*ayant  pas  de  domicile,  etprendre 
les  précautioDS  io^iqaées  t.  I.er,  p.  461  ,  sect.  V ,  u.°  I, 
qai  tendeut  å  constater  le  mieax  possible  la  liberté  des 
parties,  et  å  nous  donner  coDnaissance  des  preuves 
qa*on  a  acquises,  afin  que  nous  puissions  juger  si  oa 
peat  proceder  å  la  bénédiction  nuptiale.  Quand  on 
exerce  le  saint  ministére  dans  des  communes  ou  Toffi- 
oier  public  est  éclairé)  les renseignemens  qu'il  a  pris, 
peuvent  étre  trés-utiles ;  mais  Torsque  Tofficier  civil  est 
peu  exact  et  peu  éclairé,  il  faut  y  suppléer  par  une  en- 
quete auprés  des  parens ,  des  amis ,  des  voisins ,  et  méme 
en  écrivant  aux  c  ures  des  paroisses  ou  les  futurs  disen  t 
avoir  demeuré  quelque  temps, 

On  demande  3.^  ce  qu'il  faut  faire  lorsque  tout  est 
prdt  pour  le  mariage  et  qu'on  s'apergoit  que  les  publi- 
cations  de  bans  n'ont  pas  été  faites  partout  ou  il  fallait, 
attendu  que  les  parties  ont  été  induites  en  erreur  par  les 
notaires  ou  les  maircs  qui  leur  ont  assuré  qu'il  suffisait 
de  publier  les  mariages  dans  la  paroisse  ou  l'on  babite. 

R.  Les  régles  que  nous  avons  indiquées  sont  obliga-r 
toires,  et  un  cu^é  qui  les  négligerait  par  sa  faute  serait 
ooupable^  Les  pasteurs  dorfent  done  instruire  leurs  pa- 
roissiens  avec  beaucoup  de  soin  sur  les  précautions  å 
prendrc  å  Tépoque  du  mariage ,  les  engager  å  se  confes? 
ser  de  bonne  bcure  et  å  presenter  tous  leurs  papiers; 
ils  doivcnt  cux-mtlmes  étudier  avec  soin  et  prévoir  ce 
qu'ils  ont  å  faire.  Mais  si  malgré  ces  précautious,  quel- 
ques  formalités  Ont  été  omises,  ils  s'adresseront  å  nous 
ou  å  nos  vicaires-généraux  pour  obtenir  les  decisions 
•u  les  dispenses  qui  leur  seront  nécessaires.  Il  est   ce-r 
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pendant  tel  cas  si  pressant  od  ils  pourront  user  d*épikée 
poiir  éviter  on  scandale.  Mais  ils  feront  alors  sagement 
de  consnlter  an  roisin  éclairé. 

Observation  13.*  ^  Dans  ane  longne  serie  de  r^g1eS| 
d* observations  et  de  decisions  reproduites  plasieurs  fois 
directement  oa  indirectement  dans  le  méme  ouvrage,  il 
est  difficile  de  consen'er  toojoårs  cette  justesse  et  cette 
séférité  d*expressions  qui  serait  nécessaire  pour  éviter 
toute  espéce  de  nuage  et  de  coniradictions  apparentes, 
qoe  des  esprits  timides  et  bien  inteotionnés  peuvent 
a[)ercevoir.  Foor  prévenir  ou  lever  ces  difficultés ,  nous 
crojons  devoir  donner  les  deux  régles  suivantes : 

I.<*  Quand  une  régle  ou  une  decision  se  trouve  rap-  . 
pelée  dans  plusieurs  endroits  differens  ^  il  faut  s'en  tenir 
a  la  maniére  dont  elle  est  énoncée  dans  Tendroit  oii 
elle  est  placée  officiellement ;  par  exemple ,  il  est  dit 
dans  la  table  des  suspenses  comminatoires ,  p.  387 ,  7.<* 
nous  défendons  aux  pasteurs  de  rester  trois  dimanches 
covskcUTlFS  sans  faire  ou  fairejture  une  instruction^  ctc* 
Le  mot  consécutif  ne  se  trouve  pas  å  la  page  1 16 ,  ou 
la  méme  obligation  est  rappelée  transitoirement;  d'aprés 
Dotre  régle,  c'est  la  premiere  rédaotion  qui  doit  étre 
préférée. 

2  ^  Quand  une  régle  ou  une  decision  présente  plus  de 
sévérité  dans  un  eudroit  que  dans  un  aulre,  toutesclio- 
%es  égales  d'ailleurs,  et  en  supposant  qne  les  expres- 
sions les  plus  sévéres  ne  sont  pas  exig^es  par  les  saints 
Canons ,  ou  ne  sont  pas  employées  d'une  manicre  offi' 
cielle,  on  doit  préférer  la  rédaotion  qui  paralt  la  plus 
iDodérée;  par  exemple,  il  est  dit,  p.  529,  en  parlant 
des  objets  qui  doivent  se  trouver  dans  une  sacristie  et 
une  église :    nous  ordonnons  qu*il  y  ait  dans  Vc^Usc  un 


OU  deux  hénitiertf  ctc. ,  et  tjue  Veau  héaite  soit  renou* 
velée  tous  les  huit  jour  s  å  la  messe  paroissiale*  L'obli- 
gatioo  de  renouveler  Teaa  bénite  n'étant  rappelée  que 
transitoirement ,  et  les  eTpressions  étant  plus  sév^res 
qne  dans  d'autres  endroits,  d*apres  la  seconde  régle,  on 
doit  TOodifier  c^s  eipressions  et  s*eD  tenir  å  la  recom- 
mandalion  faiie  page  120,  I.**"  vol. 

Obseri'af^.  l^,'^ — Malgré  le  soin  qne  nous  avons  pris  de 
ne  choisir  que  des  opiuions  modérées,  au  point  de  crain- 
dre  qu'on   ne   nous  altribuåt  nne  tendaiice  au   relåche- 
ment ;  raalgré  Tnttention  que  nous  avons   ene  de  pren- 
dre  pour  guides  les  personnages  les  plus  disliugnés  par 
lear  sagesse,  Tenr  charit<^,  leurs  lumiéres    et  leur  sain- 
tete  (Voyez  notre   maudeinent  pag.    ix),  quelques  per- 
$onnos   ont   cru  apercevoir  une  teinte  'le  sévérité  dans 
les  regles  que  nous  avons    données,  et  nous  j}*en  som- 
mes  pas  étonué  :  la  longue  absence  dos  }>remiers    pas- 
t?urs  pendant  la  revolution ,  le  schisme  qui  s'éublit  å 
la  m^rne  épO(£ue,  le  bouleversemeut  des  diccéses  et  det 
ordonuances  qui  les  régissaient,  Tamalgame  qui  s'est  fait 
du  territoire   et  des   personnes  par  une  suite  du  con- 
cordat,  Tcsprit  du  siccle  qui,  en  favorisanl  nos  pencbans 
fl'insinue  aiec  tant  de  facilité,  tout  a  coutribué  d  TafFai- 
blissement  de  ces  traditions  antiques  dont  le  souvenir  était 
la  sauvegarde  de  l'esprit  du  sacerdoce.  Il  n*est  pas  aisé  de 
se  plier  å  des   idées  de   recueillement,  de  dépcndance, 
d'bumilité,  de  sacrifice  et  de  renoncement  å  soi-méDie, 
quand  on  n'cntend  parler  que  de  liberté,  de  honlieur  pre- 
sent ,  de  mépris  pour  les  temps  passés  ,  de  confiance  å  ce 
qui  est  nouveau ,  conforme  å  nos  goiits  et  å  nos  lumiéres 
individuelles.  Mais  J.-G. ,  en  nous  choisissant  pour  pré- 
cher  son    évan^ile  et  en  uous  invitant  å  le  suivre ,  na 
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BODS  montre  qae  la  croix  qu'il  tient  «n  main ,  ou  plutot 

b  croix  sur  laquelle  il  est  mort  pour  nous :  du  hånt  de 

fctle  cbaire,  que  n'a-t-il  pas  droit  de  nous  demander,  et 

qael  sacrifice  peut  nous  paraltre  trop  penible,  quelle  rtgle 

peut  ^tre  regardée  comme  sévére  ^  quaiid  nous  pensons 

qa*il  estDOtre  modeJe  et  qu*il  sera  notre  juge?  Gliargés 

d'annoccer  anx  fidéles  que  la  porte  du  Ciel  est  étroite, 

qn*ilfantse  faireviolence,  etc.,préchonsd'exemple,péné- 

troo.^-nous  de  l'esprit  du  christianisme ,   et  nous  com- 

prendrons  mienx  la    nécessité   et  Timportance  de   ces 

rigles  saiotes,  qui  en  g^nant  notre  liberté  comme  enfant 

des  bommes,  nous  feront  acquérir  la  liberté  des  enfans 

de  Dten  (I).  Ce  n*est  pas  s'opposer  et  nuiré  å  nn  fleuve , 

telonla  belle  pensée  de  Bossuet,  que  defaire  des  levées 

et  de  construire  desquaissurses  rives,  pour  empécher  qu*il 

De  se  débordc  et  ne  perde  ses  eaux  dans  les  campagnes  ou 

elles  porter  aient  la  dévastation ,  la  cormptionctla  mort ; 

ancontraire,  c*est  lui  donner  lemoyen  de  coulerplus  dou- 

cementetplns  majestueusement  dans  son  lit.  De  méiuei 

ce  iCest  pas perdre  sa  liberté,  a}oute  ce  grand  évéque  et 

ce  grand  orateur,  que  de  lui  donner  des  bornes  dc^å  et 

delå  pour  empécher  quelle    ne    s*égare ,   c* est  V adresser 

plus  assurémeni  å  la  voie  qu*elle  doit  tenir*  Par  unc  telle 

précaution  on,  ne  la  gene  pas ,  mais  on  la  conduit,  Ceux- 

hl  la  perdent ,  ccux-lå  la   détruisent ,  qui  la  détournent 

de  son  cours  naturel ,.  c^est-a-dire,  qui  Vetnpéclient  d*allér 

d  son   Dieu.  (P«"  et  3«  sermons  de  véture ,    t.  17  de  se« 

æavres ,  édit.  de  Versailles. ) 


(I)  S».  Jean,  cl«.  8,  v.  23.  —  Aux   Komains,  eb.  8, 
T.  21.  I."  aux  Corinth,  ch.  7,  v.  22. 
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ORDONNANCES 

BE  MOHSEIGHEVB 

rÉVÉQUE  DE  BELIEY, 

POUl  KÉCLER  LES  FORMULES  D*ACTES  BELATIFS  ▲  l'CXER- 
CICE  DU  SAINT  MINISTERS  ;  SUIVIES  DE  PLUSIEURS 
BECir  El  LS  d'oBSERYATIONS  ÉT  DE  RENSEIGIIEHENS 
ITILES   AUX    ECCLÉSIASTIQUES. 


TITRE  I." 
Des  registres  en  general. 

1/ ATf  5  toute  paroisse  bien  réglée  il  doit  j  avoir  plusicurs 
registres ,  doot  nous  allons  indiqaer  l'objet. 

L  n  doit  j  avoir  an  registre ,  dit  de  paroisse  ,  qui 

isera   relié ,  et  dans  lequel   on  inscrit,  I.°  tout  cc  qui 

interesse  la  paroisse ,  sa  fondation ,   son  antiquité  ,  les 

jmonumens  qui  &'y  trouven  tj  les  traditions  qui  s*y  con- 

ser\ent ,  etc. ;  2."  on  y  inscrit  le  nom  des  bienfaitcurs 

ijp\  auraient  fait  faire  å  Icurs  frais  quelque  reparation 

ronsidérable  ,  construire  une  chapclle  ,  un  clocher ,  un 

jutel ,   OU  qui  auraient  donné  un  calicc  en  argent ,  un 

l>el  ornement ,  etc. ;  3.**  il  serait  a  propos  d*y  modrc 

J  RITUEL  lU. 
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UD  invenlaire  du  mobilier  de  Téglise,  au  moins  des  ob- 
jets  principaux  avec  les  additious  qui  s'y  font ;  4.<^  on 
y  met  le  nom  des  curés  qui  ont  successivement  gouvemé 
la  paroisse ,  Tépoqae  de  lenr  prise  de  possession,  celle  de 
leur  changement  ou  de  leur  mort;  5.<*  ony rappelle  le  jour 
des  visites  pastorales,  les  principales  ordonnances  uu 
recommandatioDS  qui  ont  été  faites  par  le  Prélat,  les  céré- 
monics  qui  ont  eu  lieu,  etparticuliérenient  celle  de  la  eon- 
lirmation;  6.°  on  y  relate  l'érection  du  chemin  de  la  croizi 
la  concession  d'un  autel  privilégié,  et  généralement 
toutes  les  concessions  spirituelles  faites  å  l't^glise  , 
comme  Tinstitution  des  quarante  heures,  de  Toctave 
des  Morts,  d'une  bénédiction  extraordinaire  du  saint 
Sacrement ,  etc.  Ce  registre  doit  rester  au  presbytére. 

II.  II  doityavoir  UD  registre  dit  de  fabrique  aussi  relié, 
dans  lequel  on  met  tout  ce  qui  rcgarde  Torganbatiou 
de  la  fabrique ,  la  nomination  des  membres ,  leur  élec- 
tion  å  l'époque  du  renouvellement ,  les  délibérations 
relatives  au  budget,  an  tarif  des  banes  et  des  chaises,  å 
l'adjudication  on  å  la  régie  qu'on  en  fait,  aux  accepta- 
tioDS  de  legs ,  etc. ,  etc. 

Dans  les  petitesparoisses,  ces  deux  registres  peuvent 
étre  réunis  et  B^D  Xorm^r  qu'un  seul,  comme  cela  se  ' 
pralique  assez  géné'ralemeot. 

III.  Le  trésorier  de  la  fabrique  doit  avoir  un  registre 
de  recettes  et  de  dépenses ,  dans  lequel  il  inscrit  jour« 
nellement  ce  qu*il  regoit  et  ce  qu*il  paie  ,  indiqnant 
oujours  en  vertu  de  quelle  délibération  du  conseil  ou 
du  bureau  de  fabrique  il  agit ,  lorsque  ce  n'est  pas  en 
vertu  du  budget.  Dans  les  fabriques  riches  qui  ont  des 
capitaux  et  des  propriétés ,  on  doit  aveir  aussi  un  re- 
fistre  parliculier  pour  eet  objet-U« 
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IV.  Cbaqae  curé  aura  au  donble  regisire  sur  papier 
libre  pour  ies  baptémes ,  un  pour  les  mariages  j  et  un 
poor  les  sépultnres.  Gepeudant  l'usage  étant  établi  que 
dans  ies  petites  paroisses  oo  n*ait  qu*an  seul  registre 
fait  å  double  pour  ces  trols  objcts ,  on  pourra  continuer 
å  le  snifre.  Nous  désirons  qu'on  choisisse  de  préférence 
da  papier  Tulgairement  dit  å  la  cloclie ,  parce  que  cettc 
qaalité  a   toujours  les  mémes  dimensions  ,  et  devient 

•  par-U  plus  aisée  å  mettre  en  ordre.  Ces  registres  com- 
menceroDt  au  premier  janvier  et  finiront  au  dernier  dé- 
cembre.  Le  curé  conservera  Tun  de  ces  registres  ,  et 
eoverra  l'autre,  dans  le  courant  de  jan  vi  er,  au  secrétariat 
de  i'«vécbé.  Nous  recommandons  instamment  å  MM.  Ies 
carés  de  tenir  sous  clefs  tous  les  registres,  et  de  ne  pas 
les  laisser  daos  la  sacristie  ou  ailleurs ,  de  maniére  que 
tout  le  monde  puissc  prendre  connaissance  de  ce  qu'ils 
renferment. 

V.  Les  actes  de  baptémes ,  de  mariages  et  de  sépul- 
tnres seront  inscrits  en  fran^ais  et  non  en  latin ,  sur 
chacnn  des  registres.  Ils  seront  écrits  de  suite  sans  au- 
con  espace  blanc,  et  signes  immédiatement  sur  les  deux 
doables ,  par  tous  ceuz  qui  doivent  le  faire.  Pour  n'a- 
ToJr  pas  pris  cette  précaution,  nous  avons  va  des  registres 
tres-imparfaits  et  ou  manquaient  plusieurs  signatures , 
i  canse  de  la  difficulté  de  réunir  plus  tard  les  parties 
oa  les  témoins  pour  signer. 

VL  Les  actes  seront  écrits  le  plus  distinctement  qu'il 
sera  possible,  en  sorte  qu'il  n'y  ait  ni  ratures  ,  ni  ren- 
Tois,  ni  additionS)  ni  surcharge  ou  chose  semhlable.  S'il 
était  absoloment  nécessaire  de  faire  une  rature  ou  un 
renvoi ,  il  faudrait  le  faire  approuverpar  ceux  qui  doivent 
signer  les  actes |  en  ajoutant :   Approuvé  la  rature  ou  le 
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renvoi  de  tant  de  mots,  Les  dates  seront  toujoiirs  écrites 
en  toutes  lettres  et  jamais  en  chiffres. 

VII.  Od  spécifiera  dans  chaque  acte  les  noms,  samoms, 
ét^Xs,  ^alités  et  domiciles  de  ceux  qui  anront  été  bap- 
lises ,  mariés  ou  ensevelis ,  et  des  antres  personnes  dont 
les  actes  feront  mention  ,  et  surtout  des  témoins  néces- 
saires. 

VIII.  n  est  tréS'imporlant  que  les  registres  de  baptémes, 
de  mariages  et  de  sépuUures  soient  tenus  avec  beaucoup 
de  soin ,  et  que  les  actes  soient  dressés  en  bonne  et  due 
forme ,  surtout  dans  les  campagnes ,  ou  les  officiers 
publics  sont  quelquefois  peu  experts  et  ne  forment  sou- 
vent  leurs  propres  registres  que  d'aprés  ceux  du  curé. 

IX.  Lorsqn'on  expédie  un  extratt  de  baptéme  ou  de 
mariage ,  ou  de  sépuUure ,  il  faut  mettre  au  haut  de  la 
page  :  Extraip  des  registres  de  la  parohse  de,,,,  dtochse 
de,,*, 

.  Aprés  avoir  transcrit  Pacte  mot  å  mot,  avec  les  noms 
de  tous  ceux  qui  Tont  sigiié  ,  il  faut  ajouter  :  Collationné 
conforme  å  Voriginal ,  et  déllvré  par  moi  soussigné,  curé 
{  ovP^v^icdire  )  t  le,„,  du  mois  de,p„j  Var^,,,,  f  en  écrivanf 
les  dates  sans  aucun  ehiflfpe, 

r 

Xiorsque  Textrait  doit  étre  légalisé  ,  il  faut  faire  en 
sorte  qu*il  y  ait  assez  d'espace  pour  qu*on  puisse  appo-> 
(er  la  legalisation  et  le  sceau  au  bas  de  l'extrait. 

X.  Chaque  confrérle  du  saInt  Sacrement ,  du  Rosaire , 
OU  autre ,  doit  avoir  un  registre  sur  Icquel  on  inscrit 
répoque  de  Térection  et  le  nom  de  toutes  les  personnes 
qui  se  sont  fait  recevoir,  et  l'beure  qa'elles  ont  clioisie 
pour  l'adoration  du  saiot  Sacrementf  Gbaque  confrérie 
p<)ut  avoir  aussi  un  registre  de  recettes  et  de  dépensef 

^»f  (fok  étrp  arrét^  tonics  U$  annécs  par  M,  h  cmé, 
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Xl.  £n  cas  de  changement  de  curé  ou  dessenant^ 
l'ancien  curé  ou  desserv ant  remettra  å  cclui  qui  doit  lui 
saccéder,  tous  les  registres  qui  seront  en  sa  possesÅion ,  de 
quoi  il  lui  sera  donné  une  decharge  sur  papier  comninn, 
ccmtenant  le  nombre  e^  la  qualité  desdits  regis Ire5. 
Pareillement ,  en  cas  de  déc^s  du  pasteur ,  Tarchipré- 
tre ,  tt,  en  son  absence ,  le  curé  voisiu  mettra  ces 
registres  entre  les  mains  des  fabriciens  ,  qui  les  rendront 
i  rarrivée  du  nouveau  curé. 

TITRE  H. 

Formules  (tactes  reiatifs  å  V administration 
spirittieiie  des  paroisses, 

SECTION  I." 

1.  Form>ute  d'acte  de  V installation  d'un  curé, 

Cet  acte  et  les  trois  suiuans  doivent  étre  consignés  dans 
le  registre  dit  de  PAROISSE  ,  et  Vextrait  en  sera  envoyé  å 
VEvéché  pour  étre  mis  aux  archives, 

L'an....  le...  du  mois  d....  nons  soussigné  N. ;  délégué 
par  Mgr.  TEvéque  de  Belley  pour  installer  M.  N. ,  nommé 
curé  de  la  paroisse  de  N.,  nous  sommes  transporté  au 
presbytére  de  ladile  paroisse,  ou  nous  avons  trouvé 
MM.  NN.,  ecclésiastiques ;  MM.  NN.,  fabriciens,  maire, 
etc.  :  nous  nous  sommes  rendu  å  la  porte  de  Téglise , 
OU  M.  N.  nous  a  exhibé  l'acte  de  sa  nomination  donné 
par  Mgr.  TEvéque  de  Belley,  sous  la  date....  et  Tordon- 
nance  royale  qui  Tagrée,  en  date....  Nous  avons  donné 
lecture  de  ces  deux  piéces ,  en  présence  des  fidclcs 
assemblés ,  aprcs  quoi  nouB  avous  re\^lu  IcdVv.  ^\,  ^. 
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du  camail  noir  et  de  Tétole  pastorale,  dous  lui  avons 
fait  toucher  les  clefs  de  Téglise ,  et  de  lå  dous  dou$ 
sommes  transporté  au  pied  de  Tautel ,  ou  le  nouveau 
pasteur  a  pronoucé  la  profession  de  foi  de  Pie  IV;  npus 
TaTons  eusuite  installé,  suivant  les  cérémouies  indiquées 
dans  le  Rituel ,  en  présence  des  témoins  ci-dessus  nom- 
més,  qui  ont  sjgné  avec  nous  le  present  acle. 

Qua/id  o/l  installe  un  dcsservant  de  succursale ,  d*an- 
nexe  ou  de  chapelle  uicariale ,  on  ne  fait  mention  dans 
Vacte  ni  de  Vordønnance  royale  ni  du  camail, 

II.   Formuie  de   VacU  de  éénédiction  d'une 

égiise. 

L'an....  le...  du  mols  d....  oous  soussigné  N. ,  spécia- 
lement  délégué  par  Mgr.  TEvéqu^ ,  par  leitre  en  (\  te 
du....  pour  bénir  Téglise  de  N. ,  construite  (  ou  réparée 
dans  sa  majeure  partie )  ufox  frais  åe  N. ,  et  mise  sous 
le  vocable  de  saint  (ou  de  sainte)  N. ;  avons  procédé  å 
cette  cérémonie,  conformément  å  ce  qui  est  prescrit 
dans  le  Rituel,  en  présence  de  MM.  NN.,  qui  ont  signe 
avec  nous  le  present  acte. 

Vade  de  bénédiction  d^une  premiere  pierre  se  fait  de 
méme,  On  y  énumbre  les  pibces  de  monnaic  y  les  ins^ 
criptions ,  eic* ,  insérées  dans  la  pierre ,  ou  dessous, 

III.  Formule  de  Vacte  de  la  hénédiction  dune 

cloche. 

L'an....  le...  du  mois  d....  nous  soussigné  N. ,  spécia- 

lement  délégué  par  Mgr.  l'Evéque  de  Bellej,  par  lettre 

en  date  du....  pour  bénir  une  cloche  fondue  auz  frais 

de  N.,  avons  procédé  å  cette  cérémonie,  conformément 

d  ce  qui  est  prescrit  dans  le  Riluel  du  dioctse,  en  pro- 
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sence  de  M.  N. ,  parrain  ,  et  de  M."«  N. ,  marraioe ,  qui 
Ini  ont  dooné  le  nom  de  N.  et  de  N.,  et  qm  ont  sigDu 
le  present  acte  avec  nous. 

IV.  Formule  de  Vacte  de  Vérection  du  chemin 

de  la  croix* 

L'aD....  le...  dti  mois  d....  noas  soossigoé  N. ,  spécia« 
lemeot  délégaé  par  Mgr.  r£véque  de  Belley  pour  éiigcr 
le  cbemin  de  la  croix  dans  l'église  de  la  paroisse  de  N. ; 
ra  la  demande  adressée  par  écrit  å  Mgr.  VErécpie  de  Belley 
par  le  curé  de  ladite  paroisse  (  ou  par  noiu ,  si  c'est  le 
caré  méme  qui  fait  réreclion  ) ;  Tu  le  rescrit  du  sou- 
Terain  Poutife ,  vise  par  Mgr.  TEvéque ,  qui  autorise 
cette  éreclion  (ou  vu  le  diplome  acrordé  par  Mgr.  l*Ev6* 
que ,  en  date  du....  et  dans  lequel  le  Prélat  déclare  é(re 
autorise  par  un  bref  en  date  du....  pour  établir  ou  faire 
établir  cette  dévotion  dans  toutes  les  paroisses  de  son 
diocése  ,  en  y  attachant  les  nomhreuses  indulgences 
dont  elle  a  été  enrichie  par  les  souverains  Pontifes ) ; 
avons  fait  solennellement  la  bénédiction  des  ci*oix  et  des 
tableaux  que  nous  avons  placés  avec  les  ceremoni  es 
accoutumées ,  selon  Tordre  des  stations ,  en  présence 
de  MM.  NN. ,  qui  ont  signe  avec  nous. 

Cet  acte  est  inséré  dans  le  registre  dit  de  PAROISSE, 
Si  Vérection  est  faite  en  vertu  d*un  hrcf  particulier  du 
souverain  Pontife  ^  on  Vexprimera  dans  Vacte  ^  en  ajoit^ 
tant  quc  ce  href  a  été  vise  par  Vordinaire,  Si  Vérection 
a  été  faite  sans  solennité ,  comme  cela  arrive  quand  on 
la  fait  pour  une  c/iapelle  particuliere ,  il  est  å  propos  de 
Vcxprimer  dans  Vactc.  Mais  dans  tous  les  cas  il  faiii 
conserver  le  bref  du  souverain  Pontife  ou  le  dipldmc  de 
VEi'érfue  f  ajin  de  les  presenter  lors  des  visites  pastorales. 
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V.  Formule  d'acte  de  l'érection  d'unc  conftérie, 

L'an....  Ie..»  du  mois  d....  nous  soussigné  N.,  spécia- 
lement  designe  par  Mgr.  FEvéqae  de  Belley  pour  eriger 
la  confrérie  de  N.i 

Yu  le  rescrit  du  souverain  Pontife ,  vise  par  Mgr. 
FÉvéqae  ,  qui  autorise  cette  érectioo ; 

(Ou  VU  le  diplome  eovojé  parleditseigneurEvéfpie  de 
Beliey^  en  date  du....  dans  lequel  il  déclare  étre  autorisé 
par  un  bref  en  date  du....  å  établir  cette  confrérie  dans 
toutes  les  paroisses  de  son  diocése ,  et  å  y  attacher  les 
indulgences  accordées  par  les  souverains  Pontifes);  aprts 
avoir  fait  une  instruction  analogue  å  la  circonstance , 
aprés  avoir  lu  le  reglement  des  confréries  qui  est  dans 
le  Aituel ,  et  en  avoir  recoramandé  robser\ation  ,  avons 
établi  et  établissons  ladiie  confrérie.  Nous  avoos  re^u 
de  suile  les  personnes  qui  se  sont  présentées,  dont  nous 
avons  iuscrit  les  noms  dans  le  present  registre. 

Fait  å....  en  présence  de  NN. 

Cei  acte  doit  étre  insctit  dans  le  registre  de  la  con- 
frérie ^  oii  Von  inscrit  aussi  toutes  les  penonnes  que  Von 
re^oit.  Le  bref  du  souverain  Pontife  ou  le  dipldme  de 
Mgr»  VEvéque,  doit  étre  conservé  avec  soin^  afin  de 
le  presenter  lors  des  visites  pastorales, 

» 

VI.  Formule  d' inscription  des  personnes  qui 
sont  regues  dans  une  confrérie,  et  certificat 
d' admission  qu'on  dtlivre  å  chacune, 

L*an.....  et  le...  du  mois  d....  je  soussigné  N.,  déclare 
avoirre^udans la  confrérie  du  saint  Sacrcment  {ou  de......} 
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M.  N.y  qni  a  promis  de  se  conformer  aux  réglemeiis. 
(Si  c*est  la  confrérie  du  saint  Sacrement  ou  celle  du 
Sacré'Caeur  de  Jesus ,  on  ajoute  :  Et  a  cLoisi  pour  son 
hmre  d'adoration.... ) 

Quand  on  regoU  plusieur s  personnes  å  lafoit,  onntct 
la  formule  au  pluriel,  dans  le  registre ,  et  on  n* en  fait 
ftt*tiA«;  mais  il  est  å  propos  de  remetUe  un  ccrtificat 
d^adimission  å  cluujfue*  personne  en  particulier :  dans  les 
grandes  paroisses  y  on  pourrait  en  avoir  qui  seraicnt 
imprimés, 

VII.  Ccrtificat  de  bonne  conduite. 

Il  est  inutile  pcut-étre  de  faire  observer  å  MM,  les 
curés  (jfuils  doivent  attaclier  la  plus  grande  importance 
aux  certijicats  qu*ils  délivrent,  et  qu*ils  ne  peuvent  ricn 
afirme  sans  en  avoir  une  connaissance  suffisante,  Cc 
serail  done  une  imprudence  de  copier  simplcment  las 
modkles  ci-joints  \  on  doit  y  ajouter  ou  retrancher ^  selon 
les  differens  cos.  Le  preniicr  modble  regarde  les  personncs 
<fuon  cormait  peu  ,  et  le  sccondf  celles  qu* on  connait  sous 
des  rapports  avantagcux. 

Premiere  farmute  de  ccrtificat. 

Je  sou^  signe  >  déclare  <jue  N.  {Nom,  prénom  et  qua- 
lité,)  a  demeurédans  ma  paroissc  pendant  {Dire  le  nombre 
d^années.),  et  qu*il  ne  m'cst  rien  revenu  sur  sa  conduite 
qui  soit  cantraire  å  la  probité  et  aux  mopurs.  En  foi  de 
qaoi  j'ai  signe  le  present  å.... 

Deuxiéme  formule, 

Je  soussigné ,  certifie  que  N.  ( Nom .  prénom  et  qua- 
lité. )  f  originaire  de  cctte  paroisse   ^ou  demeur^nl  d^iii^ 
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cette  paroisse  depuis...« ) ,  cst  de  bonne  vie  et  moeura  , 
et  fait  profession  de  la  religion  catholique ,  ainsl  qvt'il 
paralt  par  les  actes  extérieurs  qu'il  a  coutume  d'eu 
faire  I  particuliérement  en  assistant  au  saint  sacrifice  de 
la  messe;  et  en  s'approcliaot  des  sacremens ,  et  qu'il 
jouit  de  Testime  et  de  la  confiaDce  de  tous  les  gens  d« 
bien.  £n  foi  de  quoi  je  lui  ai  délivré  le  present  å....  le«... 

Troisiéme  formule  en  latin. 

Ego  infrå  scriptus ,  parochus  ecclesiæ  N.  in  diæcest 
fiellicensi ,  testor  N.  ex  parochiå  meå  oriundum  (  vel  in 
parochiå  nieå  commorantem  ab  anno. ..) ,  esse  religionis 
catholicæ ,  apostolicæ  et  romanæ  cultorem  y  famå  et  mo- 
rum  integritate  commendabilem.  Quapropter  si  quå  opus 
habuerit ,  sive  temporalt ,  sive  spirituali  consolatiolie 
christianå  ae  præsertlm  ecclesiæ  sacramentis  ,  rogo  vos 
in  Domino  ut  vestrum  studium ,  operam  et  auxilium  ei 
non  denegetis.  Datum....  die....  mensis....  anno.... 

VIII.  Ccrtificat  pour  les  maitrcs  et  maitresses 

d'ccole, 

Je  soussigné.  curé  on  vicaire  de  la  paroisse  de..^^ 
diocése  de....j  déclare  que  N.  (  Ses  nom  et  prénom,  )  , 
uatif  de....  åge  de....  a  exercé  pendant  (  Af ^^/re  le  nomhre 
d*années, )  les  fonctions  de  maitre  d'école  dans  cette 
paroisse ;  qu'il  s'y  est  toujours  conduit  d'une  maniére 
louable ,  tant  par  le  zéle  avec  lequel  il  a  rempli  sts  de- 
voirs  pour  Tenseignement  des  enfans ,  que  par  sa  con- 
duite  morale  et  religieuse,  son  éloignement  des  cabarcts 
et  des  manvaises  compaguies ,  son  assiduité  aux  offices 
divinS;  sa  fidélité  å  fréquentcr  les  sacremenS;  le  soin 


b». 
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^'il  a  ea  d'en  faire  approcher  les  enfans,  de  leur  en- 
seigner  le  catéchlsme ,  de  leur  apprendre  å  travailler,  de 
]es  réunir  le  dimanche  et  de  ne  pas  sonØrir  dans  sa 
dasse  des  enfans  de  sexe  différent. 

En  foi  de  qaoi  fai  signe  le  present  pour  liti  serrir  en 
tant  qae  de  besoin.  A....  le....  du  mois  de....  Tan.... 

Quand  le  certificaJt  est  pour  une  maitresse  <Vécole  ,  il 
faut  supprimer  Varticle  des  caharets ,  et  faire  m,ention 
du  travail  et  des  reunions  du  dim^mcJie, 

TITRE   III. 

• 

Formules  eCactes  reiatifs  a  P administration 

des  sacremens. 

SECTION  I." 

Formules  d*actes  reiatifs  au  sacrement  de 

Baptéme. 

Il  y  a  ^atre  sortes  d'actes  concernant  le  baptéme  , 
saToir :  les  actes  de  baptéme  des  enfans  legitimes ,  ceux 
des  enfans  illegitimes ,  les  acies  d'ondoiement ,  et  les 
actes  de  supplement  des  cérémonies.  Nous  ferons  quel({ues 
observations  sur  cliacun  de  ces  actes. 

I.  Observation  sur  Vacte  ordinaire  de  Baptéme, 

Les  actes  ordinaires  de  baptéme  doivent  contenir , 
1."*  l'an,  le  mois^  le  jour  du  baptéme;  2.°  les  pom , 
prénom  et  le  sexe  de  Tcufant ;  3.*  le  jour  et  méme 
I'beiu'e  de  sa  naissance  ;  ^.°  la  paroisse  ou  il  est  né ; 
5."  les  noms  y  surnoms  y  qnalitts  et  domicile  des  pCire 
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ct  mt:re  ;  6.^  les  noms  y  sarnoms  ,  qualités  et  le  domicil« 
da  parrain  et  de  la  marraine;  si  l'eafant  est  tenu  par 
procureuT)  il  faut  en  faire  meution  et  désiguer  ee  pro- 
cureiir  par  &qs  aom  et  qualité,  <{uoi^'OD  puisse  abso« 
Imnent  s'en  dispenser,  attendu  que  ce  n*est  pas  loi  qia 
cootracte  alliance  avec  l'enfaut  et  ses  pére  et  mere ,  mais 
la  personne  qu'il  représente  et  dont  par  conséqueut 
il  faut  mettre  les  nom  et  prénom;  1,^  si  le  pére  est 
absent  ou  present^  il  faut  en  faire  mention  dans  l'acte; 
S.'*  le  pére ,  s'il  est  present ,  le  parrain ,  la  marraine^  et  le 
prélre  qui  a  baptisé  Tenfant  i  doivent  signer  :  s*il  y  en  a 

• 

parmi  eux  qui  ne  sachent  pas  écrire  j  il  faut  dire  dans 
l'acte  qu'ils  ont  déclaré  ne  savoir  signer ,  de  ce  interpel- 
lés ;  9.®  si  Ton  baptisalt  des  enfans  jumeaux,  il  faudrait 
faire  autant  d'actes  differens  qu'il  y  a  d'enfans  baptisés  , 
et  marquer  exactement  celui  qui  est  né  le  premier,  le 
second ,  ou  le  troisiéme. 

II.  Formule  d'un  acte  ordinaire  de  Baptéme. 

L'an....  et  le....  jour  du  mois  de....  en  Téglise 
paroissiale  de.... ,  a  été  baptisé  (  ou  baptisée)  par 
u'ioi  9  curé  ( ou  vicaire  }  de  ladite  paroisse«  N. ,  né 
(OU  née)  tel  jour^  å...»  beures  du  matin  ou  du 
solr^  dans  cette  paroisse  {ou  dans  la  paroisse 
de....  )»  fiU  naturel  et  legitime  (ou  fille  na- 
turelle et  légilime  )  de  N.  (  Mettre  la  pro^ 
fession.)y  doofiicilié  dans  la  paroisse,  present 
(  o^  absent )  9  et  de  N. ,  son  épouse.  Le  parrain 
a  été  N.  y  de  la  paroisse  de.. ..  9  et  la  marraiue  N.  9 
épouse  [ou  \euve9  ou  ølle}  de  N.;  lesquels  ont 
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signe  avec  moi  (  ou  out  déclaré  ne  saToir  signer 
de  ce  iulerpellés  )• 

III.  Oifservation  sur  i'acte  de  Baptéme  d'un 
enfant  illegitime  ou  (tun  enfant  trouvé. 

L'acte  de  baptéme  d*an  eufant  illégitiine  ,  oulre  la 
date ,  le  oom  et  le  sexe  de  TenfaDt ,  doit  encore  eiprimer 
eo  quel  Jour,  eD  quel  lieu  et  par  quelle  personne  il  a  élé 
troavé,  et  combien  de  Jours  il  paralt  avoir.  Il  faut  le 
baptiser  sous  condition ,  quaud  méme  on  tromerait  uo 
billet  qui  énonce  que  le  baptéme  lul  a  été  conftré.  Il 
faut  faire  signer  I'acte  par  la  personne  qui  a  trouvé  Teu« 
fant ,  par  celle  qui  Ta  porte  å  Téglise ,  et  par  le  parrain 
et  la  marraine  :  s'ils  ne  saven t  pas  signer,  il  faut  expri- 
mer  qu'ils  ont  déclaré  ne  le  savoir,  de  ce  interpellés  ; 
mais ,  dans  ce  cas ,  il  serait  å  propos  de  prcndre  des 
témoins  qui  sussent  signer ,  et  exprimer  dans  Tacte  les 
DomS|  surooms  et  qualités  desdits  témoins.  Il  ne  faut 
jamais  mettre  le  nom  du  pére  et  de  la  méie ,  a  moins 
qu'ils  ne  soient  libres  et  ne  reconnaissent  l'enfant 
comme  leiir  apparienant ,  ou  qu'il  n'y  ait  une  sentence 
dont  le  curé  ait  une  expédition  en  forme ,  qui  déclaré 
qae  Tenfant  appartient  å  tel  et  telle.  Dans  ce  cas  il  faut 
mctlre  que  l'enfant  est  nalurel ,  sans  ajouter  légit/mc, 
Daus  tous  les  autres  cas ,  on  met  que  Tonfant  est  né  de 
parens  inconnus. 

IV.  Formule  d'un  acte  d' ondoicmrcnt. 

Si  uii  enfant  est  ondoyé  /i  la  maison ,  å  causc  du  dan- 
f;er  de  tnort ,  ou  en  vertu  d^une  autorisation  speciale  de 
^f-^r,  VEs'éijue  f  on  doit  en  dresser  l*acte  de  suite. 
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L*an....  et  le....  jour  du  mois  de....,  il  in*a  été  présenté 
nn  enfant  appel^  N. ,  né  aujourd'bui  ouhier,  å..^.  heures 
du  matjn  ou  du  soir,  dans  cette  paroisse  (  ou  dans  la 
paroisse  de.... ) ,  fils  (  ou  fille  )  de  N.  (  Mettre  id  le  notn 
du  phre  ,  sa  profession, ,'  le  lieu  de  son  domicile  ) ,  et  de 
N. ,  son  épouie ,  lequel  a  été  ondoyé  dans  la  maison ,  å 
cause  du  danger  de  mort*  par  moi  ou  par  N.  (JVom,  prénom 
et  tjualité) ,  qui  a  suivi  les  régles  prescrites  par  !e  caté- 
cbisme ,  ainsi  que  Je  m'en  suis  assuré  par  le  téitiolgnage 
de  N.  et  de  N.  qui  étaient  présens.  £n  foi  de  quoi  le 
pére  et  les  témoins  susnommés  ont  signe  avec  moi. 

Si  le  curé  ou  le  vicaire  avait  donné  Veau^  sans  fjue 
V enfant  filt  en  danger ^  il  ferait  mention  de  V autorisation 
tju^il  a  re^ue  de  differer  les  cérémonies  du  baptéme*  Dans 
les  deux  cas  la  personne  cjui  fait  V ondoiement  et  celle* 
qui  tiennent  Venfant  comme  pafrain  et  marrainey  con- 
tractent  une  alliance  avec  Venfant  et  le  phre  et  la  m^hre 
de  I* enfant  y  quiest  un  empéchement  dirimant  de  m-ariagc, 

V.  Formule  d'acte  de  supptément  des  céré- 
monies  du  Baptéme, 

L'an....  et  le....  jour  du  mois  de.... ,  a  été  apporté  å 
réglise  Tenfant  dont  Tacte  d'oodoiement  est  écrit  ci-de- 
vaut,  en  date  du....;  on  lui  a  donné  le  nom  de....}  les 
cérémonies  du  baptéme  lui  ont  été  suppléées  par  moi , 
curé  de..... ;  le  parrain  a  été  N. ,  de  la  paroisse  de.... ,  et 
la  marraine  N.,  de  la  paroisse  de.... ,  qui  ont  signe  avec 
le  pére  et  moi. 

S*  il  n*y  as'ait  pas  d^acte  £  ondoiement;  il  faudrait 
mcttre  dans  Vacte  de  supplement  des  cérémonies  pour- 
quoifpar  qui  ctenprésence  de  quiVenJant  avait  été  ondoyé. 
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comme  dans  "Ja  formule  précédente,  S'zl  y  avait  doute 
sur  lavaliditédeVendoiement^  ilfaudrait  donnerV eau,  sous 
condition,  et  dans  ce  eas  Vempéchement  de  mariage  men- 
tionné plushaut  aurait  lien;  m^isiln'estpasproduitpar  le 
supplement  des  cérémonies  du  haptéme  sans  ondoiemcnt. 

VI.  Formule  dCun  acte  de  Baptéme  qidministré 
dans  une  autre  paraisse  que  celle  oii  est  né 
V  enfant. 

Si  un  enfant  est  haptisé  dans  une  autre  paroisse  qiie 
celle  oh  il  est  né ,  soit  parce  t/ue  le  curé  scrait  absent , 
soit  parce  que  ,  Venfaiit  étant  né  dans  un  lieu  fort  éloi" 
gaé  de  VéglUe  paroissialc  y  on  Vautait  porte  dans  une  au- 
tre paroisse  plus  voisinc ,  å  cause  du  mauvais  temps  et  de 
la  difficulté  des  chetnins  ,  ou  méme  du  dangcr  qu'il  y  au- 
rait  eu  pour  sa  vie  y  si  on  edt  voulu  le  porter  plus  loin  , 
le  curé  qui  Vaura  haptisé  Jera  mention  dam  I* acte  du 
motif  qui  Va  déterminé  å  couférer  le  haptéme  ^  quoique 
V enfant  ne  soit  pas  de  sa  paroisse ,  et  cnverra  copie  de 
eet  acte  signe  par  lui  au  propre  curé ,  qui  en  fcra  men* 
tion  sur   ses   registres  en   la  forme  suii'ante  : 

L'an....  le....  du  mois  de....  N.  (/^e  nom,  et  prénom  de 
renjant,)j  de  cctte  paroisse  ,  a  été  baptisé  {ou  baptisée) 
dans  la  paroisse  de  N.  (Le  nom  de  la  paroisse, )  par 
M.  N.  (  Le  nom  du  curé ,  ou  vicaire ,  ou  prétre  qui  a 
haptisé ) ,  suivant  la  copie  de  Tacte  de  baptéme  signée 
de  lui ,  qu'il  m'a  envoyée  et  dont  voici  la  teneur.  (  // 
transcrira  de  suite  Vacte^  et  mettra  å  la  fin  );  En  fol  d« 
quoi  j'ai  signe  le  jour  et  an  que  dessus. 
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SECTION  II. 

rO&MULES  D^ACTES  AELATIFS  AU  SAC&EMENT  DE  PENITENCE. 

I.  Billet  de  Confession  en  frangais. 

Le....  du  mois  de...  j'ai  entendu  en  confession  N.  de 
la  paroisse  de  N. ,  lequel  m*a  ensuite  demandé  ce  certi- 
ficat,  que  ]ø  lui  ai  délivré  å....  le....  du  mois 'de...* 
année...« 

II.  Billet  de  confession  en  latin. 

Apud  me  in  sacro  tribunali  peccata  deposuit  die.... 
mensis....  anni....  N.  é  parocbiå  vulgb  N.  qui  (  vel  quæ  ) 
testimonium  istud  å  me  petivit.  In  cujus  rei  fidem 
subscriptum  dedi  die....  mensis....  anni.... 

III.  Formule  de  procés-verifat  de  l'ahjuration 

d^un  hérétique. 

Par  devant  N.  (  Les  nom^  surnorriy  (fudlité  et  dcmcure 
du  prétre  )  ,  s^est  præsente  N.  ( les  nom ,  surnom  et  con- 
dition  du  nouveau  converti,  ou  de  la  nouvelle  convertic) , 
de  la  paroisse  de....  ^  diocése  de....^  dgé  (ou  dgée)  de...., 
qui  ajant  reconnu  que  TEglise  catbolique ,  apoMolique 
et  romaine  est  la  veritable  Eglise  de  J.-C. ,  la  seu;e 
hériticre  des  promesses  et  de  Tautorité  de  ce  divin  Sau- 
veur;  de  sa  propre  volonté  et  sans  aucuue  coutrainte  ^ 
mais  uniquement  pour  assurer  son  salut ,  a  demandé 
avec  instance  d'étre  re9u  au  nombre  des  enfans  de  ladile 
églisé,  et  a  abjuré  Tliérésie  de  Lutlier  (ou  de  Calvin,  ou 
de....  )^  de  laquelle  uous  lui  avons  donné  l'absolution  >. 
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aprés  noaa  éire  afsuré  de  la  yalidité  de  son  bapténie 

( OU  aprés  loi  aToir  donné  le  baptéme  soas  coDdition  ,  4 

ce  doment  aatorisé)|  daos  Téglise  de.... ,  suivant  la  formr 

et  les  cérémonies  prescriles  par  le  Rituel ,  en  vertu  du  poa- 

Toir  qne  Mgr.  r£\é(pie  nous  a  dooDé  å  eet  effet ,  en  date 

du....  I   et  en  présence  de  N.  et  de  N. ,  témoin«  (  Leurs 

norru  ,  surnoms  j   conditions  et  domicile  ),  lesquels  ont 

signe  avec  nous  et  le  noaveau  converti  (  ou  la  noavelle 

conTertie  )  ,  (ou  bien  ,  et  non  le  nouvean  converti ,  ou 

la  noa\elle  conTertie,  <£ai  a  déclaré  ne  Sft?oir  signer,  de 

ce  inierpellé  )• 

O/l  inscrit  eet  acte  sur  les  registres  de  haptémes  de  la 
ptwoisse. 

lY.  Formule  de  jnitlicaiion  des  Monitoires(i). 

Cette  formule  et  les  suivaates  se  irouTeat  dans  tous 
les  ritoels  un  pen  étendus  publiés  en  France.  Nous  les 
pla^ons  ici  comme  un  monument  de  la  discipline  eccU- 
siastique  ,  dont  les  prétres  doivent  prendre  connaissance. 

(I)  Le  moniloire  est  une  ordonnance  de  Tautorité  ec- 
clésiastique  qui  prescrit  sous  peine  d'excommunicatiou 
majeure  de  révéler  un  délit  ou  de  reparer  un  tort*  V03'. 
for  les  Effcts  de  i'excommunication ,  le  tome  I.*'  de  ce 
Rituel,  page  358>  et  sur  les  monitoires,  les  Con/,  d*An^ 
gers  sur  les  censures ,  t.  8 ,  conf.  de  septembre.  —  Le 
Traité  des  excomfnunications  et  des  monitoires ,  par 
Eveillon.  —  UUsage  de  l'Eglise  gallicane  concernaut 
I«s  ccusures,  etc,  par  Giber!.  —  h* Instruction  sur  i\id- 
miiiistration  des  sacrcincns  ^  par  Mgr.  de  la  Luxeruc. 
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Au  reste  qaoiqae  les  monitoires  soient  peu  eo  nsage  au* 
jourd'hai ,  on  aurait  tort  de  croire  qa'ils  sont  inlerdits 
par  les  lois  civiles.,  et  qa'on  ne  peat  plus  les  emplojer  (i). 

Lorsqu'un  curé  aura  regu  un  monitoire  déccrné  par 
Vévéfjue  OU  Vofficialj  il  le  puhliera  au  prene  ^  trois  di' 
manches  consécutifs^  en  disant : 

Nous  a\ODS  re9u  de  Mgr.  TEvéque  ou  de  M.  Tofficial 
tm  monitoire  que  nous  allons  vons  lire  pour  la  premiere 
publication« 

//  lira  le  monitoire  en  entiery  et  il  ajoutera : 


(I)  Vojez  Touvrage  intitulé :  Des  Nouuclles  Officia- 
lités,  par  Jauffret.  —  Le  Code  eccléstastique  j  par  M. 
Henrion  de  Pensai,  président  de  la  cour  de  cassatibn, 
2.«  édit.  1829,  liv.  I.e',tit.  16,  oii  il  est  dit,  n.»  236: 
qn'il  est  certaJn  que  le  juge  ecclésiastique  peut  urdonner 
aujourd'hui  la  publication  des  monitoires ,  eta. ;  decision 
du  lOseptembre  1806,  donnéesurle  rapport  du  ministre 
des  cuUes.  M.  Merlin ,  dans  son  repertoire  de  juris- 
prudence,  art.  monitoire,  dit:  que  Vusage  des  moni- 
toires n*a  été  •aboli  cxpressém^nt  par  aucune  loiy  m^ais 
qn*il  a  dd  nécessairem^nt  cesser  ai^ec  lajurisdiction  coac" 
tive  de  VEglise,  Ge  jurisconsolte  se  trompe  en  sup- 
posant  que  les  monitoires  appartiennent  å  la  jurisdic- 
tion  contentieuse  pu  coactive;  d*ou  il  résulterait  qu'il 
n'y  aurait  que  rofficial  en  France  qui  aurait  pu  en  ur- 
donner la  {^blication ,  tandis  qu'il  est  certain  que  les 
évéques  et  les  grands-vicaires  le  faisaient  sans  réclama- 
tion :  preuve  manifeste  que  les  monitoires  n'appartienneni 
pas  å  la  jurisdiction  contentieuse  ou  coactive. 
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Nous  aTertissons  en  conséquence  cenx  et  celles  contre 

qni  ce  monitoire  a  été  obtenu ,  tant  les  coupables  (  ou 

le  coapable  )  et  les  compHces ,  s'il  y  en  a ,  qne  ceux  et 

celles  c|ui  oot ,  par  conseil  ou  autrement ,   connivé  au 

délit  dont  il  s'agit  dans  la  plainte,  de  venir  sans  délai  å 

talisfactioo.  Nous  avertissons  aussi  ceux  et  celles  qui 

oot  uoe  coonaissance  certaine  des  faits  énoncés  dans  le 

monitoire,  circonstances  et  dépendances,  de  les  révéler 

dans  le  temps  marqaé ,  sous  peine  d'encoarir  rexcom- 

nmnicatioo  (I). 

Les  deux  dimanches  suivam  (2)  ^  il  puhliera  le  moni^ 
toire  de  la  méme  manibre ,  en  disant  (jue  c'cst  pour  la 
deuxihme  (  ou  troisihme  et  dernibre  )  publication ;  mais 
uprbs  la  troUihmey  au  lieu  de  ces  mots  :  Nous  avertis- 
sons en  conséquence  ,  eic. ,  il  dira  ce  (fui  snit : 

Ifous  arertissons  pour  la  derniére  fois-  ceux  et  celles 
contre  qui  ce  monitoire  a  été  obtenu,  tant  les  coupables 
{ou  le  coupable)  et  les  complices ,  s'il  y  en  a ,  que  ceux 
et  celles  qui  ont,  par  conseil  ou  autrement,  connivé  au 

(1)  Get  avertissement  suppose  que  la  censure  n'est 
qae  comminatoire ;  quelquefois  elle  est  prononcée  ipso 
facto,  eo  sorle  qu'elle  est  encourue  d'abord  apres  la 
troisiéme  publication  ou  le  jour  indiqué  comme  deroicr 
terme  de  délai ,  si  on  ne  remplit  pas  l'objet  de  Tur- 
donnance. 

(2)  Le  monitoire  doit  étre  publié  au  pr6ne  trois  di- 
manches de  suite ,  å  moins  qu'un  de  ces  dimanches  ne 
fut  le  jour  de  No^'l,  de  r£piphanie,  de  Påques.  de  la 
Feotecote;  dans  ce  cas  on  diffVrerait  la  publicaliou  au 
dimancbe  suivant. 
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délit  dont  il  8*agit|  de  venir  å  satisfaction   dans  hui"  ^ 
taiDe  pour  tout  délai.  Nous  avertissons  aussi  eeax  et  ^| 
celles  qui  Ont  une  connaissance  certaine  des  faits  énoD-  ^ 
cés  dans  le  monitoire,  circonstances  et  dépendance^i   ^ 
de  les  révéler  dans  huitaine  pour  tout  délai  >   sinon ,    ^ 
nous  leur  déclarons  qu'en  punition   de  leur  désobéis- 
sance ,  et  en  conséqnence  des  monitions  qui  leur  ont 
éié  faites^   on  procédera  contr'eux  par  censures  eccU* 
siastiques,  et  mérne  par  celle  de  rexcommunication. 

Lorsqu*aprbs  les  trois  publicati'ons  il  y  aura  une  sen"    ^ 
tence  d*excommunication ,  avec  aggra'te  et  réaggrave  ,  le 
curé  la  publiera  aussi  trois  dimanches  consécutifs ,  en    .. 
disatU  : 

Nous  allons  vous  lire  pour  la  premiere  (ou  la  seconde 
OU  troisiéme )  publication ,  la  sentence  d'excommunica- 
tion  f  portant  aggrave  et  réaggrave ^  en  conséquence  da 
monitoire  que  nous  avons  publié  (!)• 

//  lira  la  sentence  en  entier  <i  chaque  publication; 
aprhs  quoi  il  dira  * 

Mous  avertissons  ceux  et  celles  qui  ont  encouru  l'ex- 
communication  prononcée  par  cette  .sentence  ,   quMIs 

(I)  Gette  premiere  lecture  de  la  sentence  produittous 
les  effets  de  Texcommunication  majeure.  La  seconde  et 
la  troisiéme  lecture  ne  sont  destinées  qu'å  inspirer  des 
sentimens  de  pénitence  anx  coupables.  Autrefois  ces 
deux  derniéres  lectures  étaient  accompagnées  de  céré- 
monies  appelées  aggravet  et  réaggraves,  qui  n'ont  plus 
lieu  aujourd'hui,  et  qu'on  peut  lire  dans  le  Rituel  ro^ 
main  ou  dans  les  Conférences  d^ Angers  sur  \^^  censu- 
res,  f.^"  quest.  de  septembre,  ou  Ton  trouve  aussi  des 
modéles  de  moniloires  d'aprcs  Tusage  de  diverses  t'glises. 
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iwot  retraiicbc»s  de  la  socit^é  des  fidéles  et  de  la  com- 
nonioD  de  l'Eglise;  qu'ils  sont  par  coDSéquent  hors  de 
bvoie  du  salut,  tant  qu*ils  ne  viendront  pås  å  résipis- 
rcnce  et  <|a'ils  ne  travailleront  pas  å  reparer  lenr  faute 
par  une  sincére  péniience.  Conjurons  Dieu  ,  mes  fréres , 
par  de  fervejites  prieres  ,  de  toucher  leur  cæur  et  de  les 
dist>oser  k  obtcnir  miséricorde  par  une  prompte  obéis- 
sance  aox  monitious  de  TEglise. 

V.  Formule  de  certificat  {le  pul/iication  d'un 

Monitoire, 

Je  sonssigné ,  caré  ( ou  vicaire )  de  la  paroisse  de  N. , 
certifie  avoir  pnbUé  par  trois  dimanches  consécutifs , 
tarotr,  le....  le..,,  et  le....  au  prdne  de  la  messe  parois- 
dale,  le  monitoire  ci- dessus  {ou  biertf  si  le  certijicat 
est  séparé  da  monitoire  y  obtenu  å  la  requ(^te  de  N. ,  en 
date  da....  siené  N.),  sans  que  personne  se  soit  présenté 
a  ré^élation  ( ou  et  qu'il  ne  s'est  présenté  personue  å 
r^vélation ,  si  ce  n'est  N.  qui  a  ofTert  de  déposer  sur  les 
faits  y  éooncés,  eirconstances  et  dépendances  ,  dcvant 
JQge  eompétent ,  qnand  il  en  sera  requis  (I),  Fait  å.... 
ce....  da  mois  de.*..  ran»... 


(1^  SoDt  dispensés  de  révéler  ce  qiiils  savent:  I.°  les 
fonpables  et  tous  ceux  qui  ne  pourraicnt  faire  cette  ré- 
vélation  qu'en  s'exposant  å  soufTrir  un  grand  dommage ; 
2.<»  les  proches  parens  jusqu'au  3.*  degré ;  3.°  le  confes^ 
srnr,  Tavocat  ou  tout  autre  personne  å  qui  le  coupable 
aarait  confié  sa  faute  sous  le  secret  et  pour  prendre 
ponseil ;  4.<*  les  extradiocésains  del^évéquequi  a  décerné  le 
monit-oire ,  parce  qu'il  n*a  pas  de  juridiction  sur  les  per« 
souncs  qui  ue  sont  pas  de  son  diocese, 
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Si  aprhs  la  premibre  ou  la  seconde  publication ,  il 
Mfojt  été  si^nifié  juridiquement  une  opposition  å,  la  con- 
tinuation  des  publications ,  le  curé  donnerait  le  certificat 
en,  la  forme  suivante  : 

Je  soussigné ,  curé  ( ou  yicaire  )  de  la  paroisse  de  N.  f 
certifie  avoir  publié  au  prone  de  la  messe  paroissiale  le 
monitoire  ci^essus ,  une  fois  le  dimanclie  tel  (  ou  deux 
fois  f  le  dimanche  tel ,  et  le  dimanche  snivant  tel)  ,  å 
laquelle  publication  s'est  oppqsé  N. ,  ce  qui  m'a  empé- 
ché  de  proceder  å  la  seconde  (ou  å  la  troisiéme)  pU' 
blication  (  Si  quelqu'un  s*est  présenté  å  réx'élation ,  il  en 
fcra  mention  comme  ci-dessus,).  Fait  å...*  ce....  du  mois 
de....  I'an...*  Et  ilgardera  r opposition  pour  la  representer 
en  temj}s  et  lieu, 

On  se  servira  des  m>émes  form^ules  pour  certificr  la 
publication  d*une  sentence  d* cxcommunication  ,  portani 
aggrave  ef  réaggraTe^  en  observant  de  changer  les  nom^, 

VI.  Formule  pour  rediger  tes  révéiations  tou^ 
chant  tes  Moniioires(i). 

L'an....  le....  du  mois  de....  pardevant  nous,  curé  (ou 
Ticaire)  de*...  a  comparu  N.  (Les  nom ^    surnoat  ^    qua- 


(I)  G'est  aux  prétres  qui  ont  publié  les  monitoires  å 
recevoir  les  révéiations.  Ils  ne  doivent  ni  nc  peuvent  exiger 
on  serment  du  révélant;  ils  ne  doivent  pas  méme  Tin- 
terroger  ni  le  faire  parler ;  il  suffit  qu*ils  écrivent  ce  qui 
leur  est  déclaré  sur  papier  libre.  Si  on  leur  raconte  des 
faits  étrangers  å  ceux  dont  il  est  question  dans  le  mo- 
nitoire,  ils  ne  doivent  ni  les  écrlre  ni  méme  les  écou- 
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lité  y  dge  et  tfomicile  de  celui  qui  vient  å  réi^élation  ), 
lequel  ayant  ouV  {ou  apprLs  )  la  publication  du  moiii- 
toire,  accordé  par  Mgr.  TEvéque  (om  M.  Tofficiali  ou 
M.  le  vice-gérant  de  Tofficialilé  )  de  Belley,  sur  la  com- 
plainte  de  N.  (  Le  nom  de  celui  qui  a  ohtenu  le .  moni- 
toire  )  f  qui  a  été  faite  dans  la  paroisse  de  N.  ,  nous  a 
déclaré  ,  pour  la  decharge  de  sa  conscience ,  que....  (O/t 
met  ici  la  réyélation  mot  å  mot, ).  Et  c*est  lout  ce  qu'il 
a  dit  saToir  sur  les  faits  énoncés  audit  monitoire ,  cir- 
Constances  et  dépendances.  Lecture  Å  lul  faite  de  sa 
déclaration  ,  il  y  a  persisté  et  a  signe  avec  nous  (  ou 
déclaré  ne  savoir  signer ,  de  ce  interpellé ).  On.  se  sert 
pour  eet  acte  de  papier  comtnun. 

S*il  y  a  plusieurs  personnes  qui  se  présentent  pour 
réiféler,  il  faut  les  entendre  séparément  et  en  secret ;  et 
s* il  en  vieni  en  differens  jours ,  on  marquera  le  jour 
exactement. 

Si  ces  personnes  se  contentent  de  déclarcr  qu'ellcs 
sont  instruites  des  faits  contcnus  dans  le  monitoire  ,  et 
qu*elles  déposeront  lorsqu'elles  en  seront  requises ;  aprhs 
ces  mots  de  la  formule  précédcntc :  Nous  a  déclaré  pour 
la  decharge  de  sa  conscience ,  on  m^ttra  ainsi :  Qu'il  a 
connaissance  des  faits  y  énoncés ,  circonstances  et  dé* 
pendances ,  et  a  offert  de  déposer  devant  juge  compé« 
tent ,  quand  il  en  sera  requis.  Lecture  å  lui  faite  ,  etc. , 
comm>e  ci-dessus, 

ter.  Ils  peavent  faire  des  observations  pour  éclaircir  des 
expressions  équivoqnes  oa  obscures.  Quand  la  déclara- 
tion  est  faite  et  rédigée ,  on  la  cachéte  et  on  Tenvoie  & 
l'évéché.  Le  prétre  qni  a  re^u  la  révélation  est  tenn  a« 
secret  le  plus  prof  ond. 
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SECTION  III. 

FORMULES   d'aCTES  RELATIFS   kVX    ECCtésUSTlQUES   ET 
AU    SACREMENT   DE   l'oRDRE. 

I.  Formule  d^ attestation  pour  unjeune  homme 
djui  va  dans  un  college  ou  dans  un  petit  sé-- 
minaire  9  pour  examiner  sa  vocation. 

Ego  infrå  scriptus  pastor  loci  Tulgb  N.  testor  N.  ado- 
Icscentulum  es  meft  parochiå  oriundnm  (  vel  in  meå  pa- 
rocliid  commorantem  ab  anno ,  vel  å  die... ) ,  esse  bonæ 
lodolis  ,  parentibos  et  magistris  sabditum,  å  pravis  so- 
ciis  alienum ,  puris  moribus  omatum ,  pietati  deditnm 
(vel  å  pietate  non  alienam),  utpoté  qni  officia  dinna, 
scholas  et  catecbistnåm  assidué  freqaentarerit ,  identidem 
ad  sacram  exomologesim  accesserit  (vel  etsi  ab  omni  næyo 
non  expertem ,  propter  juvenllia  facta^  nihil  tamen  ges- 
sissC)  ex  quo  mihi  notus  est,  quod  impediat  ne  condis* 
cipuUs  bene  mora  tis  aggregetur).  In  cajos  rei  fidem,  etc. 

II.  Formule  d'  attestation  pour  unjeune  hom>m>e 
4]ui  vaau  séfninaire  avec  V  intention  d' entrer 
dans  Vjétat  eccUsiastique. 

Fidem  facio  dilectum  in  Ghristo  N.  parochianiim 
meum ,  qni ,  at  in  clerum  cooptetur,  sanctæ  matris  Ec- 
clesiæ  gratiam  humiliter  exorat ,  é  legitimo  matrimonio 
N.  et  N.  (  Marquant  les  noms  et  surnoms  du  phre  et  de  la 
mere.  ) ,  natum  (  confirmationisqae  Sacramento  consig- 
patum),  annum....  (7c/  Vannée  de  son  åge.  ),  attigisse, 
ut  excerpto  libri  baptismalis  praesentibus  anuexo  coos- 
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tat4    catholicæ  fidei  radimeota,    imprimiø   sjmbolum 

apostolonim  ,  mandata  Dei  et  Ecclesiæ  sacramentonim- 

qoe  expositionem  memoriå  tenere  ,  divina  officia ,  scho« 

las ,   et  catechismam  assidué  fbequentare  ,  Eucharistiø 

sacramentam    identidem   debitå  reTerentiå    suscipere; 

piam,  medefttmn,  parentibus   et  magistris  obedientem 

esse ,  nalloque  canonico  impedimeoto  constriogi  quo- 

miniis  clericali  milltiæ  ascribatnr.  In  qaorum  testlmo- 

nimn ,  bas  litteras  mana  propriå  subscriptas  dedi ,  die...« 

men^....  anni....  N.  rector,  etc« 

n  ne  faut  pas  oublier  que  les  enfans  nés  de  parens 
ioat  les  mariages  ne  soat  pas  reconnus  par  VEgUse  ca^ , 
tkolique )  sont  irréguliers ,  et  qu*zl  faut  s* assurer  de  la 
vérité  des  expressions  h  le^itimo  matrimonio. 

in.  Formule  d*  attestation  pour  un  ecciésias- 
tique  qui  retourne  au  séminaire  aprés  tes 
vacances. 

Tldem  facio  dilectum  in  Ghristo  N.  bujus  diæcesis 
dericnm  (vet  subdiaconum ,  vel  diaconum) ,  in  parocbiå 
nostrå  induciarum  tempus  (  vel  partern  induciarum  ) 
egisse,  piam  et  laudabilcm  vitam  diuisse,  diebus  domi- 
oicis  et  festivis  in  choro  Ecclesiæ  nostræ  parochialis  di- 
viois  officils  eå ,  quå  par  est,  modestiå  et  devotione  in- 
terfuisse ,  sacram  eomniunionem  pluries  (  vel  singulis 
dominicis)  sumpsisse ,  in  cantu  ecclesiastico  versatum 
esse,  iis  omoibus,  qtiæ  ad  ordines  suscipiendos  rectéqiie 
eiercendos  necessaria  sunt ,  instructum  esse  ,  nulloque 
^munii  ut  arbitror,  canonico  impedimcnto  constringii 
a  filTUEL  IH. 


^ominCis  ordines  soscipiat*  In  qaomm  téstimoniifm;  etc.| 
comme  ci^ssus» 

IV.  Formuie  de  puHication  des  hans  p&Ur 

le  souS'diaconat, 

Voos  étes  avertis  que  M.  Tabbé  N.,  fils  de  N>  et  de  N, 
son  éponse ,  doit  étre  préseoté  prochainement  å  l'ordi- 
ualioDi  pour  étre  ordonné  sous-diacre  (oudiacre,  ou 
prétre  ).  Si  l'on  a  connaissaDce  qa'il  y  ait  dans  sa  per- 
sonne OU  dans  ses  mæars  qaelqne  défaut  considérable 
qai  le  rende  incapable  des  saints  ordres  y  on  est  obligé 
de  nous  le  faire  savoir.  Qu'on  prenne  garde  néanmoins 
de  ne  point  agir  en  cela  par  prévention  ,  par  haine ,  oa 
par  quelqae  autre  passion,  raais  de  le  faire  par  le  seul 
motif  de  l'bonneur  de  r£glise  et  de  Tamoiir  de  la  Té* 
rite.  G'est  pour  la  premiere  (  ou  secoode  ou  troisiéme  ) 
|>ublication» 

V.   Formule  d' attestation   de   la  puilication 
'  des  hans  pour  le  sotts-diaconat. 

.  Fidem  facto  me  {aut  N.  presbytemm,  meom  vicariiun) 
tribus  diebus  dominicis  {vel  festivis)  scilicet  tali  die*** 
taU  die,.,  et  ttUi  die,.,  mensis...  bujos  anni ,  inter  mis^ 
sårum  solemnia  clero  populoque  denuntiasse  dilectom 
in  Ghristo  N.  hujus  diæcesis  acolythum ,  ecclesiæ  nos- 
træ  ascriptum,  ad  subdiaconatum  proximé  sub  bene- 
placito  superiorum ,  esse  promovendum.  Prætereå  testor 
eumdem  N.  ex  quo  in  acolytborum  numerum  relatus 
estj  caaonich  vixias^',  ordinis  sui  officio  debité  functum 


foisse;  lis  omnibiis  qtiæ  ad  subdiaconatÅs  ordineiti  rite 
suscipiendam  et  eiercendum  necessaria  lUDt,  mstructafn 
csae ;  annam....  (  Ici  Vannéo  de  son  Age  )  nt  eic<;rpto 
libri  baptismalis  præsentibus  annexo  constat ,  attigUse  ; 
nnlloqae  canonico  impedimeDto  constringi ,  quominÅtf 
prsdictum  subdiaconatAs  ordincm  suscipiat.  In  qnomm 
testimoniiim ,  etc« ,  comme  ci-dessus, 

CeUe  attesiatiom  ne  doit  étre  délivrée  qae  vingt^quatrå 
keures  é^rhs  la  dernihre  publication. 

S*il  a  été  fait  quehjue  opposition  å  la  promotion  du 
tmjet  f  le  curé  en  fera  mention  dans  son  certificat ,  et  il 
mMirm  totn  d^en  avertir  JUgr,  l'Evéque  ou  Af  4  le  Supérieur 
du  séminaire, 

?I.  Formule  de  eertificat  que  dait  presenter  un 
ecciésiastique  dans  tes  ordres  sacrés  qui  veut 
prendre  å  son  service  une  personne  du  sexe 
qtd  n'a  pas  Våge  requis* 

Ce  eertificat  doit  étre  donna  et  signe  paf  deux  prétrei 
iifférens  qui  nous  soient  connits  et  sur  des  feuilles  s^pa* 
rées*  Il  en  est  de  méme  de  celui  qui  suit  sous  le  n.**  VU. 

Ego  infrå  scriptas ,  parochus  ecclesiæ  N.  testor  puel- 
lam  N.  é  parochiå  N.  oriundam,  natara  die....  meosis.... 
anni....  fnisse  usque  nnnc  moribus  et  pietate  conspi- 
coam ,  qnod  å  memetipso  (  vel  å  testibus  fide  dignissi- 
mis  )  didici.  Unde  nihil  obstare  mihi  videtur  quin  sit  in 
famulatu  apud  D.  N.  parochum  ecclesic  N.  (  vel  cccle- 
•iasticnm  in  sacris  constitutam. )  In  cnjus  rei  fidem 
aubscripsii  etc. 


Til.  Formule  de  eertificat  q'ue  doit  presenter  te 
méme  ecctésiastique  pour  faire  renouveier 
annnetlement  ia  dispense  déjå  obtervue. 

Ego  infrå  srripms,  parochtrs  eccleske  N.  testor  me 
nibil  unquam  rescivisse  quod  obstet  quin  N.  pergat  esae 
in  famulatu  D.  N«  pastoris  ecclesiæ  N.  (  vel  ecclesiasticl 
in  sacris  constituti. )  In  cujus  rei  fidem ,  etc. 

SECTION  IV. 
Formules  d'aetes  relatifs  au  Maria^. 

SI" 
Actes  relatifs  aux  Han^. 

Z.  Formule  de  puilication  desBans  de  Mariage, 

H  y  a  promesse  de  mariage  entre  N.  (Tlfaut  marquer 
les  nom  ,  surnom ,  ({ualité  ou  profession  du  Jiancé,  ) , 
fils  minear  (uu  majeur)  et  legitime  de  N.  et  de  N. , 
•on  épouse  (O/i  exf>rime  les  noms,  surnoms,  qualités  et 
demeures  du  phrc  et  de  la  mbre ,  et  s*ils  sont  vivans  ou 
décédés. ),  demenrant  sur  cette  paroisse  (ou  sur  la  pa- 

roisse  de ,  de  ce  diocése,  ou  bien  du  diocése  de , 

d'une  part ;  , 

Et  N.  (  On  exprime  les  nom,  surnom ,  qi^'alité  oru  pro- 
fession de  la  Jiancéc,  ) ,  fille  mineure  (  ou  majeure  )  et 
legitime  de  N.  et  de  N.,  son  épouse  {On  énonce  les  noms^ 
prénoms,  qualilés  et  demeures  du  phre  et  de  la  mbre  dt 
lafuture^et  sHU  sont  vi  vans  ou  décédés.),  demeurant 
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cette  paroisse  ( ou  sar  la  paroisse  de...« ,  åe  te  dio* 
cise  f  OU  bien  da  diocése  de....)*  d'aotre  part.  G'est  pour 
U  preiniére  (  ou  dtwuéme,  au  troUiéme  et  derntére  } 
pnblicatioD. 

Qaand  la  publicafion  est  finie,  le  caré  ajoate  :  Si 

^ueLfu'un  connait  quelc/ue  empéchemetU  å  la  céléhration 

de  ee  mariage,  u  est  tenu  en  conscience  de  nous  le 

déelarer ,   avani  que  les  parties  se  présenteni  pour  rece- 

9oir  la  bénédiction  nuptiale. 

Si  lea  parties  sont  dans  TiBteDtioa  de  demander 
dbpeose  d'imi  oa  de  deux  hvas ,  le  curé  en  aTertira ,  en 
disaiit :  e*est  pour  la  premiere  (  ou  seconde  )  et  dernihre 
puUieationf  attendu  que  les  parties  espérent  obtenir 
dispemse  de  deux  hans  {oa  du  troisiéme  ban* ) 

Si  le  6ancé  est  veaf ,  on  Teiprime ,  en  disant  å  la  suite 
de  ses  nom ,  sanom  et  qaalité  :  veuf  de  défunte  if. 
(On  met  ici  les  nom  et  prénom  de  la  défante.). 

Si  la  6ancée  est  Teuve>  on  Ténooce  pareillement ,  en 
disant :  veuve  de  défunt  IV,  (Exprimant  les  nom,  surnom 
et  (pialité  du  défunt. ). 

Si  l'on  des  fiancés  est  majeor,  mais  en  paissance 
d'antmi  >  on  dira :  agissant  du  donsentement  de  ses  phre 
et  mkre*  S'il  est  mineiiTi  on  dira :  agissant  de  r autorite 
et  consentement  de  ses  pbre  et  mhre. 

Si  le  mineur  est  orphelin ,  on  dira  :  agissant  du 
consentement  de  ses  aieux  paternels  et  maternels. 

Si  le  mineur  n'a  ni  aVeal,  ni  aVeale,  on  dit :  agissant  du 
consentement  du  conseil  de  /amille,  con/ormément  A 
farticle   i6o  du  code  civile 

L'enfant  naturel  qni  n*a  pas  été  reconnu  et  celui  qui , 
aprés  Tavoir  été,  a  perdu  ses  pére  et  mere,  ou  dont  les 
pére  et  mere  ne  peuvent  manifester  leur  rolonté ,  ne 
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ponmr ,  avant  Tåge  de  21  ans  révolus ,  se  marier  qnV 
pres  avoir  obtenu  le  GonseotemeDt  d'an  tatenr  ad  hoc 
qui  lai  sera  nommé  (  Art.  169  du  code-.y  Om  fen  aei-  I 
tioD  de  ce  tuteur  dans  la  publication  de  ces  sortti  éå  l 
inar(ages» 

II.  Formule  de  certtftcat  de  puåKcattM  A 
Bans  d'un  Mariage  qui  doit  étre  céiéMéø$ 
une  autre  paraisse. 

Je  soussigné ,.  curé  (  ou  vicaire  ,  en  l'absence  am  WKS 
rautorisation    de  JVL    le   curé  )   de   l'égUse  paroisiU* 
de.«..,  da  diocése  de....r,  ceitifie  aroir  publié  å  la  netfs 

paroissiale  le  inariage  entre  N.,  liabltaBt  de  cette  pf 
roisse  ,  fils  majeur  (  ou  mineur  )  de  N.  et  de  N.  ^  d'oiS' 
part ;  et  de  N. ,  (ille  majeure  (  ou  mineore  )  de  N.  et  dP 
K. )  de  la  paroisse  de.... ,  d- autre  part ,  pendant  troå^ 

dimanches  (01«  fétes  eliomées),  sayoic,  le......  le....  et 

le....  du  mois  de.... ,  sans  qu'on  alt  découTert  atma 

cmpéchemcnt^  OU  fait  aucune  opposition.  J'atteste  en* 
core  que  N. ,  mon  paroissien ,  s*est  confessé  le....  jom: 

du  mois  de..«.  Je  consens  que  M.  le  curé  de  la  paffoiase 
de  N. ,.  OU  tout  autre  prdtre  délégué  par  lui,  donne  la. 
bénédictioa  nuptiale  aux  susdites  parties  y  avee  les-  for- 
mali tés  de  droit  et  les  cérémonies  prescrites.-  En  ftn  de. 
quoi  j'ai  signe  le  present  ^  le.»...du  mois  de....  de  l'aiw*.. 

N. ,  curé» 

S'U  y  avait  eu  dispense  ^un  ou  de  deux  bans ,  ilfmu* 
draU  Vexprimer,  On  peut  mettre  Vattestation  au  bas  d^ 
la  feuille  (fiti  a  servi  pour  la  proclamalion ,  et  alors  om 
dit :  Le  present  mariage  a  été  publié ,  etc. 

Ce  eertijicat  nedoit  étre délivré que  vingt-qwUre  lieure^ 
aprks  la  dernikre  publicatiq/u 
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III.  Formule  (t  attestation  pour  ohtenir  dispenser 
d'un  Ban  ou  de  deux  Bans. 

Je  sonssigné,  caré  de.... ,  atteste  qae  le  mariage  de  TT* 
et  de  N. ,  mes  paroissiens ,  a  été  publié  nue  fois  (  ou 
deux  fois )  å  la  messe  piaroissiale ,  et  qu'il  ne  s'est  pré> 
sent'é  aucune  opposition;  je  me  joins  aax  futnrs  époux 
ponr  demander  dispense  d'un  (  ou  de  deax  )  bans ,  k 
raison  des  inconvéniens  qni  résulteraient  du  délai  de  la 
bénédiction  nuptiale  (  ou  pour  autres  raisons  qu*on  ex-^ 
primerait ).  Les  fidéles  ont  été  avertis  qu'on  demande* 
ralt  cette  dispense. 

A....  le....  du  mois....  de  Fan.».»  N. ,  curé. 

IV.  Lts  mémes  formules  en  latin^ 

11  est  quelque/bis  nécesscdre  que  les  certificats  de  pu" 
Tflication  de  hans  soient  en  latin  y  par  exempley  quand  il9 
doivent  étre  envoyés  en  pays  étranger  ;  c*est  ce  qui  nouJt 
détermine  <i  mettre  ici  les  formules  usitées  en  pareille  oc* 
casion. 

Pour  un  mariage  qui  doit   étre  céléhré  dans  une    autr& 

paroisse, 

Promissiones  matrimonii  in  ter  N.  iilium  N.  et  N.  ex 
imå  parte  ;  Et  N.  filiam  N.  et  N.  ex  alterå ,  ter  procld' 
.  matæ  sunt  intra  missanim  solemnia  (vel  semel,  aut  bis  ^ 
et  dispensatio  compeiens  concessa  fait )  quin  appame- 
rit  de  ullo  impedimento;  ad  sacram  exomologesim  ae- 
cesserunt  sponsi ;  per  me  igitur  licet  ut  å  D»  N.  pastort 
parochiæ  N. ,  vel  ab  alio  ,  de  ipsius  licentiå ,  benedictia 
Duptialis  ipsis  impertiatur.  Datum....  die...«  mensis.. 
toni....  ^.  I  Pastor. 


f^ 
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Pouf  ohienir  éUspens^  £un  ban  on  de  deux  hånt* 

Promissiones  matrimonii  inter  N.  et  N.  semel  (  aut 
bis  )  proclamatæ  sant  intrå  miMarum  solemnia  die.... 
qain  apparuerit  de  ullo  impedimento;  moniti  sunt  fideles. 
primam  (  vel  primam  et  secundam  )  proclamationem  va« 
lere  pro  ultimåi  coniideDtibas  futuris  sponsisRR.  Epis- 
copnm  Belliceosem  dispensationem  eompetentem  t%st 
coDcessarum  I  quamsupplex  pro  ipsis  postulo,  ne  dilatio 
benedictiofiis  nupttalis  detrimeota  quaedam  afferat  (  vel 
propter  aliud  motivum  hte  deductum  ).  Datum...«  die...« 
meosis....  anni....  N.,  pastor. 

JVous  recommandons  instamment  de  ne  délivrer  aucun 
de  ces  certificats  ^  ^u*il  ne  se  soii  écoulé  vingt-quatre 
heures  depuis  la  dernihre  puhlication% 

On  peut  ahréger  ces  deux  formules  en  écrivant  au  has 
de  la  feuille  dont  on  s*est  servi  pour  la  publication  des 
hanSf  ces  paroles  :  Præsentes  matrimonii  promissionea 
semel  (^aut  bis,  aut  ter)  proclamatæ  sunt,  etc.  Xre  reste 
se  prend  dans  Vune  ou  Vautre  formule  ^  selon  le  cas, 

Actes  relatifa  å  la  céléhratian  du  Mariage^ 

!•  OhservaHons  sur  Vacte  de  céléhration  de  Mariage* 

Dans  les  actes  de  célébration  de  mariage ,  qne  noa» 
conseillons  de  dresser  avant  la  messe ,  il  fant  exprimery 
I.*  les  noms ,  surnoms ,  dge ,  qualités  et  demeures  des 
parties  contractantes;  2.*>les noms,  préaoms ,  qualités  et 
demeures  deleurspéreset  meres ;  s'ils  sont  présens;  s'ils 
oot  doDoé  levr  consenteineDt  audit   mariage  ^   et   de 
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^netle  mani^e  ils  l'ont  donné ;  3.«  si  le  pére  et  la  mere 

sont  morts ,  mentionner  les  ascendans  qtil  ont  consenti  f 

et  i  lear  défaat  le  conseil  de   famille  ;  4.*'  les  Doms , 

snmoins,  qaalités  et  demeures  de  chacnn  des  témoins 

qai  doivent  étre  au  nombre  de  qaatre  ordioairement ; 

5.**  la    pnblicatioD  des  bans ,   oa  la  dispense   obtenue 

d'iine  oa  de  deux  publications ;  6»"  le  certificat  des  pu- 

btiGations  faites  en  paroisses  é trangeres  ;  7."  la  légalisa- 

tioD  dadit  certificat  faite  par  TEvéqae ,  quand  nne  des 

parties   est   d'on   diocése   diflférent  ;   8.°   les   dispenses 

d'cmp^chemens  publics  qui  ont  été  obtenues ;  9,^  les 

piéces  nécessaires  poar  la  célébration  du  mariage,  par 

exemple ,   l'extrait  baptistaire  des  parties ,  l'acte  mor- 

toaire  des  premieres  femmes  ou  des  premiers  maris , 

des  péres  et  meres,  les  actes  qu'on  appelle  sommations 

respectuenses ,  quand  elles   ont  eu  lieu ,  etc.  ;  I0.<^  le 

certificat  du  maire  sur  papier  timbre ,  attestant  que  les 

(utars  époux  ont  été  enregistrés  au  cinl. 

II.  Formule  ordinaire  d'acte  de  célébration 

de  Mariage. 

L'an....  et  le....  jour  du  muis  de....  aprés  la  publication 
de  trois  bans  faite  en  cette  paroisse ,  sans  qu'il  se  soit 
trouvé  ni  empéchement  ni  opposition;  vu  le  certificat 
d'enregistrement  de  Tofficier  civil,  je  soussigné,  curé 
de..,  ai  donné  la  bénédiction  nuptiale  å  N.,  ågé  de.,  fils  ma- 
jeur  (ou  mineur)  et  legitime  de  N.  {Mettre  la  profession,), 
et  de  N. ,  agissant  de  leur  consentement ,  d'une  part ;  et 
å  N. ,  ågée  de....,  fille  majeure  {ou  mineure)  et  legi- 
time de  N.  (  Mettre  aussi  la  profession. ) ,  et  de  N.  , 
procédant  de  leur  consentement,  d'autre  part  (  Si  /«* 
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I  ' 

époiLX  i  OU  Vun.  å^euXy  sont  mineitrtf  on  mettra :  Agis- 
sant  de  lear  autorite  et  consentement. )  ;  en  présence  de 
NN.  (  Noms  et  domzcile  des  <fuatre  témoins.  )•  Et  ont 
signe  avec  moi,  tant  les  parties  que  feurs  péres,  meres, 
et  les  témoins  ci-dessus  nommés.  Si  Vun  des  témoins  ou 
autre  ne  sait  pas  signer y  on  ajoute  :  Ezcepté  N.  ^  qui  a 
déclaré  ne  le  savoir,  de  ce  interpellé. 

Ijorscfit^il  s*agit  de  personnes  dtrangéres  et  que  le  prétre 
ne  connait  pas  assez  j  il  ajoute  f  aprhs  avoir  nommé  les 
témoins :  Qai  ont  déclaré  connattre  les  parties  contrac- 
tantes  pour  telles  qu'elles  se  disent  et  pour  personnes 
libres  de  tout  engagement  contraire  au  mariage ,  ainsi 
que  leur  domicile,  et  qui  ont  été  avertis  par  mol  do 
crime  qu'ils  commettraient  et  des  peines  qu'ils  encour- 
raient,  s'ils  certiiiaient  faux. 

Si  les  parties  contractantes  avaient  eu  des  enfans  avtaU 
leur  mariage  >  le  curé  ajouterait  å  la  suite  de  Vacte  ds 
mariage  y  aprhs  les  signatures ,  Vacte  de  reconnaissance 
ou  de  legitimation  desdits  enfansy  en  laform>e  suivante  i 

Et  lesdits  N.  et  N.  ont  reconnu  pour  leur  Trai  et  lé« 
gitime  enfant  N.  i}e  nom,  de  haptéme)  né  å  .  . .  le  .  .  • 
(/e  jour ,  le  mois ,  et  Vannée  de  la  naissancé)  et  baptisé 
le  .  •  •  en  cette  paroisse  (  oi»  en  la  paroisse  de  .  •  •  ) ; 
dont  ils  ont  requis  acte  et  oot  signe  avec  moi  {ou  ont 
déclaré  ne  savoir  signer  de  ce  ipterpellés  )•  Le  curé  si- 
gnera  seul  avec  les  parties ,  si  eUits  savent  signer, 
-  Si  les  phre  et  mkre  ne  sont  p^.  nommés  dans  Vacte 
de  baptéme ,  ou  s*ils  y  sont  designes  sous  des  noms  em" 
pruntés ,  on  en  fera  mention  dans  Vacte  de  reconnais" 
sance ,  et  on  exprimera  leurs  veritables  noms  et  prénomsm 

Si  dans  la  suite  on  délivre  un  extrait  de  Vacte  de  ma- 
riage,  on  Vexpédiera  dans  la  forme  ordinaire^  saae  y 
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fure  meniion  de  Paete  de  reconmdssance  des  en  fans ,  å 
wunru  tgue  ceux'ci  ou  leurs  phre  et  rnére  ne  le  deman* 
ietU. 

Les  enfans  adultérins  étant  ineapahles  d^étre  legitimes 
par  le  mariuge  suhsé<fuent  f  les  curés  n'inscriront  jamais 
imcte  de   reconmUssance  en    leur  faveur, 

m.  Formule  (tacte  de  céUhration  de  Mariage 
entre  personnes  de  différentes  paroisses,  dont 
le$  parens  sont  ahsens  ou  décédés. 

L'an«...  et  le....  jour  du  mois  de.... ,  aprés  la  publica^ 
tioB  de  Iroia  bans  faite  å  la  messe  paroissiale,  tant  dans 
cette  église,  qae  dans  la  parbisse  de....,  aiusi  qu'il 
eøDSte  par  le  certificat  de  M.  le  curé  de  ladite  paroisse ; 
CA  date  do...> ,  sans  qu'il  se  soit  tronvé  ni  empécbement 
bI  opposition ;  vu  la  remise  dudit  curé  ;  vu  l'exlrait  mor^ 
toaire  de.... ,  en  date  du.... ,  ou  l'acte  du  consentement 
qne  N.  et  N.,  pére  et  mere  de....,  donnent  au  present 
nariage;  tu  le  certificat  d'enregistrement  donné  par 
l'officier  civil ,  ]e  soussigné ,  curé  de.... ,  etc.  (  Comme 
en  la  formule  précédente ,  si  ce  rCest  qu*il  faut  exprimer 
qaeUe  est  la  partie  de  la  paroisse  étrangére.  )• 

IV.  Formule  d'acte  de  céUiration  de  Mariane 
OU  Von  fait  mention  de  toutes  les  pieces  qu'il 
faut  produire,  selon  tes  differens  cos  ou  se 
trouvent  les  parties. 

L*an....  et  le....  jour  du  mois  de....,  aprés  la  publl- 
cation  d'un  ban  faite  le,...  å  la  messe  paroissiale  de  ceue 
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^lise,  et  semblable  publication  £aite  dans  la  paroisse 
de....,  diocése  de.... ,  cpmme  il  m'est  appam  par  le 
certificat  de  M.  le  curé  de  ladite  paroisse,  en  date  du...., 
ledit  certificat  diiment  légalisé,  sans  qu'il  se  soit  troavé 
opposition  ni  empéchement;  tu  les  dispenses  des  au- 
ires  bans  accordées  par  Mgr.  r£véque  de....  et  Mgr.  TE« 
Yéque  de.... ;  aiitre  dispense  d'empéchement  dirimant  (// 
Jwit  le  designer, )  accordée  aux  parties  en  verta  d'un 
bref  de  N.  S-  P.  le  Pape  (  qu  par  M^.  l'Evéque  )  ;  vu 
trojs  actes  faits  par  N.  å  son  p^re  pour  lui  demander 
sofk  avis ,  conseil  et  consentement  å  son  mariage  ;  tu 
l'extrait  des  registres  de  ia  paroisse  de....  ,  par  leqnel  il 
^ppert  que  N. ,  ci-dessus  nommé  ,  a  plus  de  trente  ans ; 
VU  l'extrait  du  registre  de  la  paroisse  de....,  par  lequel 
il  appert  que  N. ,  mari  de  N. ,  est  mort  et  enterré  å.... , 
ledit  acte  en  date  du....,  et  dument  légalisé  par  Mgr. 
l'Evéque  de.... ;  vu  Pacte  ^t  consentement  au  present 
mariage  de  la  part  de  N. ,  pére  de  N. ,  ledit  acte  en  date 
du...,  re^u  par  N.,  notaSre  de....,  et  dument  légalisé  par 
N. ;  VU  le  certificat  attestant  qu'ils  sont  enregistrés  au 
civil  par  Pofficier  public  ;  toutes  les  susdites  pieces  étanC 
demeurées  entre  mes  mains,  je  soussigné,  curé  de...,  ete., 
comme  ci~dessus ,  n.**  1 1. 

Quand  an  rélutbilUe  unjnariage  nul  Å  raison  étun  em^ 
pécliem^ent  public ,  Qn  fenregistre  com.m,e  les  auires  ; 
quand  le  m^wiage  est  nul  d  raison  d*un  em^pécliem^nt 
secret ,  on  ne  Venregistre  pas ,  mMs  il  serait  utile  dans 
Cfirtains  cos  £en  donner  t^ne  déclaralion  par  écrit  auap 
parties. 
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Actes  ntcessaires  pour  demander  dispense 
d' empéchemens  de  mariage. 

Gette  matiére  est  nne  de  celles  qoi  présentent  le  plus 
de  difficalté,  soit  å  cause  des  changemens  qae  la  révo- 
lation  a  occasionés  dans  lamarche  suivie  aatrefois  jpoar 
demander  les  dispenses  et  mt^me  poar  les  accorder, 
soit  i  cause  de  raffaiblissement  de  la  foi  et  de  la  facilit'é 
qa'oD  a  de  passer  le  contrat  civil ,  soit  å  cause  de '  la 
diTersité  des  usages  qui  se  sont  introduits.  Nons  allons 
exposer  ce  qui  nous  a  paru  plus  conforme  aux  régles 
caooniques  et  plus  géuéralemeot  suivi  en  France ;  nous 
ferons  connattre  en  m^me  temps  ce  qui  doit  étre  prati- 
qoé  daoA  le  diocése. 

Article  I.«» 

Formules  pour  demander  dispense  des  empé- 
chemens  prohihitifs  qui  rendent  le  mariagt 
illicite. 

I.  Ces  empéchemens ,  comme  nous  Tavons  dit ,  t.  I.«', 
pag.  474,  n.**  I.'*'',  sont  au  nomhre  de  cioq  :  le  temps 
prohibé,  les  fian^ailles,  le  væu,  la  défcnse  motivée  d'un 
snpcrieur  ecclésiastique ,  et  Thérésio.  On  pourrait  j 
ajouter  le  défaut  de  publication  de  bans  dont  nous  arons 
parlé  fort  au  long,  t.  l,^^y  p.  454,  et  plus  haut,  §  l•^ 

II.  On  demande  la  dispense  du  temps  prohibé  par 
one  simple  letlre  å  l'Evi^ue,  dans  laquelle  on  expose  les 
moiifs  qui  engageut  les  parties  å  se  marier  pendant 
i'Avent    OU   le    Carémc.   La    dispense    u*est    accordéc 
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qu'avec  recomman dation  que  le  mariage  se  fera  sans 
éclati  et  que  dans  le  Garétne  on  ne  violera  ni  le  jeune 
ni  Tabstinence.  IVIM.  les  carés  doivent  en  prévenir 
les  époox. 

III.  Nous  avons  dit,  tom.  I.^^'pag.  453,  n,^  III,  com- 
ment  les  iian^ailles  étaient  dissoutes;  on  n*a  pasbesoln 
de  dispense  pour  lever  eet  empéchemeut,  mais  le  con- 
sentement  mutuel  des  parties ,  ou  les  aatres  raisons  in- 
diquées  suffisent^  pour  le  faire  cesser.  Il  est  cependant 
utile  f  quelquefois  m^me  nécessaire ,  de  consulter  uu 
directeur  éclairé,  pour  ne  pas  se  faire  illusion  >sur  les 
XDOtifs  qu'on  allégue  pour  se  dispenser  d*accomplir  l'en- 
gagement  qu'on  a  contracté.  Plusieurs  théologiens  con- 
tieillent  méme  de  recourir  å  TEvéque  pour  obtenir  dis- 
pense, lorsqne  les  fian^ailles  ont  été  contractées  solen- 
nellement  å  Téglise.  G'est  le  moyen  de  prévenir  la  légé- 
reté  et  méme  le  scandale.  Mais  on  n'accorde  cette  dis- 
pense qu*aprés  avoir  examiné  si  le  tiers  a  perdu  son 
droit ,  ou  s'U  en  est  dédommagé.  Cette  dispense  est  de- 
jnandée  par  une  simple  lettre  å  TEvéque,  ou  Ton  ex- 
pose  les  motifs  qu'on  a  de  ne  pas  tenir  la  promesse 
qu'on  avait  faite. 

IV.  La  dispense  du  væu  de  ne  pas  se  marier  se  de- 
znande  å  l'Evéque,  qui  peut  Taccorder ;  mais  qui,  ordi- 
nairement,  autorisc  le  confesseur  å  commuer  ce  væu  en 
d'autres  bonnes  æuvres.  Quand  TEvéque  indique  ce  qu*il 
faut  faire  en  remplaccment ,  le  confesseur  ne  doit  pas 
s'en  écarter.  Mais  quand  TEvéque  laisse  le  tout  å  la 
prudence  du  confesseur ^  celui-ci  doit  examiner  ce  qui 
lui  para)t  plus  utile  pour  le  salut  du  péuitent ,  et  le 
prescrire,  par  exemple  :  Tapprocbe  des  sacremens  plus 

/9i/  moina  fouvent;  une  aumone,  le  chapelet,  une  lec- 


(59) 

ture  de  piété ,  Tassistance  au  saint  sacrifice  de  la  mcase  f 
et  qaelques  autres  pratiques  de  piété ,  å  faire  tons  les 
joars  oa  plusieurs  fois  par  semaine,  ou  par  mois,  selon 
la  position  da  pénitent. 

D  est  qaelquefois  difficile  de  discemer  le  væu  de  ne 
pas  se  marier  da  væu  de  chastetc ;  c'est  pourquoi  il  fuut 
bien  examiner  qaelle  était  rintention  du  suppliant  ou  de 
la  sappliantCi  et  Texposer  dans  la  supplique,  afin  quQ 
les  sapériears  puissent  juger  (I). 

Y,  Formule  de  suppiique  pour  demander  å 
VEvéque  la  dispense  du  væu  qu'on  a  fait 
de  ne  pas  se  m,arier, 

MonseigneuT; 

Marie  étant  ågée  de  «  •  .  .  fit  væn  de  ne  point' 
le  marier ;  persuadée  qu'elle  serait  plus  tranquille  et  que 
son  salut  serait  plus  en  sureté  en  s'éloignant  des  em* 
barras^  des  soins  et  des  dangers  qui  accompagnent  le 
mariage.  Gevæu  fut  fait  aTecbcaucoup  de  matnnté  et  de 
réflesion ,  (ou  il  fut  fait  dans  un  moment  de  ferveur  ou 
de  trouble  j  ou  pendant  une  maladie  dangereuse).  Au- 
jourd'hui;  (ayant  perdu  ses  pareuset  se  trouvant  isolée, 
au  n'ayantpas  de  quoi  vivre,  et  trouvant  nn  parti  avan- 
tagenx,  ou  éprouvant  des  teutaiions  violentes  con  tre  la 
chasteté ),  elle  désire  obtenir  la  dispense  ou  la  commu- 
tation  de  ce  væu  å  reflfetde  contracter  mariage.  Dai- 
gnez  lui  acccorder  cette  faveur  et  adresser  votre  ré- 
ponse  å  N.  etc. 

(i)  On  fera  bien  de  relire  ce  que  nous  avons  dit  sar 
le  Yceu  dans  le  t.  i.^%  p.  699. 
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yi.  Le  Tæa  de  chasteté  perpéta^le  qaaod  il  est  aib- 
jolu ,  sans  condilion ,  fait  et  méme  renouTelé  avec  ré- 
flezion   dans  Våge   de  puberté ,  c*esVå-dire ,  å  Tåge  de 
douze  ans  poor  les  6lles  ,  et  de  quatorze  poar  les  gargons, 
est  reserve  au  soaverain  pontife  et  il  faut  s'adresser  å 
Rom^  poor  en  obtenir  la  dispense.  Mais  si  ce  væn  ren* 
ferme    une   condition,  s*il  y  a  qaelqoe    doute  sur  sa 
Talidité ,  parce  qu'on  l'a  fait  dans  un  åge  trop   tendre , 
pendant  une  maladie  dangeredse,  dans  un  moment  .d'ef- 
fervescence  occasionée  par  la  peur,  la  joie,  ou  par  qael- 
qae  circonstan(:e  qui  affaiblit  la  connaissance  et  la  H- 
|>erté  ,  s'il  est  fait  par  des  personnes  scrnpaleuses ,  qui 
ont  eu  quelque  regret  aprés  Tavoirfaiti  et  Font  ensuite 
renouvelé    par   scrupule,    s'il   est   deveuu  moralement 
impossible  par  les  circonstances  impré^iies  ou  se  trouve 
la  personne,    etc,   TEvéque  peut  en  dispenser  ou  le 
commner. 

VII.  Le  væu  d'entrer  dans  une  congrégation  religieuse 
Approuvée  seulement  par  un  Evéque ,  n*est  point  re- 
serve au  pape:  TEvéque  peut  en  dispenser  ou  le  com- 
muer.  Mais  le  Pape  seul  peut  commuer  le  væu  d'entier 
dans  un  ordre  religieux  approuvé  par  TEglise  ou  en  ac^ 
corder  la  dispense.  Il  faut  cependant  appliquer  ici  tou- 
tes  les  obsenations  que  nous  avons  faites  dans  le 
numéro  précédent  sur  le  voeu  de  chasteté.  Eu  consé- 
quence,  pour  Tun  et  pour  Tautre ,  il  vaut  mieux  s'adres- 
ser å  TEvéqne  qui  accordera  la  dispense  ou  la  de- 
mandera  å  Aome« 
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THI.  Formule  de  supptique  å  adresser  å  i'Evé^ 
que  pour  demander  la  dispense  du  væu  de 
chasteté  ou  du  væu  d' entrer  en  religion. 

Monseigoear, 

Franf  ois ,  å  Tåge     .     .     a  fait  væu  de  cbasteté  perpé- 
tnelle,  (ou  d*entrer  dans  l'ordre     .     .     .     )  il  l'a  fait  san« 
condition  ni  restriction  ,   il  était  bien   maltre  de   lui- 
méme ,  et  il  a  renouvelé  ce  væu  plusieurs  fois  (  ou  il 
Ta  fait  dans  un  moment  d'effervescence ,  troublé  par  la 
peur ,  par  une  maladie ,   entralné  par  la  légéreté ,  par 
nne  ferveur  passagere ,  de  sorte  que  bientot  aprés  il  a 
été  en  peine  et  a  éprouvé   des   regrets  ).  Graignant  au- 
)oard'hai  de  ne  pouvoir  pas  remplir  les  obligations  qu'il 
a  contractées ,  et  de  ne  pas  faire  son  salut,  il  vous  sup- 
plie  d'obteoir  du  souverain  pontife  que  son  confesseur 
poisse  le  dispenser  de  ce  væu ,  ou  puisse  le  commuer 
(  OU  d'antoriser  vous-méme  son  confesseur  å  Ini  accor- 
dcr  cette   faveur),  afin  d'a\'oir  la  faculté  de  se  maner 
légitimement.  Daignez  adresser  votre  réponse  å  N.,  etc. 
Si  Fran^ois  était  déjå  raarré,  on  exprimorait  dans  la 
snpplique  que,  malgré  ce  væu,  il  a  en  le  malheur  de  con- 
tracter  on  mariage  illicite  dont  il  a  un  grand  rcgret ,  et 
qu*il  demande  å  pouvoir  rester  dans  eet  etat  et  user  du 
droit  petendi  et  reddcndi  dcbitum  conjugalc, 

IX.  Le  troisieme  empcchement  prohibitif  vient  de  la 
défense  que  ferait  un  Evéque  ou  un  Curé  de  proceder 
å  la  béuédiction  nnptiale,  å  raison  de  quelqncs  rensci- 
gnemens  qui  manqueraient  pour  étre  assnré  de  Ta  llbcrtu 
d'une  des  parties,  ou  du  consentement  des  parens,  ou 
pour  qudqu'autre  raison  grave^  Cetle  défense,  appelée 
2* 
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Ecclesiæ  vctitumf  n'estpas  susceptible  de  dispense  pro^^ 
prement  dite  :  mais  il  suffit  de  dooner  å  PEvéqae  ou  au 
Ciiré  les  renseignemens  qu'il  demande  et  qu*U  cruit  né- 
eessaires  avant  de  bénir  le  mariage. 

Quand  c'est  lecaré  quirefuse  labénédiction  nuptiale, 
OD  peut  s'adresser  å  l'Evéqae  poor  faire  juger  les  motifs 
du  refus.  L'Evéque  peut  alors  permettre  ou  ordonner 
de  proceder  å  la  bénédiction ;  iji  peut  m^me  autoriser  un 
autre  prétre  å  remplir  celte  fonction ,  ce  qu*il  ne  ferait  or- 
dinairement  que  de  concert  avec  le  curé ,  ou  å  son  refns. 

X.  Le  quatriéme  empécbemeDt  probibitif  est  celui  qni 
provient  de  Tbérésie  professée  par  Tun  des  époux. 
Quoique  eet  empécbemeDt  n'aDoule  pas  le  mariage,  il 
est  destioé  å    prévcDir  de   si   graDds  iDCOovéDieDS  (I) , 

(I)  Voyez  tom.  I.«*"  pag.  466,  et  Benolt  IV  de  synodo, 
liv.  6 1  chap.  5,  d.°  3,  et  livre  IX  ,  chap>  3,  item  sod 
BuUaire,  Gonslttut.  34,  §  3,  et  constitnt.  51.  Les  expres- 
sioDS  doot  se  sert  le  savaot  PoDtife ,  soDt  trés-fortes« 
Il  De  faudrait  cepeadant  pas  eu  coDclure  que  ces  ma> 
riages  soDt  toujours  illicites,  comme  le  soutieuDCDt 
SaiDte-Beuve  et  Pontas.  Beuott  XIV  lui-méme  rejette  ce 
seutimeDt  I  dans  les  deux  CDdroits  de  sjFiodo,  quenous 
veDOus  de  citer  :  mais  il  exige  que  la  partie  catbolique 
soit  mise  å  l'abri  de  perversioo,  qu'elle  puisse  elever 
ses  eufans  dans  sa  religiOD  ,  et  que  les  pasteurs  ne  don- 
DeDt  pas  la  bénédiction  nuptiale  et  se  contentent  de  re- 
cevoir  le  consentement  des  parties  ailleurs  qu'å  réglisC) 
en  présencc  de  deux  témoins  qui  signent,  aiasi  que  le 
prétre ,  Tacle  qu'on  a  soin  de  dresser. 

On   peut  voir   le   Traité   des   dispenses    de  Collet , 
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qa'oD  ne  doit  en  df  mander  la  dispense  que  ponr  des  rai« 
SODS  tres  -graves.  On  s*adresse  å  r£véq[ue  mii  lai-méme 
f'adresse  aa  Souverain  Pontife ,  å  moins  qu'il  n'eÅt  an 
indalty  cpi'il  ne  soit  en  possession  de  dispenser  (C),  oa 


Tcm  par  Gompaos ,  Ht.  2,  chap.  6)  n.*>  150  et  saiv. 
Voyex  anssi  Sanchez ,  de  matrimonio ,  liv.  7  ,  disput.  72, 
■.*  6.  Lie  Gård.  Lngo,  disput.  B,  n.**  223  etsuiv.  Sylvius, 
t.  4,  qiiest.  59,  etplusieors  autres  anciens  théologiens. 
Parmi  les  modernes,  on  pourrait  voir  Ligori,  liv.  6, 
■••  63 ;  Ferraris,  au  mot  IwtreticiUf  n.®  22 ;  Mgr.  d*Ar- 
^entré ,  Evéque  de  Tulle ,  Explication  des  sacremens  ^ 
t.  3 ,  chap.  14 ,  art.  7  ;  les  Gonférences  de  Paris  sur  le 
mariage ,  t.  3 ,  confér.  2.«,  %  4. 

(1)  Les  Evéques  d*Allemagne  continuent  å  dispenser  de 
cetempéohement,  quoique  plusieurs  théologiens  regardent 
ce  droit  comme  dévoln  au  Pape,  fondes  sur  la  raison  que  le 
concile  de  Galcédoine  qui  a  établi  eet  empéchement ,  étant 
æcnm^nique,  le  Pape  seul  peut  dispenser  de  cette  loi.  Mais 
I.«  il  y  a  plusieurs  lois  établies  par  les  conciles  géi;ié- 
raux ,  dont  les  Evéques  sont  dans  Tusage  de  dispenser. 
2.^  Le  concile  met  une  modification  å  sa  défense ,  qui  a 
fait  conclure  å  plusieurs  tliéologiens  que  ces  mariages 
étaient  licites,  quelquefois  méme  sans  dispense,  dans  les 
pays  miltes,  comme  la  France,  la  Pologne,  TAlle- 
magne,  etc.  Voyez  les  auteurs  cilés  dans  la  note  pré- 
cédente.  Il  est  cependant  å  désirer  que  le  Pape  seul 
accorde  cette  dispense  pour  la  rendre  plus  rare. 
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qu'il  n'y  ait  des  circonstances  extraordiaaires  qm  i'en*- 
gagent  k  le  faire  (I). 

Quand  un  curé  regafde  comme  absolument  nécessaire 
de  demander  cette  dispense,  il  doit  faire  la  supplique 
ainsi  qu'il  suit ,  ou  éqaiyalamment. 

Monseigoeur, 

Frangoise  Guérin ,  de  la  paroisse  de  N. ,  diocése 
de  Belley,  ajant  des  raisoDS  majeures  pour  se  marier 

■ 

(I)  n  en  est  de  eet  empéchemeDt  comme  de  tous  les 
autres :  quand  le  cas  est  pressant  et  qu'il  y  a  impossibilité 
morale  de  recourir  au  Pape,  les  Evéques  peuvent  dis- 
penser f  ainsi  que  nous  l'avons  dit  t.  I.^S  pag.  480. 
La  position  des  Evéques  est  m<^m^  plus  favorable 
dans  ce  cas  que  dans  les  autres,  soit  parce  que  ce 
n'est  pas  un  empéchement  dirimant,  soit  parce  qu'il 
n*est  pas  certain  que  la  résen'e  soit  dévolue  au  Pape^ 
surtout  dans  les  pays  mistes.  Vojez  sur  cela  Sanchez , 
Azor,  Lugo  f  Sjlvius ,  Gabassnt ,  Vanhespen ,  Pyrrhing, 
Navarre,  Lacroix,  Wigand ,  Pikler,  Reiffenstuel ,  Sporer, 
Laiman,  Ysembert,  Arsdek,  Hnrtadus,  Gobat,  Ponce, 
Ferraris,  Ligori,  d'Argenlré,  etc.  Ui  omnes  docent  licita 
esse  dicta  matrirnonia  scdtem  in  præfeUis  regionihus  cum 
dispcnsatione  episcopi^  imd  quidam  dicunt  sine  ullå 
dispensationc ,  modo  providcatur  saluti  infantium  et 
partis  cathoHcæ ,  quod  sanb  dijfficillimum  est ,  præsertim 
in  quibusdam  locis ;  unde  cum,  Benedicto  XiK  infcri-' 
mus  ah  illis  contrahendis  catholicos  ahstcrrerc  tcneri 
parochos  quamdiu  nulla  urget  nccessitas*  At  inito  con" 
tractu  civili ,  instante  prole  na^citurå  quid  agendum  1 
Ut  facilius  solvat  ur  ista  difficuUa^s  tot  et  tajitos  doctores: 
hic  congcssimus* 
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ivec  Jérdme  Perrier,  qoi  professe  U  religion  pro> 
lesuote,  Toos  supplie  instamment  de  lui  accorder 
(NI  de  lui  obtenir  du  St.-Siége  la  dispense  dont  elle  a 
besoin  poor  le  faire  licitement.  Les  motifs  de  cette  de- 
Bande  sont :  I.<*  rattachement  matael  qoi  Tezpose  å  un 
grand  danger,  S.«*  son  åge  qui  est  de  plns  de  24  ans  • 
).*  la  petitesse  dn  lien  qoi  ne  lai  laisse  pas  Tespoir  de 
troQTer  nn  aatre  parti ;  4.o  la  nmltiplicité  des  protestans 
qoi  sont  dans  la  contrée  (o/t  met  ici  tous  les  autres  motifs 
fvi  déterminent  le  mariage  et  qui  sont  rappelés  t,  i*'f  p, 
48S)  etc.  Les  deux  futurs  ép6nx  promettent  d'élerer  leurs 
eafans  dans  la  religion  cathoUque ,  et  Jérome  Perrier 
•sinre  qa*il  ne  genera  pmnt  son  épouse  dans  Texercice 
de  sa  religion ,  {ces  deux  clauses  sont  nécessaires  (i) ;  il 
faudrait  ajouter  la  suivante  quand  céla  est  possihle)  il 
issnre  méme  qu'il  s'instruira  volon tiers  sur  la  religion 
cathoUque  I  et  qu*il  l'embrassera ,  s'il  acquiert  la  cou^ 
nction  qn'elle  est  seule  dépositaire  des  promesses  et  de 
l'aatorité  de  J.-G. . 

(f)  Depais  quelque  temps  les  protestaos  exigent  que 
b  partie  catholique  se  pr<^sente  au  temple  devant  le  nii> 
Qistre  I  et  méme  quelque  fois  exigent  la  promesse  que 
les  enfans  soient  élevés  dans  la  religion  protestante,  ou 
qoe  les  filles  soieut  étcvécs  dans  la  religion  de  la  mere 
et  les  gargons  dans  la  religion  du  pére.  La  partie 
catholique  ne  peut  pas,  en  conscience,  aller  au  tem- 
ple, ni  faire  cette  promesse.  On  doit  méme  faire 
observer  que  ces  demandes  sont  contraires  å  la  doctrine 
des  protestans  qui  ne  reconnaissent  point  le  sacrement 
de  mariage ,  et  a  Icur  tolerance  qui  leur  fait  admettre 
^'on  peut  se  sauver  dans  toutes  les  religions. 
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XI.  Lorsqu'on  aime  mi^ux  s'adresser  å  Rome  potir 
obtenir  la  dispense  du  væu  ou  de  disparité  de  culte  f 
il  estplas  convenable  de  dressefles  suppliqaes  en  latin« 
On  p(nirrait  employer  les  formales  soivantes  <jui  sont 
trés-courtes  mais  suffisantes,  parce  que  TEvéque  å  qui  est 
adresfiée  la  dispense ,  est  chargé  de  prendre  ,les  rensei- 
gnemens  et  de  faire  remplir  les  conditions  qui  sont  indi' 
quées  dans  la  formule  que  nous  avons  donnée  en  fran-' 
^ais« 

XII.  Suppiique  pour  deraander  å  Rome  dis^ 
pense  d'un  væu  de  ctiasteté  ou  d'entrée  en 
religion  y  afin  de  pouvoir  se  marier. 

Emittent! ssime  et  Keverendissime  Domine, 

Puella  quædam  annos  quindecim  (^veL.,»)  circiter  natal 
scienter  et  liberé  votum  emisit  castitatis  perpetuæ  servan^ 
dæ  (vel  amplectendi  statum  religiosam)^  nunc  verb  con- 
fessarii  jndicio  in  ccrtum  discrimen  salutis  veniret,  nisi 
n uberet.  Quapropter,  humiliter  et  cnixé  supplicat  votum 
sibi  commutari  ad  effectum  contrabendi  matrimoninm« 
Dignetur  Eminentia  vestra  responsum  dirigere  ad  mc^' 
infra  scriptum.  (Il  faut  mettre  ici  le  lieu,  le  diocése  et 
le  rojaume  ou  demeure  celui  quiécrit,  et  ses  qualilés.) 

On  adresse  la  lettie,  qu'il  faut  avoir  soin  d'aflfranchir : 

A  Son  Eminence  Monseigneur  le  Grand-Péniteucier ,  å 

Rome.  Il  vaudrait  cependant  mieux  i'envoyer  å  TEvéché 

d*ou  on  la  ferait  parvenir  avec  plus  de  facilité  et  de 

si^reté. 
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XIII.  Sufyplique  pour  demander  å  Rome  dis-' 
pense  d'un  væu  de  chasteté  ou  d'entrée  en 
reiigion,  qui  aurait  été  fait  avant  le  ma- 
riage. 

Rererendisdime  DomiDe> 

Orator  votum   perpetuum  castitatis  emisit  et  postea 
onpsit ;  sed  culpam  suam  agnoscens,  ae  de  eå  summO' 
peré  doleDS  humiliter  expetit  ut  sibi  in   contracto  ma- 
trimonio  remanere,  debitumque  con j ugale  parti  suæ  red  > 
dere  et  ab  eå  exigere  liceat.  Dignetur  etc. 

XIV.  Supplique  pour  demander  å  Rome  dis-' 
pense  de  V em>péchement  de  disparité  de  cutte 
qui  existe  entre  un  catholique  et  un  Itéré- 
tique, 

Eminentissime ,  etc. 

Francisca  Guerin  é  parocliiå  vulgo  N.  diæcesis  Belli- 
censis,  in  Galliå,  suppliciter  expetit  dispensatiouem 
dijparitatis  cultiis  ut  matrimonium  licite  inire  possit 
cam  Hieronimo  Perrier  religionis  pseudoreforraatæ,  qui 
scripto  consentit  ut  futura  sponsa  Iiberc>  religionem 
catbolicam  profiteatur,  et  in  ejus  sinu  proles  futura 
iiistituatur.  Gausæ  sunt :  I.<*  amor  miituus  qui  virtutem 
et  famam  Franciscæ  exponit ;  2.**  ætas ;  3.°  paupertas  ; 
4."  angnstia  loci ;  5.°  multitudo  bæreticorum  locl  illius. 
Dignetur,  etc. 

Quand  il  y  a  une  cause  infamante ;  on  adresse  la  sup- 
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plique  å  la  pénitencerie,  comme  la  précédente.  Qaand 
il  n*y  a  pas  de  cause  infamante ,  on  Tadresse  directe- 
ment  au  Pape ,  et  oo  commence  par  ces  mots :  Beatis"  . 
sime  Pater,  Mais  il  est  å  peu  pres  certain  qu'elle  sei'a 
renvoyée  å  TEvécbé,  si  elle  n'a  pas  le  sceau  épiscopal. 
D'ou  nous  concluons  que  dans  ce  cas  y  comme  dans  les  . 
auti*es ,  il  vant  mieux  envoyer  la  supplique  å  l'EvécIié. 

Art  IGLE  2. 

Formules  pour  demander  dispense  d'un  empé^ 
chem^nt  dirim,ant  occuite. 

On  doit  distinguer  deux  espéces  d'empéchelnens  oc-  ; 
oultes;  les  uns  le  sont  en  quelque  sorte  par  accident , 
mais  ils  peuvent  toujours  devenir  publics  parce  qu'ils 
proviennent  d'actions  eztérienres  >  connues  de  plusieors 
personnes,  consignées  dans  des  actes  et  des  registres :  de 
ce  nombre  sont  la  consanguinité  >  Taffinité  qui  vient  da 
mariage,  Taffinité  spirituelle  ,  la  reception  des  saintc 
ordres,  les  væux  solennels  de  religion,  etc.  Ges  em- 
pécbemens  sont  toujours  censés  publics  å  cause  de  la 
facilité  d'en  constater  l'existence,  et  on  s*adrese  å  la 
daterie  pour  en  obtenir  la  dispense,  aiosi  que  nous  l'a- 
vons  dit,  t.  I.<"^,  p.  482 ;  nous  indiquerons  dans  les  arti- 
cles  suivans  la  maniére  de  la  demander. 

Il  y  a  des  empéphemens  occultes  de  lenr  nature  et 
qui  ne  deviennent  publics  que  par  accident;  teis  que 
Tadultére,  Taffinité  illicite,  etc.  Ges  empécbemens  ne 
pourraient  étre  connus  du  public  que  par  Taveu  des  cou- 
pables ,  par  la  reconnaissance  d'un  enfant  né  bors  le  ma- 
^^S^}  par  une  instruction  criminelle  qui  serail  faite  å 
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l'occasion  d*iin  C0D]acide  ou  par  qnelqaes  aotres  cir* 
coostances  paiticuliéres.  Nous  alloos  parler  dans  ctt 
artide  de  cette  secoude  espé«e  d'empéchemens  occaltes 
dont  I«  dijpense  doit  étre  demandée  å  la  pénitencerie , 
ainsi  qae  nous  Tavons  dit,  t.  I.«S  n.«  III,  p.  482. 

Pour  obtenir  cette  dispense  on  emploie  dans  la  sup- 
pliqae  des  noms  supposés ,  en  saivant  les  formules  que 
noos  indiqaons  ci-aprés ,  aoxqaelles  on  met  les  modifi-- 
cations  qu'exigent  les  differens  cas«  On  adresse  la  de- 
mande  å  l'évéclié  qai  accorde  la  dispense  s'il  y  cst  aa- 
torisé  f  oa  fait  passer  la  snpplique  å  Rome. 

n.  Formule  pour  demander  å  fEvéque  dis-- 
pense  (tun  enipéchemient  oceuile  d'affiniU 
itliciu  pour  cont rader  niariage. 

ReTerendissime  Domine , 

Fabins  intendens  Juliam  uxorem  duc«»re  ,  (cmn  eå ,  et) 
dun  illius  consobrind  in  secandu  gradu  ,  (  vel  cum  illius 
sorore ,  vel  cum  illins  matre  long&  post  conceptionem 
dacUt  Juliæ  )  peccavit,  qnod  quidem  peccatam  rcmansit 
occnltum.  Vemmtamen,  cum  e.^  occasione  contraxerit 
impedimeotnm  dirimcns,  suppHciter  expetit  orator,  pro 
cooscientiæ  quicte ,  å  præmissis  de  quibus  summe  dolet 
absolvi ,  et  sccum  dispensari  ut  sibi  liceat  cum  memo- 
ratå  Jnliå    matrinionium  contralicre. 

Petitio  fit  I.<*ad  tollcndum  vel  ad  præveniendum  scan- 

dalum ;  2.°  ad  scrvandam  Julia;  famam  ;  3.<>  ut  promissis 

stet,  ligaturenim  orator  spon  sal  i  bus  ;  \,'^  deducuntur  alia 

motiva,  etc.  Pro  futuro  sponsosupplicat  obsequentissimns 

pastor  parocliiæ  N.  ad  quem  responsum  dirigere  dignetnr 

reverentia  vestra»  Pi. 

5  RlTUEt  111. 
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III.  Formuie  pour  demanåer  dispense  å  VEvé- 
que  d*un  empécheinent  d'afjinité  occulte  et 
ilUdte  contracté  avant  le  mariage  et  pour 
ie  réhahiiiter* 

Heverendissime  Domine , 

Mævias  matrimonium  contraxit  cum  Fabiå  cujus  con- 
sobrinam  in  secondo  grada  {\fel  sororem  vel  matrem 
longe  post  concfptionem  dictæ  Fabiæ)  prids  carnaliter 
cognoverat;  matrimonium  hoc  contraxit ,  in  spe  dippen« 
sationis  facitius  obtinendæ,  {vel  quin  attenderit  ad  dis- 
pensationem  obtincndam  ) ;  nanc  culpara  suam  agnos* 
cens  (de  qaå  sammoperé  dolet)  »  abs6lutionem  petit  de- 
licti  sui  <juod  occnUnm  remansit ;  et  dispensationlem  ad 
effectum  renovandi  matrimonii  sui  cum  Fabiå,  å  quå  non 
sine  maiimo  scandalo  recedere  potest  (alia  moliva  expo- 
»entur  si  qua  sint),  Dignetur  Reverentia  vestra  respon- 
sum dirigere  ad  obsequentissimum  N.  pastorem  N* 

Qoand  le  crime  d*inceste  a  été  commis  aprés  le  ma- 
liagei  le  coupable  contracté  une  afl&nité  qni  lul  fait 
perdre  le  droit  petendi  dehitum ;  il  ne  peut  le  reconvrer 
que  par  la  dispense  de  r£\éque.  C'est  ordinairement  le 
confessenr  qni  demande  cette  dispense  par  une  lettre, 
sans  nommer  personne. 

IV.  Formule  pour  demander  dispense  å  fE^ 
véque  (Pun  empéchement  seer  et  provenant 
ex  adulterio  secluso  homicidio, 

Reverendisslme  Domine  , 
Exponunt  Tiius  et  Agatha  quod  ipsi ,  vivente  oratricis 
marito,  (vel  vivcnte  oratoris  uxorc),  iusimul  adollera* 
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Ycrint ,  datA  sibi  ad  invicem  fide  matrimoniam  iDter  sé 
contrahendJi  si  dicius  maritus  (vel  dicta  uxor)  pramo- 
reretu^.  Illo  defoDCto,  (vel  illA  defanctå)  oeatro  tamen 
oratore  in  ejus  mortern  machinaote  ,  de  matrimomo 
iDter  se  contrahendo  tractdniDt.  Impedimentam  ex  cri- 
mioe  proveniens  est  occuUum^  at  pro  conscientiæ  quiete, 
capiont  oratores  å  præmissis  de  quibus  plurimum  dolent 
absolTi  et  secum  dispensarj:  rationes  sant  I.<*  qaod  tra*c- 
Utos  istius  matrimoDii  sit  publicus ,  et  nisi  ad  elFectum 
perdncaturi  timenda  smit  scandala;  2.S*...  3.°.....  Dig> 
netår  Reyerentia  vestra  responsum  dirigere  ad  obse- 
qoentif simnm  N.  pastorem  parocbiæ,  N. 

Si  les  fnturs  époux  avaient  en  le  malhenr  de  coopérer 
i  la  mortdu  défunt  ou  de  la  défunte,  et  avaient  promis 
de  se  marier  ensemble ,  il  faudrait  eiprimer  dans  la  sup* 
pliq[ne  ces  deux  circonstaoces ,  et  dire  : 

Exponnnt  Titus  et  Agatha  quod  ipsi)  vivente  oratoris 
nxore,  sibi  invicem  dederant  fidem  matrimoniam  in  ter  se 
contrahendi>  si  dicta  uxor  præmoreretnr ;  illå  defunctå, 
machinantibus  in  unum  oratoribns,  de  matrimonio  inter 
se  tractant;  etc. 

Lorsque  le  conjucide  a  été  précédé  de  Tadultérei  il 
n'est  pas  nécessaire,  pour  que  rempéchement  existe, 
qu'il  y  ait  ea  coopération  å  la  mort,  ni  promesse  de 
mariage ;  c*est  pourqnoi  il  faut  exprimer  cette  circons- 
tance  dans  la  supplique ,  et  dire  : 

Exponit  Titus  quod  vivente  priori  uxore,  cum  Agatha 
adnlteraverit  et  mortem  dictæ  uxoris  efficaciter  machi- 
naverit ;  nanc  de  matrimonio  contrahendo  cum  Agatha 
tractat,  ideoque  de  impedimento  criminis  sccum  dis- 
pensari    suppliciter  postulat;  rationes  suut  etc« 
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Pendant  la  révolntion,  plusieurs  personnes  ont  di- 
Torcé  et  se  sont  reinariées  civileoient.  On  ne  peut  pas 
bénir  ce  second  mariage  du  Ti%'ant  de  l'époux  répudié  , 
å  c^use  de  rempéchement  da  lien  dont  nous  parierons 
plus  bas ;  on  ne  le  peut  pas  méme  aprés  sa  mort  å  canse 
de  rempécliement  du  crimc,  puisqu'il  y  a  évidemment 
ddultére  et  plus  que  promesse  de  mariage.  Dans  ce  der- 
nier  cas ,  on  peut  cependant  obtenir  dispense  en  faisant 
la  supplique  su Svante  e 

Exponunt  Titus  et  Agatba  qaod  ipsi,  vivente  oratoris 
nxore,  matrimonium  civile  contraxerint;  nunc  solutus 
est  Titus  å  ligamine  ,  defunctå  scilicet  priori  uxore,  quin 
mortern  machinaverint  oratores,  idebque  postulant  å 
primitiis  de  quibus  plurimum  dolent  absolvi  et  secom 
dispensari  ab  impedimento  criminis,  profitenter  enim 
doctrinam  catbolicam  de  indissolubilitate  matrimonii 
et  buic  totocorde  adbærent:  rationes  sunt :  I.**  impossi- 
biiitas  separationis ,  2.**  etc. 

V,  De  impedimento  dirimente  et  occulto  impotentiæ 
bie  non  tractatur  eo  quod  dispensation!  non  subjaccat. 
Quomodo  autem  sese  gerere  debeat  coufessarius  cui 
talis  et  tam  lugeoda  occurrit  difficultas  ?  Doctores 
tbeologos  consulat,  quos  perlegere  cnrabit|  spiritum 
sanctum  et  immnculatam  Virginem  Mariam  properé  et 
pluries  invocans  (I),  Nunc  dicere  sufficiat  leges  canonicas 
concedere  sponsis  triennium  ad  experiendum  utrum  ma- 
trimonii consummatio  possibilis  sit;  quo  tempore  elapso. 


(1)  Vojcz  le  Bienbeureux  Ligori,  liv.  6,  n.«*  1095  et 
suivans ,  Bailly,  les  conférences  d' Angers ,  et  le  sapplé* 
^ncat  aa  Traité  du  mariage  fait  par  M.  Bouvier. 
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il  perseveret  impotentia,  vel  se  coDtinere  debent  et  vi*- 
vere  sicat  frater  et  soror ,  Tel  separari  ab  iuyicem  per 
•cntentlam  judicis  Ecclesiastici  qai  matrimonium  nul- 
lom  et  irritnm  declarabit ,  itå  ut  pars  non  impotens  ad 
alias  noptias  transire  valeat. 

Haec  erat  præteritis  temporibas ,  agendi  ratio  ab  utro- 
qoe  Jare,  canouico  scilicet  et  civili,approbata  et  saiicila. 
At  nunc  non  lerem  opponit  difficultatem  distinciio  con- 
tractils  civilis  et  ecclesiastici,  tacent  enim  et  codcx  et 
leges  de  isto  impedimento ,  onde  non  datur  locus  et 
possibilitas  legalis  sejungendi  sponsos  qiii  tal  i  aeruinnA 
gemere  babent :  restat  igitar  ut  jejuniis ,  precibas  et  vo- 
tis  obtineant  Tirtuteru  illam  <juam  nemo  habere  potest 
nisi  Deos  det.  In  illå  rerum  augustiå  decet  i  imb  necesse 
est  nt  confessarii  superiores  adeant,  qui  semitam  tutiorem 
indicabunt.    , 

Article  3. 

Observations  et  formules  relatives  aux  empc- 
chemens  puilics  et  dirimans  du  mariage. 

Nous  aTons  fait  connaltre  dans  Tarticle  précédent 
ce  qai  constitne  un  emp^cbement  public ;  nous  avons 
cité  q[ae]qaes  exenipleS;  mais  nous  devons  en  donner 
ici  ane  énnmération  plus  complette  et  faire  connaltre  la 
marebe  qu*pn  doit  suivre  pour  en  obtenir  dispense  >  lors- 
qa*ils  en  sont  susceptibles. 

m 

I.  Les  empéchemens  publics  sont  I.**  la  consanguinité  ; 
2.0  raffinité  qui  provient  du  mariagc;  3.°  la  parenté  le- 
gale OU  Tadoption  ;  4.<>  la  parenté  spirituelle ;  5.^  Thon- 
néteté  publique  qui  vicnt  des  (ian9ailles  ou  d'un  mariag« 
non  consommé;  6.*'  la   disparité  de  cuUe  proprtmeTiX. 
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dite  qtii  existe  entre  ao  catholique  et  uoe  persotiBe 
qui  B'a  pas  re^u  le  baptéme;  1.^  les  ordres  sacrés.; 
8.*  la  profession  religieiise  ;  9  *  le  lien  d'un  nia- 
riage  antécédient;  10. *>  Terreur;  li.^  la  violence;  12.* 
la  crainte;  13.°  lacondition  d'esclave ;  I4.°  le  rapt;  15.® 
la  clandestinité. 

II.  Nous  ne  parleroos  pas  dans  eet  article  de  la  consan« 
goinité  et  de  Taffinité,  parce  qoe  la  maniére  d*en  obtenir 
dispense  est  plns  compliqaécy  et  demande  un  long  dé* 
Teloppement  que  nous  donnerons  dans  les  deux  artideft 
suivans. 

III.  La  parenté  i^tGÅLB  proTient  de  Tadoption  > 
c*e8t-å-dire  de  Tacte  par  lequel  an  étranger  est  introduit 
dans  la  famille  comme  s'il  était  l'enfant  legitime  de  la 
personne  qui  Tadopte.  Nos  anciennes  loiS;  depuis  pla- 
sieurs  siécles,  ne  reconnaissaient  pas  Tadoption  >  en 
sorte  qu'on  parlait  péu  de  eet  empéchement  dans  les 
livres  de  théologie  destinés  å  la  France;  mais  le  Gode 
«ivil  Ta  faitrevivre,  art.  343  et  suivans,  et  dans  Tar- 
ticle  348  elle  est  présentée  comme  empéchement  cint 
de  mariage  dans  les  cas  suivans : 

«(  I.*  Entre  Tadoptant,  Tadopté  et  sea  deseeudans;  2.^ 
entre  les  enfans  adoptifs  du  méme  individu ;  3.<>  entre  Ta- 
dopté et  les  enfans  qui  pourraient  survenir  ii  Tadoptant; 
4."  entre  Tadopté  et   le  con  joint  de  Tadoptant,  et  récl- 
proqnement  entre  Tadoptant  et  le  conjoint  de  Tadopté.^  - 
Get  empéchement  est  reconnu  par  les  lois  ca  noniques 
et  a  toujours  été  admis  dans  les  pajs  ou  Tadoption  est 
en  usage ;  d*ou  il  suit  que  les  lois  canoniques  n'ayant 
pas  été  abrogées,  il    a  dA  revivre   en  France  depuis  le 
liioment  ou  Tadoption  aété  reconnu  par  le  Gode.  Benolt 
XIV parle  de  eet  empéchement  dans  son  ouvrage  de  Sj- 
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nodo  diofcesand,  liv.  9,  chap.  10 >  ti.**  S,  oor  il  dit  qae 
c*e«t  d'aprés  les  lois  civiles  qi^'on  doit  résondre  toutes 
les  difficoltés  qui  se  présentent  sur  eet  ob]et ',  il  faat 
done  s'assurer  que  le  contrat  civil  a6  rencontrera  poidt 
d'obstades  avant  de  s'adresser  å  TEvéché  poor  consulter 
oa  demander  la  dispeose. 

Cette  demande  sera  faite  par  line  lettre  dans  laqnelle 
om  exposera  la  date  et  le  motif  de  l'adoption,  la  position 
respective  des  snppUanS)  si  c'est  Tadoptant  et  Vadopté 
fu  vealeat  se  marier  ensemble,  si  Vadoptaul  veut  époaser 
OD  des  enfans  de  l'adopté  et  vice  versAi  si  dans  ce  der« 
luer  cas,  le  pire  et  la  mere  de  l'enfant.sont  encore  vT- 
?aos ,  oa  s'il  a  été  émancipé ,  looies  ces  circonstances 
aodifieot  la  decision  qu'on  poorrait  donner. 

Lå  loi  civile  ne  défendant  pas  le  mariage  de  Tascendant 
avec  l'adoptant  ou  Tadopt^,  on  lenrs  enfans,  il  n'y 
anrait  point  d'emp^chement ;  il  n*y  en  a  pas  non  plus 
tntre  les  enfans  de  Tadopté  «t  ceux  de  Fadoptant. 

m 

V.  L'UoiiifÉTF.Té  PUBLiQUE  est  uo  cmp^cl  em^nt 
dirimant  qui  est  contracté  de  deux  maniéres :  I.°  par  les 
fian^ailles;  2.*>  parun  mariage  qui  n'aurait  pas  été  con« 
somme. 

I.*  En  parlant  des  fian^ailles  nous  avons  dit  tom.  I.er 
page  452 ,  n.os  I  et  2  ,  que  les  fian^ailles  pour  étre  va- 
lides et  produire  tout  leur  effet,  n*exigeaient  aucune 
formalité;  cela  est  vrai  en  principe  general  (I).  Gepen- 
daat  nous  devons  faire  obsep^er  que  la  validité  des  pro« 
messes  de  mariage  fattes  verbalement  est  fort  suspecte,  et 


(I)  Voy.  coof.  d*Ang. ,  2.e  vol.  du  mariage,  4.e  conf., 
qaest.  I. re  —  Bailly ,  de  ministro  sponsaliiim^  quær,  2. 
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noas  ne  pensons  pas  qn^elfe  produise  rempécfaemeDt 
d'honnéteté  publique  (I) ;  qu'il  est  douteux  que  les  fian- 
^ailies  faites  méme  par  écrit,  qaoique  valides ,  produi- 
«entcet  empécliemeDt  tant  qu'elles  ne  soot  pas  publi- 
ques  (2);  que  dans  plusieurs  dioceses  les  iiaD9ailIes  ne 
produisent  remp^cbement  dont  nous  parloDS  que  quaud 
elles  sont  faites  solenoellemeDt  å  réglise  (3).  Mais  les 
fian9ailles  ecclésiastiques  n'étant  plus  en  usagedansnotre 
diocése ,  il  en  resul terait  que  eet  empéebement  n'aurait 
jamais  lien ;  ce  qui  est  contraire  aux  dispositions  da 
Goncile  de  Trente  (4)  ,  au  sentiment  de  Benolt  XIV  (5) 
et' des  tbéologiens  qui  enseignent,  qu'il  n'est  pas  méces- 
saire  (jue  les  fian^aHles  soient  faites  solennellement  å 
réglise  pour  produire  rempt^ebement  (6)^  A  Aomei  on, 
ne  benit  pas  les  fian^ailles  å  Téglise^  et  cependant  Tem- 
pécbement  a  lieu. 

Pour  fixer  la  discipline  de  notre  diocése  å  eet  égard , 
nous  déclarons  que  rempécbement  d'bonnéteté  pabliqae 
a  lieu  tontes  les  fois  que  les  promesses  de  mariage  ont 
été  faites  par  écrit  devant  notaire  on  de  nianiére  å  étre- 
connues  de  plusieurs  personnes,  et  å  plus  foite  raison 
quand  elles  auront  été  publiées  une  fois  å  Téglise;  Tem- 
péchement  a  lieu  quand  méme  les  fian^ailles  auraient 
été  dissoutes;  mais  il  n'a  pas  lieu  quand  les  fian^aill^ 
sont  nulles  å  raison  d'autres  fian^ailles  ou  de  quelque 
empécbement. 

(1)  Confer.  d*Ang.  ibid.  Benolt  XIV,  instit  87,  n.«  7. 

(2)  Jbid»  —  (3)  Les  Gonférences  d' Angers  ibid,  citent 
Paris ,  Sens,  Bordeaux ,  Reims  ,  Besan9on,  — -  (4)  Goncile 
de  Tr.  sess.24,<2e  reform ^matr.y  cl,  3.  —  (  \  (DSttt..87, 
H'  7,  et  Gonfér.  d' Angers  ibU,.  —  (6)  BenoU  XIV,  inst^ 

^7,  £!.•   7. 
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Supptique  pour  demander   dispense  å  CEvé- 
q%Le  de  V einptchement  d'honntteté  publiqxie. 

Monseigneur, 

Pierre  désire  se  marier  avec  Sophie  :  mais  il  existe 
entre  enxiinempéchementd*hona(^telé  publique,  attendu 
qae  Pierre  avait  promis  de  se  marier  arec  la  sæur  (  o« 
la  mere ,  ou  la  fille )  de  Sophie ,  saos  qu'il  y  ait  eu  au- 
con  commérce  crimioel.  Ce  premier  mariage  ne  poavant 
pas  aToir  lien ,  et  la  promesse  étant  publique,  Pierre 
demande  la  dispense  dont  il  a  bcsoin  pour  le  futur  ma« 
riage  dont  il  s*agit. 

2.°  La  seconde  raanii;re  de  contracter  Tempécbement 
d'honnéteté  publique,  provient  d'un  mariage  qui  n'au- 
rait  pas  été  consommé,  et  qui  serait  dissout  par  juge- 
ment de  Tautorité  civile  et  de  l'autorité  ecclésiastique  > 
OU  par  la  profession  religicuse  d'nn  des  époux.  La  par- 
tie  qui  resterait  iibre  ne  pourrait  se  marier  avec  aucune 
des  parentes  de  Tautre  jusques  au  4.*^  dcgré.  Pour  mieu2 
comprendre  ceci,  il  fant  relire  les  auteurs  de  théologie 
qui  donnent  des  détails  lumineux  sur  le   cas  ou  Tune 
des  parties  entrerait  dans  Tétat  religicux ;  il  nous  suffit 
de   dtre  ici  quc  les  lois   civiles   en    France   mettraient 
obstacle  dans  cc  cas  å   la  separation  des  époux,  et  au 
mariage  de  celui  qui  cst  libcré  imais  Tune  et  l'autrepeu- 
vent  avoir  lieu  dans  \e&  autres  etats  catholiques. 

Pendant  la  revolution  ,  il  ost  amvé  souvent  que  des 
jcunes  gens  se  sont  mariés  avec  des  femmes  Agées  pour 
«e  libérer  du  service  militaire  ;  si,  aprtjs  la  niort  de  ces 
personnes,  ils  voulaient  épouserune  de  leurs  parentes, 
il  serait  a  propos  de  deiuander  dispense  ad  cautelatn,^ 

5* 
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On  pourrait  demaDder  si  un  mariage  parement  civH , 
qai  n'aurait  pas  été  consommé ,  produit  eet  empéche-^ 
ment ;  nous  pensons  qu'il  faut  en  demander  la  dispense : 
ce  mariage  éqaivalant  aux  fian^ailles. 

La  formale  pour  obtenir  dispense  de  Tempéchement 
d'honnéteté  publique  <jui  provient  du  mariage,  est  1» 
méme  que  celle  que  nous  avons  indiquée  pourlleman* 
der  dispense  de  rempéchement  qui  provient  des  fian- 
gailles,  en  substituant  les  paroles  suivantes  :  Auendu 
€fue  Pierre  Cétait  marié  avec  uae  de  ses  pcwentes  au  ..•• 
degré,  Ce  premier  mariage  ayant  été  déclaré  nul  avant 
(fu^il  ait  été  consommé  ^  Pierre  demnnde ,  etc. 

IV.  La  parenté  spirituelle  a  lieu  å  Tégard  de  ceux 
qui  tiennent  un  enfant  sur  les  font^  du  baptéme  (i).  En 
vertu  de  cette  fonctioni  ils  contractent  une  alliance 
spirituelle  avec  Tenfant)  le  pére  et  la  o»ére  de  Tenfant 
qui  les  empéche  de  -ae  marier  validement  avec  eiix» 
Pour  demander  dispense  de  eet  empécheraeat,  il  faut 
esprimer  dans  les  suppliques  si  le  parrain  oii  la  mar- 
raine  veulent  se  marier  avec  le  pére  ou  la  mere  de  Ven- 
fant  OU  avec  Tenfant  lui-méme.  Dans  ce  dernier  cas ,  il 
faudrait  dire  si  c*est  la  marraine  qui  vent  épouser  son 

t 

(I)  Nous  ne  parions  pas  de  ceux  qui  sont  parrains  ou 
marraines  pour  le  sacrement  de  confirmation ,  parce 
que  Tnsage  n'est  pas  d*en  avoir  pour  la  reception  de  ce 
sacrement.  Il  nous  suffit  de  dire  que  cette  fonction  pro- 
duit  le  méme  empéchement  dans  le  sacrement  de  con- 
fiimation  que  dans  celui  de  baptéme.  A  Tégard  de  ceux 
qui  tiennent  un  enfant  sur  les  fonts ,  pour  une  personnc 
absente,  ils  ne  contractent  aucun  empéchement,  ni  ceux 
qui  le  tiennent  pour  le  supplement  des  cérvmonies. 
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ftlleol ;  parce  que  cette  dispeoAe  préseate  beånconp  plas 
de  difficultés  ,  et  doit  étre  appuyée  par  dfs  raisoDS  plus 
grarves*  Dans  les  iodulta  que  le  aaint  Pére  accordé  aux 
ET^q[ues ,  il  ae  résen'e  ordinairement  la  dispeose  itUer 
levantetn  et  levatum, 

VI.  La  disparité  de  'gulte  qai  existe  entre  od  ca- 
tholiqae  et  an  liérétique  ,  n*est  pas  un  empéchement 
dirimant ,  et  nons  en  avons  parlé  dans  rarticle  l,*^, 
■.*  X ;  mais  la  disparité  de  culte  qai  existe  entre  an 
cathollqae  et  une  personne  qui  n'a  pas  re^u  le  baptéme; 
prodait  an  empéchement  dirimant  f  dont  le  Pape  seal 
peat  accorder  la  dispense.  Il  nons  soffira  de  repeter  ict 
ce  qae  noas  avons  déjå  dit  ,  que  eet  empécfaement  est 
OMMAS  rare  en  France  qa.*i\  n'étatt  autrefois  »  atténd« 
qæ  le  maria^  des  jaifs  est  reconnu  oivilement,  et  que 
dans  les  grandes  villes  snrtoat  >  on  trouve  beaucoup  de 
pareoa  qui  négligent  de  faire  donner  le  bapttee  i  leors 
enfans. 

Poar  demander  cette  dispense,  qu'on  obtiendra  diffi- 
cilement ,  on  pourra  se  servir  de  la  formule  .que  nons 
avons  indiquée  dans  l'article  premier ,  n.*  X,  en  y  fai- 
sant  les  changemens  nécessaires. 

VII.  Les  ordres  sacrés,  c'est-å-dire  le  sous-dia- 
conat ,  le  diaconat  et  la  prétrisc ,  empéchent  de  con- 
tracter  mariage  validement ,  d'aprés  les  lois  canoniqnes 
(Concile  de  Trente.  sess.  24,  e«n.  9.).  Cet  empéche- 
ment, admis  autrefois  par  nos  lois,  a  été  reconnu  å 
diverses  reprises  par  rautorité  civile,  depuis  la  revolu- 
tion (I). 
-  — 

(I)  Voyez  les  Mémoircs  historiqnes  sur  les  affaire«; 
eccléaiastiques  de  France  pendant  les  premieres  annces 
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"Hona  nlDdiqnons  aacnne  formnle  poor  demandeir 
dispense  de  eet  empéchement ,  parce  qu'on  ne  l*aceorde 
famais  dans  des  temps  ordinaires.  Il  a  fallu  le  boule- 
versement  arrivé  en  Angleterre  dans  le  I6»*  siécle  et  eo 
France  dans  le  I8.<',  pour  que  le  saint  Siége  se  relåchåt 
tm  tnstant  snr  nn  point  de  discipline  aaquel  TEglise 
rooiaine  a  tonjours  attaché  la  plus  haute  impor-> 
lance  (I). 

Vin.  Les  tkvx  solenn els  ,  émis  dans  nn  ordre  reli' 
gieux  d'hommes  ou  de  femmes,  forment  un  empéche- 
ment  dirimant  de  mariage ,  sur  la  dispense  duquel  nous 
laisons  la  mérae  observation  qu*å  Tégard  du  précédent. 

IX.  Le  lien  qui  résulte  d'on  premier  mariage  forme 
nn  empéchement  dirimant  reeonnu  par  TEglise  et  par 
les  lois  civiles  (2).  Cet  empéchement  n*est  susceptiblc 
d'aucune  dispense ;  cependant,  si  le  premier  mariage 
était  déclaré  nul  par  Tautorité  civile  et  par  Tautorité 
ecclésiastique  ,  cette  double  sentence  suffirait  pour  au- 
toriser un  second  mariage.  Nous  avons  iodiqué,  t.  I.*'', 
pag.  462 ,  la  conduite  que  doit  tenir  un  curé  lorsqu'un 

du  19.«  sitcle,  t.  L",  p.  357;  t.  2,  p.  55,  149  et  531. 
Voyez  anssi  le  Gode  ecclésiastique  de  M.  Henrion,  note 
557  i  l'Ami  de  la  Religion ,  n.«  395,  23  mai  1818 ;  Vsarét 
de  la  conr  royale  de  Paris ,  du  18  mai  I8I8 ;  autre  arret 
de  la  méme  cour,  du  27  décembre  1828. 

(1)  Nous  conseillons  de  lire  ce  que  M.  de  Maistre  dit 
sur  le  cølibat  des  piétres ,  dans  son  ouvrage  sur  le  Pape. 

(2)  L*arti*:le  340  du  Code  pénal  prononce  la  peine  des 
iravaux  forces  centre  les  bigames  et  contre  Tofficier  de 
rétat  civil  qui  leur  a  prc^té  sciemment  son  miniilére. 
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T€af  OU  one  revkve  se  présenteDt  ponr  receroir  1«  béoé- 
diction  naptiale. 

X.  La  y iolenge  exercée  contre  l*an  des  époux  poiir  le 
faire  consentir  å  no  mariage ,  rend  son  engagement 
mal  (I)y  parce  qu'elle  empéche  la  liberté  du  consente- 
ment  qui  doit  étre  entiére. 

Si  la  partie  envers  laqnelle  on  a  nsé  de  ^iolence  a 
fait  des  protestations  devant  témoins ;  si  elle  a  refnsé  de 
cobabiter,  de  maniére  qa'il  y  ait  possibilité  de  constater 
{nridiqoement  le  défaat  de  liberté  ,  le  mariage  serait  dé« 
claré  nol  par  les  tribnoaax  et  par  Tofficialité.  Mais  st 
la  yiolence  est  secréte ,  et  ne  pent  pas  étre  proavée  ;  si* 
la  partie  yiolentée  a  cohabité ;  si  die  s'est  ^oiimlse  au 
devoir  da  mariage ,  on  øe  pent  pas  ajonter  foi  å  Tassa- 
rance  qa'elle  donne  de  son  défant  de  liberté ,  et  fa  sé» 
paration  étant  impossible  å  raison  des  lois  civiles ,  le 
confessear  doit  engager  la  personne  dont  il  s'agit  å 
donner  son  consentement  intérieur,  et  å  faire  un  saint 
nsage  de  la  position  ou  elle  se  trouve. 

XI.  La  CRArNTE  est  mise  au  rang  des  emp^chemens- 
dirimans  de  mariage  ;  mais  il  faat  poar  cela  qu'elle  soit 
assez  grave  ponr  oter  oa  diminuer  beaiicoup  la  liberté)  ce 
qui  se  suppose  rarement.  Au  reste,  la  crainte  étant  pour 
l'ordinaire  Teffet  de  la  violence,  on  doit  se  conformerå 
ce  que  nous  venons  de  dire  dans  le  n.^  précédent. 

XII.  La  conditiow  d'esclave  rend  le  mariage  nul^ 
quaod  Tune  des  parties  est  libre  et  ignore  que  Tautre  est 


(I)  Les  tbéologiens  exceptent  le  cas  ou  Ton  forcerait 
qaelqu'un  å  tenir  une  parole  déjå  dounée ,  surtout  s'il  j 
avait  eu  commerce  criminel. 
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esclave.  Get  empéchement  est  reconnn  par  le  droit  ca* 
Doniqoe ;  mais  il  n'a  pas  lieu  en  France ,  ou  les  esclaves 
recouvrent  leur  liberté  dés  qu'Us  en  touchent  le  sol.  La 
notion  que  nous  donnons  regarde  les  colonies  frangaises 
OU  il  y  a  encore  des  esclaves ,  et  ou  de  pareils  mariages 
anraient  pu  étre  contractés  invalidement.  Ponr  les  reha- 
biliter, on  n'a  pas  besoin  de  dispense  ;  mais  il  saffit  que 
les  époux  renonvellent  leur  consentemeut. 

Quoique  la  mort  civile  empéche  le  mariage  d'étre 
Talide  quant  aux  effets  civils  ,  elle  ne  le  rend  pas  nul 
en  tant  que  sacrement ,  parce  qu*aucune  loi  canouique 
n'a  reconnu  eet  empéchement. 

XIII.  L'erreur  qui  tombe  sar  la  personne,  en  sorte 
que  celle  qu*on  épouse  est  autre  que  celle  qu'on  arait 
en  vue  ,  rend  le  mariage  aussi  nul ,  par  défaut  de  con  • 
sentement  qu'il  faut  renouveler  pour  rehabiliter  ronion. 

XIV.  Le  rapt  empéche  la  validité  du  mariage,  parce 
qu*on  suppose  que  la  personne  enle^ée  n*a  pas  assez  de 
liberté.  L'empéchement  cesse  dés  que  la  victime  est 
rendue  å  elle-méme  et  remise  en  lieu  sCkr.  On  accorde 
cependant  quelquefois  la  dispense  de  eet  empéchement , 
sans  la  clause  que  nous  venons  d'indiquer ;  mais  le 
cas  est  si  rare  qu'il  est  inutile  de  Tesposer  ici. 

XV  La  folie  perpetuelle  ,  et  qui  précéde  le  ma- 
Hage  ,  est  un  empéchement  dirimant  de  droit  naturel 
qui  n'est  pas  sus'ceptible  de  dispense. 

XVI.  La  clandestikité  du  mariage  est  produite 
par  le  défaut  de  publication  de  bans,  le  défaut  de  té- 
moins  et  le  défaut  de  la  présence  du  propre  curé.  Le 
défaut  de  publication  de  hans,  ne  rend  pas  le  mariage 
nul,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  article  I.«';  mais  si  le 
mariage  est  contracté  sans  que  le  propre  curé  soit  pr^ 
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sent,  et  d«  méme  s'il  est  cootraoté  »ans  qu'il  j  ait  deux 
oa  trois  témoins ,  il  est  clandestin  et  duI  (I)  dans  Tun 
et  Tautre  cas. 

Noas  a¥ODS  fait  connaitre  quelques  exceptions  å  eette 
régle ,  tom.  I.'<^,  pag.  473,  n.°  XI,  mais  qui  ne  regar- 
dent  pas  les  temps  ordinaires,  ni  les  pays  ou  la  religion 
catboliqae  est  librement  exercéei  ni  cenx  ou  le  concile 
de  Trente  a  été  publié  (2). 

On  n'accorde  jamais  dispense  de  la  présence  du  pro- 
pre coré  et  des  ténioins ;  mais  qnand  rexécution  de 
cette  loi  est  moralement  imposstbic ,  comme  elle  Vest 
chez  les  infidéles,  dans  les  pays  prolestaus ,  et  dans  le 
temps  des  persécutions ,  elle  cesse  d'obliger ,  et  le  ma- 
riage poremenl  civil  est  Tal  ide  aux  yeux  de  la  religion 
catboliqae)  pourvu  qa'il  soit  fait  en  présence  de  deax 
oo  trois  témoin«  (3). 

On  demande.  si  le  mariage  célébré  derant  le  propre 
coré,  sans  que  le  contrat  civil  ait  eu  lieu,  est  valide 
comme  sacrement;  nous  répondons  afiirmativement 
d'aprés  une  decision  formelle  donnée  å  Rome  phisieurs 
fois  et  notamment  dans  an  bref  adresse  å  M.gr  Tévéque 
de  Viviers  le  I."  juin  1824  (4). 

(1)  Concile  de  Trente,  session  24,  cbap.  I.^*",  de  re- 
forniatione  rnatrimonit\ 

(2)  Voycz  Benoit  XIV,  de  Synodo,  liv.  6,  cbap.  6, 
les  Confér.  d' Angers  å  la  fin  de  la  2.e  confer.  sur  les 
dispenses  de  mariage. 

(3)  Voyez  Benoit  XIV,  de  Synodo,  ihid,  et  lir.  1 3,  eb  23. 

(4)  Sacra  popnileiitiarja  perpensis  expositis,  veoerabili 
in  Cbristo  patii  Episcopo  Vivariensi  respondet  primam 
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Mais  en  méme  temps  nous  rappelons  la  défense  ex* 
pre^se  que  uoos  avons  faite ,  tome  I.^',  page  462 ,  n.^  W, 
de  donner  la  bénédiction  nuptiale  avant  d*avoir  Tassa- 
rance  que  les  éponx  ont  donoé  leor  consentement  de« 
Tant  Tofficier  public  (I). 

matrimonium  å  Petro  contractum  in  formå  Eccksiæ 
consuetå  absque  impedimento  canonicaised  tanlum  cam 
impedimento  civili^  validum  esse,  Ita  cuim  eruitur  ex 
instructione  å  supremå  inquisitione  per  sacræ  congrega- 
tionis  concilii  organum  ad  Episcopum  Bre:binonensem 
anno  1804  transmisså.  «  Matrimonio  fidelium  quibus- 
«  nullum  obstat  canonicum  impedimentum ,  suam  quoad 
«  maritalem  nesum  inesse  vim  et  valorem,  eonimque 
•c  vinculum  indissolublle  manere,  qualiacumque  tandem 
«  fuerint  impedimenta  å  sæculari  potestate,  Ecclesiå 
«  non  consultå;  nec  probanle,  perperam,  ae  nulliter 
«  constituta.  »  Quo  posito  claré  patet  secundum  matri- 
monium å  Petro  attcntatum^i  nullum  et  irritum  fore 
ae  proptereånullomodbposseparochum  eidem  benedic- 
tionem  tri buere. 

Datum  Romæ  in  s.  pænitentiariå  die  prima  funii  1824. 

Tiberi  S.  P.  Regens* 
J.-B.  Lalimei  S.  P^  secretarius. 
'    Voyez  sur  cette  question  le  Traité  des  dispcnses  ^  revn 
parGompanS)  t.  I.«',  n.  90;  les  Confér.  d*Aigcrx ,  notes 
de  M.  Gousset  sor  les  lois,  4.^  conf. ,  quest.  4.,  art.  2. 

( [)  L'art.  199  du  Gode  pénal  prononce  une  ameude  de 
16  å  100  fr.  ponr  la  premiere  fois  qu*uu  ministre  dii 
culte  contrevient  å  cette  régle ;  la  prison  de  2  å  5  ans 
pour  la  seconde  fois ,  et  la  deportation  pour  la  troisiemc. 
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On  demaode  si  les  mariages  purement  civils  sont  va- 
lides et  iudissolobles  aux  ^eiu  de  la  religiod,  quoique 
les  époux  n'aieot  pas  doDoé  leur  coDseDtemeot  devant 
leur  propre  curé  auquel  ils  auraient  pa  facilement  avoir 
recours.  Nous  répondons  oégativemeut  (I) ;  mais  nooa 
ajoatons  que  le  bien  des  enfaos,  quand  il  y  en  a,  le 
respect  pour  nne  parole  donnée  et  pour  les  bonnes 
mænrs ,  la  nécessité  imposée  par  la  loi  civile  demandént 
qa*on  ne  se  préte  point  å  la  separation ,  mais  qu'un 
zélé  pasteur  dispose  les  personnes  qui  sont  dans  cette 
position  å  recevoir  la  bénédiction  nuptiale  afiu  de  poa- 
voir  étre  admis  å  la  participation  des  sacremens ;  si 
Tone  des  parties  s*y  refuse  absolnmeot^  on  doit  mettre 
en  pratique  ce  que  nons  avons  dit  sur  la  dispense  in 
radice,  tome  I.«'^  page  471 ,  n.*  IX  et  X. 

XVII.  On  demande  si  les  sourds  et  muets  peovent  se 
marier. 

Nous  répondrons  avec  Innocentlll  (ch.  25  de  sponsal. 
et  matr.)  qu'iis  le  peuvent  quaind  ils  ont  Tc^prit  assez 
ouvert  pour  connaitre  rengagcmeot  qtt'ils  coDtractent, 
et  qu'ils  sont  en  etat  de  manifester  par  signe  leur  con- 
senteraent ,  ce  qai  est  trés-aisé  aujourd'hui  pour  ceux 
qui  oøt  été  formes  d'apres  la  méthode  de  M.  Tabbé  de 
l'Epée  C2). 

(1)  (Tétait  autrefois  le  sentiment  de  tous  les  théolo- 
giens  et  de  tous  les  juriscousultes.  C'est  encore  le  sen« 
timent  qu*on  suit  å  Rome  et  dans  Téglise  catholiqne, 
toujours  en  exceptant  les  casextraordinaires  mentionnés 
plus  haut. 

(2)  Nous  conseillons  å  MM.  les  curés  de  se  procurer 
nn  peiii  ouvrage  sur  eet  objet;  fait  par  M.  d'Asiros  , 
utchevéque  de  J^oulouse, 
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XVIII.  En  fermitiant  eet  article  noas  citerons  Us  pd' 
roles  do  cardioal  Gaprara ,  dans  son  instruction  sur  les 
mariages  duIs  ,  donnée  å  Paris  le  26  mai  1803 :  «  Si  con^ 
»  tralienteseommuniterbabeaninrpro  legitimis  conjugi' 
»  bus,  etipsimef,  fortasse  ex  ignorantiå  invincibili,  sint 

*  in  bonå  fide,  et  absque  gravis  scandali  et  perturbationis 
»  pericuto  certiorari  nequeant  de  nullitate  matrimonii , 
)»  bisce  in  circumstantils  in  bond  iide  relinqaendi  sunt  / 

•  quemadmodum  per  sacros  canooes  disponitnr.  » 

Article  4. 
Formaiités  å  remptir  pourohlenir  dispense  de 
V  empéchemeni  dirimantde  mariage  qui  pro* 
vient  de  la  eonsanguinité  ou  de  faffinité 
produite  par  te  mariage. 

I.  Noas  aTons  fait  obser^-er,  t.  V^,  Sect.  IX,  de  eet  ou- 
vrage ,  l»^  page  480 ,  n^  II  et  III ,  que  les  dispeuses  d'em- 
péchement  dirimant  étaient  accordées  par  |e  Pape  et 
quelquefois  par  les  Evéques;  2.°  pag.  491 ,  n«  III ,  qu'au- 
trefois  le«  pasteurs  et  méme  les  f uturs  époux  ådres- 
saient  leur  supplique  directement  å  Rome  pour  obte- 
nir  dispense  deces  empécbememens;  maisqu'aujourd'hui, 
il  est  établi  assez  généralement  dans  toos  les  diocésea 
de  France  que  ce  sont  les  Evéques  qui  demandent  ces 
sortes  de  dispenses  å  Rome,  d'aprés  ane  supplique 
qui  leur  est  adressée  par  le  curé.  Gette  marcbe  est  plus 
sÅre ,  plus  expéditive  et  moins  coilteuse. 

II.  Quand  un  mariage  entre  parens  ou  alliés  parah 
nécessaire,  et  qu'il  j  a  des  raisons  graves  pour  deman- 
der la  dispense,  les  pasteurs  commencent  par  bien 
établir  le  dcgré  de  parenté  en  faisant  Tarbre  généalogi- 
4/11^,  JLorsgue  les  futurs  époux  sont  cousins  germains  oa 
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parens  aa  troisiéme  degré,  cette  operation  n'est  pas  biea 
dii&cile ;  mais  lorsqu'il«  ne  soDt  parens  qa'au  qoatriéme 
degré ,  on  a  beaucoup  plus  de  peine  y  soit  parce  qae  les 
parties  ne  sont  pas  toujoors  de  bonne  foi,  soit  parce  que 
dans  les  campagoes  .on  ne  conserve  pas  le  souvenir  des 
rapports  de  famjile  d'une  man iere  asses  précis.e ;  il  fant 
done  appeler  en  témoignage  les  pére  et  mere ,  et  méme 
des  ^trangers  pris  parmi  les  anciens  de  la  paroisse  >  et  ceuz 
doot  la  probité  est  le  plus  avérée ;  on  les  volt  cbacun  en 
particolier,  on  lenr  fait  préter  serment  de  dire  la  vérité, 
ainsl  qa'aoz  parens  et  anx  fufnrs  époaz.  Gependant) 
eeite  formalité  n'est  pas  absolument  nécessaire;  elle 
poorrait  méme  renfermer  quelque  dangér ,  snrtout  en 
coinnien9ant  l'opération  et  exposer  å  un  parjure.  Noos 
croirions  atile ,  par  conséqaent ,  de  ne  demander  le  ser- 
ment que  lorsqne  la  généalogie  est  terminée  et  qn'on 
en  fait  le  recolement.  On  ponrrait  méme  ne  pas  le  de- 
mander, snrtout  si  onapercevait  des  inconvéuiens  graves, 
et  qn'on  fut  assuré  de  ae  rten  obtenir  de  plus.  G'est  la 
pratiqae  actnelle  de  plusieurs  diocéses ,  et  anenne  loi 
canonlque  ne  prescrit  le  serment  dans  ces  sortes  d'en- 
qnétes. 

III.  Qnand  le  pasteur  a  bien  établi  les  degrés  de  pa- 
renté-y  il  interroge  les  époux  et  les  parens  sur  les  motifs 
qoi  déterminent  å  faire  ce  mariage,  leur  faisant  ob- 
server qn*ils  se  rendraient  coupables  d'une  grande  faute 
s'ils  ne  dxsaient  pas  la  vérité ,  qae  la  dispensc  serait 
nulle  I  qne  le  mariage ,  par  conséquent ,  au  lieu  d'étre 
on  sacrement  pour  eux  et  nne  source  de  gråces ,  devien- 
drait  nn  sacrilége  et  une  source  de  malédictions.  Il  doit 
cependant  leur  alder  å  développer  ces  motifs. 

IV,  Quand  le  curé  a  quelque  raisoo  de  croirc  que  lc» 
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fatars  éponx  ont  en  nn  commerce  criminel  et  iDCesittetitf 
parce  qoe  leur  fréqaeofatiao  a  été  longue  et  accompa-^ 
gnée  de  circonstaDces  qui  ont  fait  parler  le  pablic,  ii 
doit  deraander  å  cfaacnn  åea  éponx  en  particulier,  et  avec 
beaucoup  de  pnidence  et  de  circoDSpection  ,  a'iia  n'ont 
pas  eu  de   commerce  incestueux  (I) ,   et  dans  le  ca» 

(1)  Copula  mcestuosa,  suspicio  notoria  copulæ  licet 
falsa ,  amor  iaordioatas  et  nimia  partium  familiarita« 
unde  timendum  ne  in  crimen  promant,  recensentur 
å  tbeologis  inter  motiva  dispensa tionis  obtinendæ^  ideo- 
qae  in  libello  supplici  insemntor,  imb  mentio  bæc  ita  ne- 
cessaria  |est  quandb  agilur  de  cOpulå  incestuoså,  utdls- 
pensatio  obtenta>  reticito  crimine  illo,  tanquam  sobrepti« 
tia  et  nulla  habeatur  communiter  å  tbeologis  saltene 
quando  est  notoria. 

Nons  avons  indiqué  U   Ler ,  p.  487 ,  la  maniéte  dont 
II  fallait  se  coudaire  qnand  l'inceste  était  secret.  II  faut 
dresser  deux  suppliques  au  nom  des  futurs  époux,  Tune 
pour  demander  dispense  de   rempéchemeot  public  de 
parenté ;  l'autre ,  sous  des  noros  empruntés ,  pour  faire 
connaltre  rioceste ,  en  prévenant  que  les  parties  se  sont 
pourvues  auprés  des  autorites  compétentes  pour  obtenir 
dispeuse  de  rempéchement  public  de  parenté.  Noos  dé- 
sirons  que  cette  seconde  supplique  soit  en  latin  ,  et  on 
en  trouvera  ci-aprés  le  modt^le.  On  pourrait  nons  l'adres- 
ser  confidentiellemcnt,    et  elle  ne  serait  connue  que  de 
nous  i  on  pourrait  aussi    l'adresser  cachetée ,  pour  que 
nons  la  6ssions  passer  å  Korne ;.  on  pourrait  méme  Ten- 
vojer  directement  a  la  pénitencerie  en  suivant  la  marche 
indiqu«Se  art.  I.er,  n.«  XII.  Voj.  Beno4t  XIV,  inst.  87, 
n.o  JO  et  le  B.  Ligori,  liv.  n.»  1135. 
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foe  ce  crime  ait  ea  lieu ,  il  doit  leur  demander  dans 
^aelie  intention  ils  Tont  commis ;  si  c'est  oniquement 
par  passion ;  si  c'est  pour  obteuir  plus  aisément  le  con- 
sentement  de  leurs  parens ;  s'ils  ont  pensé  å  la  dispeuse 
qni  leur  était  nécessaire  pour  se  marier,  et  si  c*est 
pour  l'obtenir  plus  aisément  qu'ils  se  sont  rendus  cou' 
pables  de  faute  (1).  Lorsque  le  pasteur  a  des  raisons  de  pru- 
dence  qui  rempécheut  de  faire  toutes  ces  questions,  soit 
parce  qa'il  est  confesseur,  soit  parce  qu'il  craiut  qa*on 
n'ose  pas  lui  dire  la  vériié ,  nous  Tautorisons  å  appeler 
an  de  ses  confréres  voisins,  å  sié  concerler  avec  lui,  et  å  le 
chai^r  de  faire  les  inten^ogalions  qu'il  croitnécessaires. 
V.   Le  pasteur  ayaut  la  généalogie  et  les  motifs  pour 

Quand  on  déconvre  Tinceste  par  la  coufession.  il  faut 
demander  Tautorisation  de  faire  usage  de  cetie  connais- 
sance  pour  dresser  la  seconde  suppUqiie.  Gependant  s*il 
j  avait  de  grandes  difficuUés,  on  pourrait  se  dispenser 
de  foire  la  seconde  supplique.  Voy.  le  Traité  des  disp,, 
t.  I.^'y  n.^  261;  le  Traité  du  mariage  deM.  Bou\ier,  de 
Datariå. 

(I)  Quand  les  parties  sont  tombées  dans  Tinceste  avec 
l'intention  d*obtenir  plus  facilement  la  dis[>ense)  elle 
eåi  accordée  plus  difficilement ;  c'est  pourquoi  cette  cir- 
Constance  doit  ^tre  connue  des  supérieurs.  Pour  dire  ce 
que  oous  pensons  d'aprés  rcxpérience,  il  nous  semble 
qu'ou  a  rarement  cette  intentiun  dans  Tétat  actuel  des 
choses  en  France.  On  désire  suivre  sa  passion  ,  obtenir 
le  consentement  des  parens ,  mais  on  ne  peuse  pas  å  la 
dispense.  Il  n'en  est  pas  de  mémc  quand  on  passe  le  con- 
trat  civil ,  nous  pensons  au  contraire  qu'il  arrive  souvent 
que  les  époux  se  lient  ainsi  avec  cette  coupable  intention. 


I 
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demander  la  dispeDse,  dresse  noe  snppliipie  ponr  nons  |[ 
étre  envoyée  au  nom  des  parties  ,  coutenant  leurs  ooms  | 
de  bapt^me  et  de  famille  ,  ceux  de  lenrs  pére  et  m^re  ,  ^ 
leor  etat)  leur  profession ,  lear  demeure  ,  leur  åge,  le  , 
degré  de  consangoinité  ou  d'affinité  qp\  est  entre  les  fa-  , 
tors  époux ;  les  motifs  qui  les  engagent  å  se  marier  en- 
semble, quoique  parens  ou  alliés  dans  un  degré  prohibé. 
On  y  fait  mention  du  consentement  des  parens ,  ou  de 
celoi  du  conseil  de  famille ,  si  la  fille  a  moins  de  Tingt- 
vn  ans  et  le  gar^on  moins  de  vingt-cinq.  La  supplique 
•era  signée  par  les  époox ,  s'ils  savent  le  faire ,  et  par 
le  curé  qui  nons  Tadressera  avec  le  proces-verbal  d'in- 
formations,  60  une  attestation  de  la  vérite  des  faits  ren- 
fermés  dans  la  supplique,  signée  par  loi,  par  les  époux 
et  les  témoins. 

VI.  Dés  que  la  supplique  nous  sera  parvenue ,  si  nous 
•vons  le  pouvoir  de  dispenser,  nous  adresserons  une  or- 
donnance  å  Tarchipr^tre  ou  å  quelqu*autre  prétre  voisin 
pour  vérifier  les  faits  contenus  dans  la  supplique  ;  il  in- 
terrogera  les  futurs  époux ,  les  parens  et  les  témoins  qui 
ont  fourni  des  renseignemens  sur  la  généalogie.  et  sur  les 
motifs  de  dispeose ,  et  suivra  la  marcbe  que  nous  indi- 
querons  plus  bas ,  Art.  5. 

VII.  D'aprés  le  rapport  qui  nous  sera  fait  par  notre 
diUégné ,  nons  enverrons  la  dispense  au  curé  de  la 
fille  qui  veut  se  marier ;  celui-ci  pent  la  mettre  å  exé- 
cution  de  suite,  å  moins  qu'il  n'e&t  appris  positivement 
que  les  motifs  allégués  dans  la  supplique  sont  faux ,  et 
que  les  époux  ont  commis  Tinceste  sans  que  les  snpé- 
rieurs  en  soient  informes,  comme  nous  Tavonsdit,  n.*» 
IV ;  dans  ces  deux  cas ,  il  faudrait  recourir  å  noas  pour 

.nous  consulter  ou  pour  obtcnir  \epcrindc  valcrc. 
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Vm.  La  marche  que  nous  Tenons  d*iiidiqaer  dan«  le# 
4eiix  fioméros  préfédens  et  qu'on  aaivait  autrefois,  en- 
tratne  des  loognenn  ijtn  soavent  doonent  occasion  å  des 
flmrmares  et  quelqnefois  méme  å  de  grandes  fanles ,  sur- 
toat  dans  nn  siécle  oa  il  y  a  si  pen  de  religion ,  et  oii  la 
facilité  de  faire  le  contrat  civil  est  nn  appas  qoi  entralne 
qnelqaes  époux  å  se  passer  de  la  dispense  et  de  la  béné- 
dictinn  ecclésiastiqae ;  c'est  ce  qai  a  déterminé  plasiears 
TLv^qaits  de  France  å  se  contenter  de  la  premiere  enqoi^te 
que  le  cnré  a  faite ,  pounm  qne  les  fails  soicnt  attestés 
par  lui  f  par  les  époiu  et  les  temoins.  No^S;  Aonunes 
dispoaé  å  nons  conformer  å  eet  asage»  et  noos  dési- 
gnons  les  pasteors  comme  commissaires  d'office  -  pour 
faire  l'enqaéte  toates  les  fois  qa'ils  demanderon t  one 
dispense  qne  nons  poavons  accorder ,  en  dous  réservant 
le  droit  de  recourir  å  rarchiprétre  au  å  nn  cnré  voisin 
pour  Térifier  les  faits ,  lorsqne  le  curé  des  époux  n*anra 
pas  procédé  d'une  maniére  assez  cxactc.  Si  la  dispense 
qn'ils  réclament  éprouve  des  retards ,  Hs  ne  ponrront 
•lors  s'en  prendre  qu*å  euz ,  puisqu*elle  ei!kt  été  expédiée 
s'ils  avaient  soivi  iidélement  la  marcbe  que  nous  venons 
d*uidiquer. 

IX.  Lorsqne  TEvéque  n'a  pas  le  pou%'oir  d'accorder 
la  dispense  qui  lui  est  demandéc,  il  envoie  la  substance 
de  la  supplique  å  Rome »  d'apres  laqaelle  nn  bref  nous 
est  expédié  par  la  pénitencerie  ou  par  la  daterie.  Les 
brefs  de  la  pénitencerie  sont  adresses  å  TEvéque  qui 
aotorise  le  confesscur  å  le  mettre  å  exécution  au  tribu- 
nal de  la  pénitence.  Gelui-ci  doit  faire  une  attention 
particuliére  aux  clauses  du  bref,  et  relire  ce  que  nous 
avons  dit,  tom.  2,  pag.  375 et  suivantes;  mais  il  ne  doit 
pas  en  étre  fait  mention  dans  l'acte  de  mariage. 
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X.  Les  brefs  de  la  daterie  sont  adresses  k  Tofficial  sous 
le  couvert  de  r£véque.  L'official,  avantde  les  falmiDer, 
iDterroge  les  faturs  épouz  et  les  témoins ,  8*il$  sont  pré- 
seos ,  et  fait  Teoquéte  prescrite  poiir  s'assarer  de  la  Té- 
rite  des  faits  conteDus  dans  la  sapplique.  Si  les  parties 
ne  sont  pas  présentes ,  comme  il  arrive  assez  ordinai- 
rement,  Vofiicial  nomme  un  oommissaire  pour  faire 
cette  enquete ,  et  c'est  d'aprés  le  proc^^-Terbal  da  com- 
missaire  que  Toflicial  fulmine  la  dispense  y  en  Tadressant 
au  curé  de  la  fature  épouse  qui  doit  en  faire  mention 
daus  Vacte  de  mariage.  Elle  doit  aussi  étre  entérinée 
dans  le  secrétariat  de  Tévéché  ou  de  Tofiicialité  (I). 

On  suit  encore  la  marcfae  que  nous  Tenons  dl^diquer 
sur  la  fulmination  des  brefs  de  la  daterie  dans  plnsieurs 
diocéses  ;  mais  ces  formalités  n'étaot  pas  de  riguenr 
pour  la  validité  de  la  dispense,  et  n'étant  pas  prescrites 
par  le  bref  qui  exige  seulement  qu'on  soit  assnré  de  la 
Térité  des  faits ,  dans  plusieurs  diocéses  on  se  con  ten  te 
de  I'enquéte  qui  a  été  faite  par  le  curé  en  dressant  la  sup- 
plique ,  et  on  expédie  la  dispense.  Nous  disons  ici  comme 
plus  hauti  n.°  VIII,  que  si  le  curé  a  procédé  avec  beau- 
coup  d'exactitude  en  faisant  la  supplique,  nous  ne  nom- 
merons  pas  un  nouveaucommissaire ;  nous  considérerons 
le  pasteur  comme  nommé  d'office;  n>ras  le  chai^rons 
seulement  d'interroger  avec  pmdence  de  nouveau  les  fu- 
turs époux  sur  la  conduite  qu'ils  ont  tenue ,  vu  que  s'il 
y  a  eu  commerce  criminél  avant  la  supplique,  sans  qu'il 


(I)  On  trouvera  les  détails  de  cette  procedure  dans 
Ducasse ,  Traité  de  la  Juridiction  contentieuse ,  2«®  part., 
eb.  4,  sect.  5,  n.°  2. 
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en  ait  été  fait  mentioD ,  la  dispeose  est  DulIe ,  da  moins 
si  rinceste  est  notoire;  elle  Test  égaleoient  quand  rin- 
ceste  a  été  conAnis  aprés  le  départ  de  la  snpplique  et 
avant  la  falmibation ;  dans  les  deux  cas ,  il  faut  reconrir 
k  nn  perinde  valere ,  ce  qui  occasione  encore  beaucoap 
de  retard  (I). 

XL  Les  dispenses  de  la  Daterie  ^tant  adressées  å  rof> 
ficial ,  comme  Doas  Tenons  de  le  dire ,  qoelques  théolo- 
j^ens  (2)  pensent  qa*il  a  seul  le  pouvoir  de  remplir  les 
formalités  et  de  fulminer  les  dispenses ,  en  sorte  que  ni 
r£Téqae  ni  les  autres  grands-vicaires  ne  peurent  le  faire* 
Ce  sentiment  est  certainement  plus  conforme  å  la  pra- 
tique  suivie  autrefois  en  France ;  elle  est  plus  propre  å 
assurer  la  validité  des  dispenses,  pent-étre  méme  plus 
propre  å  en  diminuer  le  nombre ,  les  formalités  mettant 
quelqaes  entraves  ii  Texpédition. 

Mais  I.°  å  Rome ,  et  en  general  dans  le  droit  canoni- 


(1)  Les  retards  qu'éprouve  quelqnefols  Texpédition 
des  dispenseS)  \ient  de  ce  que  les  parties  ue  donnent  pas 
toujours  des  raisons  suffisantes  et  de  ce  que  les  tribunaux 
de  Rome  n'expédient  point  de  dispense  pendant  les 
deux  mois  d'automne,  pendant  trois  semaines  å  No^'I , 
trois  semaines  avant  le  caréme ,  deux  semaines  å  Påques, 
deux  semaines  å  la  Pentecdte ,  deux  semaines  ^  la  féte 
de  saint  Pierre. 

(2)  Traité  des  Dispenses  ,  revu  par  Gompans ,  liv.  2 , 
<!bap.  IX,  n.«  287.  —  Van-Espen,  part.  2,  sect.  I.'*, 
tit.  14,  cliap.  2,  n.<>  8. 

4  AITUEL  IIU 
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que )  OD  ne  met  pas  de  difference  entre  Tofficial  et  le 
grand-vicaire ,  et  le  cøncile  de  Trente  lui-méme  confond 
l'nn  avec  l'aatre  (I);  par  conséquent  Tadresse  du  bref  de 
la  Daterie  ne  designe  pas  plus  Tofficial  proprement  dit 
que  le  grand-vicaire  ;  il  arrive  méme  souvent  q[ae  cette 
adresse  porte  :  Dilccto  Jilio  vicario  gcneralL 

2.*  Il  n'y  a  point  d'obligation  pour  an  Evéque  d'avoir 
un  grand-\icaire  ni  un  official  (2) ;  il  peut  faire  tout  par 
lui-méme ,  s'il  le  juge  å  propos  :  Episcopus  ,  dit  Deroti , 
Canoniste  moderne ,  imprimé  å  Rome  en  I8I5 ,  Epis- 
oopux  suo  luhitu  aut  electum  vicarium  removére  aut  uaum 
vel  plures  velnullum  eligere  f  cum  ipse  sine  aliend  ope, 
suo  per  se  munere  fungi  potest  (3).  L'official  remplit 
done  les  fonctions  de  l'Evéque,  en  fulminant  la  dispense, 
et  rCvéque  peut  le  faire  p^ar  lui-méme  quand  il  le  juge 
å  propos ,  ce  qui  est  arrivé  trfis-souvent  depuis  la  révo* 
luHon. 

3. o  Le  concile  de  Trente,  sess.  22,  eb.  5,  de  refor- 
matione ,  déclare  que  toutes  les  dispenses  accordées  par 
commission,  bors  de  la  cour  romaine,  par  qnelque  au« 


(1)  Session  24,  cliap.  16  de  ce  format. 

(2)  Nous  parions  ici  d'aprés  le  droit  canonique-;  car 
les  lois  civiles  en  France  exigeaicnt  autrefois  que  la 
juridiction  contentieuse  fut  exercée  par  un  official 
Dommé  par  TE^éque.  Mais  aujourd'hui  TEglise  n'ayant 
|>lus  de  juridiction  temporelle,  nous  sommes  rentrés 
dans  le  droit  commun. 

(3)  Joannis  Devoti  institutionum  canonicorunt ,  etc. , 
tom.  I,  Jib.  3.0,  n.o  LXXVIII. 
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torité  qae  ce  soit,  doivent  étre  confiées  å  YordiFudre 
des  lieux  ouhabiteDt  ceux  qui  les  ont  demandées  (I): 
or  9  on  eDteod  par  ordinaire  r£yéque  et  aes  grands-Ti- 
eaires  ,  et  dod  aniquement  l'official  •*  on  ne  doit  pas  pré- 
•mner  que  le  Pape  eDVoie  aes  brefs  de  commission  å 
Fofficial,  au  préjudice  des  droits  de  rfivéqae,  ni  qu'il 
Yeoille  lai  imposer  Tobligation  d'avoir  un  official,  quol- 
qae  les  lois  canoniques  ne  le  Itu  prescriyeDt  pas. 

4.**  Déterminés  par  ces  raisons  et  quelques  autres  que 
Aoos  omettons,  plusieurs  Evéques  de  France  conti« 
nuent  å  fnlmioer  au jourd' hulles  dispenses  de  la  Daterie 
eomme  pendant  la  revolution ;  dans  certains  diocéses 
méme  Tofficialité  n*est  pas  organisée.  La  question  est 
done  résolue  par  le  fait :  car  il  ne  viendra  sans  doute 
å  l'idée  de  personne  de  soutenir  que  toutes  les  dispenses 
accordées  de  cette  maniere,  sont  frappées  de  nullité. 

XII.  Pour  engager  MM.  les  cniés  å  mettre  tout  le 
soiD  possible  aux  demandes  qu'ils  font  de  dispenses  d'em- 
pécbement ,  nous   leur  rappelons ,  1.°  que  la  dispense 


(I)  Avant  le  concile  de  Trente,  les  dispenses  étaient 
accordées  å  Rome  en  forme  gratieuse ;  c*est-i^-dire  que 
le  Pape  dispensait  lui-mc-me  par  1^;  bref  qu*il  envoyait 
aux  supplians ;  mais  les  peres  du  concile  de  Tren  te 
Toalant  remedier  autant  qu'il  était  possible  aux  abus  qui 
resul  talent  de  cette  pratique,  prcscrivirent  que  les  brefs 
qui  seraient  accordés  ue  renfermassent  qu'une  commis- 
sion de  dispenser  ;•  adressée  aux  ordinaires,  qui  étant 
sur  les  lieux,  étaient  å  porléc  de  vcnfier  les  faits,  avaut 
d'accordcr  la  dispense.  Voj.  Van-Espen,  parti  2,  scct. 
I.'« ,  tit.  14,  eb.  2. 
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u'est  valide  qa'autant  que  les  faits  énoncés  dans  la  sup- 
pliqfue  SODt  \Tais  :  Si  preces  veritate  nitantur ,  dit  le 
saiat  Pére  dans  aes  rescrits  ;  2.**  que  le  Pape  charge  notre 
conscience  de  l'exactitude  que  nous  mettrons  å  faire  vé- 
rifier  les  faits  contenus  dans  la  supplique ,  super  quo 
coriscientiam  tuam  orieramus;  3.^  que  méme  dans  le  cas 
OU  le  Pape  ne  nous  imposerait  point  cette  obligation,  si  la 
dispense  était  nul  le  par  notre  faute  ,  le  sacrement  serait 
nul  ^ussi,  et  que  dés-lors  nous  coopérerions  å  un  sacri« 
lege  ;  4.°  que  toute  cette  responsabilité  repose  néces- 
sairement  sur  ceux  qui  sont  charges  de  faire  l'enqn^te , 
atten  du  qu'il  y  a  impossibilité  ponr  nous  de  proceder 
directement  å  la  vérification  des  faits  ,  et  qull  faut  iious 
en  rapporter  å  eux.  Pour  leur  faciliter  raccomplissement 
de  ce  devoir,  nousallons  joindre  ici  les  formules  qn'on 
suit  ordinairement. 

Artigle  5.     .. 

Formule  des  Actes  qui  se  font  pour  demander 
dispense  d'un  empéchem^nt  de  consanguinité 
et  d^affinité. 

I.  Premihre  métliode  pour  dresser  Varhre  génétdogique 
tf  ni  sort  å  connaUre  le  degré  de  parenté  qui  existe  entre 
deux  fut  ur  s  époux* 

n  faut  d'abord  écrire  les  noms  de  la  souclie  comtnune 
guand  on  la  connalt ,  et  descendre  de  p^re  en  fils  }us- 
qn'aux  fnturs  époux  de  la  mani^re  suivante  : 
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Premier  arbre  généalogique  descendant  de  p&re  en  få$» 

Souche  €ommune, 

.   Pierre  Lombard, 
pbre  de 

Jean.Lombard,       •—  !•''  degré.  — -  Marie  Lombard, 
phre  de  mhre  de 

Gather.«  Lombard,  —  2.®  degré«  —  Claude  Glaryi 
mhre  de  pkre  de 

Jacqiies  Segaud,     —  3.«  degré.  —  FraD9oi8  Glaty, 

pbre  de  pire  de 

Matlbiea  Segaud.    —  4.®  degré.  •—    Catherine  Clary. 
futur  époux,  fiUur  épouse* 

n.  Quand  lés  rapports  de  famille  sont  bien  connus ,  on 
se  contente  de  dresser  Tarbre  généalogiiiae  d'iine  ma- 
niere  fort  simple,  comme  on  le  voit  ici;  mais  quand  on 
soup^onne  double  parenté ,  ou  méme  quand  oa  veut  se 
rendre  compte  d'une  maniére  plus  exacte  des  change- 
mens  de  noms  occasionés  par  les  mariages,  on  mot 
dans  Tarbre  généalogique  le  nom  du  pére  et  de  la  mere 
dans  chaque  generation  comme  dans  Tarbre  suiTant. 
Cette  méthode  est  unpeu  plus  compliquée,  mais  elle  est 
plus  sure  et  fait  découvrir  souvent  de  doubles  parentes 
qni  sont  indiquées  par  la  ressemhlance  des  ufNUS. 
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^cond  irbre  g^éalogiqae  descendant  de  pére   en  fils. 

Tige  ou  Souche  commune. 

A 

PlERAE  LOBCBABD  et  FrAN gOISE  AlAIN  , 


pére 

et 

mere 

de 

Jean  Lombard , 

frhre  de 

Marie  Lombard, 

ipoux  de 

épouse  de 

Roae  la  Roche  y 

I.*r  DEGRE. 

Roe  Clary, 

phre 
mhre 

S"* 

frJt 

Catber.«  Lombard, 

cousins  germains. 

Claude  Clary, 

épouse 

époux 

de  Régb  Segaud, 

2.*  DEGRE. 

d'Anne  Hobert, 

Ir 

phre 
mhre 

8-s^ 

§.& 

Jaeges  Segaud , 

issus  de  germain^. 

Frangois  Clarj, 

époux 

• 

époux 

de  Claire  Fagon, 

3.«  DEGRÉ. 

de  Jolie  Serran, 

3^ 

S-a 

s-a. 

Matthieu  Segaud 

f     cousins  au 

Cather.«  Clart, 

futur  époux* 

4.^  OEGRÉ* 

future  épouse^ 

Oo  Toit  qae  dans  ces  deoz  arbres  généalogiqaes  il  y  a 
^atre  generations  de  cbaqae  c<^té,  et  qne  les  fotnrs  sont 
parens  au  4.<'  degré  de  consanguinité  :  Jacipies  Segaud  et 
Catherine  Clary  sont  du  trois  au  quatre,  etc.  S'il  y  avait 
cinq  generations  d'un  cdté  et  quatre  de  Tautre ;   par 
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etemple ,  si  Mattbieii  Segaud  épousait  la  iille  de  Gathe- 
rine  Glary,  la  consaDguinité  serait  du  ^alre  au  cioq  ; 
et  alors  il  n'y  aurait  plus  de  parenté ,  d'aprciS  la  r^gle 
canonique  gradtis  remotior  trahit propmquiorem  (I).  Il  cn 
serait  de  m^me  si  Jacques  Segaud  Toulait  épouser  la  fiHe 
de  Gatheriae  Glary ;  il  n'y  aurait  pas  d'empéchement  j 
quoique  les  futurs  fussent  parens  du  trois  au  cinq. 

Si  Jean  Lombard  avait  épousé  la  sæur  de  Rac  Glary, 
que  nous  appellerons  Susanne  Glary,  dés-lors  les  futurs 
époux  Matthieu  Segaud  et  Gatherine  Glary  seraient 
doublement  parens ,  savoir  :  au  quatriéme  degré  >  da 
coté  de  Jean  Lombard ,  et  au  troisiéme ,  du  c6té  de  Su- 
sanne Glary,  comme  on  peut  le  voir  ci-aprés  dans  le  3.^ 
arbre  généalogique. 

Si  Jean  Lombard  avait  épousé  par  dispense  la  fille  de 
Marie  Lombard  et  de  Roe  Glary,  qni  serait  sa  niece , 
Matthieu  Segaud  et  Gatherine  Glary  seraient  parens  des 
deux  cotés ,  savoir :  au  quatriéme ,  du  coté  de  Jean  Lom- 
bard, et  du  trois  au  quatre ,  du  coté  de  sa  femme. 

Goncluons  de  lå  qu*il  est  infiniment  important  de  faire 
attention  å  la  ressemblance  des  noms  qui  se  trouvent 
communs  dans  la  généalogie  du  futur  époux  et  de  la 
liiture   é^ouse,   parce   que  cette  ressemblance  designe 

(I)  G'est  d'aprés  eet  axiome  que  nous  avons  dit,  t.  L«"", 
p.  487,  note  (I) ,  que  la  dispense  n'était  pas  nulle ,  mais 
illicite,  lorsque  pour  demander  dispense  d'uu  empéclie- 
ment  mixte  du  deux  au  trois ,  du  trois  au  quatre  ,  on 
n'exprimait  que  le  degré  le  plus  éloigné ;  BenoU  XIV 
le  dit  formellemen t  dans  sa  bulle  Etsi  matrimonialis  , 
5  6.** ;  mais  la  dispense  serait  nulle  si  elle  touchait 
au  premier  degré  sans  qu*on  en  eut  fait  mention. 
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•  iirdioairement  des  alliances  entre  les  deux  families  ^  qai 
prodnisent  de  noaveaux  empéchemens. 

III.  Secondt  méthode  pour  former  C  Ariere  gé-^ 

néaiogique, 

Quand  on  ne  connalt  pas  la  souche  commune  des 
deux  époux ,  on  écrit  leors  noms  å  tine  Certaine  distance 
au  bas  d'une  feuille  de  papfer,  comme  notis  le  faisons 
ci-aprés ,  dans  lé  troisiéme  arbre  généalogiqne ;  on 
écrit  aa-dessiis  du  nom  du  futur  éponx  les  noms  de 
son  pére  et  de  sa  mere  :  si  la  parenté  vient  du  pére  y 
au -dessus  de  son  nom  on  écrit  ceux  du  grand-pére  et 
de  la  grand'mére;  de  méme  les  noms  de  I'aVeul  et  de 
TaVeule  d'oii  procéde  la  parenté  y  c'est-å-dire  jusqn'å  la 
quatriéme  generation  ascendante  ,  oh  doit  se  retrouver 
nécessairement  la  souche  commune. 

On  fait  la  méme  operation  å  Tégard  de  la  future 
épouse ;  on  met  au-dessus  de  son  nom  ceux  des  ascen- 
dans  y  d'oii  procede  la  parenté ,  jusqu'å  la  quatriéme  ge- 
neration. Si  on  trouve  uue  souche  commune  ,  on  part 
de  lå  pour  compter  le  nombre  des  generations ,  qui  est 
aussi  celui  du  degré  de  parenté« 

Si  on  ne  trouve  pas  de  souche  commune  ,  on  en 
conclut  qu*il  n'y  a  pas  de  parenté  entre  les  futurs  >  ou 
que  si  elle  existe  y  elle  ne  produit  pas  d*empéchement. 

Sans  remonter  å  la  quatriéme  generation  ascendante  y 
€e  qui  est  quelquefoJs  difficile ,  on  pourrait  prourer  par 
témoins,  ou  méme  encore  par  des  actes  de  partage,  par 
des  actes  de  mariages  ou  autres ,  que  Jean  Lombard  et 
Harie  Lombard  étalent  frieres  et  sæurs  ,  que  Catherine 
liumhard  et  Claude  Clary  étaient  cousins-germains  ;  et 
par  74  oa   constaterait  le  de^ré  de  parenté  des  fuiurs 
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éponz.  Nons  joi^ODS  ici  an  modéle  qa'il  faiit  snivre  ile 
bas  en  haot. 

Troisiéme  arbre  généalogique  qai  remonte  de  bas  enbaut. 

Souche  commune. 


Pierre  Lombard 

et 

Franf  oise  Alain« 

•s 

Jean  Lombard, 

Jrhre  de 

Marie  Lombard « 

Sosanne  Clary , 

sasur  de 

« 

Roe  Clarj, 

-§ 

■8 

Catber.«  Lombard ,  a 

44 

doublement 

• 

Claude  Clarjr, 

Regis  Segaud , 

d*Anne  Hubert, 

Jacques  Segaud » 

Fran^ois  Clar/, 

44 

5? 

Claire  Fagon« 

Julie  Serran , 

Matthieu  Segaud, 

CATHER,«  CLART4 

futur  époux  f 

future  épousCf 

Dans  cette  gcnéalogie,  il  y  a  double  parenté  rntre 
les  futurs  époux  qui  est  indiquée  par  les  noms  de  Clarj 
et  de  Lombard  ^  qui  se  trou?ent  deux  fois  dans  cbaqiie 
généalogic. 
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IV.  Méthodepour  former  ia  g'énéaiogie  destinée 
å  faire  connaitre  ie  degré  d'affinité  qui  existc 
entre  deux  futurs  époux. 

Quand  on  Teut  connaitre  le  degré  d'affinité  qui  exist« 
entre  deux  futurs  époux,  dout  l'un  a  été  marié  avec  un 
parent  on  une  parente  de  Tautre ,  on  dresse  Tarbre  gé- 
iiéalogique  de  la  méme  maniére  ;  mais  on  pTace  le  nom 
du  dtfunt  ou  de  la  défunte  å  la  place  de  celui  da  veuf 
OU  de  la  veuve :  par  exemple ,  supposons  que  Catherine 
Glarv  fut  veuve  d*un  nommé  Thomas  la  Roche,  parent 
de  Matthieu  Segaud,  il  faudrait  dresser  Tarbre  généalo* 
gique  ainsi  qu'il  suit  y.  en  remootant  de  bas  en  haut  %■ 

Qoatviéme  arbre  généalogi<jae» 
Luc  la  Koche. 


« 


« 


-SJ  '  .« 

Rose  la  Roche ,  ueur  de  Marc  la  Rochei  y 

•«  n» 

cs  S 

Regis  Segaud>  2.«  degré.         Jacques  la  Roche » 

'  42  ■  ^ 

Matthieu  Segaud  >      3.«  degré.  Thomas  la  Roche  ^ 

futur  époux*  l.**"  mari  de  Catlierine 

Clarjj  future  épousé, 

D'aprés  eet  arbre    généalogiqne  il  est  evident    que 
Thomas  la  Roche  était  parent  au  3.<^  degré  avec  Matthieu 
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Segaad.  Catherine  Glary  est  done  liée  par  mie  affinité. 
au  3.*  degré  avec  Matthieu  Segaud.  D'on  autre  coté  U 
secoude  généalogie  nous  fait  voir  qu'elle  est  parente 
consanguine  au  4.*  degré.  Il  y  a  done  double  empéche- 
ment  å  son  mariage  avec  Maltliieu  Segaud. 

Y.  Formule  d'une  requéte  présentée  å  Vor^ 
dinaire  y  pour  ohtenir  dispense  d'un  empé-^ 
chement  dirimant  public  de  consanguinité 
OU  d' affinité. 

Monseigneur , 

Supplient  bumblement  N.  (  Les  nom  ,  sumom  ,  åge , 
demeure ,  qualité  ou  etat  du  Jiancé,  ) ,  fils  de  N.  et  de 
Ti,  (  Les  noms  ,  sumoms ,  condition  ,  demeure  de  ses 
pére  et  mhre,  ) ,  (  S*il  est  veuf^  il  faut  mettre  les  nom  , 
sumom  de  Pépoiise  défunte,  ) ,  d'une  part ; 

£t  N.  {Mettre  ici  les  nom,  sumom,  åge^  demeure , 
etat  de  la  fiancée.)  f  fille  de  N.  et  de  IS.  (  Les  noms,  sur;*. 
noms  ,  condition  et  demeure  de  ses  phre  et  n^bre, ) ,  (  Le^ 
nom  ,  surnom  de  Vépoux  défurU, )  d'autre  part ;  tous  lea 
deux  procédant  comme  majeurs  ( ou  comme  mineurs  > 
sous  i*autorité  de  leurs  péres  et  meres ,  ou  bien  le  sup- 
pliant  sous  Tautorité  de  ses  pére  et  mere ,  et  la  sup- 
pliante  sous  Tautorité  de  N. ,  son  a'ieul,  ou  d'aprés  la 
délibération  du  conseil  de  famille);  et  ont  Thouneur  da 
vous  esposer  que  ,  malgré  Tempécbement  canonique  de 
consanguinité  {ou  d*affinité)  au  secoud  {ou  au  troisiéme« 
OU  au  quatriéme  )  degré,  qui  se  trouve  entre  eux ,  sui- 
vant  Tarbre  de  leur  généalogie  qui  est  ci-]oint  y  ils 
ont  lieu  d*espérer  les  avantages  et  les  gr^^ces  attachés  4 
un  mariage  cbrétien  ^  s'ils  obtiennent  de  TEglise  la  per« 
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iiiissrott  åe  se  marfer  ensemble.  Les  raisons  qn^if^  out 
pour  contracter  ce  mariage,  sont,  I.^.... ;  2.<^.... ,  etc. 

n  faut  qiié  les^  parties  aient  des  raisohs  suffis€Mtes  et 
fraies ;  on  dtjit  les  enoncer  ici  en  détail ,  sans  les  au  g" 
menter  fii  les  dlminuerj  comme,  par  exempler  t^ue  Inr 
M,uppliante y  qui  est  déjå ågée  de  plus  de  vingt-quatre  ans, 
ne  peut,  å  catise  de  la  petitesse  du  lieu ,  trouver  dans  sa 
paroisse  une  alliance  conuefiable,^  soit  pour  la  ccndition  y 
40it  pour  Vage  ,  soit  pour  les  dispositions  politiques  et 
religiettses ,  qu*en  épousant  un  parent  ou  un  cdlié ; 
OU  bien  que  le  mariage  des  supplians  servira  å  éteindre 
des  proces  commencés ,  ou  d*ancienhes  inimitiés  qui  di' 
visent  leurs  families,  ou  å  prévendr  des  contestations- 
qu*un  partage  de  biens  pourrait  occasioner ;  ou  bien  que 
la  suppliante  ,  qfui  est  sans  aucun  bien  ,  ou  qui  a  trbs-peu 
de  fortune  ,.  ou  qui  iCa  d*autre  ressource  que  le  trauail 
de  ses  mains  et  son  industiHe ,  ne  peut  s*^établir  ou  éviter^ 
de  mAnquer  da  nécessdire ,  si  elle  n*épouse  un  parent^  ou^ 
%n  allié  qui  åssure  sa  subsistance ,  ou  qui  lui  fait  der 
MveuUages  qu^aucun  autre  mariage  ne  pourrait  lui  prO" 
turer, 

On  exposera  de  méme  les  autres  raisons  qui  peuvenM 
96  rencontrer,  tclles  que ,  de  la  part  d*un  veuf  ou  d^una 
veuve ,  la  charge  {Venfans  d^un  premier  nuiriage  ;  oa 
bien  la  nécessité  å^éviter  ou  de  reparer  un  grand  scan^ 
dale ,  et  mitres  Yhppclées  en  détail ,  tome  L",  page  483- 

Ce  considéré ,  Uå  suppliansont  recdurs  å  ce  qu'il  rous 
piaise  ,  Monseigneur,  leur  accorder  (ou  leur  obtenir  de 
Rome  )  dispense  dodit  emp^chement  canobique  qui  se 
trouve  entr'enxy  aftn  qu'ils  puissent  légitimeraent  se 
marier  en<;emb1e , .  avec  le»  solennitcs  prescrites  par  le$ 
kns  de   TE^i&e  ;   et  i}&  prieront  le  Seigneur  de  r«« 
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pandre  de  plus  en  plus  sur  Totre  perftonne  les  sainte* 
bénédictious ;  suivent  les  sigruUures  ;  N.  f  futar  époux ; 
N.,  fature  épouse  ;  le  curé  ajoute  le  certificat  suivatU : 

VI.  Je  soussigné  curé  ou  desservant  de  la  paroisse  deN., 
déclare  avoir  ioterrogé  avec  beaucoup  de  soins  et  chacun 
en  particuUer,  les  futurs  époux  qui  préseuteot  celte 
supplique,  tant  sur  la  généalogie  et  le  degré  de  parenté 
qui  existe  entr*eux ;  que  sur  les  motifs  qu'Us  alleguent 
poor  obteoir  dispeose ,  j'ai  aussi  interrogé  séparément 
leor  pére  et  mere,  (  On  ne  designe  que  ceux  qu*on  a 
réellemcnt  interrogé, )  ainsi  que  les  nommés  N. ,  N.  et 
N.  {Mettre  le  nont,  rétat  et  le  lieu  de  résidence  de 
chacun  des  témoins,)  Tous  m'ont  assuré  que  la  généa- 
logie  ci-joiote  était  exacte ,  et  que  les  motifs  de  dispense 
allégués  par  les  supplians  étaient  yrais.  En  foi  de  quoi 
ils  ont  sigué  le  present  avec  nous,  excepté  N. ,  N. 

VII.  Gomme  les  dispenses  occasionent  des  frais  d'expé« 
dilion  et  que  pour  les  rendre  plus  rares  on  a  cm  devoir 
imposer  nue  aumone  qui  est  emplojée  en  bonnes  æu- 
Tres,  les  pastenrs  doiventnous  dire  dans  uoe  lettre  å  part  et 
en  latin  quelle  est  approiimativement  la  fortuue  des  sup. 
plians  et  les  charges  dont  ils  sont  greves.  Ge  certificat 
pourrait  ^tre  ainsi  con^u  (I): 

Oratores  suprå  nominati  sunt  divites,  at  arbitror 
interrogaHs  testibus  fide  dignis,  gandent  enim  reditu  an- 


(I)  Le  modMe  de  ce  certificat,  donné  par  qnelqnes 
canonistcs  et  qnelques  théologiens ,  est  plus  sévére.  Mais 
noos  pcDSons  d'aprés  notre  correspoodance  avec  Rome, 
et  avec  plusieurs  diocéses  de  France,^  qu*on  peut  a*^m 
tenir  aux  expressions  que  nous  indiquoni  ici« 
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WOLO  qui  attingit  circiter....  libras  (I).  (Adde  si  veratn  sit.) 
Sed  oneribus  multis  grarantar,  ita  nt  Tix  domesticos 
sumptns  solvere  valeaDt:  t^e/ad  parentes  f(»rtunåprædiioa 
pertinent ,  sed  snnt  filii  familias  et  nuUa  bona  possidenr, 
vel  sponsus  ( aut  puella )  j^andet  reditu  annuo....  vel 
Oratores  suprå  nomiDati  snpplicant  at  in  formå  paupe^ 
rum  ipsis  coDcedaiur  dispensatio,  vivunt  eoim  de  industriå 
ae  modicis  reditibns  :  vel  de  industriå  vivunt  et  sunt  pau- 
peres :  vel  sunt  paupemmi  et  nihil  habent  unde  vivant,  i  ta 
utsnmptibus  expeditionisproviderenun  valent.  Vix  præ- 
bere  possunt  quindecim  vel  decem ,  vel  quinque  libras. 
MM.  les  c  ures  devront  étre  fort  reserves  pour  mettre 
pauperrimi ,  attendu  que  celle  expression  4)eut  étre 
cause  qu'on  ne  s*adresse  pas  å  la  Daterie  pour  c^tenir 
la  dispense ;  ce  qui  Texposerait  å  étre  nulle. 

(I)  Pour  se  faire  une  idée  des  taxes  qu*on  payait  autrc- 
fois  å  Rome  pour  les  diverses  dispenses  et  expéditions, 
on  peut  voir  le  tarif  qui  est  rapporté  dans  le  diction- 
naire  de  droit  canoniqne  de  Durand,  de  Maillanue,  ar- 
tide  TAXE.  Ge  tarif  avait  été  arrété  par  ordonnance  de 
Louis  XIV,  en  I69f. 

On  peut  voir  aussi  la  Tbéologie  de  La  Groix,  liv.  6  , 
part.  3 ,  n.°  930. 

n  résulte  de  nolre  correspondance  aVec  Un  grand 
nombre  de  diocéses  de  France ,  que  pour  oblenir  une 
dispense  in  formå  pauperum  ^  il  en  coule  dé  20  å  2S 
francs  pour  frais  de  bureau,  frais  d*agence,  frais  de 
poste ,  elc. ,  que  l'évécbé  est  obligé  de  débourser. 

Il  reste  en  outre  une  aumone  å  payer  poi^ir  bonncs 
æuvres ,  par  le  molif  que  nous  avons  indiqué :  celle  au- 
moiie  doit  étre  proportionnée  aux  faculiés. 
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VIII.  .Suppiique  pour  obtenir  un  perinde 
valere,  iorsqu'on  de/mande  une  dispense  entre 
parens  et  qu'il  y  a  inceste  secret. 

Re?erendissime  Dominei 

Tallius  et  Bertha  cognati  (veY  affines)  in  tertio  grad« 
(yel....  ),  de  matrimonio  iueundo  tractantes,  rem  inces- 
toosam  habuerunt  sine  intentione  (vel  cam  intentione) , 
dispensationem  facilins  obtioendi.  Grimen  de  quo  plu- 
rimiim  dolent  est  occnltum.  Unde  ne  læderetur  fama 
utriasque^  de  illonulla  data  est  notitia  tn  libello  snpplici 
ad  aactoritatem  competentem  ( datariam  scilicet ,  Tel 
episcopum  >  emissa ,  ut  dispensationem  obtinerent  de 
impedimento  cognalionis  (vel  affinitatis).  Ne  antem  re- 
ticentia  hæc  validitatem  dispensationis  in  discrimen  ad- 
ducat  de  te  supplices  requirunt  at  perindé  valeat :  dig- 
neris  responsum,  etc. 

IX.  Autre  suppliqtte  pour  le  cos  ou  ta  dispense 

serait  déjå  accordée. 

Keverendissiroe  Domine , 

Tallius  et  Bertha  cognati  (vel  affines),  in  3.*  grada 
de  matrimonio  ineundo  tractantes,  rem  incestnosam 
habuerunt ;  de  quå  mentio  non  fit  in  libello  sopplici , 
cujas  virtute  dispensationem  suprå  dicti  impedimeut| 
obtinuerunt.  Nunc  de  te  supplices  requirunt  ut  perinde 
valeat  et  matrimonium  legitimnm  inire  possint,  uei 
in  matrimonio  contracto  remanere.  Digneris  respoB- 
som,  etc. 
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X.  Farmute  de  fa  Commissian  tC enquete  ponr 
vérifier  les  faits  contentts  dan$  une  supptique 

å  notes  adressée. 

Vu  la  suppliqn«  qoi  nons  a  été  adressée  par  N.  et  N. 
å  Tefiet  d'obtenir  dispeDse  de  rempécheinent  du 
qui  e&iste  entr^eax  ; 

Vu  les  motifs  y  énoocés ,  savoir  : 

(  Vu  le  bref  du  ,  par  lequel  Sa  Sainleté 

noos  autorise  å  accorder  la  snsdite  dispense  )  ; 

Voulant  nous  a.^surer  de  la  vérité  des  faits  et  des- 
motifs  énoncés  par  les  supplians  ; 

Nous  avoos  commiA  et  commettons  M. 
pour  dresser   le   proces-verbal    d'informatioD   daus   fa 
forme  ci-dessous,  nous  le  transmettre,  et  étre  par  nous- 
statue  ce  qu'il  appartiendra. 

DoDué  å  le  18 

XI.  Formule  du  Proces^verbal  d* information. 

Le  du  mois  d  de  TaDnée  mil  huit 

cent  Nous  soussigné ,  commissaire  délégué  par 

rordonnance  ci-dessns  (ou  agissant  en  vertu  de  Tauto- 
risation  consignée  plus  haut,  page  54,  ii»°  VIII),  pour 
informer  sur  Tobjet  de  la  suppliq[ue  pr^sentée  par 

å  Teffet  d'obtenir  dispense  de  Temp^chement  du 
qui  existe  entr'eux ,  ensemble  sur  les  motif« 
éaoncés  dans  ladite  supplique ; 

Assisté  de  M. 
qne  nousavons  choisi  ponrnous  servir  de  secrétaire  (I), 

(I)  Si  le  commissaire  est  seul  prétre  ^ans  sa  pa- 
roisse ,  ou  si  Taffaire  est  de  nature  å  requ<^rir  le  plus 
grand  secret,  il  peut  se  dispenser  deprendre  un  sccrctaire. 


I.-  A  '0«P''*  l\^U  .  -r  le.  SS.  Ev-^*^ 

pr^'"-'":t:sy.esnom.P'*'--»'^* 
Interrog*  1-    '  . 

t«rogé.--f*^:*;s:;ae.e«..Her.«c 

^^eaontas-ag^t,^  .,,  o«  .»U*  de 

iDterrogi  3.»  e»  H  ^^ 

^'^'ttL^t  "HV^<'«^":f""• 
■  TS. 
5.  l..r  Degré-  «• 
U.  1..  Degré-  TI. 
N.  3.«  Degr*-  ^' 

Interrogé  4-'*  »^  ^^  suppViante , 

*  3.  fton  Bianage  a\ec 
ment  å  son  ,raapare»**» 

_— ' 1    OD  dresi«wit  »w 

(1)  S'il  y  •«'»  *  „e  feu«l«  .  P»« '  •» 
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Interrogé  e.«*  s*il  n'a  existé  entre  elle  et  lui  ancun 
commerce  illegitime ,  et  si  ce  n*a  pas  été  daus  TinieD- 
tion  d*obtenir  plus  facilement  la  dispense  (I), 

A  répooda 

Interrogé  7.°  qaelle  est  sa  fortune  et  celle  de  sa  pa- 
rente  , 

A  répondtt 

Lecture  å  lui  faite  de  ses  rcponses^  a  dit  qu'elles 
contiennent  vérité ,  qu'U  y  persiste  ^  et  a  signe  ou  dé- 
claré  ne  savoir. 

2."  A  comparu  N.  suppliante  ; 

laqnelle  (aprés  avoir  prété  sur  les  SS.  Evangiles  serment 
de  dire  la  vérité ,  si  on  l'a  cru  nécessaire.  ) 

Inierrogée  I.°  sur  ses  nom,  prénoms,  åge,  domicile, 
profession  et  religion;  2.°  si  elle  est  entiérement  libre 
pour  faire  ce  mariage ,  si  elle  a  présenté  oo  fait  pre- 
senter la  snpplique  dont  il  s*agit ;  3.^  en  qnel  degré  elle 
est  parente  on  alliée  du  suppliant ;  4.^  si  elle  ne  connalt 
point  d'autre  empéchement  å  son  mariage  avec  le  sup- 
pliant ;  5.*^  quels  raotifs  elle.  a  d'épouser  son  parent  ; 
6.<^  8*il  n*a  existé  entre  elle  et  lui  ancun  commerce  ille- 
gitime ,  et  si  ce  n*a  pas  été  dans  Tinten  tion  d'obtenir 
plus  facilement  la  dispense  (2)  ;  7.<*  quelle  est  sa  fortune 
et  celle  de  son  parent; 


(1)  On  ne  fait  cette  question  qn'autant  qu'on  a  des 
raisons  de  sonpgonner  une  conduite  reprébensible ,  e^ 
on  la  fait  avec  beaucoup  de  précaution. 

(2)  Méme  obser\'ation  que  dans  Tinterrogatoire  pré- 
cédent,  et  méme  on  doit  se  determiner  plus  difficilement 
å  faire  cette  demande,  que  nous  trourons  cependant  in- 
djguée  dans  plusieurs  modélec  de  procéf-verbaax. 


(  9»  ) 

A  répondu  I.* 

2.» 

3.**  Qu'elle  est  parente  au 
ainsi  qa'il  résulte  de  la  généalogie  ci-dessus  qa'elle  re« 
coooait  veritable;  ' 

4.'» 

5.» 

6.* 

?.• 

Lecture  a  elle  faite  de  ses  répooses,  a  dit  qa*elle»^ 
contiennent  vérité ,  qa'elle  j  persiste ,  et  a  sig^é  ou  dé- 
claré  ne  saToir; 

i.**  Témoin. 

3*^  A  compam 
Ig^  de  ans,  lequel ,  (aprés  avoir  prété,  sur  les 

SS.  ETangiles ,  serment  de  dire  la  vérité.) 

Interrogé  1.^  s*il  est  parent,  allié  oo  serriteor  des 
sopplians  ;  2.°  en  quel  degré  lesdits  supplians  soiit  pa- 
rens oa  alliés ;  3.*  quels  motifs  Ils  ODt  de  s'épouser ; 
4.<*  s'il  ne  conoalt  aucan  autre  empécliement  å  leur  ma- 
riage ;  5.®  qnel  est  leur  fortune ; 

A  répondu  !.<» 

2.<>  Qu'ils  sout  parents  ou  alliés  au  degré , 

ainsi  qu'il  est  prouvé  par  la  généalogie  ci-^essus  qu'il 
reconnalt  exacte  ; 

3.<» 

4.<» 

S.« 

Lecture  å  Ini  faite  de  ses  réponses,  a  dit  qii'elles 
contiennent  vérité,  qu'il  y  persiste,  et  a. signe  ou  de- 
el aré  ne  savoir; 
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3/  Témoin. 

4.*  A  compam 
.Agé  de  ans ,  lecpiel ,  (apréå  avoir  prété  ,  sur  Us 

SS.  Evangiles ,  serment  de  dire  la  vérité;  J  lecture  å  lui 
faite  de  rordonoance  ci-dessus , 

Interrogé  I.^  s' il  est  parent,  allié  ou  aervitenr  dos 
sappliaDS ;  2.*  en  <juel  degré  lesdits  suppliana  sont  pa- 
rens OU  alliés  ;  3.**  quels  motifs  ils  ont  de  s'épouser ; 
4«®  s*il  ne  connait  aucun  autre  empéchement  å  leur  ma- 
riage ;  5.**  quelle  est  leur  fortune  ; 

A  répondu  !.• 

2.**  Qu'ils  sont  parents  on  aliés  au  degré, 

3.*  Témoin, 

5.^  A  comparu 

figé  de  ans ,  lequel  (aprés  avoir  prété ,  sur  les 

SS.  Evangiles ,  serment  de  dire  la  Térité)  lecture  å  lui 
faite  de  Tordonnance  ci-dessus , 

Interrogé  l.^  s*il  est  parent^  allié  o«  serriteur  des 
suppKans ;  2.«  en  quel  degré  lesdits  sapplians  sont  pa- 
rens ou  alliés ;  3.®  <juels  motifs  ils  ont  de  s'épouser ;  4.° 
s'il  ne  connait  aucun  autre  empéchement  å  leur  mari^ge; 
5.®  quelle  est  leur  fortune ; 

A  répondu  !•• 

2.<>  Qu'ils  sont  parens  ou  alliés   au  degré  , 

ainsi  qu'il  est  prouvé  par  la  géuéalogie  ci-dessus  qu'il 
reconoalt  exacte ; 

3.« 
4.« 
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Lectur«  å  lui  faite  de  ses  réponses,  a  dit  qu'elles 
contiennent  vérité ,  qu'il  j  persiste ,  et  a  signe  ou  dé- 
claré  ne  savoir; 

Attendu  qa'il  ne  s'est  plus  présenté  personne  9  avons 
elos  ici  la  présenté  information. 

A  les  joars  et  ans  susdits. 

Qaand  Tenquéte  est  faite  par  commission  speciale , 
donnée  par  Tévéque  ou  l'oflScial ,  il  faut  snivre  exacte- 
ment  cette  formule  et  Tenvojer  en  original  å  l'évéché; 
qaand  le  curé  fait  PeiKpiéte  d*office ,  il  pourrait  ne  s'as- 
sujétir  å  cette  formule  que  dans  cerlains  cas  on  il  ju- 
gerait  eet  appareil  nécessaire;  dans  les  aatres  cas,  il 
suffit  qn'il  connaisse  les  personnes  qu'il  interroge>  et 
qu'il  s'assure  des  faits  de  maniére  å  ponvoir,  en  cons- 
cience,  nous  donner  le  certificat  dont  nous  avons  indi- 
qué  la  formule )  page  85,  n.*  VI,  å  la  suite  du  modMede 
supplique . 

TITRE  IV. 

Renseignemens  et    formules  d'aetes  pour  les 
der  niers  momens  de  la  vie  et  lesinhumations, 

SECTION  I." 

Recueil  d' observations  sur  les  symptotnes 
d'une  mort  prochaine, 

Les  paroisses  de  campagne  étant  souvent  privées  de 
niédecins ,  il  serait  å  désirer  que  MM.  les  ecclésiastiques 
eussent  quelqnes  connaissances  sur  les  signes  qui  indi- 
quent  le  danger  prochaia  ou  se  trouvent  les  malades, 
afin  de  les  presser  plus  on  moins  de  mettre  ordre  å  leor 
consclence  et  de  recevoir  les  sacremens. 
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Les  sjmptåmes  d'une  mort  prochaiiie  Tarient  suivant 
les  maladies ,  mais  il  y  en  a  de  généranx  qui  paraisseot 
toujours  plus  OU  moins  dans  toutes  les  maladies ,  que 
nons  trouTons  indiqués  dans  quelques  Ritaels ,  et  que 
nous  allons  rappeler  ici  ed  faisant  observer  que  les  mé- 
decins  les  plus  expérimentés  s*j  trompent  quelquefois , 
et  voient  mourir  des  malades  qu'ils  crojai^nt  hors  de 
danger;  que,  par  conséqueot,  le  parti  le  plus  sage  et  le 
plnS  sur ,  est  de  differer  le  moins  possible  d'administrer 
les  malades. 

On  peut  reconnaltre  que  la  mort  d'un  malade  n'est 
pas  éloignée,  I.^  si  les  yeux  sont  enfoncés,  s'ils  sont 
lixes  OU  s'élévent  et  se  meuvent  irréguliérement ,  annon- 
cent  Teffroi  et  Vinspirent  aux  autrés^s'ils  se  remplissent 
de  larmes ,  s*ils  sont  hagards ,  si  le  malade  croit  voir 
des  objets  qui  n'existent  pas. 

2.  Si  la  peau  du  front  est  dure,  séche,  ridée,  ter- 
reuse  ou  couverte  d*une  sueur  froide. 

3.  Si  le  nez  s'allonge ,  s'il  est  froid ,  si  les  narines 
iS'ouvrent)  se  retirent,  éprquvent  de  légers  mouvcmens 
convulsifs,  si  Teau  qui  en  découle  est  limpide>  sans 
consistance. 

4.  Si  les  tempes  et  les  joues  se  creusent,  si  les  po- 
mettes  deviennent  noiråtres^  plus  eminentes  et  plus 
forteraent  dessinées. 

5.  Si  les  levres  sont  pendantes,  décolorées  ou  noirå- 
tres,  agitéesde  mouvemens  convulsifs^  ne  se  prétantpas 
å  Tarticulation  des  mots,  ou  le  faisant  plus  difficilement. 

6.  Si  la  langue  est  épaisse,  raboteuse,  tremblante, 
noire ,  séche ,  froide  ;  si  le  malade  la  présente  difficile- 
ment  et  la  retire  de  méme  avec  peine« 

7.  Si  le  visage  est  livide,  plombe,  terreux,  tremblant> 
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coQvert  d'ane  saenr  froide  et  visquease ,  si  les  traits  eM 
génér»l  sont  fort  altérés. 

8«  Si  le  malade  tåtonne  les  conTertnreSi  les  draps ,  les 
rideaox  et  aatres  objets  qa*ll  prend,  laisse,  reprend 
Mvec  anxiété,  inq[aiéfude ;  s'il  se  déconvre  å  toat  momeDt, 
•"il  tient  les  genonx  élevés ,  la  tete  et  les  mains  jetées 
an  hasard,  s*il  veut  sortir  du  lit  sans  raison. 

9.  S'il  parle  diffieilemeDt,  faiblemeDt,  s'il  proDOnce 
des  paroles  entrecoupées  ou  peu  Hees  les  unes  aux  au- 
tres ,  s'il  délire  long-temps ,  s'il  parle  avec  exces. 

10.  Si  les  crachats  sont  abondans,  Tisqueux^  noirå- 
treSy  s'ils  cesseot  t<>at-å-coap  oa  ne  sorten  t  que  péni- 
blement  qaoique  la  toux  soit  toujours  fréquente  et  an- 
nonce que  les  poamons  sont  pleins  d'humeur. 

11.  Si  la  respiration  devientplus  rare ,  plas  penible ,  si 
elle  ne  met  en  moavement  que  le  baut  de  la  poitrine, 
s'il  y  a  suffbcation  ,  qui  augmente  gradaellement. 

12.  S*il  y  a  vomissement  de  tout  ce  que  Ton  prend , 
oa  de  matiéres  noiråtres,  fétides^s'ily  a  boquet  fatiganr. 

13.  S*il  j  a  vomissement  de  sang  accompagné  de  dou- 
leurs  å  la  poitrine  et  vers  le  dos. 

14.  S'il  y  a  des  évacuations  alvines ,  trés-abondantes , 
qui  ne  soulagent  pas ,  å  la  suite  desquelles  le  ventre 
s'enfle ,  se  balone ,  se  durcit ,  si  les  évacuations  sont 
involontaires  ,  inaper^ues. 

15.  S'il  y  a  hémorragies  fréquentes  et  abondantes,  ac- 
compagnées  d'une  fiévre  ardente. 

16.  Si  la  fiévre  est  forte,  violente,  soutenue,  si  un  ac- 
ces est  å  peine  6ni  que  l'antre  recommence;  s'il  recom- 
mence  surtout  avant  que  l'autre  soit  fini. 

17.  Si  le  pouls  est  faihle,  presque  insensible,  s'il 
frappe  duremeut  et  scchemeut;  s'il  glisse  sous  Ic  doi^t 
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comme  nn  fil  tenda ;  s'il  est  inégal^  saatiUant^  intermit- 
tent;  s*i\  s'affaiblitchaque  jour  et  remoDte  vers  lecoude; 
si  les  tendons  laisseot  apercevoir  sous  le  doigt  des 
moavemens  irréguliers ,  des  soubresauts. 

18.  S'il  y  a  assoupissement  prolonge ,  accompagné 
de  délire,  de  réveil  subit  et  en  sorsaut,  qui  laisse 
apercevoir  da  mal-étre,  de  reffroi. 

19.  S'il  y  a  insomnie  prolodgée  quoique  sans  doaleur. 

20.  Si  ane  plaie  ancieune  oa  an  cautére  se  ferme 
tout-å-coup  et  se  dessécfae ;  si  les  vésicatoires  n'ont 
aacune  action  sar  la  peaa,  oa  ne  font  éproaver  aacane 
doaleur;  si  les  sangsaes  refasent  de  preudre,  si  la  gan- 
grene se' manifeste. 

21.  Si  le  malade  ne  prend  plas  iutérét  k  riea ;  s*il 
refase  toate  nourriture,  toat  breavage^  s'il  éprouve 
ane  grande  difficalté  d'avaler. 

22.  Si  le  malade )  aprés  avoir  éproavé  de  violentes 
doalears ,  est  tout-å-coup  soulagé ,  éprouve  du  conten- 
■tement ,  fait  des  projets,  sans  qa*il  y  ait  eu  d'évacaatiou 
oa  de  cause  connue  du  bien-étre  qu'il  éprouve. 

23.  Si  le  malade  perd  la  vue,  TouYe,  la  parole;  s*il 
devient  comme  insensible,  s'il  répand  ane  odeur  cada- 
véreuse ,  si  les  maios  et  toutes  les  extrémités  sont 
froides;  silesmembres  se  roidissent,  resten t  sans  mou- 
vement ;  si  une  sueur  se  répand  sur  la  figure  ou  mémc 
sur  tont  le  corps ;  si  le  gosier  fait  une  espéce  de  rac- 
clemeut  occasioné  par  la  respiration  appelée  råle,  la 
mortest  proche. 

24.  Dans  presque  toutes  les  maladies,  il  y  a  in  termit- 
ten ce  ,  c'est-å-dire,  un  jour  ou  le  malade  est  plus  souf- 
frant  et  plus  fatigué ,  et  un  jour  ou  il  Test  moins.  On 
peut  choisir   de  préférence  le  dernier,  mais  on  se  fait 
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soaTent  illusion  å  eet  égard ,  et  il  airive  ^e  les  renvois 
moltipliés  conduisent  jusqu'å  ce  moment  décisif  od  Ton 
n'est  plus  capable  de  rieo. 

25.  Tous  les  médecins,  depais  trois  mille  ans,  ont 
ffistingué  des  joars  critiques  oit  le  malade  court  plus 
de  dangers.  Ges  jours  sont  le  7.<^,  le  I4.%  le  20,%  et  le  21.'', 
å  dater  du  moment  ou  le  malade  ayant  perdu  ses  forces, 
a  été  obligé  de  se  mettre  au  lit. 

26.  Outre  les  jours  criliques,  on  croit  avoir  obser^é 
qne  rers  midi,  vers  le  soir.  avant  minuit,  et  le  matin 
qoaod  ]e  soleil  se  leve ,  il  meurt  beancoup  plus  de  ma- 
lades  :  il  est  å  propos  de  pré\euir  ces  beures.  . 

27.  La  cbute  des  feuilles,  ou  la  fin  de  Tautomne,  est 
dangereuse  pour  les  poitrinaires  et  les  maladies  longues, 
appelées  chroniques;  Tbiver ,  pour  les  vieillards;  Tété 
et  sortoat  le  printemps ,  pour  les  jeunes  gens  et  les 
tempéramens  fort  robustes.  On  donne  des  raisons  de 
ces  differences  qui  ne  sont  pas  de  notre  ressort  i  il  nous 
suffit  de  rappeler  le  fait  qui  parait  constant. 

28.  II  y  a  toujours  plus  å  craindre  pour  la  vie  des 
personnes  qui  n'ont  jamais  été  malades ,  et  qui  éprou- 
verft  UDe  maladie  grave. 

29.  Plui  les  signes  de  mort  prochaine  que  nous  ve> 
nons  d'indiquer  sont  multipliés ,  plus  ils  ont  d*inten- 
sité|  plus  aussi  ils  doiveut  faire  craindre  la  fin  prochaine 
du  malade. 

30.  Il  arrive  quelquefois  que  les  malades  resten t  sans 
mouvement,  et  paraissent  mOrts  quoiqu'ils  ne  le  soient 
pas.  On  trouvera  les  signes  qui  indiqueut  la  mort  d'uu 
individu  dans  le  second  TOlume ,  p.  485. 

5  KITUEL  III. 
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SECTION  II 

Sur  les  testamens, 

S  I.- 

Oéservations  sur  tes  Testamens  et  les  disposi- 
tions qu'ils  peuvent  contenir. 

Rya  trols  sortes  de  testameas :  I.°  le  testament  pu- 
blic on  solen  Del ;  fait  pardevant  noCaire  (  Gode  civil , 
art.  971 ,  Juscpi'å  975  inclusivemenr.  )  ;  2.^  le  testament 
mjtti^e  OU  secret,  qu'on  dépose  cacbeté  chez  un  no~ 
tåire  (Gode  cWil,  art.  976 >  jusqu'å  979  inclusivemeDt ) ; 
3."  le  testament  olographe,  ainsi  appelé,  paree  cfae  le 
testateur  doit  TécrSre  en  entier  de  sa  propre  main  (Code 
civil,  art.  970.). 

Nous  ne  parierons  que  de  la  forme  do  testament  olo- 
graplie ,  parce  que  c'est  celui  qui  demande  moins  de 
formalltés ,  et  qui  lalsse  le  plus  de  liberté  an  testateur , 
puisqu'on  j[>eut  le  faire  secrétement ,  dans  quelque  pajs 
que  ce  soit,  sans  étre  eiposé  å  l'inflnence  de  personne. 

I.**  Le  testament  olographe  doit  étre  écrit  en  entier , 
date  et  sSgné  de  la  main  du  testateur ;  un  seul  mot  écrit 
par  une  main  étrangére  le  rendrait  nul. 

2*°  Les  fautes  d'ortfaographe  ne  le  rendent  pas  liul. 

3.°  Il  vaut  mieux  mettre  la  date  en  toutes  lettres  i 
mais  on  peut  la  mettre  en  cbiffires. 

4.*  On  doit  mettre  le  quantiéme  du  mois  et  Tannée; 
mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  mettre  le  lieu  ou  il  a  été  fait. 

5.°  On  peut  mettre  la  date  au  commencement  ou  å  la  fin 
du  testament ;  mais  il  faut  qn'elle  soit  avant  la  signature. 

6.<'  Il  faut  signer  comme  on  le  fait  ordinairement. 

T»°  Ge  testament  peut  étre  écrit  sur   papier  libre , 
mais  il  raut  mieux  prendre  du  papier  marqué. 
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B.O  Les  ratures ,  surcharges,  et  les  mots  mis  en  mier- 
li^es  doivent  étre  approuvés  et  signes  par  le  testa«^. 

9.0  Qnand  on  ajoiute  de  noavelles  dispositions  aprés 
la  signature  ,  il  faut  avoir  soia  de  les  signer  et  d;iter  de 
soaveau. 

lO.o  Quand  on  a  lait  d'antres  testamens  qui  es:istent 
'Cncope ,  il  faat  ajoater  å  la  fin  <la  demier  :  Je  casse  et 
révo^ue  tout  mutte  ttstament  yue  jr'W  pu  faire  f'usqu^å  ce 
Jour*  Si  on  t>niettait  cette  clause,  tous  les  testameos  faits 
parledéfont,  trouv^saprésson  décés,  seraientexécutoires 
•en   ce  qui  ne  serait  pas  contradictoire  avec  le  demier. 

II.<*  On  peut  donner  la  propriété  d'an  immeiible  å  ane 
personne,  et  la  Joiiissanoe  å  une  aotre.  (Code  civil  899.) 

12. ^^  On  ne  pcut  pas  tionner  la  propriété  d'un  im- 
menble  å  tine  personne ,  å  la  charge  qu'aprés  sa  Miort 
-elle  la  transmettra  å  une  aatre ;  ce  serait  ane  sabstltation 
•défendae  par  le  Oode  civil ,  art.  896.  Mais  on  peut  don- 
ner å  ane  personne,  en  la  chargeant  de  transmettre  DE 
SVfTE  å  une  aatre:  c^est  alors  tm^dci-commis.  Delvin- 
tonrt ,  3.«  >édilioa ,  page  267  et  826.  (Il  n*y  a  point  de 
teite  de  Code  civil  pour  ce  fidei-cotnmis  y  mais  c'est 
une  jurispradence  re9ue.) 

Id.**  Les  péres  et  meres  peavent  donner  en  tout  ou 
«n  partie  les  biens  dont  ils  ont  la  facuUé  de  disposer, 
å  un  OU  plusieurs  de  leurs  enfaus,  avec  charge  de  les 
rendre  anx  enfans  nés  el  å  naltre,  au  premier  degré 
aeolement  des  donataires.  Code  civil,  I04é. 

La  personne  morte  sans  enfans  pourra  aussi  donner 
en  tout  OU  en  parti  se&  biens  non  reserves  par  la  lol ,  å 
on  OU  plusieurs  de  fi^&  fréres  ou  sæurs,  å  la  charge  de 
les  rendre  aux  enfans  nés  et  å  naltre,  au  premier  degré 
seulement  des  fréres  et  sæurs  donataires.  Code  ci\\\  V^^. 
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Ces  deax  maouéres  de  donner  s'appellent  substitutions 
fidei'^oiniMssaires.  Delvincoort,  page  268. 

I4.<*  Ob  peut  dooner  son  bien  ,  en  tont  on  en  partie  , 
å  une  penonne ,  en  déclarant  que  si  elle  ne  voulait  ou 
ne  pouvait  pas  le  recueillir  on  le  donne  å  telle  aulre 
persoone ,  et  si  celle-ci  ne  vent  oa  ne  peut  le  recueillir , 
å  telle  autre,  etc.  (Art.  898. ). 

IS.<*  On  peut  nemmer  un  héritier  ou  légataire  univer- 
sel ,  avec  la  charge  de  remettre  å  tel  un  legs  particulier , 
å  tel  un  autre  legs ,  etc. ,  å  la  charge  encore  de  re- 
mettre å  rhopital ,  au  bureau  de  bienfaisance  pour  les 
pauvres )  å  la  Fabrique  pour  l'église,  etc. 

IG.**  On  peut  dans  un  testament  ne  faire  que  des  legs 
particuUers  et  nommer  un  exécuteur  testamentaire ,  qui 
a  qualité  pour  vendre,  quittancer,  poursuivre  les  créan- 
ciers,  etc.  On  pourrait  nommer  plusieurs  exécuteurs. 
testamentaires ;  on  peut  en  nommer  méme  quand  il  j  a 
tin  héritier. 

I7,o  Pour  faire  un  testament  olographe ,  il  n'y  a  an- 

eune  formule  prescrite ;  on  peut  le  faire  trés-court  et 

en  peu  de  mots ,  qui  expriment  nettement  la  volonté  du 

testateur;  il  suffit ,  nous  le  répétons  encore,  qu'il  soit 

-«ntiérement  écrU ,  date  et  signe  de  la  main  du  testateur. 

Diverses  formules  de  Testamens  otographes. 

Je  donne  tout  mon  bien  å  M«  N.,  et  je  révoque  tous 
mes  autres  testamens. 

Le....  du  mois  de....  l'an...  Signe  N. 

Ou  bienx  Je  légue  å  M.  K.  telle  chose ;  å  M.  N.  telle 
ohose;  å  M.  N.  telle  chose;  å  la  Fabrique  de....  telle 
cUosøi  4  rhopital  de....  >  auz  pauvres  de....|  au  aémi- 
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naire  de...k  telle  ciiose ,  etc.  J'institoe  M.  N.  mon  léga* 
Uire  uniTersel ,  å  la  charge  par  Ini  d'acqaitter  les  legs 
ci-dessus.  Je  choisis  pour  exécuteur  testamentaire  M.  N. 
Je  révoque  tous  mes  testamens  antérieors. 

A—.  le....  du  mois  de....  Tan...«  Signe  N. 

Qaand  on  est  en  bonne  santé ,  et  qa'on  a  de  la  faei- 
lité  ponr  écrire,  on  peitt  suivre  la  formule  snivante  ^ 
consacrée  par  un  ancien  et  respectaMe  usage  : 

«  Au  nom  de  la  trés-sainte  Trkiité ,  Pére,  Ris  et 
Saint-Esprit. 

«  Je  soussigné  (Les  nom,  prénom,  qaalité  ou  profes- 
»  sioB  )  f  demeurant  å.... ,  incertain  de  Theure  de  ma 
»  mort  t  et  voulant  disposer  selon  les  lois  des  biens  qae 
»  la  Prondence  a  laissés  å  mon  osage  pendant  la  Yie ,  dé- 
)»  dåre  que  le  present  écrit  est  mon  testament ,  qoe  je 
)»  Teux  étre  fidélement  et  ponctnelleøient  exécnté  aprés 
»  ma  mort. 

i»  Je  charge  ,  pour  eet  efiet ,  M.  N.  d'y  veiller  exacte- 
»  ment,  d'en  prendre  soin  comme  pourlni-méme  ;  et  å 
»  son  défant ,  M.  N.,  que  je  di^signe  Vun  et  Tautrepour 
»  étre  mes  exécuteurs  testamentaires. 

»  Lorsqu'il  piaira  å  Dieu  de  me  retirer  de  ce  monde , 

»  ]e  le  prie ,  par  les  mérites  de  son  Fils  adorable ,  par 

»  rintercession  de  la  trés-sainte  Vierge ,  des  Anges  et  éea 

»  Saints ,  d'oablier  mes  péchés,  et  de  recevoir  mon  åme 

»  dans  le  sein  de  sa  miséricorde. 

»  Je  venx  que  mon  corps  soit  enterré  å.... 

»  Je  donne  et  légue  å  M.  N. ,  pr^tre  ou  curé  de 

»  la  somme  de ,  pour  celebrer  des  messrs    et  faira 

»  des  services  religieux  pour  le  repos  de  mon  åme. 

n  Je  donne  å  N. ,  tel  immeoble 

»AN.,  mon  armoire  fermée,  mon  bureau,  etc« 
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»  A  mes  domestiqoes  une  pension  de..... 

»AU  communede ,  pour  lematti:e  et  la  maitresse 

y  d'écote«  la  aomme  de.... 

»  Je  donne  et  légae  å  rb6pital  de.... 
».  Aux  pauvres  de  la  paroisse  de.... 
af  Aa  séoiinaire  4^..«.  å  la  Fabriqae  de...« 
»  Je  cévoque  tons.  ai^tres  teataraens  qae  je  pais  avoip- 
faits.      Fait  a....  le....  du  ihoisde....  Tan....    '  Signe  N. 
Si.  le  t^stateui:  voulait  ^tablir  qaelqu'un  son  béritier 
et  légataire  nniversd;  aprés  le  préambulé  marqué  ci- 
dessus ,  il  peut  se  contenter  de.  oaettre  ce  peu  de  mots  ^ 
»  J'institue  N.   mon  béritier  ou  légataire  universel, 
>»  å   conditioB  qa'il  donnera  å  N.  la  somme  de..... ,.  ou. 
^  tel  imraeuble,  tel  bijou.... ;  å.N.  la  somme  de.... ;  aux. 

M  pauvresde....  åTbopital  de åM.  N.,  prétre  oucuré, 

>^  la  somme  de ,  pour  dlre  tant  de  messes. pour  le- 

>>  repos  de  mon  dme.. 

Ou  bien ,  apréis  avoik*  mis  tous  les  legs  particuliérs , 
on  peut  ajouter:«  Jinstitue  pour  mon  légataire  universel,. 
».  M.  N. »  å  la  cbargepar  luld'aGquitter  les  legs  ci-dessus 
»  de  suite  aprés  mou  décés,^  ou  dans.  l'année  de  mon  dé- 
».  cés.  Je  révoque  tous  mes  précédens  testamens. 
Fait  å....  le....  du  mois  de...*  Van...«         Signature  N.. 
On  peut  garder  cbez  soi  son  testammen t  olograpbe- 
sans  en  donner  connaissance  å  personne ,  ou  le  déposer 
cacheté  entre  les  mains  d'un  ami ;  ce  demier  parti  est 
le  plus  sage ,  parce  qu'il  est  arrivé  quelquefois  que  les 
testamens  trouvés  parmi  les  papiers  du  défunt ,  ont  été 
soustralts  ou   enlevés.  Pour   é viler  eet  inconvénient  et 
quelques  autres ,  on  pourrait  en  avoir  deux  exemplaires-, 
plaeés  cliacun  dans  des  endroits  différents. 

Quand  on  fait  un  legs  aux  pauvres,  c'est  le  comité  de 
bient'aisaLDce  qjii  seul  a  droit  de  le  réclamer.j 
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Quand  <m  donne  aux  dames  de  charité  de  telle  pa^ 
ttnåae ,  le  legs  est  eocore  recueilli  par  le  comité  de 
bienfaisance.  Si  on  teoait  beaaconp  å  ce  que  le  legs 
fCkt  disfribué  aux  pauTnes  par  ces  dames ,  il  faudrait  alors 
donner  å  mie  en  particoliery  ^'on  nommerait ,  et  qu^oa 
prévieodrait  de  vive  voix  oa  par  écrit,  de  Tusage  qu'elle 
doit  faire  de  ce  legs. 

n  en  est  de  méme  de  tons  les  legs  de  confiance  faits 
k  des  corporations  approuvées  ou  non  approavées. 

Aprfes  le  décés  da  testateur^  le  testament  olographe 
est  présenté  å  M.  le  président  du  tribunal  civil  de  Tar- 
Tondissement  ou  la  succession  est  ouTcrte ;  M.  le  pré' 
sident  en  Cait  la  d^scription ,  en  ordonne  le  dép6t  chez 
UD  notaire  qu'il  designe ;  il  est  dressé  proces-verbal  de 
tout  par  le  greffier  du  tribunal  (Gode  civil  ^  art.  100). 

Quand  on  laisse  iScouler  six  mois  sans  faire  enregis* 
trer  on  testament ,  on  paie  doable  droit. 

SECTION  III. 

Formules  d'actcs  de  Sépultures  ecclésiastiques. 

JYous  recomTnandons    å  M.M,  les  curés  et  vicaires  de 
ne  pa*  perdre  de  vue  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  pre-  ■ 
mier    volume  de  ee  Rituel ,  pages  553  et  554  f  '"'•  ^I^. 
et  XV,  et  de  rCenterrer  personne  sans  avoir  regu  un  bil- 
let de  Vofficier  civil ,  chargé  de  constater  les  déchs, 

JJ enterrement  ne  doit  avoir  lieu  que  vingt-quatre  Iieu- 
res  aprhs  le  déchs  ;  si  la  personne  était  morte  subitement 
OU  d*une  maladie  léthargique ,  il  faudrait  attendre  qua- 
rante'huit  heures,  On  nepeut  anticiper  celaps  de  tenups, 
dans  les  deux  cas^  qu*å  cause  de  la  ptitréfaction  consta^ 
tée  par  Vofficier  civil  ^  oupar  un  médecinf  en  presenes 
de  témoins. 
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Dans  le  cås  ou  le  cnnetiére  aurait  été  profane  de  l'nne 
des.  maniéres  exprimées  dans  le  tome  I.*'  de  ce  Rituel , 
k  Tendroit  indiqué,  on  observera  ce  qui  suit : 

I.**  Si  la  profanation  a  été  publique,  on  se  servira  de  la 
formale  ordinaire  deréconciliation)  roy.  tome  II,  page  191. 

2.°  Si  elle  n'est  pas  pobliqae,  mais  connne  senlement 
de  qiie1({ues  personnes ,  M.  le  eiiré  ponrra  faire  cette 
ccrémonie  sans  publicité ,  mais  en  sarplis  et  en  étole  , 
accompagné  seulement  d'an  clerc. 

3.«  Si  cette  réconciliation  devart  entrainer  des  Incon- 
véniens  et  irriter  Tautorité  locale  qoi  aarait  oecasioné 
la  profanation  y  M.  le  curé  se  contenterait ,  avec  Taato- 
risation  de  M.  Tarchiprétre  (sauf  le  scandale ,  dans  le- 
qael  cas  on  noos  consnlterait ) ,  de  bénir  la  fosse  avant 
qa'on  y  descende  le  corps  ,  et  il  réciterait  TorafsoD 
Omnipotens  et  misericors  DeuSf  etc. ,  tome  II ,  p.  189 , 
en  mettant  au  singalier  ces  mots  humana  corpora^  et 
les  suirans. 

4.*>  Si  OU  était  réduit  å  enterrer  dans  un  cimetiére^ 
OU,  contre  la  teneur  du  décret,  il  n'existe  aucune  se- 
paration pour  les  diflRérens  cuttes,  et  ou  Ton  enterre 
péle  mélc  les  catholiqaes  et  les  personnes  d'une  autre 
religion  ,  M .  le  curé  aurait  soin  de  nous  en  prévenir  ^ 
et  y  en  attendant ,  de  bénir  cbaque  fois  la  fosse ,  en  ré- 
citant  rorai.«on  ci-dessns. 

I.  Formule  d'un  acte  ordinaire  de  Séputture, 

L'au....  le...,  du  mois  de...«  je  soussigné,  curé  (ou 
vicaire) ,  ai  donné  la  sé  pul  ture  ecclésiastiqne  å  N.  (JYom , 
surnom  ^t  (jualités  de  la  personne  décédée,) ,  domicilié 
dans  cetie  j>aroisse ,  décédé  liier,  comme  Tattcste  Toffi* 
•icr  civil,   iigé  de...  fuisaut   profession   de  la  religion 
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iicfua  romaioe  ;  en  présence  de  N.  et  de  N*  (JVom. 

»m-f  qualités  et  dofnicile  des  deux  témoins%)y   qa'i 

fti^é  avec  moi  (  ou  ont  déclaré  ne  savoir  signer,  de 

aterpellés ,   ou  dont  le  premier  a  signe  a?ec  moi , 

1  le  second  pour  ne  le  savoir ,  de  ce  requis  )• 

.  Formule  d'acte  de  sépuiture  d'un  étr anger 

connu, 

# 

L'an ,  etc. ,  je  soussigné  ,  etc. ,  ai  donné  la  sépultare 

.'cclésiastiqae ,  en  présence  des  témoins  soussignés  ,  å 

HO  bomme  {ou  k  une  femme),  décédé  hier  dans  eet  te 

paroissei  chez  N.  {^Nomy  sumom  et  qutdités  de  ccLui 

chez  qui  il  est  mort,)j  qui  était  domicilié  dans  la  pa- 

TOisse   de..»«   diocése  de....    était   ågé    de...*    s'appclait 

(  dTom ,  surnom ,  qutdités  du  déjunt ) ,  faisait  profession 

de  la  religion  catlioliqae  romaine ,  aidsi  qa*il  conste  du 

toat  par  ce  qu*il  a  dit  étant  vivant  (ou  par  les  papiers 

qu*on  a  trouvés  sur  lui ) ,  oa  par  la  deposition  de  NN- 

(  iVom  y  surnom ,  qudlités  et  domicile  des  attestans  ,  qui 

serviront  aussi  de  témoins  de  la  sépuiture* ) ,   lesqaels 

ont  tigné  avee  moi,  etc,  comme  ci-dessus, 

III.  Formule  d'acte  de  Sépuiture  d^uninconnu, 
OU  d^une  personne  trouvée  morte  dans  un: 
chemin,  ou  morte  (Fune  manier e  viotente , 
quoique  connue, 

li'an,  etc,  å  la  suite  d'un  proces- \'erba1  du  jage 
de  paix  de  ce  canton,  je  soussigné  etc,  ai  donné  la 
sépuiture  eccli'siaslique  {Si  c* est  un  inconnu  .  on  dira:"). 
k  no  homme  {ou  une  femme)  inconnu,  designe  dans 
ledit  proctfs-verbal ,  mort  chez  N.  {lYom,  etc, ,  de  celui 
cliCi    jui  il  est  mort ) ,   ou  trouvé  mort  ( Designer  le 

Ueu. )  I  qu*on  a  jugé  par  les  marques  qu'il  eq  a  donné€S 
5* 
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eo  qa'oa  a  troarées  sor  Itai;  appartenir  å  la  religi'oir 
catholiqae  romaine. 

(  S* il  est  mort  d*une  manikre  uiolentis  (1)  y  an  dira  :  ) 
å  N..  ( IVom  f  surnom  ,  qualUéi  da  défunt,  ) ,  mort  hier 
,  de  la  maoiére  décrite-dana  ledit  proeés-verbal ,  ågé  de... 
faisant  pEofe3sion  de  la  religion  catholique  romaine. 

Ont  été  témoins.de  la  sépultur«  NN.  qui  ont  sighé  ^  etc.^ 
comme  ci-dessus, 

IV.   Formule  (Pacte  pour  te  transport   d*un 
corps  (fune  Paroisse  dans  une  autre. 

L'an,  etc. ,  ]e  soussigné  ,  etc,  ai ,  d*apré^s  la  demande 
da  défunt  ( ou  de  sa  famille  ) ,  accompagné  de  cette  pa- 
roisse dans  lå  paroisse  de  N. ,  et  remis  å  M.  le  ciiré  pour- 
rinhumer,  Te  corps  de  N.  (  JYom  ,  surnom ,  qutdités  du, 
défunt, } ,  décédé  ici ,  ågé  de....  faisant  profession  de  la. 
religion  catbolique  romaine^  ( Signature  du  euré  ou 
picaire,  ) 

V.  Formule  d'acte  pour  la  reception  et  Vinhu" 
mation  d'un  corps  tr anspor té  d'une  autre 
Paroisse. 

L'an,  etc. 4  Je  soossigné  ^ etc. >  al  dbnné  la  sépultnre- 
ecclésiastique  å  N.  (  DTom  ,  etc, ,  du  défunt,  )  ,  décédé 
sur  la  paroisse  de....  transféré  ici  sur  sa  demande  (  ou 
sur  celle  de  sa  famille),  accompagné  de  M.  N;  (JVbm, 
qualités  du  prétre  qui  V accompagné,)  ^  ågé  de,  etc. 
(  comme  å  la  prcmihre  formule  )  ,  en  préisence  de  M.  N. 
(Tf om  du  prétre j  s''il  assiste  å  la  cérémonié,),  et  de 
NN*  (Ifoms  dés  témoins,)f  qui  ont  signe,  etc. 

(I)  On  n'entend  pas  parler  ici  des  suicides,  ni  des 
duelliste.«.  Voir  le  premier  Tolnme,  page  553,  n.®  XIV. 
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L'an  I  etc  y  je  soussigné ,  etc. ,  ai  doDDé  la  sépultnre 
ccclésiastique  å  N. ,  né  le....  baptisé  le....  fils  (  ou  fiUe  ) 
legitime  de  N.  et  de  N.  (  JNoms ,  prénoms ,  qualités  et 
donticile  du  phre  et  de  la  mhre, ) ,  décédé  hier.  Ont  été 
témoios  N.  et  N.  qui  ont  sigDé ,  etc. 

Si  V enfant  était  iUépHme ,  mais  que  le  phre  et  la 
niere  fussent  connus  aut/ientiquement  y  on  mettrait  dans 
Vacte  :  Fils  naturel  de  N.  et  N.>  qui  Tont  reconua  par.... 
(  Exprimer  la  manikre  dont  Venfant  a  été  reconnu,  ) 
baptisé  le....  décédé  hier,  etc. ,  comme  ci-dessus,* 

Si  Vun  des  deux  parens  était  reconnu  authentique" 
m^nt,  on  dirait :  Fils  naturel  de  N.  et  d*un  pére  (  o» 
d'une  mere)  inconnu. 

is'ils  n'étaient  connus  ni  Vun  ni  Vautre  y  on  dirait  :■ 
Fib  (  ou  fille  )  de  pére  et  mere  inconnus  y  baptisé  le.... 
décédé  hier ,  cliez  N.  (  DTom  y  prénoms ,  qualité ,  domi- 
cile  de  la  personne  chez  qui  il  demeurait.)  y  ou  cbez  qui 
il  avait  été  mis  en  nourrice  par  radministration  de  la 
charité  de....  ) 

TITRE  V. 

Formules  d'actes  relatifs  å  I' administration 
temporelle  des  Paroisses,  et  de  tout  ee  q,ui 
tient  au  materiel  du  culte  diviw, 

SECTION  !/• 

Taéleau  de  renseignemens  détaillés  sur  cha- 

que  Paroisse. 

tf 
Ge  tablean  renferme  dans  le  plus  grand  détail  tous 

les  renseignemens  qui  sont  nécessaires  pour  Tadmiuis- 


(  »o8) 

fratjon  temporelle  des  Paroisses  et  pour  en  faire  la  ti- 
site  avec  exaclitude.  C*est  d'aprés  St.-Charles ,  St.-Fran- 
(ois  de  Sales ;  Mérati,  Benott  XIV  et  plusieurs  Ritaels 
de  France  que  nous  l'avons  dressé  en  y  ajoatant  beaa- 
coup  de  questions  que  les  cliangemens  arrivés  en  France 
ont  rendu  nécessaires» 

Déjå  plusieurs  fois  nons  avons  envoyé  un  tablean 
^.quivalcnt  imprimé  å  MM,  les  Gurés  de  canton,  afin 
qti'ils  répondissent  aux  questions  qui  y  sont  proposées 
et  qu'ils  nous  les  renvoyassent  avec  lenrs  réponses 
et  leurs  observations.  Nous  avons  recueilli  ton  tes  ces 
feuilles  et  nous  y  avons  puisé  des  connaissances  locales 
qui  nous  ont  été  fort  utiles  La  comparaisop  de  ces  ta» 
bleaux  formes  å  diverses  époques,  nous  a  mis  å  portée 
d*apprécier  les  améliorations  qui  ont  été  opérées  dans 
les  paroisses;  c*est  pour  quoi  nous  continuerons  å  en 
faire  passer  å  MM.  les  Archiprétres  pour  leur  faciliter 
les  moyeos  de  faire  avec  plus  d*exactitude  les  visites  qui 
leur  sont  prescrites  dans  les  Paroisses  de  leur  Archi- 
prétré  y  en  diminuant  plus  tard  le  nombre  des  questions. 

I.  Population  de  la  Paroisse^ 
Vocable  de  Péglise , 
Nom  et  prénoms  du  prétre  desservant, 
Jour  et  an  de  sa  naissance, 
Epoque  de  sa  nomination , 
Ses  pouvoirs  gracieux  sont-ils  renouvelés  ? 
Quel  est  le  nom  et  l'åge  du  vicaire  ? 
A-t-il  fait  renouveler  &ts  pouvoirs  ? 
A-t-il  subi  son  eiamen  ? 
i      II.  Y  a-t-il  un  presbylére  dans  la  paroisse  ? 
Est- il  en  bon  etat  ? 
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Appartient*il  å  la  Commune  oa  å  la  Fabri^e? 

Y  a-t-il  un  jardin  ? 

Quelles  sont  les  adciennes  paroisses  réuniea  ? 
Qaelle  est  la  population  de  chacone  ? 
£d  qael  etat  soDt  lears  églises? 

Y  a-t-il  un  presbytfere? 

Le  coré  bine-t-il  dans  une  de  ces  par(»sses  ? 

IIL  Le  curé  ou  dessen-ant  a-t-il  des  honoraires  de 
messes  pour  toute  i'année  ? 

A-t-il  envoyé  å  Tévéché  ou  an  grand-séminaire  cellen 
qui  ne  lui  sont  pas  nécessaires  ? 

Le  casuel  esit-il  per9u  d'aprés  le  tarif  ? 

Y  a-t-il  des  usages  particuliers  relatifs  au  casuel  ? 

Y  a-t-il  un  supplement  donné  par  la  commune  ? 
£st-on  dans  Tusage  de  faire  une  quéte  ? 

Sur  quels  objets  roule-t-elle  ? 

Comment  se  fait-elle  ? 

Quelle  régle  suit-on  pour  le  casuel ,  quand  on  ra  faire 
des  fonctions  dans  quelque  paroisse  ou  il  n'y  a  pas  de 
prétre  ? 

IV.  L'église  paroissiale  est-elle  en  bon  etat? 
Les  portes  sont-elles  solides? 
Ferment-elles  Lien  å  clef  ? 

Quelle  est  la  longueur  de  Téglise  ? 
Quelle  est  sa  largeur  ? 
Combien  a-t-elle  de  cbapelles? 
Sont-elles  en  bon  etat? 

Y  a-t-il  un  clocher? 
Combien  de  cloches  ? 

V,  Le  grand'autel  est-il  decent  ? 
La  pierre  sacrée  est-elle  entiere  ? 
Est-elle  couverte  de  trois  linges? 
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T  a-t-il  des  reliqaes  dans  la  pierre  sacrée  ? 
Le  tabemacle  n'est-il  point  humide  ? 
£st-il  garni  de  soie  en  dedans  ? 
Ferme-t-il  bien  ? 

Y  met'On  des  reliqaes  ou  aatres  objets? 

Les  saintes  Espéces  sont-elles  renouvelées  sonrent  ? 

La  lampe  bråle-t-elle  noit  et  jour  devant  le  saint  Sa- 
crement  ? 

Gombien  j  a-t-il  d'autels  dans  l'église? 

Sont-ils  en  bon  etat  ? 

VL  Les  tableaux  sont-ils  décens  et  en  bon  etat  ? 

Les  statnes  ne  sont-elles  pas  mutilées? 

Combien  y  a-t-il  de  garnitures  complétes  de  chande- 
liers? 

Ne  sont-ils  pas  en  mauvais  etat  ? 

Y  a-t-il  un  Missel  Ijonnais  ? 

Y  a-t-il  un  Rituel  du  diocése  ? 

Y  a-t-il  des  livres  de  cfaant  lyonnais  T 

Y  a-t-il  un  drap  mortnaire  ? 

Y  a-t-il  des  reliquaires  sur  Tautel  ? 
Les  reUques  sont  elles  autbentiq[aées  ? 
VIL  Y  a-t-il  une  sacristie  ? 

Les  fenétres  sont-elles  barrées  en  fer  ? 

Y  a-t-ii  des  armoircs  pour  tcnir  les  linges  et  les  or- 
nemens ? 

Gombien  de  cbasubles  ? 
Gombien  de  chappes  ? 
Gombien  d'aubes  ? 
Gombien  d'amicts? 
Gombien  de  purificatoires  ? 
Gombien  de  corporaux  ? 
Combien  de  pales  ? 
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CbmBien  de  sarplis  ? 

Combien  de  cordoBS-? 

Le  calice  et  la  patéoe  sont4ls<  en  ai^ent  ? 

Sont-ils  dorés  en  dedanos?* 

Le  ciboire  est-il  en  argent? 

La  coupe  est-elle  dorée  dans  ilhténeiir  ? 

L'ostensoir  est-il  en  argent  et  le  croissant  doré  ? 

T  a-t-il  une  banniére  ? 

T  a-t- il  ime  eroix  processionnellé  ? 

T  a-t-il  tm  bénitier  portatif  avec  le  goupillon  ? 

T  a*t-il  un  encensoir  et  unenaTette?- 

Y  a-t-il  an  dais  ? 

VIII-  Les  fonts^  baptismaai  sont-ils  en  bon  etat  ? 
De  quel  metal  sont  les  crémiéres  ? 
Les  registres  des  baptémes ;  martages  et  sépoltores , 
sont-ils  £aits  å  double? 

L'on  des  doubles  a-t-it  été  envoyé  å  l'évécbé  ? 
De  combien  d'années  a-t-on  les  registres  ? 

Y  a-t-il  dans.  Téglise  auiant  de  coufesslonnauz  que  de 
prétres? 

Les  confessionnanx  ont-ils  tous  une  grille  en  bon  etat? 
€onfesse^t-on  les  personues  du  sexe  ailleors  qjae  dans 
réglise? 

Y  a-t-il  une  chaire  propre  ? 

Y  a-t-i!  un  bénitier  aux  portes  de  l'église  ? 
Kenouvelle-t-on  Teau  bénite  souvent? 

Y  a-t-il  une  piscine  r  . 

IX.  Le  cimetiére  est41  clos  de  murs? 

£st  il  assez  grand  ? 

£n  fait-on  un  lieu  de  passage? 

Y  a-t-il  une  croix  en  bon  etat  ? 

Y  a-t-il  un  endroit  séparé    pour  enterrer  les  enfans 
morts  sans  baptéme  et  les  non-catholiques  ? 
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X.  La  Fabri^e  est-elle  oi^anisée  ? 
Lea  membrea  qui  la  composeat  aont-ils  en  nombre 
aaffiaant  ? 
Mettent-ila  de  TiDtérdt  å  Tobjet  de  lenr  administration  ? 
Ont-lla  été   renouveléa  aox  époquea  déterminées  ? 

Y  a-t-ll  an  registre  pour  les  délibération  de  la  fabrique? 

Y  a-t-il  an  registre  séparé  de  recette  et  de  dépense  ? 
A-t-on  dressé  le  budget  de  Tannée  coarante  ? 

Les  comptes  ont-ils  été  rendas  poar  l'année  précé- 
dente? 

Le  budget  a-t-il  été  approuvé  par  Mgr.  TfiT^que. 

he»  sommes  deraandées  au  conseil  manicipal  ont-elles 
été  payées  ? 

La  Fabrique  a-t-elle  fixe ,  par  une  délibération ,  le  prix 
des  chaises ,  des  banes  et  des  tribunes  ? 

Le  prix  des  cbaises  est-il  affiché  dans  l'église? 

Paie-l-on  exactement  ? 

A-t-on  envoyé ,  å  Tévécbé ,  le  6.'^*  des  dbaises  et  des 
banes  ? 

Quels  sont  les  revenus  de  Téglise  ? 

Quelles  sont  les  fbndations  établies  dans  Téglise  ? 

Y  a-l-il  an  tableau  de  ces  fondations  afiicbé  dans  la 
sacristie  ? 

Les  titres  sont-ils  en  régle? 

XI.  Y  a-t-il  dans  la  paroisse  ane  institution  poar  le 
laUn? 

Combien  y  a-t-il  de  professeurs  ? 
Conibien  de  prétres  ? 
Conihien  d'éleves  ? 

Y  a-t-il  UD  hospice? 

Par  c(»nibien  de  religieuses  est-il  desservi  ? 
Gombien  y  a-t-il  de  pauvres  oude  maladcs? 
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T  a-t-il  des  maisoM  religienses  dan«  la  paroisaef 
Gombien  de  personnes  y  a-t-il? 
Font-elles  Vécole  ? 

Y  a-t-il  des  religienses  hors  de  ienr  coavent  ? 
De  qoel  ordre  sont-elies  ? 

Ont-elles  ane  pensiOQ  da  goavemement  ? 
Qucls  sont  leurs  moyens  d'existence  ? 

Y  a-t-il  nne  association  de  dames  ponr  les  panrres  ? 
A-t  on  demandé  poar  elles  les  indalgenees  accordies 

aa  diocése  poar  ces  pieoses  associations  ? 

Y  a-t-il  ane  association  de  la  persévérance? 
Qaelle  est  la  condaiteda  maltre  d'école? 
Est-il  autorisé  ? 

Y  a-t-il  ane  fondation  ponr  loi? 
Re^nit-il  ks  enfans  d'an  aatre  sexe  ? 

Quelle  est  la  conduite  de  la  maitresse  d'école  ? 

Re9oit-eI1e  les  enfans  d'an  autre  sexe? 

La  sage-femme  sait-elle  administrer  le  baptéme  ? 

Qnelle  est  sa  conduite? 

X^I.  Travaille-t-on  le  dimancltedans  la  paroisse? 

Quand  les  récoltes  sont  exposées,  demaude-t-on  la 
permission  de  les  lever? 

Lea  cabarets  sont-ils  fermes  pendant  les  offices  ? 

Qaelles  sont  les  saperstttions  ordinaires  dans  la  pa- 
roisse ? 

Qaels  sont  les  vices  dominans? 

Y  a-t-il  des  reunions  dangereuses  les  joors  de  féte? 
A  quelle  époque  ont-elles  liea  ? 

Y  a-t-il  des  veillées  pendant  Tbiver? 

A-t-on  soln  de  les  rendre  utiles  par  des  lectnres  pien« 
ses,  des  cbants  de  canliqnes,  etc? 

Suneille-t-on  les  enfans  quand  ils  se  retirent? 
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XIII.  Enseigiie*tKm  le  eatéchisme  da  diocése  dans  la 
paroiflse  ? 
Le  fait-on  tons  les  dimaoches  ? 

Y  a-t-il  ane  rostmction  å  la  messe  da  pr6ne  toas  les 
dimanches  ? 

Qaelles  s<mt  les  béDédtctions  da  saint  Sacrement  qui 
ae  doDDent  dans  la  paroisse  ? 
Qaelles  sont  les  processioDS  d*asage  ? 
La  confrérie  da  saint  Sacrement  y  est-elle  établie  ? 

Y  a-t-il  une  confrérie  da  saint  Kosaire  ? 

Par  qui  et  å  quelle  époqae  ces  deaz  eonfréries  ont* 
eUes  été  établies  ? 

Le  tJtre  d*érection  est-il  conservé? 

£st-il  transcrit  dans  le  registre? 

Qaelles  sont  les  aatres  eonfréries  eiistaotes  dans  la 
paroisse  ? 

A  qaelle  époqoe  ont-elles  été  établies  ? 

Le  cbemin  de  la  croiz  est-il  érlgédans  l'église? 

Y  a-t*il  an  titre  par  écrit  qui  c<»istate  Téreetion? 
A-t-on  soin  de   faire  ce  saint  eiercice  de  temps  en 

temps  y  mais  surtoot  les  vendredis  de  caréme  ? 

XIV.  Y  a-t-il  des  chapelles  rarales  dans  ia  paroisse  ? 

A  qaelle  époqae  les  fidéles  s'y  rendent-ils  en  dérotion? 

Gomment  s'y  condoit-on  ? 

A  qael  tauz  sont  ^é^  les  honoraires  de  messes  dans 
ces  chapelles  ? 

Y  a-t-il  des  cbapelles  domesti^pies  dans  la  paroisse? 
Sont-elles  aatorisées  ? 

En  quel  etat  sont-elles  ? 

Y  a-t41  d'antres  prétres  dans  la  paroisse  ? 

Quels  sont  leors  noms,  prénoms,  et  la  date  fixe  de 
leur  naissanoe  ? 


c  m5> 

Qnelles  sont  lears  fbnctions  ? 
Quel  est  leor  traitement  ? 

* 

Commeot  cst->il  pajé  ? 

Poitent-ils  la  soatane  ? 

Combiea  y  a-t-il  d'élÅves  e€clé8ia8tiq[ae8  ^  originairet 
ée  la  parcMSse?- 

Dans  (juelle  maison  sont-ils  ? 

Qnelles  sont  >  par  approximation  ,  If s  faooltés  des 
parens? 

XVI.  Qiiomodb  noDCupatuF  ancilla  Pastoiis  ? 

Quo  locoy  quo  anno  et  qaå  die  est  nata? 

lia  peimission  est- elle  venouTelée  tons  les  ans? 

Combien  y  a-t-tt  de  mariages  niij[tes  dans  la  paroisse? 

Combien  de  mariages  porement  civils  2 

SECTION  II. 

FORKULES    DB    PROCES  -  TBRBAUX    POUR  LES   V1SITB8   DE 

PAROISSES. 

I.  Prods-verial  (tune  visite  de  Paroisse  fatte 

far  CEvéque. 

Noos  N,  Ev^que  de  Belley^  étant  en  cours  de  risites 
pastorales  dans  la  paroisse  de  N.  t  apres  avoir  célébré  le 
saint  sacrifice  de  la  messe,  donné  le  sacrement  de  con- 
firmatian ,  et  visité  successivement  Teglise ,  la  sacristie  , 
le  cimetiére ,  conformémjent  å  Tordre  indiqué  dans  notre 
Rituel  {tom,  %,  p,  5,),  nous  sommes  transporté  au  pres- 
by  tére  qoe  nous  arens  aussi  visité  avec  soin.  Mous  avons 
ensnite  parcouru  avec  attention  le  tableau  des  renset- 
gnemens  qui  serven t  de  base  aux  Visites  de  paroisse, 
inséré  dans  notre  Kitnel ,  tom.  3 ,  p.  107 ;  nous  l'avons 
oojoparé  avec  celui  qui  ftit  dressé  par  nous  ou  par  M.  M,^ 
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Ticaire-géDéral  dn  diocesc  >  ou  par  M.  Nv ,  årcliiprétre 
curé  da  cantOD  de....  Van....  et  avec  l'état  present  de  la 
paroisse.  Nous  reconDaissons  avec  plaisir  qn'il  y  a  une 
amélioration  graduelle  depuis  ces  diverses  epokes  par 
les  soins.  da  venerable  pasteiir  qai  én  est  chargé  ;  ce- 
pendant  ayant  rcconna  cpi'il  y  avait  encore  qaelques 
cbangemeos  å  faire ,  nous  avons  ordonné  ce  qoi  snit ; ... 

Ott  noas  avons  reconnn  qa'il  y  avait  pen  de  cbange- 
mens  et  d'amélioration  dans  la  paroisse,  ce  qai  noas  a 
déterminé  å  ordonner  ce  qai  suit ;  .*.• 

L  La  Fabriqoe  n'étant  pas  organisée  réguli^remeot , 
nous  avons  nommé  d'office  å  nne  place  de  fabricien  qui 
était  vacaiHe  depuis  plos  d'nn  mois,  ou  nons  avons  fait 
proceder  å  la  nomination  da  président;  etc,  ou  ét  l'or- 
ganisation  du  bareaUi  etc. 

2.  Le  pave  ou  la  toiture  de  Péglise ,  ou  la  sacristie  , 
OU  le  cimetiére ,  étant  en  mauvais  etat «  nous  avons  or« 
donné  et  ordonnons  qu'il  soit  pris  des  moyens  prompts 
et  efficaces  pour  effectuer  ces  reparations.  On  pourrait 
ajouter  quand  ccla  est  ainsi:  £t  attendu  que  c'est  pour 
la  seconde  fois  que  pareille  ordonnance  a  été  rendue  , 
nous  déclarons  que  l'église ,  la  cbapelle  ou  le  cimetil>re 
seront  interdits  par  le  seul  fait  j  au  bout  de....  mois ,  si 
la  reparation  n'est  pas  faite  ou  bien  avancée. 

3.  L'antel;  le  tabemacle,  les  omemens,  les  linges 
d'église ,  le  drap  mortuaire ,  la  cbappe ,  etc. ,  etc. ,  étant 
en  mauvais  etat ,  nous  ordonnons  qa'ils  soient  réparés 
au  plus  t6t }  etc. 

4.  (I)  Nons  avons  la  et  reconnu  les  titres  de  fonda- 

(I)  Dans  le  diocése  d'Annecy  on  est  dans  l'usage, 
depuis  saint  Fran^ois  de  Sales ,  d'insérer  dans  les  pro- 
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lion ,  et  notamment  celiii  de....  par  acte  da.tt.  re^u  N.... 
notaire  å....)  qui  prescriL...  messes. 

5.  On  ajoute  successivement  toutes  les  obseirations 
oa  ordoDDances  qa'on  juge  nécessaires« 

Fait  å  N »  les  jour  et  an  comftie  dessus. 

II.  ProclS'Verial  de  vérification  des  comptes 
de  FahHqite  par  VEvtque  ou  par  un  Grand" 
Ficaire  en  cours  de  visite  pastorale. 

Nons  19.  y  Evéque  de  Belley,  nous  étant  fait  represen- 
ter léB  comptes  de  fabrique  ,  conformément  å.  i'art.  87 
du  décret  du  30  décembre  1809 «  les  avons  parcouru 
avec  attention  ,  année  par  année ,  depuis  notre  demiére 
Tisite  pastorale ,  et  il  résulte  de  eet  examen  que  telle 
dépense  n'a  pas  été  faite  réguliérement ,  que  telle  autre 
a  été  mise  å  la  charge  de  la  Fabrique,  tandis  qn*elie 
^levait  étre  supportée  par  la  commune,  etc,  que  la  recette 
s'est  portée  å  la  somme  totale  de....  pendant  les  anoées 
<qiii  se  sont  écoulées  depuis  la  demiére  visite  ,  et  la  dé- 
pense å  la  somme  de....  ^  ce  qni  laisse  un  reliquat  de..,. 

cés-verbaux  de  visites  les  actes  de  propriété  et  de  fon- 
dation,  et  le  double  de  ces  proces- verbaux  étant  consené 
å  r£véché,  aucun  titre  ne  pourrait  se  perdre.  C'est  par 
une  suite  de  cette  mesure  que  depuis  la  revolution  les 
paroisses  de  notre  diocése,  qui  appartenaient  å  Tancien 
diocése  d'Annecy,  ont  recouvré  des  rentes.  Nous  pen- 
sons  qu'il  suffli  de  mettre  dans  le  proces-verbal  la  date , 
l'objet  et  le  nom  du  notaire  de  cbaque  acte  :  le  double 
du  procés-verhal  étant  aussi  déposé  å  TEvdché,  on  pourra 
au  besoin  faire  les  recherches  nécessaires. 
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<^i  doit  étre  emplojé  å  acheter  tel  ornement ,  tel  pa.fi 
facréj  etc. ;  ou  iin  deficit  de«...  qn'il  est  nécessaire  d« 
combler  en  ékvant  le  prix  des  banes  ou  des  chaises , 
s'il  est  possible ,  ou  en  recourant  å  la  comnrane ,  con- 
formément  å  l'art.  92  da  décret  du  dO  décembré  1809. 

Fait  et  arrété  en  cooseil  de  Fabri^e,  le....  tous  les 
Sahriciens  sigaent  avec  VEvéque  ou  le  grand-vicaire  qui 
Jfait  la  visite. 

Si  c'est  le  grand-vicaire  qni  fait  la  visite  ,  1«  proces- 
verbal  se  fait  de  la  méroe  maniére,  en  ajoutant  que  c'est 
comme  délégaé  et  en  ({ualité  de  commissaire  de  TEvé- 
qoc  qu*il  agit ,  conformément  å  Tart«  87  du  décret  da 
30  décembre  1809. 

S*il  n'a  point  été  dressé  de  proces-verbal  de  visite,  le 
curé  doittoujours  noter  l'époque  ouelleaeulieu,  et  les 
recommandations  qui  ont  été  faites  par  le  Prélat. 

IIL  Procés-veriai  de  visite  d'une  Paroisse, 
faite  par  i' Archiprétre. 

Nous  sonssigné  N.,  arcbiprétre,  cbargé  de  visiter  la 
paroisse  de  N. ,  nous  y  sommes  transporté ,  accompagné 

de  M.  N.  y  curé  de ou  vicaire  de ,  secrétaire  de  la 

conférence ,  conforméraent  å  ce  qui  est  prescrit  dans  le 
Rituel   (t,  i.<^'y  p,  55,  et  t,  n,  p»  33.) 

Nous  étant  rendu  dans  l'église ,  nous  l'avons  visitée » 
ainsi  que  la  sacristie ,  et  avons  répondu  aux  questions 
renfermées  dans  le  present  tableau,  aprés  avoir  tout 
examiné  par  nons-méme  et  nous  étre  assuré  de  la  vérité 
de  toutes  nos  réponses.  En  foi  de  quoi  nous  avons  dressé 
le  present  proces-verbal ,  å....  le....  du  mois  de...  Tan... 

Signe  N. ,  archiprétre  ,  et  N. ,  secrétaire  de  la  confé- 
rence. 


SECTION  HI. 
Modete  de  Bttdget  de  Fa^riqve. 


De 


BUDGET 

ecettet  et  de  dé- 
penset présu  mées  de 
la  Fabriaue  de  VE- 
glUe  de 
pourPanaée  i63 


Obsgrtatiokimpoktante.  —  I>es  Con«ri1s  mnnicipanx 
■'asiemblaDt  aDDoellemeDt  le  premier  nui,  il  Mt  né- 
cessaire  que  chaque  Fabriqae  dreMc  son  Budget  iéa 
le  premier  dUnancbe  aprés  PSqfiea,  confonn^meDt  i 
rordonDBDce  du  12  janrier  1825.  H  doit  itre  eann 
i  double  el  eoTojÉ  de  méme,  le  plulJlt  poisible, 
au  Secrjuriat  de  l'EvSch^.  M.gr  l'EvJque  gardera 
uDe  de  ces  eipéditions,  et  renverra  I'aulre  avec  son 
avis,  qui  sera  remise  i  M.  le  Maire,  pour  Jtre  pré- 
sealfe  aa  Conseil  mnnicipHl  å  l'éuoque  siu-déaignée 
du  premier  mai,  li  on  a  liesoin  de  lui  demoader  un 
secours,  en  verta  de  rari.  92  da  déciet  du  30  dé- 
cembre  I8U9. 


CHAPITRE  I." 

5s 

o  ^ 

K^ 

SECTION  I." 

»1 

-■g 

KECETTES    OBOrSiCIlES. 

f.     c. 

I."  Remquat  de  I'anoic   derniire, 

2.  Produit  des  biens  rcstitu^s  en  verlu 

de   l'anicle  du  7   tl.cmidor 

an  XI 

(   »20   ) 


3.  Prodnit  des  reotes  resUtuées   en 

vertadn  méoi«   arrété.     .     . 

4.  —  des  bieos  dont  racceptation  a 

été  autorisée  depius  le  7  ther- 
mldor  an  xi 

5.  —  des  rentes  et  fondations.     .     . 

6.  —  des   biens    célés    au  domaine, 

dont  la  Fabriqae  a  été  mise 
en  possession 

7«  —  des  biens  dépeodans  de  Parois- 
ses  supprimées  on  d'ancien- 
nes  Confréries,  reudus  par 
suite  des  décrets  des  30  mårs 
et  31  juillet  1806,  et  8  no- 
venibre  18 1 0 

8.  —  des  biens  restitnés  par  suite  de 
décbéance ,  par  décret  du  17 
mårs  1809 

9*  —  des  rentes  nouTelles  sur  parti- 
culiers 

10.  —  des  rentes   sur  l'Etat.     .     .     . 

11.  —  de  la  location  des  chaises. .     . 

12.  —  de  la  concession  des  banes  ou 

tribunes 

13.  —  des  quétes 

14.  —  des  trones 

13. —  de  la  cire  provcnant  des  enter- 

remens ,  ser%  ices  fhnébres , 
etc.  (La  moitié  de  la  cire  pla^ 
cée  autour  du  corps  ou  de  la 
rcprésentation  et  avx  au  teis  j 
appartient  au  Curé ;  Vautrc 
moitié  å  la  Fahrique,) 

16.  —  des  droits  de  la  Fabrique  dans 
les  frais  d'enterrement ,  ponr 
le  drap  mortuairc  ,  les  man- 
teaux  ,  la  croix  d*argent,  etc. 

17.—  des  sommes  données  par  la 
commuue  annuellement. .    • 

18.  —  spontane  du  cimetiére.  «     .     . 
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19.  EvALUATioiv  de  l'huile  donnéepar 
les  fidéles  pour   la  lampe.  . 
20. 
21. 

Total  des  Recettes  ordinaires. 

SECTION  2.« 

BEGETTES  EXTBAOfiDINAlRES. 

I.<*  Produit  åes  dons  particulicrs 
faits  manuellement.     .     •    • 

2.  —  des  dons  particuliers  faits  par 
acte  public.    .     .     .  ,  .     .     . 

3.  —  des  Recouvremens  ordinaires 
OU  extraordinaires  sus  meii- 
tionnés,  qui  n'avaient  pas  été 
faits  les  années  précédentes. 

4. 
5. 
6. 


Total  des  recettes  extraordinaires. 

KECAPITULATIOW  DES  RECETTES. 

Recette  ordinaire  présumée.     .     .     . 
Recette    extraordinaire  présumée.     • 

Total  présumé  des  Recettes.    . 


RITUEL  lU. 


CHAPri'RE  SECrøD. 

hi    FABRIQUE. 

SEcnos  I." 


Ndta.  C'esi  au  Curt  nu  di 
senant  åprtsenier  au  Bure 
l'i'rlal  å>:s  åé\teases  oiCissaa 
å  l'eierdice  du  cuUc,  (Ar'C.  45 
4a    décret    du    3q    décembrc 
■809).  Les  bases  ap|irnxiinati- 
ves  de  cct  etat  aoDt  lians  )e  I" 
voi.  de  ce  rituel,  (iflge  511. 


■.  I." 


■    Fr^U 


I."  Pain  d'aulel  pour  les  pri- 
tres  et  les  fidiics.     .     . 

2.  Viu  å  TMsaa  de  messes  par 

jour, 

3.  Cire  pnnr  tous  les  jours  et 

ponrle«  dimanch.  etf^les. 

4.  Hniieponrla  lainpequii' 


Aut.  2.    —  Fruis  d'e, 


(  laS  ) 


Art.  3.  >--  Répcurations  l^ca- 
tives, 

10.  Reparations     locatives  de 

TEglise 

11.  ^  de  la  Sacristie.  .     .     . 

12.  —  du  Gimetiére.      .     .     . 
lo.  ■"■  .     •     . 

Art.  4.  —  Personnet, 

14.  Honoraires~du  Prédicateur. 

15.  Traitement  de         Vicaire 

(Mettre  le  nombre,)  . 
10.  —  du  SacristaiD.      .     .     . 

17.  —  des  chaDtres  å        pouf 

ciiacuD 

18.  —  des  Serpens 

10.  —  de  rOrganiste.     .     ^     . 

20.  —  du  Sonneur 

21.  —  du  Suisse  ou  Bedeau.  . 

22.  —  des     Enfans  de  chæur. 
{Mcttre  le  nombre,) 

23.  —  du  Clerc * 

24.— 

Art.  5.  —  Ohitset  Fondations, 

25.  Obits  et  services  religieux 
fondes 

26.  Distributions      d'aumones 
fondéis 

Art.  6.  —    Chargei  sur  les 
Biens, 

27.  Contributions 

28.  Rentes  fonciéres  ou  autres. 

29.  Sixi^me  du  produit  des 
banes  et  des  chaises  qui 
doit  étre  remis  å  TEvé- 
clié,  en  vertud'une  or- 


dnDDance  royale ,  en  Aa- 
U  du  20  avril  1825. 

Art.  7.  —  Dépemei  dit^ertes. 

30.  Papier,  pliiin«,  enere,  eie., 

pour  la  Fabriqac.     .     . 

31.  Frai»   de  torres  pond  anft. 

32.  AnSerrtlariaidel-Evfclj.). 

pour  frais  d'linpre««iijn 
Saintes  -  Hulles  ,      Mc 
iTroif  Jrancs  paur  lei 
paroiaei    au-dei/toiu  de 
mil/e  åmci,  et  cin^  fr. 
puur  les  autrei.  La  Fa- 

au   Curé,   i/uc  en    tient 
eum/ite) 

33.  Registre  Ars  actes  de  bip- 

iSme,  eic 

ii.  ~~  pour  loyer  d-Egil«  et 
autres  lieui  e-  dipen- 
dant 

33. 

36. 

37. 

38. 

39. 

fO. 

NoTi.  Tlcnniieat  d'iixliquer 
!a  délibi^ratioD  de  la  Fabriquc 
Qui  a  recanna  eta  dettes. 


Cet  arlicle  comprend  lei 
déjifinses  i  iaire  potir  rtinft-s 
lionnBm  iCrédcDces,  cnrelle 
pour  les  fonta  baplismani 
chaireåprfcher,  nappes  d'au 
tel,  anbes,  siirplis,  corporaui 
porificfltflires  ,  aimcls,  pales 
chasnlilcs,  calic«  (la  tnupe 
da  calice  et  lapalJne  doiier" 
*lle  en  argeut,  cl  ilorées;  loo 
lut  antrea  caliccs  »oal  iatci 
ditx),  ciboire  ,  oslensoir,  er 

chr^miirrcs  pour  les  Saintei 

banai^re,  bviiilier  etaaperaoi 
chandeliera  et   croix  d'aule 
lampe,  tableaui,  statues, ea 
tons,  missel,  rimet   du    din~ 
céac,  et  autrea  livres  d'Eglisc. 

I.  AciUT  d«  ■     ■ 


(  ia6) 


3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
IL 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 


Art.  3*  —  Grosses  Reparations, 

Nota.  Ilfaut  tonjours  joio- 
dre  å  ces  dem  åndes  un  de  vis 
détaiHé  et  estimatif  des  repa- 
rations å  faire,  si  on  veut 
que  les  dépenses  soient  al- 
louées  par  la  commune,  å  la 
charge  desquelles  le  décret 
du  30  novembre  1809  les  a 
mises. 


I  Reparations  å  faire  å  \ 
glise 

2.  —        au  Presbytére 

3.  — r         au  Gimetiére. 


E- 


Dépenses  imprévues. 


Total  des  Dépenses  ex- 
traordinaires.   •     •     . 


I 
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Récapitulation  des  dépenses, 

Dépeoses  ordinaires.     .     .     . 
Dépenses  extraordioaires. 

Total  des  Dépenses. .    . 


RESULTAT. 

Le  Total  des  Recettespré- 
suméés  se  raonte  å  .    .     . 

Le  Total  des  dépenses 
présumées  se  mon  te  å.     . 

Excédant. .     .     . 
Deficit 


Vu  et  arrété  par  nous  membres  du  conscil  de  la  fa- 
hricjue ,  les  recettes  présumées  du  present  Budget  mon- 
tant  å  la  somme  de 


et  les  dépenses  å  celle  de 


Cl 


Cl 


le 


183 


Va  et  approuvé  par  nous ,  soussigné , 
da  diocése  de  Belley ,   le  present   Budget  montant,  en 
recette ,  å  la  somme  de 
et  en  Dépense,  a  celle  de 

d'ou   résulte  la  balance  entre  la  Recette  et  la  Dépense, 
OU  bien ,  d'oii  résulte  un  excédant  de 

# 

Déclarons  en  ronséquence  ledit  Budget  exécutoire. 
OU  bieny  d*ou  résulte  un  deficit  de 
auquel  la  Gommune  est  oblige'e  de  pounoir^   en    vert« 
de  l'art.  92  du  décret  du  30  décembre  1809. 


Bellej,  le 


183 


(  »a8) 

é 

SECTION  IV. 
Fonctions  du  Trésorier  de  la  Fahrique. 

Le  trésorier  est  chargé  de  faire  reotrer  tous  les  fonds 
de  la  Fabriqae ,  les  qaétes,  le  produit  des  trones  ,  \t 
loyer  des  baocs  et  chaises ,  le  prix  des  baiix  å  ferme  y 
le  prodait  des  rentes,  le  produit  spontane  du  clmetiére  y 
les  droits  sur  les  inhumations ,  de  recueillir  les  dons  et 
legs ,  et  de  faire  toutes  les  diligences  pour  faire  restituer 
å  la  Fabriqiie  les  biens  <pii  appartenaient  å  eet  etablis- 
sement i  les  biens  employés  au  senice  d'nne  fondation ^ 
ceux  de^  anciennes  confréries,  quand  ils  n'ont  pas  été 
Tendus  ou  cédés  au  doraaiiie.  Le  trésorier  est  de  pluft 
chirgi  de  la  conserration  de  tous  les  actes  qui  assii- 
rent  les  droits  de  la  Fabrique.  Oo  trouvera  dans  les^ 
oavrages  de  M..  AflTre  et  de  M.  Lebeinier,  sur  Tadminis- 
tration  des  Fabriques  i  des  documens  fort  utiles  sur  les 
fonctions  du  trésorier ;  nous  nous  bornerons  ici  å  parlep 
de  sa  comptabilité. 

Le  trésorier ,  pour  avoir  une  comptabilité  bien  réglée^ 
doit  tenir  deux  registres  :.  le  preniie/*  est  un  journal  sur 
papier  timbre  de  dépenses  et  de  recettes ,  dans  lequel  il 
porte  jour  par  jour  les  sommes  qu'il  a  re9ues  et  celles 
qu'il  a  dépensées.  (  Art.  74  du  décret  du  30  décembre 
1809.) 

Le  second  sur  papier  libre  doit  contenir  une  analyse 
des  titres  de  créances  y  le  nom  des  débiteurs ,  les  som- 
mes dues  annuellement ,  et  une  colonne  pour  l'inscrip- 
Hon  des  paiemeaS;  conforme  au  modéle  suivant  i. 


(  »29  ) 
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La  tenue  de  ce  registre  n'est  pas  prcscrite  par  le  dé- 
cret  sur  les  Fabriques,  mais  il  est  tres-c ommode,  parce 
qa*il  dispense  le  trésorier  de  parcourir  les  titres  de 
créances  qui  jd'.ailleurs  ne  sont  pas  ordinairement  saas 
sa  main  j  attenda  qa'ils  doivent  étre  déposés  dans  les 
archivea  des  Fabriques. 

Voila  les  foDCtioDS  des  trésoriers  å  Tégard  des  re-- 
eettes ,  en  peu  de  mots  nous  allons  tracer  celles  qui  loi 
sont  imposées  å  fégard  des  dépenses. 

Le  trésorier  est  chargé  de  payer  tontes  les  dépenses 
portées  dans  le.  budget  dressé  par  la  Fabrique  et  ap- 
prouvé  par  VEvéque ,  et  celles  qui  sont  votées  par  déli- 
bération  speciale.  Tons  les  mandats  de  paiement  doivent 
^tre  délivrés  et  signes  par  le  président  du  bureau^  (Art.^ 
28  du  décret  du  30  décembre  1809.  ) 

Ge  mandat  de\Ta  porter  en  marge  le  numéro  du  bud- 
get OU  la  date  de  la  délibération  auxquels  il  a  trait ;  il 
sera  signe ,  pour  quittance,  par  la  partie  prenantCf  et 
rapporté  par  le  trésorier  å  1'appui  du  compte  qu'il  doit 
rendre  au  bureau  le  premier  dimanclie  de  mårs ,  et 
an  conseil  le  premier  dimanche  aprés  Påques,  dit 
de  Quasimodo* 


(  >3i  .) 


Modéte  du  MandaUquittance  que  ie  trésorier 
doit  produire  å  Vappui  de  ckatj'ue  articte 
de  son  compte,  (On  en  trouve  qui  sont  impri^ 
més.) 


OBJET. 


N.o  du 

badget  de 
l'année. 
ou:  en  vertn 
deladélibé- 
ration  spe- 
ciale ,  en 
date  da 


td 


§• 


I  1 


No 
•        •     •     • 

Fabrique  de  l'eglise  de 

M.  le  trésorier  de  la  Fabriqae  de 

voudra  bien  payer  å 

pour 

la  somme  de 

qui  lui  sera  allonée  dans  ses  comptes 

å  vue  da  present  mandat  quittancé. 

Faitå  le 

Signature  du  présidentm 

Pour  acquit  de  la  somme  ci-dessus 
énoncée. 

A  le 

Signature  de  la  partie  prcnante% 


Cette  quittance  doit  étre  sar  papier  timbre  toutes  les 
fois  qu'elle  dépasse  10  fr. 


(  j5ar  ) 


5ECTI0N  V. 
Tormufe  de  Campte  de  Fatrique, 


de 


PAROISSE 


CAWTOTf 


COMPTE 


de 


Des  ReceUes  et  Dépenses  que  rend  le  Sieur 
Trésorier  de  la  Fabrique  de  VEglise  d 
au  Conseil  de  Fabrique  de  la  méme  EglisCy  de  Van  18 


Vota.  Ge  compte  doit  étre  fait  å  triple  :  nn  exemplaire 
reste  dans  les  registres  de  la  Fabriqfue;  l'autre  est 
remis  å  la  commune  avec  le  budget  ponr  Fannée 
^uivante,  qoand  on  a  des  fonds  å  lui  demander ;  le 
troisiéme  reste  entre  les  mains  du  trésorier,  et  lui 
sert  de  decharge ;  il  j  a  des  cas  ou  révéché  exige 
qa'on  lui  en  enroie  nn  exemplaire. 


Gbapitbe  i.««"  —  Rbcbttes. 
SECTION  IJ« 

Recettes  ordinaires* 

1.  n   y  avait  en    caisse    pour   relicpiat   do 

compte  de  Tannée  18      .... 

2.  Produit  des  biens  restitués  en  vertu  de 

rarr«*té  du  Gouvernement  du  7  ther- 
midor  an  14 

3.  Produit  des  rontes  restituées  en  vertu  du 

ui^nie  arrt^té 

4»  Produit  des  biens  dont  Tacceptation  a  été 
auturisée  depyis  le  7  tbermidor  an  II. 


6. 

7. 


8. 


9* 

10. 
II. 
12. 
13^ 
14. 
15. 

16. 


17. 
18. 

20. 
21. 


(153} 

Produit  des  rentes  et  foDdations    •     •    . 

—  des  biens  célés  au  domaioe ,  dont  la 

Fabrique  a  été  mise  eu  possessiou. 

Produit  des  biens  dépendans  de  paroisses 
supprimées ,  ou  d'aneiennes  confré- 
ries,  vendus  par  suite  des  d<l'crets 
des  30  mårs  et  31  ]uillet  1806,  et  8 
noTembre  I8I0. 

Produit  des  biens  re^titués  par  suite  de 
déchéance,  par  décret  du  12  mårs 
1809 

Produit  des  rentes  nouvelles  sur  parti- 
culiers »    . 

Produit  des  rentes  sur  Fétat.     .... 

—  de  la  location  des  chaises.     .... 

—  de  la  concession  des  banes  ou  tribunes. 

—  des  ({uétes  •     »    > 

—  des  trones 

—  de  la  cire  provenant  des  enterremens , 

services  ftmébres,  etc 

Produit  des  droits  de  la  Fabrique  dans  les 
fra  is  d'euterrement ,  pour  le  drap 
mortuaire  ,  les  manteaux  ,  la  chape, 
la  croix  d*argent,  etc.  (jCeei  est  dé- 
ter mitié  par  les  Fahriques ,  suivant 
les  locaJités),    ........ 

Produit  des  sommes  données  par  la  com- 
mune  annuellement 

Produit  spontane  du  cimetiére  .... 

—  Evaluation  de  Tbutle  donnée  par  les 

fidéles  pour  la  lampe 


SECTION  U. 

Recettes  extraorddnairet* 


I.  Produit  des  dons  particuliers  faits  ma- 
nuellement 


c. 


(  i36) 

AAT.  3*  —  Ohits  et  FondoHons* 

28«  Payé  pour  obits  et  autres  senrices  reli- 
gieux  foodés ,  mandat  N."  .     . 

26.  -*  pour  distribatioo  d'aiimones  fondées , 
mandat  N.<*  »    ; 


fr.    c. 


27. 
28. 
29. 


do. 

31. 
32. 

33. 

34. 

35. 
36. 


37- 
38. 
39. 
40^ 


Art.  6«  --  C/uwges  sur  les  Biens, 

Pajé  pour  contribiitions ,  å  M. 

percepteur,  mandat  N.<* .  .     » 

Rentes  fonciéres  et  autres ,  payées  å 

mandat  N.°  .     • 

Sixiéme  du  produit  des  banes  et  cbaises 
qui  a  élé  payé  å  TEvécbé  d'apres 
une  ordonnance  royale  en  date  du 
20  avrU  1825,  mandat  N.o  .     . 

Art.  7.  —  Dépenses  diverses, 

Payé  pour  dépenses  eu  papier,  plumes , 
enere  y  etc. ,  pour  la  Fabrique ,  man- 
dat N.o  .    .     . 

^^  pour  frais  de  correspondance ,  mandat 
N.o  .     . 

^—  å  M.  le  curé ,  pour  le  secrétariat  de 
révécbé,  pour  frais  d'impression,  etC; 
mandat  N."  .     . 

—  å  M.  le  curé ,  pour  registres  de  bap- 

téme,  etc.,  mandat  N.o  .     . 

—  å  M.  mandat  N.o  ,    . 

—  å  M.  mandat  N.o  .     . 

^  å  M,  pour  loyer  de  Téglise 

et  autres  lieuxen  dépendant,  mandat 
N.o  .    . 


SECnON  u. 

Dép€Fises  extraordinairef. 


Art.  1,^"^  ^  DeUes  de  la  Fahrique. 

I.  Pajé  poar  solde  de  compte  de  I'année 
derniére  (  suivunt  la  délihértUiaa  du 
consetl  de  Fabrique  en  date  di» 

),  mandat  N*®  «     • 


2-     å 


mandat  N»<* 


Art.  2.  —  Achat  d*ohjets  relaHfs  å  Vexerciee 

du  Culte, 


1.  Pajé  ponr  iachat  de 

2.  —  poitr 

3.  —  ponr 

4.  —  ponr 

5.  —  ponr 

6.  —  ponr 

7.  —  ponr 

8.  —  ponr 

9.  —  ponr 

10.  —  ponr 

11.  —  ponr 

12.  Payé  ponr 

13.  —  ponr 

14.  —  pour 

15.  —  ponr 

16.  —  ponr 


mandat  N.<* 
mandat  N.° 
mandat  N.« 

mandat  N.<» 
maiidat  N." 
mandat  N.« 
mandat  N." 
mandat  N  « 
mandat  N."» 
mandat  N.° 
mandat  N." 
mandal  N.° 
mandat  N." 
mandat  N.«» 
'mandat  N." 
mandat  N.<* 


Art.  3.  —•  Grosses  reparations^ 

Nota.  Le  prlx  de  ces  reparations  ne  doit  {a- 
mais  étre  payé  sans  qu'auparavant  elles 
ii*aient  été  rcconnues  par  un  homme  de 
rart. 


fr.    e. 


i«i 


(  i38) 

1.  Payé  ponr  grosses  reparations  faites  å 

Téglise  en  vertu  d'iin  deiis  estimatif, 
mandat  N.<>  •     • 

2.  —  pour    grosses    reparations    faites    au 

presbytere  en  vertu  d*un  devis  esti- 
matif ,  mandat  N."*  .     . 

3.  -.  pour  grosses  reparations  faites  au  ci- 

metiére  en  vertu  d'un  devis  estiniatif , 

mandat  N.«  .     • 

Le  trésoricr  de  la  Fabriqne  n'est  obligé  de 

payer  ces  grosses  reparations  qne  dans  le  cas 

OU  il  aurait  re(;u  des  fonds  de  la  commiine 

OU  d*un  particulier  pour  ces  ob)ets-lå. 


SECTION  ni. 

Dépenses  tant  ordinaires  qu*extrcu)rdmaires , 
<jui  ne  sont  pas  payées. 


I. 

2. 
3. 
4. 

S. 
6. 
7. 
8. 
9. 


REGAPITULATION  DES  DEPENSES. 


I.  Dépenses  ordinaires 

2.'Di^penses  extraordinaires 

3.  Dépenses  tant  ordinaires   qu'extraordinai- 
reS;  uon  pa jées 


Total  des  dépenses* 


fr. 


fr. 


(  »39) 

RESULTAT. 

Le  ToTiL  d^  recettes  se'monte  åm 
Le  Total  des  dépeoses  se  monte  å. 

EXCÉDANT.    .     .     . 
DEFICIT     .... 


Fait  et  dressé  par  le  trésorier  soossigDé ,  k 
le  18      . 

yii ,  dos  et  arrété  le  compte  ci-dessus  des  recettes  et 
dépenses  pour  Van  18  ^  les  pikces  å  Vtippui  ajcutt  été 
exajninées  par  nous  soussignés  membres  composant  le 
conseil  de  Fahrique ,  quijixons  les  resultats  dudit  compte 
ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 


Xe  Total  des  recettes  se  monte  å 
Le  Total  des  dépenses  allouées  å 


Cl, 


fr.     c. 


Partant  il  y  a  égalité.  ,  .  • 

(Ou)  Partant  le  trésorier  estdébiteur 
de  Cl.     .     . 

Somjne  qui  sera  portée  en  compte  dans  sa 
recettc  de  Van  18 

(Ou  bicD)  :  Le  trésorier  est  en  avance 
de  ci.     .     • 


Somme  qui  sera  portée  par  lui  en  dépense  dans  son 
compte  de  Van  i8     »  dont  elle  formera  le  premier  article. 

Le  trésorier  aura  soia  de  fair  e  r  entr  er  1°  lasommede 
due  pnr 

2*>  La  somme  de  due  par 

.  A  le  18       . 


(i4o) 

SECTION  V. 

Formatités  å  remptir  paur  (^  administration 
des  Uens  de  fabriqtie. 

L'admiDistratioD  des  biens  de  fabrique  est  assDjettie 
aux  tnémes  lois  que  celles  des  biens  des  communes. 
iDécret  du  30  décembre  1809.) 

Cette  administration  comprend  l,°  les  accpiisitions , 
2.<*  les  remboursemens  de  capitaui  et  leur  emploi,  3.* 
les  aliénations,  4."  les  baux,  les  locations  et  la  régie  des 
biens ,  5.<>  la  conservation  des  biens. 

Noas  allons  indiqner  les  formalhés  exigées  en  1830. 

n  faut  se  tenir  aa  coorant  de  celles  qni  seronl  pres- 
crites  postérietirement« 

S  I •" 

Des  acquisiiions, 

Les  fabriques  des  cures  succursales  et  chapelles  tI- 
cariales  peuvent,  d*aprés  la  loi  du  2  janvier  I8I7  et  le 
décretdn30  décembre  1809,  acquérirsoit  å  titre  gratuit, 
loit  å  titre  onéreux ,  pour  elles  et  ponr  leurs  annexes. 

Article  I.«r 

Des  acquisiiions  å  titre  gratuit. 

La  fabrique  acquiert  i  titre  gratuit  per  testament  oa 
par  donation  entre  vifs. 

L  Pour  recueillir  une  donation  entre  vifs,  le  trésorier 
de  la  fabrique  doit  faire  ses  diligences  ponr  se  procurer 
les  pieccs  suivantes  : 


(»4«) 

I.  o  L'acte  de  donation. 

2,°  Un  acte  estimatif  de  Tobjet  donné,  å  moins  qae 
cette  estimation  ne  soit  conteiiue  dans  ^'acte. 

d.<*  Le  certificat  de  vie  dudonateuTi  rédigé  par  le  maire. 

4.^  Une  délibération  de  la  fabrique  qui  émet  son  avis 
sur  le  don. 

Si  la  donation  étaitdésavantageusej  on  engage  le  do- 
nateur  å  diminuer  les  charges;  s'il  ne  veut  pas  y  consen- 
tir  I  le  conseil  de  fabrique  doit  refuser  la  donation. 

Quand  la  donation  entre  vifs  est  autorisée ,  le  tréso- 
rier  doit  I.**  en  faire  Tacceptation  par  acte  devant 
ootaire,  2.**  signifier  eet  acte  au  douateur  (Gode  civil^ 
articles  93 1,  932)  car  s'il  moorait  avant  cette  significa- 
tion  la  donation  serait  nulle  (ibidem  933).  De  plus ,  la' 
donation  ne  profite  que  du  jour  de  Tacceptation  defi- 
nitive :  double  motif  pour  Taccélérer. 

Le  trésorier  doit  en  outre  faire  connaltre  au  bureau 
des  hypothéques  Tacte  de  donation  et  la  notification  de 
cette  acceptation  (Gode  civil,  article  939);  et  alors  le 
bien  donué  å  la  fabrique  ne  pourra  étre  greyé  d'hypo« 
théques  sans  Tautorisation  du  Koi« 

II.  Pour  recueillir  un  legs  fait  par  testamente  les  piéces 
•uivantes  sont  nécessaires : 

L«  Un  extrait  du  testament  déli^ré  par  le  notaire  qiu 
Ta  re^u. 

2.'  L'acte  de  décés  du  testateur. 

3.®  Le  proces -verbal  d'évaluation  de  Tobjet  légué. 

4.^  Des  renseignemens  sur  la  fortune  du  testateur. 

5."  L'adhésion  des  héritiers  si  on  peut  Tobtenir;  oa 
Texposé  de  leur  position,  afin  qu'on  sacbe  s'ils  sont 
dans  le  cas  de  réclamer. 


6.*  Uoe  délibération  de  la  fabrique  dans  laquelle  elle 
fimet  son  avis  sur  le  legs  et  Taccepte  provisoirement  ou 
le  refuse  si  les  charges  sont  trop  onéreuses  (I). 

Toutes  ces  piéces  sont  envoyées  au  sous-préfet  qui 
donne  son  avis, les  transmet  an  préfet,  et  celui-ci  åTé- 
véque  pour  qu'il  donné  aussi  son  a\is  sur  les  services 
religieux. 

Qnand  Tacceptation  du  legs  est  autorisée ,  le  trésorier 
8*en  met  en  possession  par  un  acte  quelconijue  (Gode 
civil ,  article  778). 

III.  Ge  ne  sont  pas  les  fabriques  qui  doivent  accepteries 
dons  et  legs  faits  pour  les  curés  ou  pour  la  subsistance 
des  ecclésiastiques  attachés  å  nne  paroisse.  Ges  dons 
doivent  étre  acceptés  par  les  curés,  pour  eux  et  pour 
lenrs  successenrs. 

IV.  Une  fabrique  ne  péut  recevoir  une  liberal ité  å  la 
charge  de  la  transmettre  å  un  autre  étabUssement  (Ar- 
ticle 846  du  Gode  civil j.  Gependant  on  peut,  en  rertu 
de  rarticle  849  douner  å  deux  étahlissemens  le  méme 
fonds  ou  la  méine  rente ,  en  attribuant  å  Tun  la  jonis- 
sance  et  å  Tautre  ia  nuc  propriété. 

V.  D'apr^s  Tarticle  81  du  décret  du  10  décembre  1809, 
les  fabriques  ne  paient  qu'uu  droit  fixe  d'un  franc  pour 
rcnrcgistrement  des  dons  et  legs  qui  leur  sont  faits. 


(I)  Si  un  legs  fait  par  testament  est  ou  devient  onéreux, 
l'évéque,  aprés  la  mort  du  lestateur,  est  autorisé  par 
les  lois  canoniques  et  Tarticle  29  de  la  loi  du  30  dé- 
cembre 1809,  å  établir  une  juste  proportion  entre  le 
legs  et  les  charges  dont  il  esl  greve. 


(  143  )    ; 

J 

Artigle  2.  ►/ 

i  , 

Des  acquisitions  å  titre  onéreux  et  des  échanges* 

Les  formalités  å  remplir  par  la  fabriqae  poor  l'acqui- 
sition  des  immeubles  sont  I.*  Une  délibération  du  cod- 
seil  de  fabrique,  qui  sera  précédée  de  celle  du  bureau ; 
2.*>  ane  copie  du  budget  de  la  fabrique  qui  prouvc  qu'elle 
a  des  ressources  suffisantes  pour  pajer  rimmeuble;  3.^ 
l'évaluatioo  de  Tobjet  tant  en  capital  qu'en  revenu , 
dressée  sur  papier  timbre  par  deux  experts  dont  run 
est  nommé  paria  fabrique  et  Tautre  par,  le  vendeur;  4«° 
le  plan  des  lieux  et  le  devis  des  reparations ,  s'll  y  en  a 
Å  faire;  5.**  une  promesse  de  vente  de  la  part  du  pro- 
priétaire ;  6.°  le  tout  est  ensuite  envoyé  au  sous-préfet; 
celui-ci  apres  avoir  donné  son  avis,  transmet  les  pi^xes 
au  préfet ;  elles  sont  communiquées  å  l'évéque  ,  ensuite 
au  gouvcrnemeut ;  7.®  s'il  s'agit  de  l'achat  d'un  terrain 
pour  une  église,  pour  un  presbytere,  il  faut  an  proces- 
verbal  de  commudo  et  incommodo ,  fait  par  deux  com-r 
missaires  ,  dont  Tun  est  nommé  par  TEvt^que  et  l'autre 
par  le  préfet;  8."  quand  Tordonnance  royale,  approuvant 
l'acquisiti  m ,  est  rcndue,  Tacte  de  vente  definitive  est 
passé  devant  notaire ,  entre  le  trésorier  de  la  fabriqae 
et  le  veudenr,  9.°  la  fabrique  ne  paie  qu'un  droit  fixe 
d'un  franc  pour  renregistremenl  et  la  transcription  hy- 
pothécaire,  lorsque  le  prix  de  Timmeuble  ne  dépasse 
pas  500  fr.  Ce  droit  est  de  10  fr.  lorsque  le  prix  est  plus 
éicvé. 

Ponr  les  écbanges^  on  sult  exactement  la  m<^me 
marclic. 
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S  n- 

Des  rembourscmens  de  rentes  et  des  cajntaux, 

et  do  itur  remptai. 

Artigle  I." 

Des  remboursemens  de  rentes, 

D'aprés  la  loi  du  18  décembre  1790 ,  toutes  les  rentes 
sont  rachetables.  Celui  q^i  désire  racheter  une  rente 
due  å  une  fabrique  doit  I.<*  avertir  la  fabrique ,  en  s'a- 
dressant  å  son  trésorier;  2.®  enroyer  au  préfet  une  pe- 
tition sur  papier  timbre  accompagnée  de  la  derniére 
quittance;  3.°  si  la  rente  est  en  denrées,  le  racbat  en  sera 
calcnlé  sur  le  prix  des  denrées  d'une  année  commutie 
dans  le  marché  le  plus  voisin  (I).  Le  tout  sera  certifié 
par  le  maire. 

Art.  II. 

Du  rempiai  des  capitaux  provenant  de  ren-* 
tes  OU  de  toutes  autres  sources, 

Les  fabriques  sont  obligées  de  replacer  les  sommes 
remboursées  ainsi  que  celles  provenant  des  rentes , 
soultes  d*échange,  legs  et  donations  dont  Temploi  ne 
serait  pas  détermiué.  (  Art.  63  du  décret  du  30  décembre 
1809.  ) 

Un  avis  du  conseil  d*état  du  21  décembre  1808^  dé- 


(I)  L*annce  commune  se  forme  sur  les  prix  des  qua- 
torze  derni^res  années.  d'aprés  les  mercuriales. 
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leriCiiiiné  ie«  formalités  å  remplir  pour  le  remploi  de  ceé 
•øomines. 

I«®  Les  fabriques  peavent  de  droit  et  sans  autorisa-- 
tioB«ffectuer  le  remploi  en  acfaetant  des  rentes  sur  Tétat« 
Jje  trésorier  fait  eet  acbat  en  vertu  d^une  délibération. 

2.®  Si  le  piacement  se  fait  sur  des  particuliers ,  oatre 
la  délibération  de  la  fabrique,  il  faut,  pour  les  sommes 
de  500  fr^  et  au^dessous  >  rautorisation  du  préfet^pour 
les  sommes  au^dessus  de  500  jusqu^å  2,000,  rautonsa> 
tion  da  ministre  de  Tintérienr;  potir  celles  au-dessus  de 
2>000  fr.)  rautorisation  du  Roi. 

3»<*  Tout  piacement  en  biéos  fonds,  qtielle  qtie  soit  )a 
«omme  «toipk>yée ,  ne  pent  étre  autorisé  que  par  le  Eoi 
sur  la  délibération  de  la  fabriquei  et  s^vec  les  formalités 
indiquées  plus  haut,  page  I43» 

S  in. 

De9  aiiénatioThé^ 

da  pent  aliéner  de  quatre  maniéres,  en  donnant>  em 
Vendant,  en  échangeant  et  en  transigeant.  Nous  avons 
déjå  parlé  des  échanges,  page  [43  ,  et  les  fabriques  étant 
mineures ,  ne  pouvant  en  conséquen<^e  pas  faii'e  dé  do- 
nation, nous  n^avons  å  parler  ici  q[ue  des  ventes  et  des 
traBSaction8% 

Article  L«^ 
Des  ventes^ 

1%  Les  aliénations  de  biens  d*église  ne  petivent  étre  ati- 
torisées  que  par  le  roi  protecteur  de  ces  biens  >  et  par 
l'évéque  qui  en  est  radministrateur  né* 

7  MtV}EL  lU* 
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Il.l^our  obteoir  da  gouveriiemcDt  rautorisation  d*alicner 
il  faut  I.<*  UD  proces-verbal  d'estimation  du  bien  qu'oo 
veut  aliéner,  indiquantsavaleurctsa  coatenance,,  dressé 
par  deux  experts  dont  Tud  est  nommé  par  la  fabriqne 
etTautie  par  Tacquérenr;  2.*  uoe  enquete  de  commodo 
et  incommodo  faite  comme  pourles  acquisitions;  3.**  la 
promesse  par  écrit  des  acqnérenrs  qu'ils  donneront  le 
prix  de  I'évaluation ;  4.^  la   délibération  de  la  fabrique; 
6.®  Tavis  du  sons-préfet;  C.«  Taiis  du  préfet  et  de  Tévé- 
que;  7.<>   une  ordonnance  royale   d'autorisation  y  aprés 
laquelle  -le   trésorier  passe   Facte  de   vente  par-devant 
notaire. 

ni.  Il  n'existe  aucune  disposition  legislative  qu i  oblige  les 
fabriqnes  å  soHiciter  Vautorisation  du  roi  pour  operer 
la  vente  ou  Téchange  des  meubles  appartenant  å  la  fa- 
biiqiie.  Il  n'en  est  pas  de  raéme  des  matériauv  prove- 
nant  d'une  démolition ,  quoique  réputés  meubles  par 
Tarticle  532  du  code  civil ,  une  decision  du  ministre  de 
Tintérieur,  en  date  du  12  juillet  [819,  porte  que  les 
1)ois,  pierres  et  autres  matériaux  d'un  édifice  démoli,  et 
Appartenant  å  la  fabrique,  ne  pouvaient  ctre  vendus  que 
de  l'avis  de  Tévéque  et  avec  l'autorisation  du  préfet. 

Article  2. 
Des  transactions. 

Les  fabriques  ne  peuvent  pas  terminer  un  proces  par 
arbitrage,  mais  elles  peuvent  transiger  en  remplissant 
les  formalités  suivantes :  l^.  le  conseil  de  fabrique  doit 
prendre  une  délibération  dans  laquelle  il  demande  å 
trausiger,  et  expose  les  motifs  de  sa  demande;  2°.  il 
adresse  sa  délibération  au  préfet  qui  demande  Tavis  de 
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révéqae>  et  qui  scmmet  Taffaire  au  <!omité  colisultatif , 
con^iosé  de  trois  jurisconsultes;  3(>.  le  préfet  soumet 
Tavis  dece  comité  auconseil  de  préfectare;  å°.  si  le  pré-^- 
£al;approave  La  transaction ,  il  la  soumet  å  Tapprobatioo 
4ii  roi;  5.°  cette  approbation  une  fois  obtenue,  latran- 
sactioB  est  passée  devant  notaire  par  le  trésorier  et  la 
.par4ie  qui  traesige. 

Des  éauoh  des  iøcalionSj  el  de  la  régie  des  éiens. 

Le  bail  et  la  location  sont  un  contral  piarleqael  l'tine 
"des  parties  s'engage  å  faire  jouir  l'autre  d'iine  chose 
pendant  un  certain  temps  et  moyennant  nn  certain  priz 
^e  eelle-ci  Voblige  å  pajen  (Gode  dTil^  art>    1709.) 

Pcrar  meltre  plus  d^ordre  dans  cetle  matiére,  notts 
allons  parler  sommairement  I.^-des  baut  å  feime  d'im- 
meobles;  2.°  de  la  location  des  chaises  et  de;  banes » 
3.<*  de  la  concessioo  d'un  banCi  d'une  cbapelle,  ou  d^une 
tribune ,  å  long  terme  ;  4.°  de  la  coupe  des  arbres  et  du 
upontané  des  •cimetiéres. 

Article  L«' 
Des  éaux  k  ferme  d'immeuiies. 

Lorsqu*une  fabrique  Teut  loucr  un  ten'ain,  une  mai- 
Bon ,  etc«,  pour  plus  de  9  ans,  voici  les  regles  å  6ui\Te  : 

La  fabrique  ayant  reconnu  dans  une  délibération  les 
ifaatages  d'un  tcl  bail,  en  prévicnt  JVL  le  sous-préfet, 
qai  charge  le  juge-de-paix  de  dresser  un  proces-verbal 
d'enquéte  de  commodo  et  incommodo*  Ce  procé^-ver- 
bal  doit  étre  annonce  par  des  aflficbes  posces  huit  jours 
«aparavant  j  et  chacun  est  invité  å  donner  des  renseA^u^^ 
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mens  pour  rediger  1c  projet  de  bail  et  le  cahier  des 
charges.  Les  frais  occasiooés  par  ces  formalités  sont 
payés  par  les  femiiers. 

Le  bureau  de  fabritiue  dresse  un  caliier  des  charges 
dans  lequel  sont  cxprimces  les  conditions  et  les  clauses 
du  baiU 

Le  cahier  est  soumis  å  Tapprobation  du  conseil  de 
fabrique  qui  peut  le  modifier  s*il  le  juge  å  propos. 

Il  est  envoyé  par  le  trésorier  au  sous-préfet  qui  donne 
son  avis  et  le  transmet  au  préfet  pour  recevoir  égale* 
mcDt  son  assentiment. 

Un  mois  avant  radjudlcation,  le  trésorier  doit  faire 
apposer  des  affiches  tous  les  dimancbes,  å  la  porte  de 
réglise  de  la  paroisse  ou  est  situé  rimmeuble ,  å  la  porte 
des  églises  les  plus  voisines,  et  de  quinzaine  en  quin- 
zaine,  aux  lieux  ou  se  posent  les  affiches  de  la  munici- 
palité.  Un  extrait  doit  étre  inséré  dans  le  journal  da  de- 
partement« 

•  Aprés  ces  formalités ;  l'adjudication  est  tranchée  å  la 
cbaleur  des  encliéres,  un  jour  de  marcbé,  en  présence 
d'un  notaire ,  du  trésorier  de  la  fabrique  et  d'un  mem- 
bre  du  bureau,  å  pcine  de  nullité. 

L'adjudication  n'est  definitive  que  lorsqu'elle  a  été 
approuvée  par  le  ministre  des  affaires  ecclésiastiques , 
sur  Tavis  de  rév<*que  et  du  préfet. 

Vingt  jours  apres  cette  autorisation  et  l'adjudication, 
Tacte  doit  étrc  soumis  å  I'enregistrement. 

€ct  acte  doit  stipuler  rhypotheque  sur  \es  biens  da 
prcneur,  ou  sur  un  imnieuble  d'une  valeur  egale  au 
prix  da  bail;  s'il  n'a  pas  de  fonds  ouqu'ils  soient  déjå 
greves  d'hypotliéqucs ;  il  doit  fournir  une  caution  ou 
øonseotir  å  pajer  les  termes  d'avance. 
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læs  formalités  a  remplir  pour  les  baux  qui  n'excedent 
pas  9  ans  sont  les  mémes  que  pour  les  baux  å  long  terme, 
i  Texception  du  proces-verbal- d'enquéte  de  commodo  et 
incommodo ,  et  de  rautorisatiou  du  roi. 

Article    2. 
De  ia  location  des  chaises  et  des  hanes, 

D'aprés  Tarticle  30  du  30  décembre  I80»,  «  le  place- 
)»  ment  des  banes  ou  chatses  dans  les  églises,  ne  pourrti 
»  étre  fait  que  du  consentement  du  curé  ou  dcsservaut, 
»  sauf  le  recours  å  Tévéquc.   » 

La  fabrique  peut ,  sans  autorisation ,  mettre  les 
banes  et  chaises  en  régie ,  c'est-å-dire  charger  une  ou 
deaz  personiies  de  percevoir  å  chaqne  office  le  prix  iixé 
par  le  conseil.Elle  peut  également;  sans  autorisation,  les 
mettre  en  ferme ,  art.  60. 

Dans  ce  demier  cas ,  elle  fait  dresser  nn  cahier  des 
cliarges  qui  contient  I.*  le  prix  des  chaises  ;  2.*^  lenom- 
bre  des  chaises  å  fournir  par  Tadjudicataire ;  3.^  Tespace 
qui  doit  étre  taissé  libre  pour  les  personnes  qui  n'ont 
ni  hanes  ni  chaises. 

Les  encheres  sont  tenues  au  bureau  par  sonmission. 

L'adjudieation  est  faite  au  plus  ofifrant,  en  présencc 
des  membrcs  du  bureau  de  fabrique. 

Le  bail  est  passé  par-devant  notaire. 

De;s  ce  moment,   le  prix  des  chaises  doit  étre  afficlié 

dans  régllse. 

Article  3. 

De  ta  concession ,  h  tov  g  s  termes ,  das  hanes , 
chapet  es  et  tribunes, 

«  Ancune  concession  de  bane  oude  placedans  réglise, 
»  ne  pourra  étre    faite  soit  å  bail  pour  une   preslaiVvQik 
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»  annuelle,  soit  au  prix  d*uu  capital  oa  d^nn  immeuble^ 
»  jioit  pour  un  temps  plus  long  que  la  vie  de  ceux  qtii 
»  ranront  obtenue. 

i»  La  demande  de  concession  sera  présentée  au  burea« 
»  qui  préalablement  la  fera  poblier  pendant  trois  di- 
»  manches  >  et  afScher  å  la  porte  de  Téglise  pendant  un 
m  mois  f  afin  que  jchacun  puisse  obtenir  la  pzéférence- 
»  par  une  offre  plus  avantagedse. 

»  S'U  s^agit  d*^une  concession  pour  un  immeuble  ,  le* 
?•  bureau  le  fera  evaluer  en  capital  et  en  reven u  pour 
»  étre ,  cette  évaluatlon ,  comprise  dans  les  affiches  et 
«  les  publications. 

»  Aprés   ces-  formalités  remplies,  le  bureau  fera.  son 
9  rapport  au  conseil. 

»  S'il  s'dgit  d'une-  concession  par  bail;  pour  une  pres- 
m  tation  annuelle,  et  que  le  conseil  soit  d'avis  de  fair«* 
>»  cette  concession ,  la  délibé ration  sera  un  titre  suffisant«. 
V  Gelul  qui  aurait  eutiérement  båti  une  église,  pourra^ 
>>  retenir  la  propriété  d'un  bane  eudleine  cbapelle^  pour 
•»  lui  et  S9  famille  tant  qu*elle  existerii.  » 

Tout  doaateur  ou  bienfaiteur  d^ne-  église  pourra  øb- 
-  teuir  la  méme  concession,    suivant  Tavls,  du  conseil  de 
la  fabrique ,  de  Tévtique  et  Tautorisation  du  coi^ 

Art.  68,  69^  70  ,  72,  du  décret  du  30  décembre  1809. 

Par  Tarrété  du  26  jyillot  1805 »  les  biens  rendus  aux 
fabriques  (  parmi  lesquels  on  comprend  les  églises  ) 
ont  été  restitués  libi-es  de  toute  espéce  de  charge«  Un 
ancien  concessionnalre  de  banes  dans  une  église,  mojen- 
n^nt  une  rente  constituée,  ne  peut  réclamer  la  jouis- 
sance  de  son  bane  aux  conditions  anciennes,  qnoiqu'il 
4»epume  serefusec  de  psijer  la  irente^  (Decision  donnt« 
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par  le  ministre  de  I'intérieur,  le  10  mårs  I8I9)  et  con-i 
firmée  par  plasieors  arrets.) 

Qaand  on  fait  des  concessions  de  longue  dtirée  moyea- 
naqt  une  somme  une  fois  donnée,  cette  somme  estem^ 
plojée,  et  la  fabrique  ensuite  demeure  sans  ressource  ; 
c'est  par  ce  motif  qoe  nous  conseUloiis  d^en  faire  pcu  et 
de  préférer  toujours  les  prestalions  annaelles. 

Article  4. 

De  ia  coupe  des  arbres  et  du  spontane  du 

cimetiére, 

Lorsqu'ane  fabrique  veut  faire  abattre  des  arbres, 
8oit  dans  le  cimetiere  soit  dans  les  forets  qui  lui  ap- 
partientieiit,  elle  doit  former  I."  un  proces-verbal  esli- 
matlf  et  descriptif  des  arbres,  énon^ant  leor  qualité  et 
lenr  nombre ;  2.<*  une  demande  motivée  au  soiis.-préfet 
qoi  la  transmet  au  préfet;  3.°  le  préfet  Tenvoie  aucon- 
servateur  de  Tarrondissement  forestier  ou  å  Tinspectenr 
du  departement ;  4.°  celui-ci,  aprcs  les:  avoir  examinc^es, 
renvoie  les  piéces  au  préfet  qui  les  transmet  å  l'adminis- 
tration  des  forets;  5.°  Tadministralion  sollicite  upe  de- 
cision du  ministre  des  finances  å  Teflfet  d' abattre  les 
arbres.  (Loi  du  29  septembre  I79I.  Arr<^té  du  10  mårs 
1802.  Décret  du  15  avril  181 1;  Code  forestier.) 

Il  n'est  pas  permis  de  faire  la  moindre  spéculation  de 
culture  dans  les  cimetiéres,  ni  de  les  aflfermer  pourfaii^« 
påturer ;  le  respect  du  å  la  mémoire  des  morts  s*y  op* 
pose ;  mais  on  peut  j  faire  des  plantattons  ponr  Torne- 
ment,  qui  dans  la  suite  peuvent  devenir  un  objet  de 
ressources  pour  la  fabrique,  dans  le  cas  de  construc- 
lion  OU  de  grosses  reparations   å  faire  å  TégUse  ovl  v&. 
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presbytére*  La  fabrique  peut  aiissi  cueillir  les  fmits  et 
f  aucber  les  herbes  qui  vieaøeat  apoiutanément  et  sads 
cnltare^ 

SV. 

donservation  des  Biens. 

Le  décret  du  30  décembre  1800,  årti,  79,  impose  ai» 
tré8:»rier  robligation  de  faire  tontea  les  dHigences  pos* 
sibles  pour  coqserver,  et  uiéme  défendre  dcvant  les.  tri-^ 
boDaox  les  biens  des  fabriques. 

Dans  CC  dernier  cas ,  Te  trcsorier  doit  exposer  au  conseil 
deFiibrique  les  raotifs  qu^il  y  a  d -in tenter  ou  de^outenir 
un  proces  ,  et  Itti  demander  qu^il*  prenne  nne  délibéca« 
tion  dans  taquelle,  s'it  juge  å  propas  de  plaider^  seroni 
dédnits  ces  mørnes  motifs^  ou  d'autFes^  si  le  coéitit. 
en  déconvre  de  nouve^ui^ 

Cette  délibération  est  adressée  au  prt^fet,  qui  fait  dé-- 
cider  par  le  conseil  de  préfecture  s'il  est  avaptageus.  k 
la  Fabriqiie  de  plaiderw 

Si  le  trésorier  refusaH  de  sni^  re  le-  proces ,  le  curé  ou 
la  Fabritpie  devrait  deinander  an  préfet  la  nomination 
d'un  commissajrc  qui  agit  en  son  lieu  et  place.  (  Arret 
de  la  cour  de  Coiraai: ;  Sirej,  premier  cabier  de  Z8Z4;. 
pag.  29. ) 

Si  la  Fabrique  elle-m^me  refusait  de  deliberer  sur  eet 
o*)iet,  rE>(^que  a  droit  de  solliciter  la  nomination,  dudit 
commissaire. 

L*autorlsatioQ  du  préfet  n'cst  pas  nécessaire  pour  cé- 
clj'mer  par  voie  lég^ile  un  objet  de  peu  de  valeur,  ,commci. 
serail  la  locatiua  d'un  bane ,  etc.  Ainsi  Ta  décidé  un. 
9|Tét  de  I4  Qour  de  cassatipu  du  28  juin  1808.. 
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Des  reparations  au  presiytére,  å  Végiise  et  au 
cirnetiére,  et  de  la  manier e  de  tes  faire 
apprauver. 

I.  Il  y  a  trois  espéces  de  reparations :  I.*  celles  qui  sont 
locatiTes ;  2.'*  celtes  d*entretien  ;  3,^  les  grosses  repara- 
tions. Le  code  civil  a  déterminé  ces  trois  espéces  de 
reparations  dans  les  articles  606  et  1734. 

IL  Les  commanes  doirent  fonrntr  nu  presbjtére ,  et 
j  faire  les  grossés  reparations  et  celtes  d'entretien , 
faels  qve  soient  les  rerenus  de  la  fabrique  (art.  92  du 
4écret  da  3(V  décembre  1809 ;  art.  62  de  la  loi  du  18 
ai»  Xr  art.  21  da  décret  da  6  novembre  1813.) 
reparations  d'entretien  regardent  la  fabrique ;  les 
reparations  locatives  regardent  le  caré. 

Le  coré  peat  emp^cher  que  la  commone  fasse  aucune 
distractioa  d'une  partie  du  presbytére,  du  jardin  et  d« 
leurs  dépendances ,  lors  mémc  que  cette-  partie  serait 
)ugée  lui  étre  inutile.  Cctte  distraction  ne  peut  avoir 
lieu  qn'avec  Tautorisation  du  gouvernement  qui,  dans 
ee  cas,  consulte  Tévéque..  (Decision  du  4  nivose  an  XI; 
et  du  4  octobce  1821;.  iuédite.  Ordounances  du  3  mar^ 
1823.) 

III..  La  commune  est  aossi  obllgée  de  fournir  nne 
église ,  et  d*y  faire  les  grosses  reparations ,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  t.  L^i^;  p.  526.  La  fabrique  est  tcnne 
anx  reparations  locatives.  Si  elle  n'a  pas  de  ressources 
suffisantes;  elle  doit ;  conformément  å  Tarticle  92  dto 
décret  du  30  décembre  1809 ;  faire  les  diligences  né<^ 
cessaires  pour  qu'il  y  soit  pourvu  par  la  commune'; 
7* 


IWL'obrigationouestlacommoiiede  foumirun  citoie«. 
tiere  n'est  pa^^  contestée ;  elle  est  suppos^e  par  toatefl 
les  dispositions  du  décret  da  12  juin  1804.  La  commnoe 
étant  propriétaire  da  cimetiere ,  est  tenue  ^y  fint«  toa-« 
tes  les  grosses  reparations  et  celles  d'entretien.  La  fa-- 
Ik'ique ,  comme  usufruiliére ,  n^est  tenue  qa*åaz  menne* 
véparations. 

V*.  Les  dispositions  sui^antes  doiirent  étre  obserrées: 
toutes.  les  fois  (pie  la  fabrique  est  dans  le  ca«  de-  £aijQe- 
les  reparations  qui  sont  å  sa.  charge.. 

Dans  les  paroisses  au-dessons.  de  mille  åmes,.  les  ré- 
parations  qui  n'excéderont  pas  50'  francs,  etdaoa.Ieak 
paroisses  d'Une  plus^  grande  population  y  les  FéparaUon* 
^i  n'excéderont  pas  100  francs,. seiont  ordonnées. par* 
les  marguilliers  et  surveillées  par  le'trésorier« 

Lorsque  les  reparations  excédent  ces  sommes ,  le  ba^ 
reau  est  tenu  d*en  faire  son  rapport  au  cons«il  qatl 
pourra  ordonner  tous  les  travaux  qui  ne  s*éléveront  pas-, 
i  plus  de  100  francs  dans  les  conununes  au-dessons  d*- 
mille  dmes )  et  de- 200  fc^  dans  les  comtnunes  d'ime  pllis. 
grande  population.  (Art.  41  et  42  du  décret  du  30- dé-^ 
cembre  1809.)  Si  les  reparations  excédaient  lessommes. 
désignéeS;.  on  fait'  dresser  un  plan ,  et  de^is  qui  doit  ^rtt> 
soumis  au  préfet,  lequel  peut  Tappcouver  si  la  dépense  ne 
dépasse  pas  vingt  mille  francs..  Lorsque  la  dépense  des. 
travaux  de  reparation  ou  de  constmction  s'éleve  an-des«- 
sus  de  vingt  mille  francs,  les  plans  et  devis  doivenik 
étre  soumis  au  ministre  des  affaires  ecclésiastlqnes  (Ot" 
donnancedu  8  aout  132 1).. Lorsque  la.  dépens«  aura  été 
antorisée,  Tadjudication  approu^ée  par  le  pré^  ser« 
passée  devant  la  majorité   dn  conseU  dans  les^  formes 
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qai  parattront  ft^accorder  le   mienx  avec  la   nature  åea 
traraux^ 

VI.  Qaandla  fabrique  a  recours  k  ta  commune  pour 
fes  reparations  å  faire  å  Téglise ,  le'  conseil  de  fabriqiije 
lait  dresser  un  plan  et  devis  de  ces  travaux ,  qii*il  envoie 
au  conseil  de  commane  avec  une  délibération  motiT^e ; 
et  le  badge t  de  la  fabrique  approu^é  par  Févéqae. 

Si  la  parotsse  a  plusieurs  communes  ^  ces  piéces  sont 
envoyées  å  cfaacuoe  de  ces  communes* 

Si  la  paroisse  n'avait  au  contraire  qu'une  section  de 
eommune,  if  faudrait  »'adresser  aa  conseil  municipal. 

Si  le  conseil  manicipal  ne  peut  pa9,  oa  ne  doit  pas 
foiimir  å  la  dépense  d*uue  section  de  eomnmnei  le 
soiKi^préfet  nomme  une  commission  de  19  habitans  des 
plos  fort  contribuables  de  cette  section ».  qoi  ren^plissent 
Ie»  fonctlons  du  conseil  municipal  å  Tégard  de  cette 
section. 

SI  la  conunune^  ou  les  commones,  Ou  la  section  de 
commnne^  qui  composent  la  paroisse,  refusent  de  vo-^ 
ter  les  dépenses  nécessaires ,  la  Fabri(][ue  doit  réclamer 
auprés  de  Ifl-véque  et  du  préfet,  et  s*il  est  reconnu  par 
cox  que  les  travaux  sont  urgens ,  le  préfet  exige  de  la 
part  du  conseit  municipal  une  délibération  oh  sont  coq- 
tcnos  les  naotifs:  de  son  refus.  Cette  délibération  est  en- 
royée  y  avee  toittes^  les  piéces ,  au  ministre  de  Tintérieur 
qui  provoque  une  ordonnance  royale  pour  établir  d*of- 
ISce  la  somme  u^^cessaire  å  la  dépense.  Ce  cas  n*a  pas 
été  prévu  par  le  décrét  du  30  décembre  1809,  ni  par  la 
loi  des  finances  du  15  mal  1818 ;  mais  c*est  ainsi  qu'agit 
Tadministration ,  lorsque  Tintrigue  et  Tégoisme  metlent 
obstacle  å  des  reparations,  véritablement  urgentes- 
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JUecueii  (V observations  et  (lepiéces  importanies 

sur  tes  dimanches  et  fétes,   sur   ia  police 

.  des  ég  lises ^-  el  quelqties  céréraonies.  veli^ieuses^ 

Dans  le  premier  volume  de  eet  ouvrage ,  page  99  et 
suivantes  *  nous  avons  parlé  des  devoirs  qu'DD  av^U  å 
remplir  le  dimanche  et  les  f^tes  sous  le  rapport  spiri- 
tuel ;  il  nous  a  paru  n^'cessaire  dé  les  envisager  sods  le 
rapport  civil  et  temporel.  Nous  tronvons  mdme  eet  usage 
établi  dans  la  pi  upart  des  R^tuels.  de  Trance  qui  rappor- 
tcnt  les  lois  et  ordonnances  faites  sur  les  dimanclies  et  les 
f^tes  et  sur  la  poTice  des  cultes^  Nous  ferons.  d'abord 
quelqnes  observations  générales  y  å  la  suite  des^elles 
nons  placerons  quelqnes  piéces  essentielles,,  énijinées^ 
de  rsiutorité  sur  ces  dlvers  objets. 

SECTION  I.'*^ 
Observations  générales. 

G*est  dans  tous  les  siécles  qu'on  a  pegard*é  eomme- 
vécessaire  de  suspendre  le  travail  de  temps  en  temp« 
pour  se  livrerau  culie  de  la  divinité.  Nous  trouroos  des. 
traces  de  eet  usage  parmi  tous  les  peuples  de  Tantiqutlé 
(I)  i  mais  nulle  part  cette  tradition  celigieuse  n'esA  plus 

(I)  Od  peut  voir  dans  Rollin  que  che?  les  EgyptienS) 
les  Perses,  les  Grecs  et  les  KomainSvles  ]oui:s  def<)ies 
étaient  coDsacrés  å  faire  des  priåresi  å  offrir  des  saerj-^ 
iices,  å  clianter  desbymneS;.  åfaix^  des  processions  pour^ 
b.onorer  leurs  dteus,  et  que  ces.  fétes  duraienjt  qnel(j[iic-v 
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elairement  établie,  et  n'a  été  plus  strictement  obserrér 
que  cLez  les  Juifs.  Oatrouve  chezeuxles  fétesaonuelles 


fojs.  plusieuirs  jours.  Les  jenx  puhlics  étaient  eux-mémes. 
consacrés  å  des  divinités  dont  ils  portaient  le  nom;  ce 
qiii  prouve  que  rorigine  en  étai.t  religiense  quoiqo'eUe- 
cut  dégénéré  dans  la  suite ,  et  que  quelques-uns  Cussent 
devenus  Vobjet  d'une  liceoce  scaodaleuse.  La  magnifique 
cérémonie  du  triomphe  cbez.  les  Komains  se  termioait- 
au  Gapitole  ou  le  triompbateur  offr-ait  des  sacrifices.  Oo. 
o'entreprenait  aucune  gnerre^  on  ne  remportait  aucune 
Tictoire ,    on  n*éprouvait  aucuq    revers,  public  qu'on  ne- 
vlnt  en  foule  dans  les  temples.  pour  invoquer  ou  remer^ 
cier  les  dieus.  Toutes  les  affaires  publiqjues  étaient  sus-- 
pendues  dans  certaiues  circonstances,  et  surtout  dans. 
les  grandes  calamités*  Tite^ive  rapporte  f  livre  seeond,. 
que  le&   dames    romaines  venaient  alors>  prier ,  et  que ,. 
prosiernées  deyant  leurs  idoles ,.  elles.  baUjaient  le  teni*^ 
pie  avec  leurs  cbeveux..  Polybe  en  rapporte  un  exemple>, 
lure    9  de   søn  Histoire   Universelle.  Virgile  reconnah 
évidemment  ^obligation   de  suspendre  les  travaus  de  la. 
campagne  les  jours  de  fétes.,  en  indiquant  quelqnes  ex.- 
ceptioos  å  cette  régle,  dans  le  livre  l.^^  des  Géorgiques^ 
vers  208,  quippk  etiam festis ^  etc  En  citant  levers  272» 
halantumqite    gr  egern  fiuvio  mer  såre  saluhri  ^  Macrobe^ 
Sat.  liv.  I.«*",  dit  que  x  xure pontificio-  {pagajio),  ilestdé^ 
£endu  les  jours  de  fétes  de  la>;er  les  brebis  pour  rendre: 
la  laioe  plus  belle>  mais  qu'on  peut  le  faii-e  pour  présecver- 
<es  aoimajui   de  la  gale  ou  autres  toaladies^  et   que  la- 
Viot  SALVBEX  y  &qpare  ce  qni  est  peEniis  les  jours  de  iåUSi 
4«  ce  quloe  l'esi  ]^s.  Qolu/ndle  avali  dit  wsai  que^  cbfixi 
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fiiscipline)  et  ordonna  de  cesser  >  le  dimanelic ,  lei  fonc- 
tioDS  da  barreau  >  les  travaus  de  la  campagne  f.  ceux  des 
arts  et  metiers  I  escepté  le  cas  d'une  urgente  nécessité^ 
les  spectacles  et  les  jeux  du  cir^e.  Plusieurs  de  se« 
successeurs  renoaveléreot  la  méme  loi  (f). 

Les  péres  de  TEgUse  du  4.e  siécle  joignirent  aux  loit 
des  empereurs  les  eshortatioas  les  plus  fortes  poor  en- 
gager les  fid^les  å  sanctifier  le  dimancbe  et  les  fétes,  et 
å  s'abstenir  de  tdiis  les  travaiix  et  divcrtisseraens.  qu'lls 
présentaknt  comme  une  profanation  de  ces  aaints  joun. 

Noiis  troavoDS  ces  lois  reproduites  avec  plas  de  sé- 
vérité  dans  tons  les  siiécles ,  cbez  les  cbrétiens  de  com* 
munions  diverses. 

£n  France ,  le  rot  Gontran  ^  en  563,  GhOdcbevt  en? 
595  ,  établirent  des  amendes  contre  les  infracteart  des 
dimancbes  (2).  Dagobert ,  en  630,  prononga  contr'eaz  les 
peines  les-  plus  rigoureuses  >  et  la  confiscation  de  leors 
biens;  Fran^ois  I.er,  en  1520.  et  la  sage  législation.  dm 
cbanceller  de  l'Hopital ,  en  1300,  ajoutérent  aux  oivdoiif 


(1)  Cod.  Theod.  lib.  2,  tit.  8,  de  feriis,  Leg.  I,  cod. 
Justin.,  lib.  3,  tit.  12,  de  feriis,  leg.  3,  cod.  Xbeod. 
lib.  15,  de  spectacuUs^  tit.  5,  leg.  2,.  n.<>  5.  Cod.  Just. 
lib.  3,  tit.  13,  de  feriis,  leg.  II.  Les  lois  romaines  ,  sous 
les  paiens,.  contenaieat  åpeu.  pres  les  mémes  dé&nses.å 

•  Végard  dtis  Idies. 

(2)  Macrobe  dit,  li\.  K",  ch.  16,  qu'å  Rome  les 
Pontife«;  cl  les  Fiamiues  (pr^'trcs  paiens).  étaient  tenus. 
de  veiUer  å  ce  que  personoe  nc  travaillåt  les-  jours  de 
fétcs,.  et  que  les.  délinquans  étaient  condamués  å.  unfi: 
tiueode.. 
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nances  déja  existantes,  rinterdiclion  de  la  teirae  dtm 
foires  et  marchés,  les  jeiix  publics^  la  représentatio^ 
de  farces >  Touvertare  des  cabarets;  Henri  III,  en  1^1% 
Louis  XIII,  en  I6I0,  homs  XIV  ,  en  1698,  renouvelé- 
rent  et  confirmérent  cette  législation  qm  s'observa  avec 
nne  religieuse  exactitude  sous.  leurs  successeurs,  jasn 
qu'å  répoque  fatale  ou  les  imples  des  temps  modernes 
niirent  ^  exécution  ce  que  leurs  devanciers  avaient  es> 
SAyé  do  temps  du  Roi  David  :  Quiescere  faciamans  om^ 
nes  dies  Jestos  D^i  å  terrA  (i). 

Mais  dés  que  Tordre  fut  rétabli,  le  cbef  de  r£tat/  de 
concert  avec  le  Souverain^Pontife ,  s'empressa  de  réta« 
blir  l'observatton  des  dimancbes  et  des  fétes  (2)  ;  ce  qoi 
fat  confirmé  par  la  loi  du  Ift   novembre  I8I4,  qui,  en 

I 

kiterdisant  les  travaux  et  les  ventes  publiques,  lesjours 
de  dimancbe  et  de  fétes  reconnues  parTfitat,  régla  eo 
méme  temps  les  exceptioDS  dans  les  cas  de  nécessité. 

Gependant,  il  faut  le  dire,  malgré  le  concours  des 
lois  ecclésiastiques  et  civiles  pour  faire  observer  ces 
joors  con&acrés  a  Dieu,  Téglise  gémit  encore  des  infrac-^ 


([)  Ps.  73. 

(2)  Lois  organiques  du  8  a^Til  1802 ,  art.  41,.  57.  Ce 
dcrnier  fixe  au  dimanche  le  repos  des  fonctionoaires.  -~ 
An-été  du  20  germinal  an  X(20  avril  1802),  qui  autorise 
la  publicaiioD  de  Tindult  du  cardinal  Gaprara ,  concer- 
nant  les  fétes.  —  Senatus  Gonsulte  du  9  septembre  1803. 
qui  supprime  le  calendrier  républicain  >  et  fixe  au  di-- 
manche  le  jour  du  repos.  — •  Gode  pénal,^  art.  25,  qui 
interdit  l'exi^cution  d'une  condamnation  les  jours  de  di->- 
Planche  et  de  fe  les. 
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tiofis  nombreoses  qui  st  commettent  et  qui  reåieni  idi« 
panies  dans  un  royaume  qui  mérita  jadis  le  nom  de 
rojaume  tré»*clirétien ,  tandis  que  partout  ailieiins.  cea 
jours  sont  observés  avec  une  religiense  sét'érité«  Nous 
ne  parions  ici  ni  de  PItalie ,  ni  de  l'Espagne,  ni  du  l^oi^ 
tagal)  ni  de  la  Pologne,  ni  de  TAutriche ,  ni  de  la  Hon- 
grie,  ni  de  la  Belgique,  etc,  pajs  éminemofieot  catho- 
liqueS;  ou  les  saints  jours  sont  respectés ;  mais  dans  les 
£tats*Unis  de  l'Amérique  qa*on  se  plalt  å  citer  comme 
la  terre  classique  de  la  liherté  de  toos  les  cuhes,  l'ob^ 
serration  ån  dlmancbe  a  lien  avec  tant  de  sévérité  qac; 
nous  aurions  peine  å  lecroire,  si  le  fait  n'était  aréré  et 
appuyé  sur  des  témoignages  muUipliés  (!)• 

(I)  Dans  le  Connecticut,  qui  est  le  plus  peuplé  de 
tous  les  Etats -Unis,  il  n'est  pas  permis,  le  dimanehe  y 
de  joaer  å  aucun  jeu,  ni  d'ancun  instrument  cbez  soi, 
ni  méme  de  monter  å  che^'al  ni  en  voiture  dans  Tinte- 
rieur  des  villes  (Voyez  M alte-Brun ,  Géograpbie  Univer- 
selle, tom.  5,  page  354,  le  voyage  de  Mellibs  en  181 1.) 
et  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  cette  sévérité  ne  regarde 
qu'une  provin ce,  toutes^  dit  le  voyageur  Hall ,  prennen^ 
leur  ton  de  la  plus  austere 

On  lit  dans  la  Re^neencyclopédique  des  moisdejnil- 
let,  aont  et  septembre  1830,  que  l'observation  du  jour 
du  dimancbe  est  un  objet  dont  on  s'occupe  généralemenC 
aux  Etats-Unis«  Une  société ,  formée  du  plus  grand  nom- 
bredes  babitans  de  ces  provinces,  de  toutesies  religions, 
vient  d'y  étre  formée  dans  le  but  de  faire  observer  le  di- 
mancbe. La  chaire  et  la  presse ,  les  deux  grands  organes* 
de  l'opinion  américaine,  ont  secondé  de  tous  leurs  effbrts- 
ce  mouvement  national ;  et,  cbose  digne  de  remarque , 
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L'Angleicrrc  (F),  laHoHaode  (2) ,  Genéw(3)yre  Danne' 
mark,  la  Prnsse,  la  Saxe ,  la  Suéde  et  en  general  tons  les: 

cbez  noQS,  c'est  le  gKmvemement  qai  pfescrivit  ao  pen- 
pie  de  cfi6mer  le  dimanche ;  en  Amériqne ,  c'est  le  peuple 
an  contraireqni  en  impose  la  nécessité  par  son  exemple* 
En  ISIOjUne  loi  fntpnbttéequienfoignaitanx  mattres  d'e 
poste  de  distribner  les  lettres  tons  les  jours  de  la  semaine  r 
de  BombreiMes  et  vires  rédamations  se  sont  fait  entendre- 
depnis  ponr  cmpécher  fjut  cette  di8tributio»  eilit  lien'  le 
dimancbe.  En  1829 ,    on  envoya  de  tons    les  points  de 
rUnion  441  petitions  snrcet  objet  å  lachambre  des  re- 
préseutans,.  courertes  des  noms  les  plus  ftonorablés;  celle 
de  la  ville  de  x^ew-Tork  contenait  6286  signatni^. 

(1)  La  distribution  des  lettres  n^a  pas  liea  le  diman- 
cbe en  Angleterre,  dit  la  Revue  encjclopédique ,  citée 
dans  la  note  précédente,  et  ce  jonr-lå,  d'aprés  le  rap* 
port  des  voyagenrs,  on  ne  pent  trailer  ancune  affaire  de 
commerce ;  le  Jen ,.  la  danse  y  les  spectacics  sont  dvfen- 
dns;  on  ne  distribne  point  ies  papicrs  pnblics;  les  bar- 
qiKS  od  l'on  passe  la  Tamise  sont  sans  baleliers ,  et  ro» 
donble  les  péages  aox  environs  de  la  capitale  pourren.- 
dre  la  circolatron  des  voitures  plns  rare. 

(2)  En  Hollaode ,  il  n'est  pas  méme  permis  anx  boa- 
langers de  faire  da  pain  le  dimancbe. 

(3)  Tons  les  auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  St.-Fran- 
^ois-de-Sales  racontent  que  ce  saint  allant  d'Annecj  å* 
Gex  pour  regler  des  affaires  toucbanf  son  diocése ,  ar- 
riva  å  la  porte  de  Geneve,  dite  de  Plain-Palais,  qn'oik 
allait  farmer  parce  que  c'était  Tbeure  da  précbe«.  L'ofii- 
cier  qui  était  au  corps-de- garde  Ini  denianda  s<m  non» 
pour   rioscrire    sur   le  registre   de  police » le  %m\\\  t«- 


(  iG4  ) 

pays  protestans ,  sembleot  avoir  porlé  dans  Icur  légi«- 
latloo  sur  i'observation  des  dimancbes,  la  riguear  qa'ils 
ont  relraocbée  sur  les  autres  pratiqaes  religieuses. 

Les  GrecS;  et  en  particulier  les  Russes,  sont  aussi 
fort  exacts  å  s'absteuir-  du  travail  les  dimancbes  et  les 
fétes.  Nous  tenoBS  d*UD  témoin  oculaire  ^i  a  résidé 
long-temps  eo  Russie ,  que  daos  eet  empire  les  infrac- 
teurs  sont  punis  sévérement  d'aprés  les  lois ,  quand  les 
officiers  de  police  font  leur  devoir  et  ne  sont  pas  clan- 
destinement  de  conniTence  avec  les  coupables. 

Mais  ce  n*est  pas  seulement  parmi  les  cbrétiens  que 
ie  travail  cesse  les  jours  coosacrés  å  la  religion :  le  ven- 
dredi  est  pour  les  Mabométans  ce  que  le  samedi  est 
pour  les  juifs  et  le  dimancbe  pour  les  cbrétiens,  uu 
jour  de  priéres  et  de  repos;  ils  cessent  également  tout 

pondit  qu*il  était  VEvéque  du  lieu,  L'officier  ne  fit  point 
réflexion  sur  ce  qu'il  lul  disait  et  le  laissa  passer,  mais 
arrivé  a  la  porte  de  Gornavin ,  du  coté  de  Gex ,  le  saini 
vojageur  la  trouva  aussi  fermée  et  fut  obligé  d'attendre 
deux  bcures,  que  le  précbe  fut  terminé,  au  grand  danger 
d'étre  reconnu  et  maltraité. 

Vie  de  Saint  Fran^ois-de-Sales  par  G  harles- Auguste 
de  Sales ,  livre  7. 

Id,  par  Messire  Henri  de  Maupas  du  Tour,  4.e  part.^ 
cbap.  17. 

Jd,  par  Marsollier,  tom.  2,  liv.  6.   . 

Lettre  186  de  saint  Fran^ois-de-Sales,  edition  de  J.  J. 
Blaise.  Gette  lettre  eiiste  en  original  dans  la  cure  de  Gex. 

Gette  rigueur  de  la  police  pour  Tobser^ation  du  di- 
mancbe s'obsen'e  encore  k  Geneve  et  dans  tous  les  can- 
tons  suisses. 
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travail  pendant  le  petit  Bait'amf  féte  qui  dure  trois 
Jours ,  qui  est  suivie  d'un  jeune  de  treute  jours  aprés 
lequel  on  celebre  le  grand  Bairam  (i). 

En  Perse,  en  Chine,  dans  Tinde,  on  poorrait  ajonter 
chez  tons  les  peaples  modernes,  toutes  les  affaires,  tous 
les  travaux  sont  iaterroniptis  certains  jours  du  mois 
et  de  Tannéej  pour  vaquer  å  la  pri^*re  et  pour  offrir  å 
Dieu  des  sacrifices  (2) :  en  sorte  que  eet  nsage  touchant 
å  Torigine  du  moude ,  et  s'étant  propage  et  maintena 
jnsqu'Å  ce  jour  dans  toutes  les  nations ,  on  peut  le  re- 
garder  comme  une  tradition  originelle  qui  est  essen- 
tiellement  liée  au  dogme  de  Tesistence  de  Dieu^  et  de 
ja  nécessité  de  lui  rendre  un  culte  religieux. 

Des  les  premieres  années  du  christianisme ,  outre  le 
jour  du  repos  généralement  observé ,  il  fut  institué  des 
fétes  particuliéres  qui  sont  chdmées  comme  le  dimanche. 

L'institution  des  fé tes  étant  une  chose  spirituelle , 
Tautorité  ecclésiastique  a  seule  le  droit  de  les  établir. 
Ce  droit  est  attribué  aux  Evéques  dans  leur  diocése 
C^Concile  de  Trente ,  sess.  23  de  Regularibus ,  chap.  12). 
Mais  comme  rinterruption  des  travaur  ne  peut  étre  or- 
donnée  que  par  l'autorité  civile ,  il  a  été  reconnu  en 
France,  avant  comme  apr^.s  la  réToIution,  que  Tétablis- 
sement  de  nouvelles  fétes  devaitétre  concerté  avec  l'au- 
torité  civile ,  afin  que  celle-ci  prlt  Tengagement  de  les 
fairc  respecter  par  la  cessation  des  travaux.  ( Edit  de 
J695,  art.  organiques  du  8  avril  1802,  art.  41.) 

(1)  Histoire  des  differens  peuples  du  monde,  par  Gon- 
tart  d'Arville,  tome  6. 

(2)  Voyez  passim  Tauteur  cité  dans  la  note  précédenl«.. 
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Par  im  indult  du  :9  avril  1802 ,  reconira  par  le  gon- 
\^roeineiit  et  que  noos  alloDS  iasérer  ci-aprés ,  oulre  le 
'dimancbe^  il  est  enjoint  de  cbomer  les  soleonités  de 
Noel,  de  la  Toussaint,  de  rAscensimi,  de  rAssomption  • 
tontes  let  autres  fétes  qui  s'obsenaient  avant  la  réfo- 
lation  oot  -été  supprimées  ou  renvoyées  au  dipoiaDche. 

SECTION  IL 

åHéoes  diverses ,  émanées  de  €  autorite  eocfé^ 
nastique^  sur  la  suppression  ou  ia  transla^ 
tion  des  fétes. 

tndutt  du  Cardinal  Caprara  sur  la  réduction 
et  la  translation  de  plvsieurs  fétes. 

Hos  Joannes  Baptista,  Titali  Sancti  Honnphrii,  Santsfæ 
'   fi.omanæ  Ecclesiæ    Presbjter ., ,  GanKnalis   OaprjUIA  , 

^Arcbiepiscopns ,  Episcopus  AEsinus  y  Sanctissimi  Do« 
'    mini  Nostri  Pii  Papæ  VII ,  et  Sanctæ  Sedis  Apostolic« 

ad  Primum  Galliaiiim  Reipublicæ  Consulen  i  latere 

Legatns. 

ApostoUcæ  Sedi«  y  cni  ecclesiamm  omnium  solUcitudo 
å  Domino  Nostro  Jesu-Cbrifito  imposita  fuit,  officium 
«st)  serrandæ  €cclesiastic«  disciplinæ  rationem  ita  mo* 
.-derari  ut  locorum  ae  temporom  circumstantiis  oppor-> 
tune  ae  suaviter  pro^ideatur.  Id  præ  oculis  habens  Saoc- 
tissimns  Dominas  Noster  Pins  dlvind  proridentiå  Papa 
VU,  ad  cteteras  aoimi  sui  coras,  quas  pro  gallicanis 
«cclesiis  suscepit,  eam  qooque  adjecit,  utquid  in  novo 
\ioc  rerum  ordine,  guod  dd  fcAtoc  dies  coustituere  opor- 
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teret,  deliberandum  sibi  proponeret.  Notum  siquidem 
Saoctitati  Saæ  in  primis  erat,  in  tantå  regionum  lati- 
Uidine  quæ  gallkanæ  reipublicæ  territorium  cohstituant, 
non  uDam  håc  in  re,  eamdemque  consoetudinein  vi- 
guisse ,  sed  alios  in  aliis  diæcesibus  festos  dies  custo- 
ditos  fnisse.  Anim^dvertebat  prætereå,  popalis  quiejus- 
dem  reipublicæ  Gubemio  subjaceut ,  magnam  esse  post 
tantos  belloram  eventas^  earum  rerum  reparandarum 
necessttatem )  quæ  ad  commerciom  pertineut,  ae  vitæ 
okiis ;  quibus  quidem  reparandis,  propter  interdictum 
diebus  festis  mahnom  laborem,  eorumdAmque  dierum 
numerum,  non  ita  facilis  via  pateret.  Denique  et  iUud, 
non  sine  magno  animi  dolore  expendebat,  non  eÅdem 
nbique  pietate  bisce  in  regionibus  festos  bue  tisque  dies 
^ibsenratbs  fnisse;  ut  proptereå  ob  neglectam  pluribus 
in  locis  festorum  dierum  religionem,  non  par^iun  in 
bonos,  piosque  fideles  scandalum  dimanaret. 

His  ei^o  omnibus  perpensis,  et  mature  Irbratis,  fac- 
tum  est ;  ut  é  re  tum  cbristianå,  tum  publicå  futurum 
judicaverit;  si  status  quidam  festorum  dierum  numerus, 
(isque  cootractior  fieri  posset)  in  toto  reipublicæ  terri- 
torio  retinendus  constitueretur,  ut  et  omnes  qui  iisdem 
legibos  continentur,  æqualitate  firmatå,  eamdem  disci- 
pliuam  tenerent,  et  eorum  dierum  imminutione  ciim 
levari  multorum  nqcessitas ,  tum  facilior  eorum  qui  re- 
liqui  fierent  y  observatio  redderetur.  Quare  cum  ad  bæc 
primi  etiam  reipublicæ  consulis  desideria,  et  postulata 
ACcesserint ,  nobis  ejusdem  Sanctitatis  Suæ  å  latere  le- 
gato  injunxit,  ut  de  Apostolicæ  potestatis  plenitudine, 
festorum  dierum ,  qui  iidem  dominici  non  sint ,  nume« 
rum  ad  eos  tantum  in  universo  Galliarum  reipublicæ 
terrilorio  contractos  esse  declararemus ,  quos  ad  calcem 
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indulti  bu]as  enumerabimus ,  ita  at  posthac  in  reliq[ttife 
festis  diebus  omnes  tfjusdem  Incolæ  non  solum  pre^ 
repto  audiendi  missam  vacandiqne  ab  operibos  sernU«* 
boS)  sed  å  jejunii  etiam  obligatiane  in  diebus  qoi  feata 
bujnsmodi  prosimé  præeedunty  prorsus  absoluti  een* 
seantnr  et  sidU  Eam  tamen  legem  adjectam  esse  voluiti 
nt  iu  festis  diebus  vigiliisque  eos  præcedentibus ,  qa« 
supressæ  decemuntur,  in  omnibus  ecclesiis  nihil  de 
consueto  diTinorum  officiorum  sacrarumque  c«renionia- 
rum  ordine  ae  ritu  innovetur,  sed  orania  eå  promos 
ratione  peragnntnr)  quå  bacteniis  consuevemnt)  exceptis 
tamen  festis  £piphaniæ  Domini,  Sanctissimi  Gorporis 
€brisli ,  SS.  Apostoloram  Petri  et  Pauli ,  et  Sanctomm 
patronorum  cujuslibet  dioecesis  et  paræciæ,  quæ  in 
dominicå  proximé  occurrente  in  omnibus  ecclesiis  ce- 
lebrabuntur. 

Ad  houorem  autem  SS .  Apostolorum  et  Mart3miiii 
Sanctitas  Sua  præcipit,  ut  tum  in  publicå,  tum  in  pri- 
\atå  boramm  canonicarum  recitatione  omnes  qui  ad 
illas  tenentur  in  solemnitate  SS.  Apostolorum  Petri  et 
Pauli  f  Sanctomm  omnium  Apostolorum  ;  in  festivitate 
Terb  S.  Stepbani  Protomartyris ,  omnium  sanctomm 
Martyrum  commcmorationem  faciant,  cpiod  idem  in 
missis  omnibus  iisdem  diebus  celebrandis  agendum  erit. 
£adem »pariter  Sanctitas  Sua  mandat,  ut  anniversarium 
Dedicationis  templomm  quæ  in  ejusdem  gallicanæ  rei- 
pnblicæ  territorio  erecta  snnt  in  dominicå  quæ  Octavam 
festivitatis  omnium  Sanctomm  proximé  sequetoTy  in 
cunctis  galiicanis  ecclesiis  celebretur. 

Quamvis  verb  eequum  esset,  ut  in  diebus  festis  sic 
abrogatis  præceptum  saltem  audiendi  missam  retineretur, 
«t  tamen  Galliarum  popuU   veré  poternam  Sanctitatis 
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Saæ  in  omnes  charitatem  magis  agnoscaot,  hortatur 
soliim,  atque  eos  præsertim  qui  victum  parare  sibi  la-^' 
bore  jnanuam  mioHné  cogantar,  ut  iis  diebas  sacro« 
sancto  missæ  sacrificio  haud  negligant  interesse. 

niad  denique  Sanetitas  Sua  å  religlonei  ae  pietate 
Gallomm  sibi  poUicetur,  ut  quo  min  or  in  posterum  fu- 
toms  erit  tum  diernm  festorum ,  tnm  Jejuniorum  nn> 
memSj  eo  majori  studio,  fer\*ore  ae  diligentiå  paucos 
lllos  qui  snpererunt  obserratnrl  sint ,  illud  sedulo  animo 
repatanteS)  christiano  nomine  indignum  esse  quisquis 
GhrUti  et  £(:clesiæ  ejus  mandata  f  qud  par  est  curå  non 
cnstodit.  Ut  enim  præclaré  scriptum  est  ab  Apostolo 
Joanne :  Qui  dicit  se  nosse  eum  y  et  mandata  ejus  non 
custoditf  mendax  esij  et  in^ioc  verilas  non  est. 

Dies  festi  prmter  dominieos  in  CraUiis  ohtervandif 

Nativitas  D.  N.  J.  G. 
Ascensio. 

Assamptio  B.  M.  V. 
Testom  Sanctorum  omnium. 

Datnm  Parisiis^  ex  ædibus  nostræ  residentiæ,  håc  die 
9  aprilis  1802. 

J.  H.  Card.  CAPRARA,  Legatus. 
J.  A.  Sala  ,  Apostolicæ  Legation  is  Secretarius. 


8  KiTUEL    III. 
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§.   II. 

Bref  de  N.  S.  P.  ie  Pape  Pie  VII,  qui  trani- 
fere  tes  indulgences  attachées  å  certaines 
fetes  aux  jours  ou  elles  sont  célébrées  en 
vertu  du  précédent  rescrit  du  cardinat  Ca^ 
prara. 

Postquam   iiicnuitabili  divinæ  sapientiæ ,  atque  boni- 
tatU  consilio  ad  supremum  Apostolatus  fastigium,  nullo 
meritorum  suffragio,  evecti   fiiimus,    omnistadio,  ae 
.opera  nostrå    in  id  præcipué    incabaimus,  ut,   quæ  ad 
spirituale  Ghristi  fidelium   profectam  utilia  fore  cons- 
peximus ,   ea  concederemas ,    ubi   præsertitn  pastomm 
ccclesiarum  vota  ad  id  dos  impellerent.  Gum  itaqae  nu- 
per  dilectas  fiUus  noster  Josephus  S.    R.  E.  Præsbjter 
Cardinalis  Fesch  ,  uunc  me  trop  oli  tanæ  ecclesiæ  Lugda- 
nensis  ex  Indulto  ,  et  dispensatione  Apostolicå   Præsul  t 
exposuerit  qubd  omnes ,  et  singulæ  ecclesiæ  tam  civitatiS| 
quåm  diæcesis   prædictæ  Lugduneosis  nonnullis  indul- 
gentiis  plenariis  et  partialibus,  sive  in  perpetuum,  vel 
ad    tempus    nondum    elapsum  respectivé  jam  alias  ab 
Apostolicå  Sede  concessis  in  diebus  festis  Sanctorum, 
quæ  in  unaquåque  ecclesiå  celebrari  solen t ,  locupletatæ 
reperiantur ;  sod  quoniam  ob  imminutionem  dierum  fes- 
torum  in  universo  gallicano  imperio  apostolicå  auctori- 
tate  peractam  in  quålibet  ipsius  imperii  diæcesi  Sanc- 
tornm   memoria    variis  diebus  modo  recolitur,  ideoque 
ne  Ghristi  fideles  eorumdem  spiritualium  gratiarum  do- 
nis  priventur  ,  ae  commodiiis  perfrui  valeant ;  exponens 
prædictus  easdcm  indulgentias,  peccatorum  remissiones 
ae  pænitentlarum  relaxationes  per  nos  ut  infrå  transferri 
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summopere  desideret :  nos  igitur  piis  ejusdem  Josephi 
Gardinalis  votis ,  qui  omne  studium ,  atque  operam  in 
soå  metropoUtanå  ecclesiå  laudabiliter  gubernandå  se« 
dulb  impendere  satagit  quantum  cum  Domino  possu^ 
mus  favorabiliter  annuere  \x>1entes,  supplicationibus 
hajosmodi  inclinati,  indulgentias  omnes,  et  singulas 
tam  plenarias ,  tum  partiales  in  quålibet  ex  ecclesiis  et 
diebus  festis  Sanctorum  hujusmodi,  ut  præfertur  jam 
alias  ab  Apostolicå  Sede  elargitas,  ad  dies  in  quil^us 
juxta  præscriptum  calendarii  diæcesani  Lugdunensis 
oniuscujusque  Sancti  memoria  singulis  annis  ibidem  ce- 
lebrabituF)  servatå  tamen  in  reliquis  omnibus  cujuslibet 
prkn«\*e  respectivé  concessionis  formå  et  dispositione  t 
nec  noo  injonctis ,  ae  præscriptis  operibus  pro  earum« 
dem  consecutione  rite  adimpletis,  auctoritate  nostrå 
apostolicå  perpetub  transferimus ,  et  translatas  declara* 
mos  I  in  contrarium  facientibus,  obstantibus  quibus-' 
comque.  Volumus  autem,  ut  præsentium  litterarum 
Irapsumptis,  seu  exemplis  etiam  impressis>  manu  all- 
cujus  notarii  publici  subscriptis ,  et  sigillo  personæ  in 
ecclesiasticå  dignitate  coustitutæ  muuitis  y  eadem  pror- 
siis  fides  babeatur  quæ  haberetur  ipsis  præsentibus,  si 
forent  éxhibit«,  vel  ostens«,  qubdque  indulgeutiæ  ad 
præiixam  tempus  concessæ,  eo  elapso ,  in  hujus  trans- 
lationis  indulto  minime  comprehensæ  censeantur» 

DtUum  Romas  y  apud  Scmctam  Mariam-Majorem^ 
tubannulo  Piscatorisj  die  xiij  Augusti  M*  Z>.  CCC,  F"* 
Poniijicattis  nostri  anno  sexto, 

R.  Card.  BRASGHINO  de  Homestis. 
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SI". 

Decisions  authentiques ,  relatives  å  la  tranS" 
lation  et  cl  ta  suppression  des  fétes, 

VXuiieurs  é>'éques  ayant  propose  au  cardinal  Gaprani 
<|iie1que8  difficultés  sur  la  suppression  ou  la  translaiioa 
des  fétes  f  Son  Eminence  leur  fit  diverses  réponses  que 
Do«is  trouvons  réunies  dans  celle  qui  fut  adressée  å  l'é- 
véque  de  Chambéry  qui  alors  appartenait  å  la  France ,  et 
qne  nous  joignons  ici : 

Virtute  indulti  apostolici  sub  die  9  aprilis  1802  pro , 
Galliå ,  quædam  festa  suppressa  fuerant  qaoad  pnblicam 
solemnitatem ,  qu«dam  conservata  cum  eorum  publicå 
S3lemDitate  in  iis  diebus^  in  quibus  cadunt ;  quædam 
verb  translata  ad  Dominicam  proximé  occurrentem , 
talia  sunt  festa  Epiplianiæ  Domini ,  sanctissimi  corporis 
Christi,  SS.  apostolorum  Petri  et  Pauli  ^  et  SS.  PtUrO" 
norum  cujuslihet  diaecesis  et  parochiæ  ,  quæ  in  Domi- 
nicå  proximé  occurrente  in.  omnibus  Ecclesiis  cølebra- 
huntur  (I). 

Gum  exiodé  quædam  enatæ  sint  difficultates  ad  praxim, 
pro  illarum  solutione ,  operæ  pretium  judicatum  fuit 
consulere  eminentissimum  Gardinalem  pro  tempore  le- 
gatum  a  latere ,  cujas  sequens  fuit  responsum. 

«  Priusquåm  dubiis  propositis  respondeam,  opportu- 
nuro duco  quasdam  eiplicationes  præmittere,  quæ  non- 
Dullis  jikm  Galliarum  Episcopis  datæ  sunt,  ut  quacstio- 
ni  bus  fieret  satis ,  quæ  super  intelligentiå  indulti  diei  9 

(I)  Indult,  pro  reductione  festor.  rapporté  Jpremier. 
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aprilis  1802 1  quoad  aliqaomm  festoram  translationetn 
fuerant  ab  illis  expositæ. 

V  I.«*  Officia  EpiphaDiæ  DomiDi,  SS.  corporis  Cbristi, 
SS.  apostolorum  Petri  et  Paali,  et  SS.  PatroDonim  cu- 
jnslibet  diæcesis  et  parocbiæ  recitanda  erunt  å  clero  tam 
piivatim^  quåm  publicé  in  Ecclesiis,  et  missa  de  iisdem 
diceDda^  in  sno  proprio  die« 

»  2.°  In  dictb  proprio  die  fideles  neque  ad  andiendam 
missam,  neque  ad  abstinendum  k  servilibns  operiboii 
obligati  erunt. 

»  3.<*  Sola  solemnitas  præfatomm  festonim  differtnr 
in  Dominicam  subsequentem ,  in  quå  officinm  qttidem 
k  clero  tåin  publicé  quåm  priratim.,  et  missa  recitabitur 
de  dominicå,  seu  de  festo  occurrente  juxta  calenda- 
rlam.  Ganetur  tamen  una  missa  solemnis  de  festis  illis 
more  votivo  cum  unicå  oratione ;  minimé  øn^isså  in  ca- 
thedralibus,  aliisve  Ecctesiis,  in  quibus  ofTicium  publicé 
agatur,  et  adsit  sufficiens  numerus  Ecclesiasticorum  » 
aliå  misså  conventuali  de  dominicå;  vel  festrt  cccrr' 
rente.  Quibus  posltis ,  venio  ad  dubia  proposita ,  quibu9 
hoc  sit  responsum. 

»  I.**  Si  in  unam  eamdemque  Dominicam  incidat  so^ 
leranitas  translata  (  prout  suprå  numero  3  declaratum 
est )  tum  anniversarii  dedicatiunis ,  tum  patroni ,  ea  so- 
lemnitas celebranda  erit  de  digniori ,  scilicet  de  dedica- 
tione^  translato  minus  digno,  id  est^  festo  patroni  ad 
primam  dom.  non  impeditam  juxta  Rubricas. 

»  2.**  Si  dominica ,  ad  quam  juxta  indultum  reduc-" 
tionis  festorum  dici  9  aprilis  1802  transferenda  esset  so- 
lemnitas patroni  sit  dies  propria  S.  Joannis  Baptistæ  , 
tune  solemnitas  patroni  transferenda  erit  ad  primam 
dominicam  non  impeditam  juxta  nibrica&  ^  ne  &c.W\cc\. 
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(cum  festum  S.  Joannis  sit  ejusdem  ritus,  nec  traasferrt 
possit)  duplex  solemnitas  primæ  classis  «ådem  die  in  und 
Ecclesiå  peragatur.  » 

Novis  apud  plurimos  exortis  duKiis^  eb-  qubd  jnztå 
is  tud  responsum  transferri  debeant  in  Dominicam  sub* 
sequentem  festa ,  quæ  indultum  decrevit  celcbranda  in- 
dominicå  proximh  occurrente ,  quæ  å  permuhis  crede* 
batur  dominicå  proximior^  opportunum  ductum  est  de> 
nub  consulere  apostolicam  legationerne  cujus  responsum 
omnem  tulit  difficultatem^  et  quod  dnbium  videbatnr 
explanavit ,  declarando  h«c  verba  indulti  in  dominicam 
proximh  occurreutem  intelligenda  t%BZ  de  dominicå 
proximh  secfuente  y  quontam  dominicå j  qu»  occurrity 
est  illa  cfuat  super\>enit, 

Juxtå  istam  explicationem  å  LegisTatore  datam  festi- 
Titas  patroni  cajuslibet  parochLæ  celebrari  debet  in  dom.^ 
proximé  se(i.  et  si  dominicå  ista  fuisset  impedita  festa- 
digniori ,  solemnitas  patroni  transferri  deberet  in  pri- 
mara  dominicam  non  impeditam  juxta  rubricas. 

K  contrario  in  Éctiesiis  in  qtubns  a^dvtntvet  In  eS^ 
dem  dominicå  solemnitas  patroni  cum   festo  dedicatio* 
nis  f    celebranda    esset    festivitas    dedicalioiiis ,   utpoté 
dignioris  y  el  transfttrenda  in  dominicam  sequentem  so- 
lemnitas patroni . 

Qmnia  fcsia,  quæ  virtute  indulti  apostollci  non  suni 
f.onservata  in  sui*  propriis  diebus ,  aut  translata  ad 
dominic.  proximiorenv,  quaHa  suut  titularia  ecclesia- 
rum,  suppressa  remanent'  quoad  solemoitatem  publi- 
cam ,  et  ob'igationem  audieudi  missam  ae  abstinendi  å 
senilibus  operihus. 

Ad   tolleudas   difficultates   enatas   circå  indulgentias 
^stjS;  traijisl^ti«  ^ddictas,   reverendissimus  ordinarius 
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•pportudum  judicavit  consulere  emiDeniissimum  cardi'> 
Dalem  pro  tempore  legatum  å  latere ,  å  quo  sequeus  ei 
maDdatam  fuit  responsum.  «  De  speciali  et  e^-presså 
apostolicå  auctoritate  y  TeDerabilis  in  Ghristo  patris 
Camberiensis  Episcopi  votis  morem  gereutes  omnes  et 
singulas  indulgentias ,  tum  plenarias,  tum  partiales  , 
•ive  ab  apostolicå  sede  anté  reductionis  decretum ,  sive 
p>ost ,  qaomodolibet  concessas ,  et  festis  translatis  ad- 
dictaSy  servatis  apostolicarum  concessionum  formå  ae 
teaore,  ad  dominic.  proximé  seqtieutem.  unå  cum  fes- 
tis ,  translatas  esse  declaramus ,  et  quatenus  opus  sit , 
easdem  in  posterum  traiisferimus  ,  et  ita  de  novo  con- 
cedlmus,  contrariis  quibnscumque  non  obstantibus« 
Datum ,  etc.  » 

Istud  responsum  intelligi  non  debet ,  ni^i  de  indul- 
gentiis  qus  addictæ  sunt  festis  \i  indulti  translatis  ad 
dom.  pro]kimé  seq. :  pro  aliis  autem  ut  lex  remanet  se- 
qoens  decretum  :  translato  festo  quoad  officium  tantitm  , 
in  cujus  die  conceditur  indulgerUiay  hæc  non  trans/crtur. 

r  S.  R,  C  30  7,br:  ISTS. ) 

S  IV. 

Oiservations  et  régies  å  suivre. 

La  translation  et  la  suppression  des  fétes  mentionnées 
dans  le  rescrit  du  cardinal  Gaprara  ayant  été  opérées 
par  Tautoiité  legitime,  le  pape  lui-méme  (Pie  VII  de 
sainte  mémoire  ) ,  au  nom  duquel  le  cardinal  agis- 
sait ,  ayant  sanctionné  cette  mesure  en  transférant 
les  indulgences  attacb<^es  å  ces  fétes,  aux  jours  ou  elles 
étaient  renvoyées  en  vertu  du  rescrit ,  il  ne  devait  ^lus^ 
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ce  semble ,  y  avoir  de  difficuité ,  et  les  fidéles  poiivaieDt 
sans  peine  se  livrer  au  travail  les  jours  de  fétes  suppri- 
mées  OU  renvoyées  ;  et  c'est  ce  qui  arriva  dans  la  pia- 
part des  diocéses  et  notammeDt  en  Savoie  ou  Tattache- 
ment  å  la  religion  catfaolique  n'est  pas  éqiuvoque. 

Cependant  Thabitude  qu*on  avait  contractée  de  sane« 
tifier  ces  jours  lå  par  le  repos  et  la  priére ,  peut  étre 
dans    quelques   endroits,    ou  du  moins    dans  quelques 
personnes ,  des  motifs  mmns  louables ,  niaintinrent  Ta- 
sage  de  cesser  le  travail  dans  certains  cantons ,  en  sorte 
que  des  paroisses  de  differens  diocéses,  quelquefeis  da 
méme  diocése ,  se  livraient  au  travail  ^  tandis  que  d*au- 
tres   le  suspen daien t  >  ce  qui  occasionait  une  bigarrore 
qui  était  sujette  å  de  graves  inconvéniens.  Pour  y  remé- 
dier,  les  évéques  de   France  ont  fait  å  diverses  reprises 
des  ordonnances ,  des  circolaires ,  des  lettres  pastorales , 
qui  produisaient  peu-å-peu,  mais  lentementj    reffet 
qu'on  en  attendail.  Quelques  pasteurs  croyaient  pouvoir 
nourrir  Thabitude  religieuse  de  leurs  paroissiens ;  d'aa- 
tres ,  au  contraire  ^  soit  par  déférer^ce  aux  dispositions- 
du  Saint  Siége  et  de  leurs  évéques ,  solt  pour  prévenir- 
certains  scandales^  recommaudaient  expressément  aux. 
fidéles   (le  se    livrer  au  travail. 

Afin  de  sec onder  les  intentions  de  ces  derniers-^  et  de  s« 

rendre  å  la  demande  que  lui  en  fit  le  gouvernementj  le 

caidinal  Gaprara  adressa  une  circulaire  aux  évéques  de 

France  y  le  6  juillet  I80G,  dans  laquelle  il  rapelcat  qua 

les  ødeles  rCélaient  pas  .  obligéSf    les  jours  de  fétes  sup- 

primées ,  d*entendre  la  messe ,  ni  de  s'ahstenir  des  oeuvres. 

serviles;  qu*il  paraU  expédierU  que    les  curés    et   autres. 

ecclésiastlqucs  s* abstienneni  de  les  indiquer  la  veiUe  par 

le  so/l  des  cloches,  etd*eu  celebrer  Vojgice  avec  la  pompe 
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et  tappareil  extérieur  qiCon  doit  empl<^er  auT  fétes 

eoruervées, 

M.^  l'évéque  de  Glemtont ,  dans  une  lettre  circulaire 

du  8   mai  1808,   doDoe  commuDtcation  de  cette  lettre 

«ux  fidéles  de  son  diocése ,  en  la  faisant  précéder  de  ces 

|Muroles  :  Son  Eminence  le  cardinal  Caprara  j  sur  la  de-' 

mande  du  gouvernem^nt  et  d*aprhs  différentes  représen- 

tations ,  a  jugé  å  propos  de  faire  encore  (fuel(juet  chan" 

gemens  å  son  indulty  etprescrit  les' dispositions  suivantes% 

Ge  sont  celles  qae  noas  venons  de  rapporter.  Nous  Igno- 

rons  si  d'aatres  évéques  ont   pris  les  mémes  mesures  i 

cette    époque,    en  verta  de  la  circulaire  du  cardinal ; 

måls  noas  savens  qu*il  en  a  été  pris  dans  la  plupart  des 

diocéses:å  diverses  époques,  et  qu'il  n'ja  presque  plus 

^pie  des  paroisses  isolées  qui  continuent  å  observer  les 

f^tes  supprimées  en  s'abstenant  du  travail  et  en  assistant 

aux  Offices  ;  noos  savons  méme  qae  dans  ces  paroisses , 

toutes  les  anciennes  fétes  ^ne  sont  pas  observées:  il  en 

est  dont  la  suppression  est  adinlse  de  fait  par  tous  les 

paroissiens}  d*aatres  qui  sont  observées  par  une   partie 

des  habitans  seulement,  ce  quioccasione  souventbeau> 

coup  d'embarras  et   d'incertitudes  aux  pasteurs    et  aux 

fidéles. 

Dirigés  par  ces  considérations  et  par  ces  faits ,  nous 

nous  sommes  expliqué   formellement  dans    le  premier 

volume  de  ce  Rituel,  p.  106;  mais  ponr  achever  de  dé- 

truire  tout  scrupule  å  eet  égard,  nous  allons  ajouterici 

quelques  dispositioos  essentielles. 

I.    Pour  établir  Tuniformité  dans  le  diocése ,  et  noUs 

conformer  au  rescrit  du  cardinal  Caprara ,  en  date  du  9 

avril  1802  ,  et  åsa  lettre  aux  évéques  de  France ,  en  date 

du  6  iuillet  1806,  nous  recommandons  å   MM.  les  curé& 
8* 
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ct  d«smn'.ans  de  fiaroissesy  de  conlinuer  å  rappeler  am 
fidéles ,  comme    ils   l'oDt  fait    jusqu'å  present  >  que  les 
4ours  de  fétes  sapprimées  par   rantorité    du  Soaverain 
Pontife ,  en  vertu  4a  susdit  rescrit  ^  la  suspension    du 
Iravail    et   l'asMSiance    aux  ofilces  divms  ,  n'est    pa& 
^'obligation ,    et   qu'ils    ne  doivent  pas    se   faire   nn» 
peine  de  vaquer  å  leurs  affafres  et  å  leurs  tKaraux  ordi^ 
naires ,  qu*ils  feront  méme  beaucoup  mienx  d'emplojer 
leurs  enfans  et.  leurs  domestiqnes  an  travail  que  de  les. 
livrer  å  une  oisiveté  d*a»tant  plus  dangereuse^  qn'elltt' 
n'ajirait  pas  le  frein  qui  liu  est  oppose  les  autres  }onrs 
de  fétes,  c'est-å-dire  le&instructionset  les  officesdivins. 
2.°  Par  suite  des  moiifs  q^ue  nous  venons  d*exposer^ 
nous  recomraandons  eneore  å  MM^  les  curés  et  desser-^ 
vans  de  ne  pas  chanter  la  messe  et  les  vépres,  les  jonrs. 
de  fétes  supprimées>^  et  de  ne  pas  sonner  la  messe  d'une 
maniére  sotennelle,    ces    jovrs-lå;  maiir  nous  leur   re^ 
commandous ,  en  mé^me  temps ,  dinviter  les  paroissiens; 
å  sanctiiier  partictfliéremeut  leur  travail  par  la  priére  et 
la  pénltence ,  å  m<éditer  en  particulier  et  ea  famille  sar 
Tobjet  de  ces  saiales.  solennités  qu^on  aura  pu-  leur  an- 
noncer et  leur  espliquer  le  dimancbeprécédeat,  et  å  se- 
rendre  å  la  sainte  messe;  dés  le  matin ;  pour  leur  en. 
f^ciliter  le  mo jen,  on  la  dira  å  Theure  la  plus  conve- 
nable  afin  que  tons  puissent  y  assister«. 

3.**  Les  présentes  dispositions  ne  regardent  point  no-^ 
tre  église  catbédrale,  ou  les  offices  se  célébrent  tous 
les  jours;  etoii,  selon  la  recommandation  du  Souverain. 
Pontife,  on  ne  doit  rien  cbanger  å  la solennité ;  on  son-^ 
nera  done  comme  autrefois ,  mais  les  iidéles  serontpré-- 
venus  å  Belley,  comme  ils  Tont  toujours  été,  qu*il  n*y 
a  aucune  obligation  poureux  desuspcndre  leur«  travaux 
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et  d'assister  anx  ofiices  divins.  GetterecommAndalioD  ae 
regarde  pa&  non  plus  les  coipmunautés  religicuses,  parti- 
culiérement  celles  qui  sont  cloitrées ,  et'  qni  se  dévouent 
d'une  maniére  plus  pariicullére  å  prier  poar  les  autres 
lidéles,  afin  d'attirer  les  bénédictions  da  Ciel  sur  la 
France ;  elles  obserteront  les  fétes  dans  leurs  maisons, 
comme  elles  le  jugerout  å  propos ,  mais  librement  et 
sans  qii'il  y  att  pour  elles  ancune  obligation. 

4.'*  Il  n*est  point  dérogé  å  ce  que  noas  avons  dit  dans 
le  I.^'  tome  de  ce  Rituel ,  relativenient  aux  fétes  de  la 
Circoncision  ,  de  rEpiphanie ,  etc. 

Nous  consejllons  de  lire  dans  le  dictionnaire  de  Ber- 
^r  les  art.  Fétes  et  Treve  de  Dieu,  ainsi  que  le« 
Balles  de  Benolt  XIV  donnces  en  1746  sur  la  suppres- 
«0B  de  plosieurs  fétes. 

SECTION  III. 

Piéces  diverses  émanées    de  VautoHté   civile 
sur  Vahser vation  des  dimanches  et  des  fétes. 

S  I." 

Loi  sur  ^observation  des  dimanches  et  des 

fétes. 

LOUIS ,  etc.  , 

INous  avons  propose ,  les  deux  cbambres  ont  adopté , 
aous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I.*^""  Les  travaux  ordinaires  seront  interrompus 
les  dimanches  et  jours  de  fétes  reconuues  par  la  loi  de 
TEut. 
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Arr.  %  £n  conséquence ,  il  est  défeoda  lesdiU  \w»rSf 
I.o  Am  marchands,  d'étaler  et  de  vendre,  les  aU  e% 
Tolets  de  boutiques  ouverts ; 

2.<*  Auz  co)[K>neurs  et  étalagistes,  de  colporter  et 
d'exposer  en  vente  leurs  marcbandises  dans  les  mes  et 
placea  publiqnes  ; 

3.*  Aux  artisans  et  ouirriers  de  traTaUler  extérienre-^ 
ment  et  d'ouvrir  leurs  ateliers  ; 

4**  Anx  charreliers  et  voituriers  employés  å  des  ser- 
vices locaux  •,  de  faire  des  cbargemens  dans  les  Ueaz 
publics  de  leur  domicile. 

Art^  3.  Daus  les  villes  dont  la  population  est  an-des- 
sous  de  cinq  mille  ames,  ainsi  que  dans  les  bonrgs  et 
villages,  il  est  défendu  anx  cabaretiers ,.  marchands  de 
vin ,  débitans  de  boissons  ,  traiteurs  ,  limonadiers ,  mal^ 
tres  de  paume  et  de  billard  ,  de  tenir  leurs  maisons  ou* 
vertes  et  å*y  donner  å  boire  et  å  jouer  lesdits  jours  pen- 
dant le  temps  de  Poffice. 

Art.  4.  Les  contraventions  aux  dispositions  ci-dessa9 
seront  constatées  par  procés-verbaux  des  maires  et  ad^ 
joints ,  OU  des  commissaires  de  police. 

Art.  5.  Elles  soront  jugées  par  les  tribunaux  de  police 
simple ,  et  punies  d'une  amende  qui ,  pour  la  premiere 
foiS|  ne  pourca  pas  excéder  cinq  francs* 

Art.  6.  En  cas  de  réeidive,  les  contrevenans  pourront 
étre  condamnés  au  maximum  des  peines  de  police. 

Art.  7.  Les  défenses  précédentes  ne  sont  pas  applica- 
bles , ' 

1.0  Aux  marchands  de  comestibles  de  tonte  nature  y. 
sauf  Texécution  de  Tarticle  3  ; 

2.*  A  tout  ce  qui  tient  au  service  de  santé  -, 

4 

S.o  Aux  postes ,  messageries  et  voitures  publiqups ; 


(  i80 

4.<*  Anz  roituriers  de  commerce  par  terre  et  par  eair^ 
et  aux  Toyageur& ; 

5.°  Aux  usines  dont  le  service  ne  peurralt  étre  inter* 
rompu  sans  dommage ; 

6.*>  Aux  ventes  nsitées  dans  les  foires  et  fétes  dites- 
patronales  ,  et  aa  debit  4es  menaes  marchandises  dans 
les  conrimunes  rurales ,  bors  le  temps-  du  service  divln' ', 

7.0  Aux  cbargemens  des  na^ires  marcbands  et  antreA 
båtimens  du  commerce  maritime. 

Art.  8.  Sont  également  exceptés  des  défenses  ci- des- 
sus ,  les  meilmiers ,  et  les  ouvriers  emplojés ,  I."  å  ]a> 
moisson  et  autres  récoltes  ;  2.°  aux  travaux  urgens  de 
Tagriculture  ;  3.°  aux  constructions  et  reparations  mo- 
tivées  par  un  péril  imminent,  å  la  cbarge^  dans  ces  deux 
demiers  cas,  d'en  demander  la  permission  å  Tautorité 
municlpale. 

Art.  9.  L'autorité  administrative  pourra  étendre  les; 
ezceptions  ci-dessus  aux  usages  locaux. 

Art.  10.  Les  lois  et  réglemens  de  police  antérieurs  ^ 
relatifs  å  Tobservation  des  dimancbes  et  Cétes  ,  sont  et 
demeurent  abrogés. 

La  présente  loi.  discutée^  délibérée  et  adoptée  par  la 
ebambre  des  pairs  et  par  celle  des  députés  >  et  sanclion-* 
née  par  nous  cejourd^ui ,  sera  exécutée  comme  loi  de 
TEtat ;  voulons ,  en  conséquence  ,  qu*elle  soit  gardée  et 
observée  dans  tout  notre  royaume  ,  terres  et  pays  de 
notre  obéissance. 

Si  donnons  en  mandement  å  nos  cours  et  tribu« 
naux  j  etc. 

Douné  å  Paris,  en  notre  cbåteau  des  Tuileries  ,  It- 
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ilix-Laitiem«  Jonr  de  noTembre  de  Tao  de  gr^t  mil  Imit 
cent  qnatorze  et  de  DOtre  régDe  le  Tiogtiéme. 


Signe  LOUIS. 


Par  le  Roi : 
JLe  ministre  tecrétaire  å^état  au  departement  de  rintérieur^ 

Signe  Tabbé  de  Montesquiou« 

S  II. 

Arreté  de   M.    le    Pr'éfet    du  Departement  de 

VklXi    RELATIF    A    LA  LOI    SUR   L'OBSERVATIOiX  DES 
DIMANCHES  ET  DES  FETES,  ET  AUX  FABRIQUES* 

A  MM,  les  Maires. 

Boarg,  le  27  février  1825. 

Messienrs  ^ 

Des  plaintes  m'ont  été  récemment  adressée« ,  particu- 
liéremeDt  par  Mgr.  l'évéque  du  diocése ,  au  sujet  de 
l*inexécutioii ,  dans  plusieurs  commuDes ,  de  la  loi  da 
18  novembre  1 8 14  relative  å  la  célébration  des  fétes  et 
dimanches« 

Plusieurs  d'entre  vous  ,  daii»  les  reglemens  de  police 
qu'ils  ont  eu  occasion  de  pnblier ,  ont  rappelé  les  pro- 
liibitions  de  cette  loi ,  et  je  ne  doute  point  q«e  dans 
leurs  communes  ces  prohibitious  ne  soient  observies 
plus  pouctuellemcnt  qu'ailleurs.  Le  but  de  cette  ]e(tre 
sera  d^obtenir  partout  le  méme  resultat  par  un  sembla- 
Ue  rappel  des  dispositions  de  la  loL 
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La  loi  a  pour  objet :  en  premier  lien^  dinterdire ,. 
dans  toutes  les  comniuDeS;  de  Taqaer  aux  travanx  ordl- 
naires  les  jours  de  fétes  et  dimanches ,  å  Fexception  des. 
travaux  relatifs  aux  moiissoDS  et  récoUes,  des  travaux 
urgens  d^agriculture ,  et  eofin  des  eonstmctioDS  oa  re- 
parations motivées  sur  un  péril  knminent,  i  la  ebarge> 
daos  ces  deux  demiers  cas,  d'eu  dem  ånder  la  permission 
å  Tautorité  municipale;  en  second  lieu^  de  défendre^ 
dans  les  communes  sculement  dont  la  population  est 
aU'dessous  de  cinq  mille  åmes ,  Touvertnre  des  cafés ». 
cabarets^  jeox  publlcs^  etc,  pendant  le  tenip&.de  Tof- 
fice. 

On  ra*ia  demandé  pTusiettrs  fois  si  dans  Voffice  sont 
eomprises  les  Vépres  aussi  bien  que  la  Messe^  Sans  s^ar- 
roger  l*interprétation  de  la  Toi ,  fa  généralité  de  son  ex- 
pression semble  Indiquer  suffisamment  que  cette  qnes- 
tion  doit  étre  résolue  affirmativement :  et  å  moins  qu'une 
jurispmdence  conlraii;e  ne  se  trouvål  établie  par  Tes  trL- 
bunaux  auxquels  appartient  l^ppHcation  de  la  loi  ^  elle 
doit  étre  enteadue  dans  son  sens  le  plus  natureh 

Je  Tous  invite,  Messieurs^  å  retracer  å.  vos  adminis- 
trés  leurs  obligations,  et  en  ce  qui  vous  coocerne,  å. 
remplir  celles  dont  vous  étes  charges ,  aussi  bien  que 
ros  adjoints  ,  par  Tart.  4  de  la  loi,  c*est-å-dire å- consta* 
ter  par  des  procés-verbaux  les  contraventions ,  et  å  les 
déférer  au  tribunal  de  police  sintple. 

Je  fais  imprimer  i  la  suite  de  cetle  circnlaire  le  tcxte 
méme  de  la  loi ,  afin  que  dans  tous-  les  cas  ,  y  compris 
les  cas  d'excepUon  ,  vous  a)rea  sous  les.  yeux  une  rfcgle 
sure  et  invariaMe^ 

Tandis  que  la  l^gislation  vous  confie,  el  vous  confie 
exetusivement,  toule  la  police  estécieure  les  Jwics.  dft 
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fétes  et  dimanches,  comme  les  autres  jours  de  l'annéey 
elle  laisse  aux  ministres  de  la  religion  la  police  intérieare 
du  ciilte  ^  laquelle  leur  appartient  aussi  exclasivement . 
il  serait  superflu  de  remarquer  qu'jl  ne  s'agit  ici  qne  de 
]a  police  intérieare  ordinaire,  et  non  point  de  ce&désor- 
dres  graves,  s'il  en  sur^enait  dans  une  église,  contre 
lesquels  les  autorites  civiles  et  religieuses  doiveat  étre 
armées  également.  Je  dois  le  dire ,  quelques  méprlses 
ont  pu  avoir  lieu.  Il  suffira  de  rappeler  de  part  et  d'autre 
les  attributious  de  chacun  pour  que  Tharmonie  ne  soit 
jamais  troublée.  En  méme  temps  que  Mgr.  TEvéque 
n'entend  point  que  les  våtres  soient  méconnues  ,  il  e&t 
juste  que  de  mon  coté  \e  vous  invite  å  tous  renferæer 
dans  les  limites  qui  vons  sont  tracées :  en  rat^me  temps 
que  ce  prélat  ne  veut  point  tolerer  qu'aucunes  matiéres 
d'ordre  public  et  d'administration  temporelle  soient  mé- 
lées  avec  les  instructions  religieuses,  il  est  juste  qu'å 
mon  tour  je  vous  prévienne  que  vous  devez  laisser  soit 
å  MM.  les  Curés  ou  Desservans,  soit  å  MM.  les  Fabri' 
ciens ,  le  soin  de  tout  ce  qui  se  rapporte  å  la  célébratioa 
da  culte ,  å  Tarrangement  et  entretien  des  églises ,  å  la 
régie  et  å  l'emploi  des  revenus  des  fabriques. 

MM.  les  Maires  sont  membres  nés  des  conseils  de  fa- 
brique ;  mais  ils  n*y  ont  que  leur  voix ,  et  c'est  å  cela 
que  se  bornent  leurs  attributions.  La  perception  des  re- 
venus ne  jpeut  étre  faite  que  par  le  trésorier  :  Mgr.  l'E- 
véque  régle  les  budgets «  et  se  fait  rendre  compte  de 
Tapplication  des  ressources.  Je  n*insiste  pas  sur  ce  point, 
parce  que  rien  de  ce  qui  est  relatif  å  Tadministration  de 
la  fabrique  n'entre  dans  vos  fonctions  comme  Maires  , 
mais  seulement  comme  membres  du  conseil  de  fabrique  : 
jusqu'au  moment  toutefois  ou  la  fabrique ,  manquani  de 
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moyens  de  pouiroir  å  ses  dépenseSj  demande  å  la  com« 
mane  å'y  contribuer. 

Ce  demier  ohjet,  saToir  robligation  des  communes 
de  supplcer  å  Tinsuffisance  des  revenus  de  la  fabriqde  ^ 
a  été  traité  dans  ma  circulaire  du  20  avril  de  Tannée 
demiére ,  n.*  13  du  Recueil  des  Actes  administratifsr, 
Aucun  de  vous  %*jgnore  que  dans  le  cas  de  celte  insuf- 
fisance ,  le  budget  de  la  fabrique  est  produit  au  cohideil 
municipal ,  et  que  ce  conseil  doit  chercher  les  moyens 
de  couvrir  le  deficit  du  budget.  Vous  étes  alors  appelés, 
en  qualité  de  Maires ,  å  demander  Tautorisation  de 
convoqner  le  conseil  municipal,  å  le  présider,  et  å  pro- 
Toquer  en  la  maniére  accoutumée  une  délibération  con- 
forme  au  væu  de  la  loi. 

J'ai  lieu  d'espérer ,  Messieurs  >  que  cette  lettre  qui , 
comme  celle  du  20  avril  1824 ,  est  publiée  d'un  commun 
accord  entre  Mgr.  TEv^que  et  moi,  produira  eet  heureux 
concert  que  nous  en  attendons  entre  les  diverses  auto- 
rites,  et  que  partout  régnera  cette  bonne  intelligence 
qui  est  le  premier  gage ,  aussi  bien  que  Tunique  mojen 
du  bon  ordre  et  de  la  paix. 

Recevez  y  Messieurs ,  l'assurance  de  ma  considératton 
distinguée. 

ROGNIAT. 

S  ni. 

Decisions  et  arrets  de  cours  souveraines  sur 
V observation  des  dimanches  et  fétes. 

La  loi  du  IB  novembre  I8I4  a  donné  lieu  å  des  juge-^ 
lAens  souvent  contradictoires  de  la  part  de  plusieura 
tribunaux  de  police  et  méme  de  quelques  cours  royales v 
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mais  la  cour  de  cassation  par  divers  arréls  a  établi  nne 
jurispradeuce  qui  fixe  les  points  diversement  interprétés. 
Nousen  iosérons  ici  quelques-ans,  dont  la  connaissance 
peut  quelquefois  ^tre  utile  å  MM.  les  curés. 

I.  Les  cabaretiers  ne  peuvent  donner  å  boire  et  å 
jouer  les  dimanches  et  fétes  pendant  les  Tépres  de  la  pa- 
roisse , .  dans  les  communes  aa-dessou^de  5000  dmes. 

Le  maire  de  la  commune  de  Pelossieu  (Loire)  ayant 
troavé ,  pendant  les  répres  de  la  paroisse ,  des  individus 
buvant  dans  un  cabaret ,  il  en  dressa  proces-verbal. 

Le  tribunal  renvoja  les  prévenus  de  la  plainte  L°  parce 

que  le  maire ,  dans  sa  visite ,  n'était  pas  revétu  de  son 

costume,  2.^  parce  qu'il  avait  rédigé  son  proces-verbal 

hors  de  la  présence  des  contrevenans,  3.*^  parce  que  1« 

loi  ne  défend  pas  de  donner  å  boire  pendant  les  vépres. 

La  cour  de  cassatlon'a  cassé  ce  jugement  par  un  arret 
ainsi  con9U  : 

Attendu  qn'ancnne  disposition  de  la  loi  n'exige  ponr 
la  régularité  des  procés-verbaux  dressés  par  les  maireSi 
que  ces  officiers  de  police  soient  revénis  de  signes  ca- 
rastérisiique  de  leurs  fonclions ,  ou  de  Jeur  costume  dans 
les  tournées  qu'ils  font  pour  constater  les  contravention» 
en  matiére  de  police ;  que  les  art.  Il  et  154  du  code 
d'instraction  criminelle  n'imposent  point  cette  obliga- 
tion aux  maires;  que,  d*nn  autre  coté,  ni  lesdits  årti- 
cles  •  ni  les  autres  dispositions  des  lois,  n'exigent  que 
les  procés-verbaux ,  å  Teffet  de  constater  les  contraven- 
tions  de  police,  soient  faits  en  présence  des  contreve- 
nans ;  que  cette  formalité  n'est  exigée  que  dans  ccrtains 
ras  particnliers ,  par  des  lois  speciales,  en  matiére  de 
donanes  et  d'impositions  indirectes ;  et  que  dés  lors  le 
procés-Tcrbal  dont  il  s'agit,  ne  peut  étre  annulé  par  1^ 
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trilrøDal  de  police ,  pour  rinobserration  de  cette  fomta- 
lité  et  qii'en  pronon9ant  cette  nnllité  le  tribunal  a  ex* 
cédé  ses  pouvoirs.  —  Attenda  au  fond  que  l'art.  3  de  la 
loi  du  18  novembre  I8I4  défeod  aux  cabaretiersi  etc.  dans 
les  villes  ou  la  population  est  au-dessous  de  5000  åmes, 
ainsi  que  dans  les  bourgs  et  Tillages ,  de  tenir  leurs  mai- 
sons  ouvertes  et  d'y  donner  å  bolre  et  å  jouer  les  jours 
de  dimanche,  pendant  le  temps  de  Toffice;  et  que  cette 
expression  office  doit  étre  entendue,  non-sealement  de 
la  messe  paroissiale,  mais  encore  des  vépres  qui  font 
partie  de  Toffice  diviui  et  qn*en  décidantqne  l'art.  3  ne 
doit  s'entendre  que  de  la  messe  paroissiale  et  non  des 
TépreSy  le  tribunal  de  police  a  fait  une  fausse  applica- 
tion  de  eet  article  et  en  a  violé  le  texte  et  l'esprit,  — 
casse  et  annnlle  le  jugement  du  tribunal  de  police. 

n.  Vas  délits  con  tre  la  loi  du  18  novenbre  I8I4  peu- 
rent  étre  prouvés  par  témoins. 

"Læs  sieurs  Dailly  et  Seuguenot,  cordonniers,  furen t 
appelés  devant  le  tribunal  d'Autun ,  pour  avoir  trafaillé 
le  dimanclie  dans  lenr  atelier;  il  avait  requis  Tasdition 
de  trois  témoins ;  le  tribunal ,  renvoja  les  préfenus ,  se 
fondant  sur  Tart.  4  de  la  loi  du  18  novembre  1814  qui 
porte  que  les  contraventions  seront  constatées  pas  pro- 
cés-verbaux. 

Sur  le  pour^'oi  du  commissaire  de  police,  ce  jugement 
fut  annulé  par  Tarrét  suivant  de  la  cour  de  cassation : 

Attendu  qu'aux  termes  de  Tart.  154  do  code  d'instmc- 
tion  crimiitelle ,  les  contraventions  sont  proovées  soit 
par  procés^verbaux  ou  rapports,  soit  par  témoins  å  dé- 
faut  de  rapports  et  de  procés-verbanx,  attendu  qu'ancune' 
disposition  legislative  n'excepte  les  contraventions  å. 
Tari.  4  de  la  loi  du  18  novembre  I8I4  de  cette  rigle  gé- 
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■érale;  —  qpie  ocaomoins,  le  tribimal  de  police  d*Aa- 
tOD  a  décidé  que  le  proces -Terbal  dressé  par  le  cominis- 
#aire  de  police  oe  constatanl  point  par  lai-m^me  mais 
par  t^moiDS,  la  contraTCDtion  dont  s'agit,  fl  n*jr  avait 
pas  lien  å  admettre  la  preaire  testimoniale;  —  Attenda 
que  si  l'art  10  de  ladite  loi  da  18  noTembre  I8I4  abroge 
toates  les  tois  et  n^glemens  antériears  sur  la  matiére , 
eet  le  abrogation  ne  doit  et  ne  peat  s'eutendre  qae  des 
dispojiitioos  pénales  et  de  police  concemant  Tobserva- 
tioD  des  filtes  et  dimaocbes ,  et  n*a  point  poor  objet  de 
déroger  aax  lois  générales  sur  la  procédnre  et  d*établir 
poar  eet  ordre  particalier  de  cmtraTention  an  mode 
particalier  de  proceder;  qne  åhs  lors  le  jngement 
attaqaé  a  faassement  appliqaé  l'art.  10  de  la  loi  da  Ift 
novembre  I8I4,  et  expressément  vlolé  Tart.  154  da  code 
d'iostruction  criminelle ,  en  conséqnence,  la  coar  casse 
ledit  jugement. 

III.  Le  travail,  nn  joar  de  dimancbe,  dans  nne  pro- 
priété  fermée  de  bales  séehes  est  répaté  irayail  fait  ex- 
téileurement  et  punissable  au  terme  de  Tart.  2  de  la  loi 
du  18  novembre  I8I4. 

Arret  de  la  cour  de  cassation* 

Vu  la  loi  du  18  novembre  I8I4  dont  l'art.  I.«'  porte 
que  les  travaux  ordinaires  seront  interrompus  les  di' 
manches  et  jours  de  fétes  reconnoes  par  la  loi  de  l'étan 

Vu  l'art.  2  et  la  susdite  loi  qui  détend,  lesdits  joars, 
aux  artisans  et  aux  ouvriers  de  travailler  extérieurement 
et  d'oavrir  leurs  ateliers ; 

Vu  eniin  l'art.  6  de  la  méme  loi,  dnquel  il  résnlte 
que  les  contrevenans  doivent  étre  punis  d'une  amende 
qui;  pour  la  premiere  fois  ne  peut  exe  eder  5  fr. 
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£t  attendu  que  da  jagement  attaqaé,  il  résulte  en  fait 
que  le  dimancbe  31  mårs  demier  ( 1822 )  Fran9ois-Nico- 
las  Prouart  et  Augustin  Métereau ,  tous  deux  Tignerons« 
ont  été  trouvés  par  le  garde  champétre  travaillant  dans 
le  jardin  du  sieur  Gherallie;  marchand  de  bols,  clos  de 
haies  suclies. 

Que  ce  jugement  n'a  pas  déclaré  qoe  cette  haiesécbe 
qui  fermait  ce  jardin,  empéchait  le  public  de  Toir  le 
travail  qui  s'y  faisait;  que  cette  circonstance  n'étant 
pas  établie  le  travail  doit  nécessairement  étre  réputé 
extérieur,  etqu'en  refusant  de  lui  reconnattre  ce  carac-> 
tére«  et  de  prononcer  par  suite  leS  peioes  portées  par 
la  susdite  loi,  le  tribunal  de  police  de  Chateau-Thierry 
en  a  \1olé  les  dispositions  par  son  jugement  rendu  le 
I.«'  mai  demier  (1822). 

Par  ces  motifs,  le  tribunal  le  casse  et  Tannule. 

IV.  Les  travaux  de  déménagement  ne  peuvent  étre 
effectués  un  jour  de  dimancbe  sans  cdntreveuir  å  la  loi 
du  18  novembre  18 14. 

Ces  travaux  sont  compris  au  nombre  des  exceptions 
portées  par  les  art.  7  et  8  de  cette  méme  loi. 

Le  dimancbe  4  octobre  1829,  des  agens  de  police,  å 
Paris  I  rencontiérent,  rue  St.- Jacques,  les  sieurs  Car- 
tier  et  Giilard  qui  conduisaient  uue  voiture  ser\'ant  å 
eflTectuer  un  déménagement  et  appartenant  å  Tétablisse- 
ment  de  ce  genre,  situé  rue  de  Sévres.  Les  agens  de  po- 
lice font  observer  å  ces  individus  qu'ils  sont  en  contra- 
vention  å  la  loi  du  18  novembre  I8I4,  sur  Tobservation 
des  fétes  et  dimanches ;  ils  répondent  qu'ils  ont  besoin 
de  gagner  de  l'argent,  c*est  pourquoi  ils  travaillent  le 
dimancbe.  Proces-verbal  est  dressé  contre  eux;  ils  sont 
traduits  en  police  municipale;  mais  ce   tribunal  déclare 
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dans  la  classe  des  travaux  urgeus  qpi,  å  ce  titre,  peavent 
étre  eSectués  un  Jour  de  dimanche ,  et  en  conséquence 
renvoie  les  prévenus  des  poursaites    dirigées  contr'eux. 

Sur  le  pourvoi  du  minis tére  public ,  la  coar  royale  de 
Paris ,  au  rapport  de  M.  Ghauveau-  Lagarde  et  confor- 
mément  aux  conclusions  de  M.  Voysin  de  Grartempe,  a 
rcndu  i'arrét  suivant. 

Vu  les  art.  I  et  2  de  ki  loi  du  Idnovembre  1814,  qni 
défendent  aux  charretiers  et  voituriers  employés  å  on 
traTail  local ,  d'effectner  des  chargemens  sur  la  voie  pu- 
blique ,  les  dimanches  et  fétes ; 

Vu  les  art.  7  et  8  de  la  méme  loi,  qui  déterminent 
divers  cas  d*exception; 

Attendu  qne  les  travaux  de  déménagement  ne  sont 
compris  dans  aucune  de  ces  exceptions ; 

Que  ces  travaux  rentrent  dans  la  disposition  da  n.*  4 
de  l'art.  2  de  cette  méme  loi ; 

Attendu  qa'en  supposant  que  ces  travaux  pussent  étre 
ranges  dans  la  classe  des  travaux  urgens ,  il  faudralt  en- 
core,  ponr  qu'ils  pussent  étre  effcctués ,  une  permis- 
sion speciale  de  Tautorité  municipale,  laquelle  n'exis- 
tait  pas  dans  l'espéce ; 

Qu'il  suitde  lå,  qu'en  renvoyantles  prévenus  de  toute 
condamnation  ,  le  tribunal  de  police  a  violé  Tart.  2  ,  n> 
4,  de  la  loi  du  18  novembre  I8I4, 

Oasse  et  annule  etc. 

SECTION  IV. 

De  la  police  des  ég lises  pendant  les  ofpces  et  les 

autres  cérémonies  religieuses. 

Notre  but  ji*est  point  de  faire  connattre  ici  les  réglcs 
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canoDiques  sur  les  differens  articles  dont  nous  allons 
parler ;  la  plupart  ont  déjå  été  traités  soas  ce  rapport 
dans  le  premier  volume  de  ce  Rituel;  nous  nous  bome- 
rons å  tracer  briévement  ce  qui  a  été  réglé  par  Tauto- 
rite  civile  ou  par  \es  usages  qui  ont  force  de  loi. 

r.  L'heure  du  service  divin  et  des  priéres  publiques 
tient  å  la  police  ecclésiåstique.  G*est  au  curé ,  sous  la 
direction  de  TEvéque,  qu*il  appartient  de  la  regler;  il 
sult  de  lå  qu'il  n'appartieot  ni  aux  marguilliers,  ni  å 
d'autres  personnes  quelconques,  de  contraindre  les 
curés  OU  les  vicaires  å  changer  les  heures  du  service 
divin.  (  Edit  de  Charles  IX  de  137  [,  art.  3 ;  decision  da 
3  février  1805).  Ceux-ci  ne  doivent  point  non  plus  les 
changer  sans  le  cas  d'une  grave  nécessité. 

G'est  au  curé  å  6xer  Theure  å  laquelle  les  prétres 
habitués  doivent  dire  la  messe. 

Tout  ce  qui  concerne  le  service  divin ,  les  priéres  , 
le  chant)  les  cérémonies^  est  également  réglé  par  le 
curé  d'aprés  les  ordonnances  du  diocése.  Tout  laVc  ou 
prétre  étranger  qui  se  permettrait  de  chanter  ou  faire 
quelque  autre  chose  dans  Téglise  sans  Tautorisation  du 
curé ,  pourrait  étre  traduit  devant  les  tribunaux,  ce  que 
MM.  les  curés  ne  doivent  jamais  faire  sans  avoir  piis 
Tavis  de  l'Evéque. 

II.  D'aprés  une  jurispnidence  constante,  les  cloches 
oe  sonnaient  autrefois  qne  par  l'ordre  et  du  conseute- 
ment  du  curé. 

La  police  locale  ne  peut  les  faire  sonner,  mais  tou- 
)Ours  du  consentement  du  curé^  que  dans  des  cas  extra- 
ordinaires,  teis  seraient  ceux  d'un  incendie,  d'une 
inondation.  On  ne  doit  point  faire  servir  les  cloches  å 
d'autres  usages  profanes,  par  exemple,  pour  assembler 
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f!ps  troupes,  annoncer  des  reunions  publiquefl,  des  foi- 
res  ,  etc.  (Gode  ecclésiastique  fran^ais,  n.**  598.) 

On  ne  doit  point  les  sonner  en  temps  d*orage,  si  ce 
Q*est  qaelq[ues  momenspour  inviter  le  peuple  å  une  priére 
publique. 

Il  est  défendu  de  les  sonner  dans  les  temps  d'épidé- 
mie.  (  Girculaire  du  4  mårs  1806.) 

D'aprés  un  avis  du  conseil  d'état,  du  28  aoåt  1822, 
les  maisons  religieuses  peuvent  faire  sonner  lear  doche 
aux  heures  de  leurs  exercices.     « 

III.  Aucun  reglement  moderne  n'ayant  réglé  å  qui 
appartient  la  garde  de  Téglise ,  et  des  objets  qui  en  de- 
pendent, il  faut  s*en  referer  aux  anciennes  ordonnances. 

Le  curé  doit  avoir  la  clef  de  l'église  et  peut  y  entrer 
tant  deniiitque  de  jourpour  Texercice  de  ses  fonctions. 
Aucune  loi ,  aucun  reglement  n'autorisent  le  maire  å  la 
prendre ,  ni  méme  i.  en  avoir  une  double.  Au  moment 
de  la  mort  du  curé ,  c*est  å  la  fabrique  qu'elle  doit  étre 
remise,  comme  c'est  elle  qui  veille  alors  sur  la  conser> 
vation  du  mobilier.  Le  curé  a  le  droit  d'avoir  la  clef 
des  armoires  oii  sont  déposés  les  omemens,  les  vases 
sacrés,  les  chrémiéres,  les  reliques,  etc. 

L'inventaire  de  tout  le  mobilier  de  Téglise  et  de 
la  sacristie  est  dressé  par  Tarchiprétre  quand  il  fait  sa 
visite,  assisté  du  curé  de  la  paroisse,  du  secrétaire  de 
la  conférence  et  des  fabriciens;  un  double  reste  dans 
les  archives  de  la  fabrique ,  un  autre  est  envoyé  å 
TEvéché.  Get  inventaire  doit  encore  étre  dressé  å  Tins- 
tallation  d'on  nouveau  curé  qui  a  droit  d'en  avoir  uu 
double. 

IV.  Les  fabriciens  ont  droit  å  an  bane,  dit  hane  de 
Væuvre-,  la  premiere  place  est  dévolue  au  curé. 
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Le  pUcexnent  des  banes  et  des  chaises  dans  Téglise  ne 
pent  étre  fait  que  du  coosentemeDt  du  coré,  sauf  le 
reconrs  å  TEvéque.  (  Art.  31  du  décret  du  30  déceni- 
bre  1809.  ) 

Quaod  il  n'j  a  pas  de  reglement  ou  d'ns^ge  contraire, 
les  chaises  qui  sont  payées  å  cbaque  office,  appar- 
tiennent  au  premier  occnpant,  å  moins  qu'elles  ne  soient 
dans  le  chæur,  parce  que  dans  ce  cas  les  femmes  ne 
peuvent  s^j  placer ,  l'entrée  du  chæur  leur  étant  inter- 
dite  par  les  anciens  usages  de  Téglise. 

L'art.  65  du  décret  du  3o  décembre  1809 ,  porte :  qn'on 
doit  laisser  dans  Téglise ,  nne  place  llbre  oii  ceuz  qui 
D'ont  ni  banes  ni  cliaises  poissent  se  mettre. 

La  fabrique  ne  peut  eilger  aucun  droit  pour  Tentrée 
de  Téglise.  (  Art.  30  du  décnt  du  30  décembre  1809.) 

V.  Il  est  défendu  de  mendier  dans  Téglise,  de  s,*y 
promener,  d*y  faire  des  repas^  d'y  tenir  des  assembléesi 
d*jr  parler  d*a£rakres  temporelles ,  Å*j  rendre  la  justice , 
€tc.  (  Code  ecdésiastique  par  M.  Henrion  ,  n.*  584.) 

Le  Gode  de  procedure ,  art.  781,  défend  d'arréter'un 
débiteur  contraignable  par  corps ,  dans  Téglise  pendant 
les  exercices  religieux. 

Par  exercices  religieax  ,  il  fant  entendre ,  les  messes 
hautes  et  basses ,  le  salut ,  le  chant  des  v^pres ,  le  caté- 
cbisme ,  le  prone ,  le  sermon  et  radministration  des  sa- 
cremens  (Gode  ecclésiastiqoe ,  n.°  584). 

Kul  cénotaphe,  nnlles  inscriptions ,  nuls  monumens 
fun^bres  ou  autres ,  ne  peuTent  étre  placés  dans  les 
églises  que  sur  la  proposition  de  l'Evéque  et  la  permis- 
sion du  ministre.  (Décret  du  30  décembre  1809,  art.  73). 

VI.  I^s  lois  canoniques ,  d'accord  avec  les  lois  civiles , 
prohibent  dans  l'église  toutes  les  publications  qui  n'ont 

9  aiTD&ii  ui. 
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pas  uii  objet  spirituel  (  Edit  de  1695 ,  déclaration  de 
1698,  loi  du  8  avril  1802}.  Ainsi ,  ni  un  maire,  ui  un  per- 
cepteur,  ni  aucun  autre  fonctionnaire  ne  sont  aatorisés 
å  donner  ordre  au  curé  de  faire  de  pareilles  publica- 
tions;  ils  ne  peuvent  pas  les  faire  euiL-mémes  i  ou  les 
faire  faire  par  un  individu  quelconque. 

Les  curés  et  les  prédicateurs  seraient  répréheosibles  et 
justement  soumis  å  la  sévérité  des  lois,  s'ils  se  permet- 
taient  en  cbaire  des  inculpations  contreun  ou  plusieurs 
individus.  Cette  sage  prbbibition  avait  été  faite  dé]å  par 
nos  rois ,  et  fut  plusieurs  fois  con6rmée  par  les  parle- 
inons.  (  Voyez  tome  I.*"^  de  ce  Rituel ,  page  166. ) 

VII.  L'onfrande  du  pain  bénit  étant  entit^rement  libre, 
on  ne  peut  forcer  personne  å  le  presenter ;  mais  le  curé , 
de  concert  avec  nous,  a  droit  de  regler  Tordre  dans  le- 
c|uel  il  doit  étre  présenté,  et  de  designer  le  lieu,  le  mo* 
ment  et  les  personnes  par  qui  il  est  distribué. 

L'usage ,  å  défaut  de  la  loi ,  a  réglé  que  le  pain  bénit 
serait  distribué  dans  Téglise,  d*abord  au  clergé,  ensuite 
aux  fabriciens ,  aux  autorites  civiles  et  aux  fidéles. 

Nous  défendons  å  MM.  les  curés  de  bénir  du  pain  qui 
devrait  ensuite  étre  mange  dans  des  réunipns  ou  la  re- 
ligion n'est  pour  rien  et  ou  sonvent  méme  elle  ^st 
•ffensée. 

VIII.  Les  qiiétes  dans  les  églises  pour  rentretien  du 
culte  divin  doivent  étre  réglées  par  Tévéque,  et  faites 
par  IVIM.  les  fabriciens  ou  par  des  personnes  désignées 
par  eux,  de  concert  avec  M.  le  curé;  le  piacement  des 
trones  C8t  réglé  de  la  méme  maniére  que  les  quétes.  La 
déccnce  et  le  bon  ordre  esigent  qu'on  ne  fasse  aucnne 
quéte  dans  Tegl i^e,  méme  poiir  les  pauvres,  sans  que 

M»  h  curé  ait  éii^  préveou  et  que  Ton  se  soit  concert« 
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avec  lai  sur  le  moment  ou  elle  sera  faite  et  les  per- 
soDoes  qui  la  feront. 

IX.  Les  autorites  civiles  et  militaires  doivent  étre  in- 
Titées  aux  processions  du  Saint  Sacrement  et  de  l'As- 
aomptiouy  ainsi  qu'au  service  fun^bre  da  21  janvier* 

Le  décret  du  13  juUlet  1804  regle  la  maniére  dont  les 
troupes  doirent  renets  les  hponeurs  militaires  .  quand 
on  porte  le  Saint  Sacrement  aux  malades,  et  le  jour  de 
la  procession  de  la  f^te-Dieu. 

Il  est  d'usage ,  depuis  l'institution  de  cette  féte  en 
1264 ,  que  les  habilans  tendent  leurs  maisons  et  ornent 
les  mes  sur  le  passage  de  la  procession.  Aucune.loi  ce- 
pendant  ne  contient  des  dispositions  imperatives  sur  ce 
point,  par  conséquent  on  ne  peut  regarder  comme  ob- 
ligatdire  dans  le  far  extérieur^  ce  témoignage  de  foi,  et 
d«  piété  que  tout  chrétien  catholique  doit  å  la  plus  au- 
g;aste  des  solennit^s  de  la  religion ;  mais  cette  religion 
étant  celle  deTimmense  majorité  des  Fran9ais,  il  n'eiis^ 
terait  ancun  motif  raisonnable  pour  tout  citojen  ,  quel 
que  fut  son  culte,  de  s' opposer  u  ce  que  Textérieur  de 
sa  maison  fut  tendu  et  pafé,  suirant  les  usages,  par 
l'autorité  locale.  Cette  obligation  étant  purement  pas- 
sive f  n'a  rien  de  contraire  å  la  liberlé  des  cuttes  ou  de 
conscience. 

Jiorsque  les  autorites  civiles  sont  invitées  å  une  céré- 
snonie  religieuse,  elles  sout  placées  dans  Tordre  sui- 
vant  réglé  par  le  décret  du  24  messidor  an  XII :  les 
princes  du  sang,  les  grands  dignitaires,  les  grands  offi- 
ciers  du  royaume,  les  pairs^les  conseillers-d'état  (s'ils 
^occupent  un  poste  dans  le  departement),  les  grands  of- 
ficiers  de  la  Légion-d'Honneur,  les  graud*croix  de  St.- 
Louis  (ils  preonent  raqg  d'apres  la  dale  de  l%\it  uc^vxvv 
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nation),  les  g^Dérauz  commandant  ane  division  mili- 
taire ,  les  prcmiers  présidens  des  conrs ,  le  président  du 
college  électoral  (dix  jonrs  avant  la  tenae  de  la  session , 
pendant  sa  tenue,  etdix  jours  aprés  la  cldtnre) ,  les  pré- 
fets,  les  généraax  commandant  le  departement,  les  pré- 
sidens de  colleges  d'arrondissement  ( pendant  le  méme 
temps  que  les  présidens  des  colleges  de  departement), 
les  soas-préfets ,  les  présidens  de  tribunaox  civils  et  de 
tommerce ,  les  maires ,  etc. 

X.  Tout  particulier  qai  par  des  voies  de  fait  ou  des 
menaces ,  aura  contraint  ou  empéché  ane  ou  plusieurs 
personnes  d*exercer  Tun  des  cultes  autorisés  ,  d'assister 
å  rexercicedececultC)  de  celebrer  certaines  fétes,  d'ob« 
server  certains  jours  de  repos ,  et  en  conséquence  d*oa- 
Trir  ou  de  fermer  leurs  ateliers ,  boutiques  ou  magasins, 
et  de  faire  ou  quitter  certains  travåux,  sera  puni  poor 
ce  seul  fait ,  d*une  amende  de  16  å  200  fr.  et  d'on  em- 
prisonnement  de  six  jours  å  deux  mois.  (Art.  260  da 
Gode  pénal.)  Geux  qui  auront  empéché,  retardé  ou  in- 
terrompu  les  exercices  d'un  culte  par  des  troubles  ou 
désordres  causés  dans  le  temple  ou  autres  lieux  destl- 
nés  OU  servant  actuellement  å  ses  exercices ,  seront  pu* 
nis  d'une  amende  de  16  fr.  å  300  fr.  et  d*an  emprison- 
nement  de  six  jours  å  trois  mois  (art.  261).  Toute  per- 
sonne qui  aura  par  paroles  ou  par  gestes  outragé  les 
objets  d'nn  oulte ,  dans  les  lieux  destinés  ou  servant  ac- 
tuellement å  son  exercice  ou  les  ministres  de  ce  culte 
dans  leurs  fonctions ,  sera  punie  d*une  amende  de  16  å 
500  fr.  et  d'on  emprisonnement  de  13  jours  å  six  mois. 
(  Art.  262 ).  Quiconque  frappe  un  ministre  de  la  reli- 
gion dans  l'exercice  de  a^s  fonctions ,  est  puni  du  c«r« 
cao  (Aru  263  da  code  pénal)« 
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XI,    Condamnation  pour  avoir  renversé  une 

craiæ, 

Pierre  Leroy^  voitarierde  son  metier,  s'était  avisé, 
chemin  fåisant  de  Bressuire  å  Argenton-Ghåteau,  de  ren- 
Terser  deux  croix  qui  s'étaient  trouvées  sur  sa  route. 
M.  le  procixreur  du  Roi  informe  de  ces  faits  ne  balan9a 
pas  å  intenter  une  action  contre  lui.  Voici  le  jugement 
qui  a  été  rendu  å  l'audience  du  7  fémer  sur  les  concla- 
siens  de  M.  Aubin  ,  procureur  du  Roi|  qui  avait  requis, 
en  vertu  de  Tarticle  257  du  Gode  pénal,  deux  mois  de 
prison  et  100  fr.  d'amende: 

«  Attendu  qu'il  est  prouvé ,  tant  par  les  debats^  que 
par  les  aveux  du  prévenn,  que  le  28  novembre  demier 
le  nommé  Pierre  Leroy  a  brise  et  mutilé  deux  croix , 
Tune  placée  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint- 
Aubin-du-Plain ,  Tautre  •  sur  celui  de  la  commune  de 
Sauzais ; 

«  Attendu  qu*il  est  résulté  de  ^instruction  et  des  de- 
bats que  ces  croix  avaient  été  établies  avec  l'autorisation 
des  autorites  municipalcs  desdites  communes; 

«  Attendu  qn*une  croix  doit  étre  considérée  comme  un 
monument  servant  å  rutilitépublique,  puisque  ceux  qui 
pratiquent  le  culte  catholique  out  le  droit  de  se  réunir 
au  lieu  ou  elle  est  placée  pour  y  faire  leurs  priéres , 
sans  qu*il  puisse  étre  permis  de  les  gener  dans  le  libre 
ciercice  de  eet  acte  de  leur  piété ; 

«  Attendu  que  Tarticle  6  de  la  charte  constitutionnelle 
du  7  aoiit  1830  reconnalt  que  la  religion  catliolique  est 
ia  religion  de  la  majorité  des  Franqcds-f  que  l'article  5 
en  assurant  å  toutes  les  religions  la  méme  protection  a 
mis  nécessairemcnt  sous  la  sauvegarde  des  autorites  pu- 
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bliqoes  les  objets  qui  servent  aux  diflfércos  caites;  qoe 
la  croix  est  le  signe  le  plus  révéré  du  calte  catholitiae  p 
et  que  s'il  était  permis  d'abattre  ou  de  mutiler  impnné- 
ment  les  croix  élevées  avec  raatorisation  des  aatorité« 
pabliqaes,  de  pareils  faits  blesseraient  profondéroenl 
les  sentimens  religieuz  de  ceux  qui  sont  sincérement 
attachés  å  ce  calie ,  pourraient  les  porter  å  craindre  de 
ne  pas  le  voir  protegé  d'ane  maniére  efficace  et  leur  rap- 
peler d'aDciennes  persécutions ,  dont  le  soutenir  doit 
rester,  å  jamais  cOacé  sons  le  regime  d'iostitutioos  qui 
ont  pour  base  Tordre  public ,  le  respect  des  lois  et  de 
la  liberté;  que  ces  cousidérations  ont  eneore  plus  de 
force  dans^  un  pajs  ou,  comme  celui  de  la  Vendée,  le» 
idées  réTigieuses  ont  conservé  beaacoup  d'empire,  et  ou 
la  mutilalion  et  le  renrersement  des  croix  pourraient 
avoir  les  plus  fåclieus  effets  sur  Tesprit  des  catbolique8>' 
qui  verraient  daus  de  pareils  faits ,  s'ils  restaient  impa- 
nis,  une  atteinte  portée  å  leur  croyance  et  å  Icnr  li- 
berté retigieusej 

Le  tribunal  faisant  applieation  de  Tarticle  257  da  code 
pénal ,  le<}nel  est  ainsi  con^ u  r 

«  Quiconque  aura  détruic,  abatto^  muttlé  ou  dégradé 
«  des  monumens,  statues  et  autres  objets  deslinés  åTa- 
«  tilité  OU  å  la  décoralion  publique^  et  élevés.  par  t'au- 
tf  torité  publique  ou  avec  son  autorisation ,  sera  puni 
«  d'un  emprisonnement  d'un  mois  å  deux  ans,  et  d'une 
m  amende  de  lOU  fr.  a  500  fr.  » 

Condamne  Leroy  å  un  mois  de  prison  et  100  fr.  d'a- 
mende. 

XII.  Dans  le  premier  Tolume  de  ce  Rituel,  page  64ff 
nous  avons  parlé  des  cimetiéres  et  des  sépultures ,  nous 
ilions  faire  briévement  quelques  additions  sur  eet  objet. 
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Lorsqti*un  cimetiére  a  été  abaodonné ,  l'art.  8  du  åé- 
cret  da  12  juin  1804  défend  I.<*  d'en  faire  usage  avant 
6  ans;  2.°  il  ne  peut  ^tre  qu'eDSemencé  et  plant<^  j  on  ne 
p«ut  y  faire  ancune  fouille,  ou  fondationpoorbåtir;  3.* 
8*il  est  affermé  oa  vendu,  le  fermier  ou  Tacquéreur  est 
tenu  d'obsener  les  précautioos  qne  nops  venons  d'tn> 
diqaer ;  4.*^  qu*il  soit  aSermé  ou  vendu,  la  fabrique  a 
droit  å  UD  cbemin  autour  de  l'église  pour  les  proces^ 
sions. 

Les  fosses  doivent  avoir  au  moins  deux  metres  dé 
profondeur,  sur  huit  décimétres  de  largeur,  et  ^tre 
distantes  les  unes  des  autres  de  3  å  4  dt-cim^tres 
sur  les  c6tés,  et  de  3  å  5  décimétres  å  la  tete  et  aux 
pieds.  Pour  editer  le  danger  d'un  renouvellement  trop 
fréquent  des  fosses  ,  le  cimetiére  doit  étre  cinq  fois  plus 
grand  que  ne  l'exige  le  nombre  présumé  des  morts  dans 
le  courant  d'une  année ,  de  maniére  que  les  fosses  ne 
ftoient  renouvelées  que  tous  les  six  ans. 

Nul  ne  peut,  sans  autorisation ,  elever  une  habitation, 
creuser  un  puits  qui  ne  seraient  pas  å  la  distance  de  100 
metres  des  ciroetiéres  (décret  du  7  mårs  1808). 

Lorsque  le  cimetiére  aura  une  étendue  suffisante,  il 
pourra  étre  fait  des  concessions  de  terrain  aux  families 
qui  désireront  avoir  une  sépulture  séparée,  pourvu 
qu'elles  remplissent  les  formalités  et  les  conditions  exi- 
gées  par  le  décret  du  12  juin  1804.  On  peut,  sans  auto- 
risation ,  placer  une  pierre  ou  une  croix  sur  la  tombe 
de  son  parent,  de  son  ami,  etc. ;  mais  dans  ce  cas,  le 
monument  est  enlevé  quand  on  creuse  une  nouvelle 
fosse  dans  eet  endroit. 

Toute  eihumation  est  sévérement  défendue;  l'autorité 
supérieure  a  seule  droit  de  l'urdonner  dans  des  cas  gra-  ' 
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res,  "Les  ossemens  extraits  des  anciens  el  des  ooaveaux 
cimetiéres,  oa  des  églisesi  doivent  étre  enterrés  dans  le 
Heu  ordinaire  des  iDhumatioDS  (  Avis  du  conseil  'd'état 
du  31  mårs  I8II). 

Aucune  inhumation  ne  doit  étre  faite  sans  ane  attto-^ 
risation  sur  papierlibre  deVofficier  de  r£tat  ciTil.  L'art« 
358  du  Gode  pénal  rend  passible  d*amende  et  d'empri- 
soDuement  qaiconqné  contre^iendrait  å  eet  article. 

Les  décédés  doivent  étre  enterrés  dans  le  cimetiére.ifce 
la  commune  ou  ils  sont  morts.  Leurs  corps  ne  peuvcnt 
étre  transportés  afUeurs  sans  raatorisation  de  Tofficier 
de  r£tat  civil ,  et  de  Tévéque. 

Quand  un  cimetiere  n  jest  pas  clos  de  murs  ,  nous  re- 
commandous  instamment  å  MM.  les  curés  de  le  clore 
avec  une  haie  formée  par  un  double  rang  d^aubépine  , 
qu'ils  aoront  soin  de  tailler  cbaque  année  å  la  haolesr 
d'environ  trois  pieds. 

SECTION  V, 

PIEC£S    DIVERSES    BELATIVES   Å   DES   CÉREMONIES  REtl- 

GIEUSES    ET   CIVILES. 

I.  Déciaration  du  Roi  Louis  Xllly  qui  con- 
sacre  ia  France  h  (a  Sainte  Vicrge. 

Louis,  par  la  gpråce  de  Dieu^  Roi  de  France  ét  de 
Wavarre,  å  tous  ceux  qui  ces  Lettres  vcrront  Salut. 
Dieu ,  qui  éleve  les  Rois  au  trdne  de  leur  grandeur,  non 
contcnt  de  nous  avoir  donné  l'esprit  qu'il  départ  å  tous 
ies  princes  de  la  terre  pour  la  conduite  de  leurs  peoples, 
a  voulu  prendre  un  soin  si  spécial  et  de  notre  personne, 
et  de  notre  etat,  qæ  uous  ne  pouvons  considérer  le 
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bonhenr  dn  Gours   de  notre  regne,  sans  y  voir  antant 
d'eflfets  merveilleux  de  sa  bonté)  que  d'accidens  qui  nous 
pouTaient  perdre.  Lorsqae  nous  sommes  entré  au  gou- 
vernement  de  cette  couronne ,  la  faiblesse  de  notre  åge 
donna  sujet  å  quclques  mauTais  esprits  d*en  troubler  la 
tranquiUité ;  mais  cette  main  divine  soutint  avec  tant  de 
force  la  justice  de  notre  cause,  que  Ton  vit  en  méme 
temps  la  naissance  et  la  fin  de  ces  pernicieux  desseins. 
En  divers  autres  temps ,  l'artifice  des  bommes  et  la  ma- 
lice du  diable,  ajant  suscité  et  fomenté  des  divisions  non 
jnoins  dangerenses  pour  notre  couronne,  que  préjudicia- 
bles  an  repos  de  notre  maison ,  il  lui  a  plu  ea  détourner 
le  mal  avec  autant  de  douceur  que  de  justice;  la  rebeU 
lion  de  Thérésie  ayant  aussi  forme  dans  TEtat  un  parti, 
qui  u'avait  pour  but  que  de  partager  notre  autorite,  il 
s'est  servi  de  nous  pour  en  abattre  Torgueil,  et  a  permis 
que  nous  ayons  relevé  ses  autels ,  en  tous  les  lieux  oo. 
la  violence  de  eet  injuste  parti  en  avait  oté  les  marquesl 
Si  nous  avons  entrepris  la  protection  de  nos  aliiés,  il  a 
donné  des  succes  si  beureux  å  nos  armes,  qu*å  la  vue 
de  toute  TEurope,  contre  Tespérance  de  tout  le  monde, 
nous  les  avons  rétablis  en  la  possession  de  Icurs  etats 
dont  ils  avaient  été  dépouillés.  Si  les  plus  grandes  for«, 
ces  des  ennemis  de  cette  couronne  se  sont  ralliées  pour 
en  conspirer  la  mine ,  il  a  confondu  leurs  ambitieux  des- 
seins ,  pour  faire  voir  å  toutes  les  nations  que,  comme 
sa  providence  a  fonde  eet  etat,  sa  bonté  le  conscr\e  et 
sa  toute-puissance  le  défend.  Tant  de  gråces  si  evidentes 
font  que ,  pour  n'en  pas  differer  la  reconnaissance  ,  sans 
attendre  la  paix  qui  nous  viendra  sans  doute  de  la  méme 
main  dont  nous  les  avons  regues,  et  que  nous  ddsirous 
avec  ardeur,  pour  en  faire  sentir  les  fruits  aux  peuples 


^* 
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qni  nons  sont  commis ,  nous  avoDS  cm  étre  obligé  >  nons 
prostemant  aax  pieds  de  sa  Majesté  divioe ,  que  oons 
adoroBS  en  trois  personDes ;  å  cenx  de  la  «aiDte  Vierge 
et  ée  la  sacrée  Croix ,  ou  doqs  réyérons  raccomplisse- 
xnent  des  mjAtéres  de  notre  rédemptioD .  par  la  vie  et  la 
mort  da  fils  de  Dieu  en  notre  cbair,  nous  consacrer  å 
la  graDdenr  de  Dieu  par  sod  fils  rabaissfi  jusqu'å  nous ;. 
et  å  ce  fils  par  sa  mere  élerée  jusqu'å  lut,  en  la  protec- 
tion  de  laquelle  nous  meltons  particuUérement  notre 
personne ,  notre  etat ,  notre  coiironne  et*tous  nos  sujets, 
pour  ohtenir ,  par  ce  moyen ,  celle  de  la  sainte  Irinité , 
par  son  intercession  ^  et  de  toute  la  cour  celeste,  par  son 
autorite  et  exemple ,.  nos  mains  n*^étaat  pas  assez  pures 
pour  presenter  nos  offrandes  å  la  pureté  méme  :  noua 
crojons  que  celles  qui  ont  été  dignes  de  les  porter,  les; 
readrunt  hosties  agréables;  et  c'est  chose  bien  raison* 
Dtble  qu*ayant  été  médiatrice  de  ses  bienfaits,  elle  le 
soit  de  nos  actions  de  gråres. 

A  CES  GAVSES,.  nous.  av^ns  dédaré  et  décTarons  que^ 
prenant  la  tres- sainte  et  tr^s-glorieuse  vierge  pour  pro- 
tectrice  speciale  de  notre  Royauine .  nous  lai  consacrons 
particulii  rement  notre  personne,  notre  etat,  notre  cou- 
ronne  et  nos  sujets^ la  suppltant  de  nous  vouloir  inspirer 
si  sainte  conduite^  et  défendre  avec  tant  de  soin  ce  royaume 
eontre  Tefiort  de  tous  ses  ennemis,  que,  soit  qu*il  souiSre 
le  fléau  de  la  guerre,  ou  jouisse  de  la  douceur  de  lapaiz 
que  nous  demandons  å  Dieu  de  tout  notre  cæur,  il  ne 
sorte  point  des  voies  de  la  gråce ,  qui  cbnduisent  å  celles 
de  la  gloire.  Et  afin  que  la  postérité  ne  puisse  manquer 
å  suivre  nos  volont^s  en  ce  sujet ,  pour  monument  et 
marque  inimortelle  de  la  consécration  présente  que  nous 
faisoQS^   nous  ferons  construire  de  nouveau  le  graad 
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antel  de  Téglise  cathédrale  de  Paris,  avec  une  image  de 
la  Vierge  qai  tiendra  entre  ses  bras  celle  de  son  précieux 
Fils  descendtt  de  la  croix;  nous  serons  reorésenté  aux 
pieds  et  du  Fils  et  de  la  Mere ,  comme  lear  offrant  notre 
couronne  et  notre  sceptre.  Noas  admonétons  le  sieur 
Arclievéque  de  Paris ,  et  néanmoins  lui  enjoignons  que  , 
tons  les  ans ,  le  jour  et  féte  de  TAssomption  ,  il  fasse 
faire  commémoration  de  notre- présen te  déclaration  å  la 
grand'messe ,  qui  se  dira  en  son  église  cathédrale ,  et 
qa'aprés  les  v^pres  dudtt  jour,  il  soit  fait  une  procession 
en  ladite  église,  å  laquelle  assisteront  toutes  les  com- 
pagnies  souveraines  et  le  corps  de  ville ,  avec  pareilles 
cérémonies  que   celles  qui  s'obscrvent  aux  processions 
générales  les  plus  solennelles.  Ge  que  nous  voulons  aussi 
étre  fait  en  toutes  les  églises  tant  paroissiales  qué  cellef 
des  monastéres  de  ladite  ville  et  faubourgs ,  et  en  touteø 
les  villes,  bonrgs  et  villages  du  diocése  de  Paris.  £x« 
Iiortons  pareillement  tous  les  Archevéques  et  Evéquef 
de  notre  roj'aume ,  et  néanmoins  leur  enjoignons  de  faire 
celebrer  la  méme  solennité  en  leurs  églises  épiscopales , 
et  autres  églises  de  leur  diocose ;  entcndant  qu'å  ladite 
cérémonie  ,  les  cours  de  parlement  et  autres  compagnies 
•ouveraines  ,  les  principaux  officiers  des  villes  y  soient 
présens.  Et  d'autant  qu'il  y  a  plusieurs  églises  épisco- 
pales qui  ne  sont  point  dédiées  å  la  Vierge  ,  nous  ex- 
hortons  lesdits  Archevéques  et  Evéques  en  ce  cas ,  de 
lui  dédier  la  principale  chapelle  desdites  églises,  poiir 
y  faire  ladite  cérémonie ;  et  d'y  elever  un  autel  avec  un 
omement  convenable  å  une  action  si  celebre;  et  d'ad- 
moneter  tous  nos  peuples  d*avoir  une  dévotion  particu* 
liérc  å  la  Vierge ,  d'implorer  en  ce  jour  sa  protection  , 
afm  que,  sous  une  si  puissante  Patrone,  notre  royaume 
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•oit  å  couvert  de  toutes  les  entreprises  de  4es.eDDemis; 
qii'il  jouisse  longuement  d'une  bonne  paix  ;  qiie  Dieu  y 
soit  scrvi  et  révéré  si  saintement,  que  noiis  et  nos  sujets 
puissions  arriver  heurcuseinent  å  la  derniere  fin  pour 
laijuelle  uoiis  avons  tous  été  crcés.  Car  tel  est  notre 
plaisir. 

Doiioé  å  Saint-Germain-en-Laye,  le  dixieme  jour' de 
février,  Vun  de  grace  mil  six  cent  treute-huit,  et  de  notre 
regne  le  vingt-huiliéme  (I). 

Signe  LOUIS. 

Et  sur  le  repli ,  Par  le  Roi  :  SABLET. 

Et  sccllé  sur  double  queue  de  cire  janne. 

II.  Lettre  de  S.  M.  Louis  XVI  II  y  Roi  de  Francc 
et  de  Nav  arre  9  aux  Archevéques ,  Evéques 
et  Vicairesgénéraux  capituiaires  pour  re- 
nouveler  la  consécralion  de  ia  France  å  ia 
sainte  Vierge. 

Mons  rArclievécJue  {ou  TEvéque  ou  MM.  les  Vicaires« 

géncraux  de )  .  nous  yons  avons  mande  ,  dans  deux 

circonslances  mémorables,  de  faire  rendre  de  solennelles 
actions  de  graces  ^  TEtre  suprc^me,  par  qui  regnent  les 

(I)  Bonaparte,  qu*<m  n*accusera  pas  d'élre  trop  reli- 
gieux  ,  avait  trouvé  l'usage  de  la  procession  qui  se  fait 
ce  ]onr-la  si  enraoi.ié  dans  le  coour  des  Fran9ais,  qu'il 
le  conserva  et  chercha  å  v  attacher  son  nom  et  le  son- 
venir  de  Vanniversaire  de  sa  naissance,  persuadu,  comme 
tons  les  grands  !iomnics  d'état ,  que  les  institutions  qui 
•out  Uécs  a  la  religion  sonl  toujours  \ts  pltis  durable^. 
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Rois.  Tous  les  jours,  les  marques  signalées  de  sa  pro- 

tection  se  mauifestent  de   plus  en   plus  en   faveur  de 

notre  personue  et  de  notrc  royaume.  Nons  nous  plaisons 

å  en  attribuer  la  cause  å  la  piété  qui  n'a  ressé  d'animer 

les  Kois,  nos  ancétres,  et  particulicrement  nos  tres-aa- 

gustes  et  trés-honorés  aVeux  Louis  XIII ,  Louis  XIV 

Liouis  XV',  qui,  par  leurs  dcdarations  et  lettres  des  10 

février  1638,  23  ni;ji  16^6  et  21  juillet  I73»,  ont  consa- 

cré  la  France  ,  å  perpétuité ,  å  la  Mere  de  Dieu ,  comme 

å  sa  Patronc  spériale.  A  ces  causes ,  voulant  nous  con- 

former  å  de  si  grands  esemples  et  unir  notre  intention 

å  celle  qui  leur  .a  dictt^  eet  acte  religienx ,  je  vous  fais 

.cctte  leltre  pour  vuns  dire  que  ma  volonté  est  que ,  le 

matin  du  jour  (Je  TAssomption  de  la  tres-sainte  Vierge, 

TOUS  fassiozfaire  bi  lecture  deladéclaration  de  Louis  XUI, 

du  10  février  1638,  dans  votre  métropolitaine;  et  qu'aprt'S 

les  vt^prcs   du  mAme  jour  il  soit  fait  une  procession  f 

avec  toute  la  splendeur  qu'il  se  pourra  ,  å  laqnelle  as- 

sisteront  les  autorites  ci^iIes,  judiciaires  et  militairrs  , 

d'apres   Tinvitation    que   vous   leur  en   fcrez   dans   les 

formes  actuellement  en  usage  ;  ce  que  je  veux  étre  fait 

dans  toulcs   les   églises  paroissiales  et  autres  de  mon 

royaume,  ainsi  qu'il  est  plus  particulicrement  expliqué 

dans  Jadite  déclaralion ,  que  je  veux  ^tre  ohser^cc  exac- 

tement.  Cette  Icttrc  n'étant  å  autre  fin,  je  prie  Dieu  qu'il 

vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Fait  å  Puris,  en  notre  chateau  des  Tuileries  ,  le 
aout  I8I1. 

LOUIS. 
De  par  le  Roi  : 

Vahhé  de  Mo?(TrSQUIOU. 
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Testament  de  Louis  XVI  9  né  te  2Z  ao'Ét 

1754^  mort  te  ai  janvier  1793  (1). 

Åa  nom  de  la  trés-sainte  Trinité,  da  Pére, 
et  du  Fils  9  et  du  Saint-£sprit. 

Åu]oard'hui  vingt-ciDqni6me  foar  de  dccembre  1729 
moi ,  Louis  ,  seiziéine  du  nom ,  Roi  de  France ,  étant 
depuis  plus  de  quatre  mois  ren  ferme ,  avec  ma  famille  y 
dans  la  tonr  du  Temple,  å  Paris ,  par  ceux  qui  étaient 
mes  sujets ,  et  privé  de  toute  communication  quelcon- 
que )  méme  depuis  le  II  du  couraut,  avec  ma  famille  ; 
de  plus,  impliquc  dans  un  proces  dont  il  cst  impossible 
de  prévoir  1'Usue  r  å  canse  des  passions  des  bommes , 
et  dont  on  ne  trouve  aucun  prcteite  ni  moyens  dans 
aucune  loi  existante ,  n'ayant  que  Dien  pour  témoin  de 
mes  pensées ,  et  auquel  je  puisse  m'adresser,  ]e  d«^]are 
ici,  en  sa  présence>  mes  dernieres  ?olontés  et  mes  sen- 
timens. 


(I)  A  l'exemple  des  Anglais ,  qui  y  depuis  cent  soixante 
et  dix  ans  ,  célébrent  Tanniversaire  de  la  mort  de 
Gbarles  !•''  par  un  jeiine  solenuel  et  un  deuil  universel , 
les  Fran^ais  ont  aussi  voulu  le  21  janvier  celebrer 
Tanniversaire  de  la  mort  de  Lou<s  XVI  par  un  service 
fun^bre ,  auquel  sont  invitces  les  autorites  ci\ilcs  et 
militaires  (en  verlu  de  la  loi  du  IG  juin  I8I6);  pendant 
Icquel  OD  lit  le  testament  da  Roi-martjr. 
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Je  laisse  mon  dme  å  Dieu  ,  mon  créatenr ;  je  le  prfe 
de  la  recevoir  dans  sa  miséricorde>  de  ne  pas  la  juger 
i  d'aprés  ses  mérites,  mais  par  ceux  de  N.-S»  J.-C,  qui 
;.  s*est  offert  en  sacrifice  å  Dieu  son  pére  pour  ooas  autres 
bommes,  quelqu'indignes  que  nous  en  fussions ,  et  mol 
le  premier. 

Je  menrs  dans  ranion  de  notre  sainte  mere  l'EgUse 
catboHque ,  apostoUque  et  romaine ,  qui  tient  ses  pou- 
\oirs  f  par  une  succes«ioD  non  ioterrompne ,  de  saint 
Pierre  aoquel  J.-G.  les  arait  con6és. 

Je  crois  ferniement  et  je  confesse  tout  ce  qui  est 
rontenu  dans  le  symbole  et  les  commandemens  de  Dieu 
et  de  TEglise ,  les  sacremens  et  les  mystéres ,  teis  que 
TEglise  catholique  les  enseigne  et  les  a  tonjours  ensei- 
gnés.  Je  n'ai  ja  mais  prétendu  me  rendre  juge  dans  les 
diflférentes  mani^res  d'expliquer  les  dogmes  qui  déchi- 
rent  TEglise  de  J.>€.,  mais  je  m'en  suis  rapporté  et 
rapporterai  toujourSf  si  Dieu  m'accorde  la  vie  ,  aux  de- 
cisions que  les  supérieurs  ecclésiastiques ,  unis  å  la  Ste» 
Eglise  catholique  ,  donnent  et  donneront ,  conformé- 
ment  å  la  discipline  de  TEglise  suivie  depuis  J.-C. 

Je  plains  de  tout  mon  ccrur  nos  fréres  qui  peuvent 
éxre  dans  Terreur ;  mais  je  ne  prétends  pas  les  juger,  et 
je  ne  les  aime  pas  moins  tons  en  J.-C. ,  suivant  ce  que 
la  charité  chrétienne  nous  enseigne.  Je  prie  Dieu  de  me 
pardonner  tous  mes  péclj«?s ;  j'ai  cherché  å  les  connaltre 
scrupuleusement,  å  les  détester  et  å  m*humi)ier  en  sa 
présence.  Ne  pouvant  me  senir  du  ministére  d'un  prAtre 
catholique,  je  prie  Dieu  de  recevoir  la  oonfession  que 
je  lui  en  ai  faite,  el  suriout  le  repentir  profund  que  j*ai 
d*avoir  mis  mon  nom  (  quoiquc  cela  fixt  contre  ma  vo- 
loutc  )  å  des  actes  qui  peuvent  étre  conlraires  å  la  dia* 
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dpline  et  å  la  croyance  de  TEglise  catbolique  å  laqaelle 
je  sais  siucérement  uni  de  cæur. 

Je  prie  Dieu  de  recevoir  la  ferme  resolution  od  ]e 
smsy  s'il  m'accorde  la  vie,  de  me  servir,  aussitot  que  je 
le  pourrai,  du  miDistére  d'un  prétre  catbolique  pour 
m'accuser  de  tous  mes  péchés  et  recevoir  le  sacremeat 
de  pénitence. 

Jc  prie  tous  ceux  que  je  pourrais  avoir  ofFeosés  par 
iaadvertance  (  car  je  ue  me  rappelle  pas  d*ayoir  fait 
sciemnient  aucune  offeiise  å  personne ) ,  ou  ceux  å  qui 
j'aurais  pu  avoir  donné  de  niauvais  exemples  ou  des 
scandales ,  de  me  pardonner  le  mal  que  je  peux  leur 
avoir  fait  i  je  prie  tous  ceux  qui  ont  de  la  cliaritéj 
d*nnir  leurs  priéres  aux  mienncs  pour  obtenir  de  Dieu 
le  pardon  de  mes  pécbés. 

Je  pardonne  de  tout  mon  cæur  å  ceux  qui  se  sont 
faits  mes  enncmis,  sans  que  je  leur  en  aie  donné  aucun 
sujet,  et  je  prie  Dieu  de  leur  pardonner,  de  méme  qu'å 
ceux  qui,  par  un  faux  zéle  ou  par  un  zéle  malentendo, 
m'ont  fait  beaucoup  de  mal. 

Je  recommande  å  Dieu  ma  femme  et  mes  enfans ,  ma 
sæur  et  mes  tantes,  mes  fréres  et  tous  ceux  qui  me  sont 
attacbés  par  le  lien  du  sang  ou  par  quelqu'autre  ma- 
niire  que  ce  puisse  étre ;  je  prie  Dieu  ,  particuliére- 
ment,  de  jeter  des  yeux  de  miséricorde  sur  ma  femme, 
mes  enfans  et  ma  sæur,  qui  soufirent  dcpuis  long-temps 
avec  raoi;  de  les  soutenir  par  sa  grAce ,  s'ils  viennent 
å  me  perdre ,  tant  qu*ils  resteront  dans  ce  monde  pé- 
rissable. 

Je  recommande  mes  enfans  å  ma  femme ;  je  n*ai  ja- 
mais  douté  de  sa  tcndresse  matemelle  pour  eux  ;  je  lui 
recommande  surlout  d'en   faire   de   bons   chréllcus  et 
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d'hoDnétes  bommes,  et  de  ne  leur  faire  regarder  les 
grandenrs  de  ce  moode-ci  (s'ilf  soDt  condamnés  å  les 
éprouyer),  qae  comme  des  biens  dangereux  et  périssa- 
bles  f  et  de  touraer  leurs  regards  vers  la  seule  gloire 
solide  et  durable  de  l'éterDtté ;  je  prie  ma  sænr  de  vou- 
loir  continiier  sa  tendresse  å  mes  tnfans  et  de  leur  te* 
oir  lieu  de  mere,  s'ils  aTaient  le  malbeur  de  perdre  la 
leur. 

Je  prie  ma  femme  de  me  pardonner  tons  les  mans 
qu'elle  sonffre  ponr  mol  et  les  chagrins  que  je  pourrais 
lui  avoir  donnés  dans  le  cours  de  notre  union ,  comme 
elle  peut  étre  sure  que  je  ne  garde  rien  contr*elle  f  si 
elle  crojait  avoir  quelque  chose  å  se  reprocber. 

Je  recommande  bien  vivement  å  mes  enfans  f  aprés  ce 
qu'ils  doivent  å  Dien,  qni  doit  marcber  avant  tout«  de 
rester  toujours  unis  entr'eux,  soumis  et  obéissans  å 
leur  mere,  et  reconnaissans  de  tous  les  soins  et  les 
peines  qu'elle  se  donue  pour  eux  et  en  mémoire  de 
moi.  Je  les  prie  de  regarder  ma  sæur  comme  une  se- 
conde  mere. 

Je  recommande  å  mon  fils ,  s'il  avait  le  malbeur  de 
devenir  Roi ,  de  songer  qu'il  se  doit  tout  entitfr  au  bon* 
beur  de  ses  sujets ;  qu'il  doit  oublier  toute  baine  et  tout 
ressentiment ,  et  nommément  ce  qui  a  rapport  aux  mal- 
beurs  et  aux  cbagrins  que  j'éprouve ;  qu'ii  ne  peut  faire 
le  bonbeur  de  son  peuple  qu'cn  régiiant  suivant  les 
lois ;  mais  en  méme  temps  qu'un  Roi  ne  peut  les  faire 
respecter  et  faire  le  bien  qui  est  dans  son  cæur  qu'an- 
tant  qu'il  a  Tautorité  nécessaire ,  et  qu'autremeut ,  étant 
lié  dans  ses  operations  et  n'inspirant  point  de  respect> 
il  est  plus  nuisible  qu'utile. 

Je  recommande  a  mon  fils  d'avoir  soin  de  tontes  les 
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personnes  qui  iriVtaienl  attachées,  autant  qoe  les  Cir« 
Constances  ou  il  se  trouvera  lui  en  donneront  les  facul* 
tés ;  de  soager  que  c*est  une  dette  sacrée  que  j'ai  con- 
tractée  envers  les  enfans  ou  les  parens  de  ceux  qui  ont 
péri  pour  moi  >  et  ensuite  de  ceux  qui  sont  malheureux 
pour  moi. 

Je  sais  qu*il  y  a  pinsieurs  personnes  de  celles  qui 
m'étaient  attachées  qui  ne  se  sont  pas  conduites  envers 
moi  comme  elles  le  devaient ,  et  qui  ont  méme  montre 
de  ringratitude ;  mais  Je  leur  pardonne  (  sonvent ,  dans 
les  momens  de  trouble  et  d'efiferv'escence ,  on  n'est  pas 
le  maitre  de  soi ),  et  je  prie  mon  iils ,  s'il  en  trouve 
Toccasion,  de  ne  songer  qu'å  leur  malhenr. 

Je  Toudrais  pouvoir  témoigner  ici  ma  reconnaissance 
å  ceux  qui  m'ont  montre  un  attachement  veritable  et 
désintéressé  ;  d'un  coté ,  si  j'ai  été  sensiblement  touché 
de  Pingratitude  et  de  la  déloyauté  des  gens  å  qui  je 
n'avais  jamais  témoigné  que  des  bontés ,  å  eux ,  ou  å 
leurs  parens  ou  am  is ;  de  Tautre ,  i*ai  eu  de  la  consol  a> 
tion  å  voir  Tattachement  et  Vintérét  gratuit  que  beau- 
coup  de  personnes  m'ont  montres.  Je  les  prie  d'en  re- 
cevoir  tous  mes  remerclmens  :  dans  la  situation  ou  sont 
encore  les  cboses  y  je  craindrais  de  les  compromeltre  si 
je  pariais  plus  esplicitement ;  mais  je  recommande  spé- 
cialement  å  mon  fils  de  cbercher  les  occasions  de  pou- 
voir les  reconnaltre. 

Je  croirais  caiomnier  cependant  les  sentimens  de  la 
nation  si  je  ne  recommandais  ouvertement  å  mOn  fils 
messieurs  Ghamilly  et  Hué,  que  leur  veritable  attache- 
ment  pour  m<»i  avait  portes  å  s'enfermer  avec  moi  dans 
ce  triste  séjour,  et  qui  ont  pensé  en  étrc  les  maliieu- 
reuses  victimes;  je  lui  recommande  aussi  Cléry,  des 
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goins  daqael  f'ai  eu  tout  lieu  de  me  louer  4epui$  qu'if 
est  avec  moi :  comme  c'est  lai  qui  est  resté  avec  moi 
jasqu'å  la  fin ,  je  prie  messiears  de  la  commune  de  lui 
remettre  mes  hardes ,  mes  livres ,  ma  montre  ,  ma 
bonrse  et  les  antres  effets  qui  oot  été  déposés  au  con- 
seil  de  la  commnne. 

Je  pardonne  encore  trés-Tolontiers  å  ceui  qni  me 
gardaient  les  manvais  trattemens  et  les  genes  dont  ils 
ont  cm  devoir  user  envers  moi ,  j'ai  trouvé  qnelques 
åmes  sensibles  et  compatissantes  ;  que  celles-lå  jouis- 
sent  dans  leur  cænr  de  la  tranquillité  que  doit  donner 
leur  fa^on  de  penser. 

Je  prie  messienrs  de  Malesberbes ,  Troncbet  et  Deséze 
de  recevoir  ici  tous  mes  remerclmens  et  Texpression  de 
ma  sensibilité  pour  tons  les  soins  et  les  peines  qulls  se 
sont  donoés  pour  moi. 

Je  finis  en  déclarant  devant  Diea ,  et  prét  å  parattre 
devant  lui,  que  je  ne  me  reproche  aucnn  des  crimes 
qui  sont  avances  contre  moi. 

Si^né  LOUIS. 


-to' 


Derniéres  paroles  de  Louis  XVI, 

Je  pardonne  h  mes  ennemis ;  je  désire  que  ma  m^ort 
fosse  le  salut  de  la  France :  je  meurs  innocent., 

TITRE  VII. 

Recueil  d' observations  et    de  notions   sur    te 

Caiendrier. 

Le  caiendrier   devant  servir  å  regler  les   fHes  et  les 
offices  de  TEglise ,  il  fait  néccssairement  partie  des  éta> 
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des  ecclésiastiques ,  et  il  uous  a  pani  Décessaire »  ou  da 
molns  trés-utile ,  d'exposer  ce  qa'il  y  a  de  plus  essen- 
tiel sur  cette  matiére  ^  et  les  principes  d'aprés  lesquels 
est  forme  VOrdo  qu*on  distribue  an  clergé  toutes  les 
années  ponr  le  diriger  dans  la  recitation  de  Toffice  divin« 
Nous  invitons  les  ecclésiastiqaes  å  lire  THistoire  de  la 
reformation  da  Galendrier  qui  est  saiTi  dans  toate 
TEglise  catholique  et  qu'on  appelle  Calendrier  gré* 
GORiEN;  ils  la  trouverontdans  Thistoire  ecclésiastiqne  de 
Fieury,  livre  176,  n.»  24;  dans  le  tome  X  de  la  Vie  des 
Péres  et  des  Martyrs,  traduitedeFanglais  par  Godescard^ 
å  la  fin  de  la  vie  de  sainte  Therese,  le  15  octobre  dans  une 
longue  note.  Il  la  trouveront  aassi  dans  Vart  de  yérifier 
LES  DA  TES,  OU  dans  le  Traite  Dk  la  sphére  et  du 
Galedtdrier  par  Rivard  ,  re^ii  par  M.  de  Lalande. 

SECTION  I." 

Notions  giner ates  sur  te  Calendrier, 

On  entend  par  calendrier  le  tableau  sur  lequel  est  in- 
diqué  la  division  du  temps  en  siedes,  années,  saisons , 
mois,  lunaisons,  semaines,  Jours  et  nuits. 

Gette  distribution  a  varié  et  varie  encore  chez  diffe- 
rens penpies.  Les  uns,  et  ce  sont  lå  les  plus  anciens, 
réglaient  leur  année  d'aprés  le  cours  de  la  lune  dont  les 
revolutions  étaient  plus  aisées  å  observer;  les  autres  la 
réglaient  d'aprés  le  cours  du  soleil  qu'ils  voyaient  5ie 
rapprocher  Tété  et  s'éloigner  Vhiver.  Les  Komains  sui- 
vaient  cette  derniére  méthode  pour  diviser  leur  année , 
surtout  depnis  Jules  Gésar;  les  Juifs  se  servaient  prin- 
cipalement  du  cours  de  la  lune. 

Les  solennités  chrétiennes  se  trouvant  liécs  avec  celles 
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des  Joifs  t  et  les  Apotres  ayant  converti  å  la  foi  les 
peuples  qui  composaieDt  Tempire  romain ,  il  en  est  ré- 
salté  une  espéce  de  nécessité  poiir  TEglise ,  de  con- 
naltre  et  de  suivre  deux  calendriers  :  celui  de  la  lané 
pour  les  fétes  mobiles  j  et  celui  du  soleil  pour  les  fétes 
&se8  i  or ,  c'est  la  combinaison  de  ces  deux  calendriers , 
qni  présente  beaucoup  de  difficultés  dont  on  rerra  le 
détail  dans  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer.  U 
DOBS  suffira,  pour  remplir  notre  but,  de  rappeler  ce 
qui  est  de  pratique  et  plus  aisé  å  comprendre* 

S  I" 

De  Vannée  et  de  ses  divisions  et  sotiS'divisions, 

I.  Outre  le  mouvement  joumalier  du  soleil ,  qui  forme 
le  jour  et  la  nuit,  tout  le  monde  peut  s'apercevoir 
qu'il  s'éloigne  de  nous  pendant  Tbiver  et  s*en  approche 
pendant  Tété;  ce  qui  produit  la  difference  des  saisons 
et  ladnrée  des  jours  et  des  nuits.  On'  a  observé  que  le 
•oleil  emploie  365  jours  3  henres  48  minutes  5 1  secondes« 
pour  retoumer  vis -å-vis  le  méme  point  du  Giel,  par 
cxemple  vis  å-vis  le  solstice  d'hiver,  le  21  décembre,  et  c*est 
ce  qui  forme  Tannée  solaire  qui  se  divise  en  quatre  sai- 
sons ,  12  mois  f  54  semaines  et  un  jour  (I). 

II.  L'année  lunaire  se  divise  en  saisons  ^  ed  lunaisons 


(I)  On  peut  Toir  dans  Dom  Galmet  (  remarques  sur 
la  clironologie.  Bible  t.  I.«'*)  ou  dans  TArt  de  vérifierles 
dates,  les  variations  qui  ont  eu  lieu  sur  Tépoque  ou  Tan* 
née  Gommen^ait  endifférents  pays  et  en  differens  temps  , 
et  de  combien  de  mois  et  de  jours  elle  se  composaitt 
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OU  nouvelles  et  pleines  lånes  ({ui  forment  un  mois  Ia» 
naire ;  itiais  12  lunaisons  ou  mois  lunaires  ne  faisant 
que  354  ]ours,  il  fallait  ajoater  onze  ]oars  de  la  liwai- 
son  suivante  pour  qae  Tannée  lunaire  eÅt  le  méme  oom- 
bre  de  jours  que  Taniiée  solaire. 

III.  Les  Juifs ,  entre  leors  mois  lanaires ,  diTisaieiit 
l'année  en  semaines  comme  nous ,  et  se  reposaient  le  7.* 
Jour  qui  était  pour  eux  le  samedi  (I). 

Les  Romains  divisaient  comme  nous  Tannée  en  dooxe 
mois  ;  ils  avaicnt  aussi  des  marchés  .  ou  jours  de 
foires  (  nuniinæ  ) ,  qui  avaient  lieu  tons  les  neaf 
jours  (2).  Ils  divisaient  encore  leurs  mois  par  Caiendes , 
nones  et  ides,  qui  étaient  regardés  comme  des  Jours  de 
fétes  ou  Ton  offrait  des  sacrificeift  et  ou  le  cours  de  la 
Justice  était  suspenda.  ^ 

Les  caiendes ,  d'oii  vient  le  mot  calendriery  étaient  le 
premier  jour  du  mois. 

(1)  La  division  de  Tannée  par  semaines  était  en  nsage 
chez  tous  les  peuples  anciens,  et  s'est  conseriée  dans 
beaucoup  de  modernes :  on  Ta  retrouvée  dans  le  Péron. 
Cette  concordance  ne  peut  veuir  que  d*une  tradition 
commune  dont  nous  ne  trouvons  le  priucipe  que  dans 
la  Bible.  Voy.  le  diet.  de  Bérgier,  art.  Semaine,  et  les 
reroarques  de  dom  Gahnet  sur  la  cbrouologie.  Bible, 
tome  I." 

(2)  La  preuve  que  les  Romains  diWsaient  par  semai- 
nes c'est  que  les  noms  de  lundi,  mardi,  eic. ;  viennent 
du  latin  Lunæ,  Mattis  ^  Mercuriiy  Jovis ,  f^eneris , 
Saturni  dies.  Ils  appelaient  dies  solis  celui  que  nous 
appelons  dimanche. 
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Les  nones  étaient  toujours  le  7  pour  les  mols  de 
mårs,  mai,  ]uillet,  octobrei  et  le  5  pour  les  sotres 
mois. 

Les  ides  tombaient  le  neaviéme  jour  aprés  les  nones 
et  par  conséquent  le  15  pour  les  mois  de  mårs,  mai, 
juillet ,  octohre ,  et  le  13  pour  les  autres  mois. 

Les  ]ours  se  comptaient  en  rétrogradant ;  ainsi  pour 
designer  le  21  janvier,  on  disait  le  12  avant  les  caien- 
des de  février ,  quindccimo  antb  calendcLS  februarii , 
parce  qu'en  effet  le  21  janvier  tombe  le  douziéme  jour 
avant  le  I.*'  février,  qui  était  le  jour  des  caiendes.  De 
méme  le  8  avril  s'appelait  le  6  des  idesd'avril,  parce 
que  le  8  est  le  sixiéme  jour  arant  le  13  avril ,-  jour  des 
ides  de  ce  miis. 

Cette  maniére  d'indiquer  les  jottrs  du  mois  est  en 
asage  pour  le  martyrologe ;  elle  est  employée  aussi 
par  la  cour  de  Rome  dans  plusieurs  bulles  et  rescrits. 
On  la  trouve  également  dans  les  auteurs  ecclésiastiques 
et  dans  les  auteurs  classiques. 

IV.  Les  quatre  saisons ,  comme  on  sait ,  sont  Thiver, 
le  printemps,  l'été  et  Tautomne. 

L'hiver  commence  le  21  décembre  qui  est  le  moment 
OU  le  soleil  est  vis  å  vis  le  point  du  ciel  le  plus  éloigné 
de  nous,  ce  qui  fait  que  ses  rayons  sont  plus  obliques, 
et  produisent  moins  decbaleur.  Le  printemps  commence 
le  21  mårs,  époque  ou  les  jours  sont  parfailement  égauk 
auxnuits  sur  toute  la  terre.  L'été  commence  le  21  juin, 
époque  ou  le  solejl  est  vis-å-vis  le  point  du  ciel  le  pltfs 
directement  sur  nos  tetes ;  ce  qui  fait  que  sts  rayons 
agissent  plus  fortement  et  produisent  plus  de  chaleur. 
L'automne  commence  le  21  septembre,    époque   å  la^ 
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^uelle  les  joors  sont  ane  seconde  fois  pariaitement 
«gaaz  auz  nniu  (I). 

V.  Les  noms  des  douze  mois  soat  coddus  ;  on  sait 
anssi  que  les  uns  soDt  de  31  joors  et  les  autres  de  30 ; 
février  én  a  quelqnefois  28  et  q[ue]c[aefois  29,  nous  en 
donnerons  la  raison  dans  le  J  III  (2). 

On  ignore  pourquoi  et  comment  s'est  établie  l'inégalité 
des  mois ;  on  sail  sealement  qu'elle  se  consene  par  une 


<I)  Ponr  rintelligence  de  tous  ces  phénoménes ,  il  est 
å  propos  d'éiudier  un  peu  la  géograpbie  et  la  sphére ,  et 
méme  rastronomie.  Pour  acquérir  quelques  notions  sar 
cette  demiére  science,  nous  conseillons  de  lire  un  petit 
ouvrage  intitulé  :  Manuel  tPastronomie,  Get  ouvrage  fait 
partie  d'une  nombreuse  collectiou  de  Manuels  sur  toutes 
les  sciences  et  tous  les  arts ,  qu'on  vend  séparémeut ,  et 
OU  l'on  trouTe  des  choses  interessantes  et  utiles. 

(2)  On  est  souvent  embarrassé  sur  la  dtstinction  des 
mois  de  30  jours  et  de  ceux  de  31 ,  ce  qui  nous  engage 
å  indiquer  une  méthode  fort  simple  que  nous  avons  vu 
«mployer  par  des  bommes  respectables ;  c'est  de  comp- 
ter  les  mois  sur  les  quatre  doigts  de  la  main  et  les  in- 
terralles  en  fossettes  qui  régnent  entr^eux,  de  cette 
sorte:  sur  Tindex,  on  dit:  janvier  31  jours,  entre  ce 
doigt  et  le  suivant,  février  28 ;  mårs  sur  le  doigt  du  mi- 
lieu 31,  sur  rintervalle,  avril  30;  sur  Tannulaire,  mai 
31,  sur  rintervalle,  juin  30;  sur  le  petit  doigt,  juillet 
31;  on  revient  sur  Tindex,  aout  31,  etc. ;  de  maniére 
que  le  mois  qui  tombe  sur  la  phalange  des  doigts  est  de 
dl  jours,  et  celui  qui  tombe  sur  la  fossette  est  de  30 
OU  de  28  pour  février. 


suite  de  Vhabitude  et  de  la  difficulté  op^fm  éprouTcm 
toujours  quand  il  faudra  chaDger  d'ancieDnes  institn- 
tioDS.  Nous  en  avons  une  preuve  recente  et  frappante 
dans  le  calendrier  républicain  que  les  impies  avaient 
imagioé  pour  faire  oublier  le  dimsincbe  et  toutes  les  fé- 
tes  de  Tannée ;  ce  calendrier  est  aujoord'bui  dans  Tou- 
bli  et  le  mépris. 

\jit9,  52  semaines  de  l'année  ne  sont  distinguées  qne 
par  les  rapports  qu'elles  ont  avec  les  offices  de  r£glise, 
•orteut  le  jour  appelé  dimanche  dont  nous  parleron$ 
dans  le  paragraphe  suivant. 

VI.  Les  Hébreux  comptaient  leurs  jonrs  d'un  soir  å 
l'autre  vesperh  et  mane.  Gette  maniére  de  compter  avait 
lieu  chez  les  Arabes,  les  Libj'ens  et  autres ;  elle  s'est 
conservée  chez  qnelques  peuples  modernes  (I). 

Les  Gbaldéens,  les  Babyloniens,  Les  Perses,  les  Sy- 
fiens ,  etc. ',  comptaient  leurs  jours  du  lever  du  soleil 
au  lever  du  len  dem  a  in. 

Les  Romains  et  plusieurs  antres  penpies  comptaient 
tes  jours  de  minuit  å  minuit ,  et  eet  usage  est  devena 
|)resque  general ;  il  était  adopté  chez  les  Juifs ,  qnel- 
que  temps  avant  J.-C. ,  pour  les  affaires  civiles ,  mais  ils 
continuérent  å  celebrer  leiu-s  fétes  du  soir  jusqu'å  Tau- 
tve  soir,  usage  qni  s'est  en  partie  conservé  dans  TEglise 
et  qui  expli(pie  pourquoi  on  dit  les  premieres  vépres 
d'uue  féte  qui  se  celebre  le  lendemain ,  et  pourquoi  on 
est  autorisé  å  dire  matines  la  veille. 

mTTTTI— 

(I)  En  ItaliCj  les  horloges  sont  divisées  d'aprés  cette 
mt'tliode :  å  sept  heures  du  soir  elles  marque^t  line 
beurc ;  u  minuit,  6  heures;  å  midi,  18  heures;  å  six 
keures  du  soir;  '1%  heures. 
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Les  Juifs  partageaient  le  Jour,  c*cst-å-dire  le  temps 
qui  s'écoule  entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  en 
douze  heures ,  comme  on  peut  le  voir  en  St.-Matth. , 
ch.  20 ,  et  en  St.-Jean ,  ch.  1 1 ;  ils  le  partagaient  aussi  en 
quatrc  parties  qui  se  composaient  chacune  de  trois 
heures  (I);  celle  qui  commen9ait  au  lever  du  soleil  s'ap- 
pelait  prime;  celle  qui  commen^ait  entre  le  lever  da 
soleil  et  midi,  s*appelait  tierce;  sexte  comm»ni^9Xt  aa 
milieu  du  jour,  et  none  entre  midi  et  le  coucher  du  soleil. 

Les  Juifs  comme  les  Homains  divisaient  leur  nuit  en 
vetUes,  La  premiere  commen9ait  au  coucher  du  soleil  et 
s'appelait  vesper ;  la  seconde  avait  lieu  vers  oeuf  heures 
dusoir,  et  s'appelait  co/icu^iu/t^,  le  moment  du  coucher; 
la  troisiéme  commen9ait  au  milieu  de  la  nuit  et  s'appelait 
media  nox  ou  gaUicinium ;  la  quatriéme  vers  trois  heures 
s*appelait  diluculum»  Toutes  ces  notions  peuvent  fair« 
comprendre  quelques  textes  des  divines  écritures ,  quel- 
ques  usages  de  TEgUse  >  et  faciliter  Id  solution  de  quel^ 
ques  objections  (2). 

De  i'année  iisaextiU, 

I.  Le  soleil  mettant  365  jours  etenviron  6  heures  pour 
faire  sa  revolution  annuelle,  et  I'année  ordinaire  n'étant 

-  ■  ■  - 

(1)  Ces  divisions  se  trouventchez  les  Romains  de  qui 
les  Juifs  les  avaient  empruntées, 

(2)  Il  est  aisé  de  voir  que  les  offices  de  TEglise  ont 
ttré  leurs  noms  de  cette  division  du  jour.  Vojez  le  die- 
tionnaire  deBergier,  art.  HEVAESCANONiALESct  offige 
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qne  de  363  jours,  les  s\x  heures,  en  sus,  donnent  an 
)our  de  plus  tous  les  quatre  ans,  en  sorte  qu'il  faut - 
a]oater  un  jour  å  cette  quatriéine  année,  pour  que  le 
calendrier  concorde  arec  le  cours  du  soleil,  ce  qui 
donne  å  cette  année-lå  366  jours:  or,  cette  addition  fut 
placée  pdr  ordre  de  Jules  César,  tous  les  quatre  ans  au 
25  février  qui  fut  appelé  par  les  Romains  bis  sexto  ca- 
lendas  februar  il  y  parce  que  le  24  était  designe  parsexto 
calendas  fehruarii ,  c'est  pourquoi  Tannée  qui  se  com- 
pose d'un  jour  de  plus  a  pris  le  nom  de  bissextile, 
hissextilis, 

II.  Jules  César  en  ordonnant  d^ajouter  un  jour  å  l'an- 
née  bissextile,  avait  negligé  les  onze  minutes  et  neuf 
•econdes  qui  manquent  pour  completer  les  six  heures 
dont  ce  jour  est  le  resultat  tous  les  quatre  ans  i  mais 
ces  onze  minutes  et  neuf  secondes,  réunies,  formaient 
an  jour  tons  les  134  ans ,  d*ou  il  résultait  que  Téquinoxe 
de  printemps,  ftxé  au  21  mårs  par  le  concile  de  Nicée, 
Fan  325,  était  marqué  dans  les  calendriers  dix  jours  aprés 
le  moment  ou  il  arrivait  \  c'est  ce  qui  détermina  Grégoire 
XIII  å  retrancher  dix  jours  de  Tannée  1582.  Ce  retran- 
chement  se  fit  le  4  octobre,  jour  de  la  mort  de  sainie 
Therese;  en  sorte  que  le  lendemain  devint  le  15  du  méme 
mois ;  pour  éviter  que  eet  inconvénient  se  reproduise  å 
Tavenir,  on  snpprime  tous  les  quatre  siedes  trois  années 
bissextiles;  c'est  pour  cela  que  les  années  1700  et  1800 
ne  Tont  pas  été,  et  que  1900  ne  le  sera  pas ,  mais  Tan 
2000  sera  bissextile. 

Les   protestans  ont  adopté  fort   tard  la   reforme  du 
calendrier  å  cause  qu*elle  était  faite  par  le  pape,  et  les 
Grecs  schismatiques ne  Tont  point encore  ado^tée  •,  ^x\a.%x 
la  date  des  noureiJes  de  ilussie  retarde  de  dowi!.«^  \ouc« 
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sur  nolre  maDiere  de  compier,  Leiir  I.*"^  janvJer  cst  poni: 
nous  le  13. 

III.  Pour  savoir  si  ane  aonée  est  bissextile,  on  dinse 
par  4  les  deux  derniers  cbiffres  du  millésime.  Si  la  diri- 
sion  est  sans  reste  ,  Tannée  est  bissextile;  si,  au  con- 
traire,  il  y  aun  resle  qaelconque ,  Tannée  n'est  pas  bis- 
sextile;  par  exemple,  dans  TaDnée  1836,  les  deux  der- 
niers chiffres  se  divisent  par  4,  sans  reste,  aussi  l'année 
«era  bissextile ;  1838  ne  le  sera  pas,  parce  que  3.8,  di- 
yisé  par  4,  donne  2  pour  reste. 

S  ni. 

Du  dimanche  et  des  tettres  dominicales. 

Nous  arons  parlé  du  dimanche,  tome  I.^',  page  99,  et 
dans  ce  volume,  titre  VI,  page  156.  Ce  jour  étant  conr- 
sacr<^  aux  exercices  de  la  religion,  il  est  nécessaire  de 
savoir  le  distinguer  dans  le  calendrier,  etvoici  le  mojen 
établi  pour  cela. 

I.  On  place  å  coté  de  chaque  jour  de  Tannée  des 
lettres  appelées  dominigales  ,  parce  qu'elles  sont  des- 
tinées  å  designer  saccessivement,  chaque  année,  le  jour 
du  dimanche.  Ges  lettres  sont  ABGDEFGqui 
cbangent  chaque  année  en  rétrogradant.  La  premiere 
A  est  placée  vis  å  vis  le  premier  janvier,  et  ainsi  suc- 
ces^ivement  jusqu'au  dernier  décembre ,  vis  å  vis  lequel 
est  aussi  la  lettre  A* 

II.  Si  Tannée   était    composée  exactenient  de  52  se- 

maines,elle  commencerait  et  finirait,  chaque  année,  le 

m^me  jourde  lasemaine  ,  et  le  dimanche  serait  toujours 

designe  par  la  roéme  lettre ;  mais  l'année  ordinaire  se 

Qompose   de   Q2    •emainet  et   un   jour  ;  par    consé* 
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qnent,  lorsqu'une  année  commence  uo  dimanche^Ia 
lettre  dominicale  ést  A,  puisque  c'est  la  lettre  placée 
TIS  å  vis  le  I.^''  jaiivier;  le  dernier  joor  de  Tan  ayant  un 
A,  sera  aussi  un  diraanche:  TaDDée  d'aprés  commen- 
cera  done  un  hindi;  le  dimanche  snivant,  sera  le  7 
janvier  vis  å  vis  lequel  se  trouve  la  lettre  6;  qui  sera 
la  lettre  dominicale  de  cette  année-lå,  et  la  méme 
chose  arrivera  toutes  les  années  ordinaires  ;  c'est  ce  qai 
eiplique  pourquoi  les  lettres  dominicales  circulent  en 
rétrogradant. 

III.  L'année  étant  bissextile  tous  les  qoatre  ans ,  Pad- 
dition  d'un  jour,  le  25  février,  cbange  nécessairemeni 
Tordre  des  lettres  qni  désig^nént  le  dimancbe ,  puisque 
cette  année  a  52  semaines  et  2  jours ;  c'est  pour  cela 
qu'on  met  deux  lettres  dominicales  les  années  bissexti  les, 
la  premiere  designe  le  dimancbe ,  depuis  le  commence- 
ment  de  janvier  jusqu'au  25  février^^  la  seconde  designe 
les  autres  dimanches  de  Tannée. 

IV.  En  connaissant  qn*elle  est  la  lettro  dominicale 
d*une  année ,  on  volt  de  sulte  dans  son  bréviaire  ou  ses 
Heures  å  quel  jour  de  cbaque  mois  correspond  le  di- 
manche ou  tel  autre  jour  de  la  semaine.  Il  est  done  bien 
essentiel  d'avoir  quelque  métliode  pour  trouver  la  lettre 
dominicale  de  cbaque  année;  nous  allons  en  indiquer 
une  qui  parait  au  premier  abord  un  peu  compliquée-, 
mais  qui  Test  moins  qu'on  ne  le  croirait* 

Méthode   poiir    trouver  la  lettre   dominicaU 
d' une  année  déterminée. 
1.*  Dressez  d'abord  la  table  suivante  : 

0   6    5   4    3    2    1 
A  B  C   D  E   F   G 
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2.*  Prenez  le  quart  da  Dombre  oii  millésime  qai  de- 
signe Tannée  dootvous  voulez  connaitre  la  lettre  domi- 
nicale,  et  ajoutez  ce  quart  audit  nombre  (I). 

3.  Retranchez  de  cette  somme  totale  5,  si  TaoDée 
dont  rous  cherchez  la  lettre  domiuicale  appartient  au 
dix-septiéme  siécle ,  c'est-å-dire  est  comprise  entre  1600 
et  1700  (2),  otez  6  depuisI700  Jusqa'å  1800;  6tez  7  en 
1800  et  les  anuées  sulvantes  du  méme  siéele  i  otez  8  éu 
1900  et  en  2000  et  toutes  les  années  de  ces  deux  siécles. 

4.**  Åprés  ces  soustractions  ^  divisez  la  somme  par  7 , 
si  Tous  n'avez  pas  de  reste ,  la  lettre  dominicale  sera  A, 
au- Jessus  de  laquelle  se  trouye  zéro  dans  la  table  dresséft 
au  commencement  de  l'opération;  si  tous  avez  pour 
reste  4 ,  ce  nombre  désignera  pour  lettre  dominicale 
D,  etc.  Citons  des  exemples  : 

Je  veux  connaitre  la  lettre  dominicale  de  Tan  1800  ^  le 
quart  de  1800  est  4S0i  ces  deux  nombres  additionnés 


(I)  On  augmente  d*UQ  quart  le  milléstm«  å  eause  des 
années  bissextiles  pendant  lesquelles  il  J  a  deux  lettres 
dominicales:  or,  l'année  bissextile  arrive  ordinairement 
tous  les  quatre  ans.  Done  en  augmentant  le  millésime 
d'un  qpart  on  aura  le  méme  resultat  que  s*il  n'j  avait 
gu'une  lettre  dominicale  annuellemeut. 

(2^  II  faudrait  une  discussion  trop  longue  pour  doaner 
la  raison  de  ce  retranchement  i  on  la  trouvera  dans  les 
Traiiés  ex  pro/esso.  Il  nous  suffit  de  d»re  qu'on  retrancbe 
un  de  plus  toutes  les  fois  qne  Tannée  séculaire  n'est 
pas  bisseitile,  ce  qui  arrive  en  1700,  1800,  1900. 
L'an  2000  ttant  bissextile  on  ne  retrancbe  que  8  comme 
en  1900.  Voyez  plus  baut  S  11^  n.*>  IX. 
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doDoent  2230 /en  retranchant  7,  reste  2243  qui,  divisé 
par  7 ,  donne  pour  qnotient  320  et  un  reste  3.  On  ne- 
glige le  quotient  et  c'est  le  reste  3  qui  indique  la  domi- 
nicale  £  pour  Tannée  1800  (I). 

Aatre  eiemple  sur  1830  dont  le  quart  addltiOnoé , 
moins  7^  donne  2280  qui,  dlvisé  par  7,  donne  pour 
'  quotient  323 »  plus  S  de  reste  qui  designe  G  pour  do- 
minjcale. 

5.*  Quand  l'année  est  bisseitHe ,  la  lettre  dotninicale 
qu*on  trouve  par  cette  operation  est  celle  du  mois  de 
mårs  et  du  reste  de  Tannée ;  pour  les  mois  de  janvier  et 
de  février,  on  prend  celle  qui  sult ,  par  exemple : 

A  l'année  bissextile  1836  ajoutez  le  quart«  tous  aureas 
1«  nombre  2293 ,  retrancbez  7  ,  tous  aurez  2288  qui ,  di- 
Tisé  par  7  f  donne  326  et  nn  reste  6  qui  designe  B,  let- 
tre  dominicale  du  mois  de  mårs ;  la  lettre  suivante  G 
sera  ia  lettre  dominicale  des  mois  de  Janvier  et  de 
féTrier. 

Autre  exemple ;  å  l'année  bisseitile  1832 ,  afontez  le 
quart ,  tous  aurez  2290 ,  retrancbez  7 ,  tous  aurez  2283, 
divisez  par  7 ,  vons  aurez  326  et  pour  reste  I  qui  desi- 
gne pour  lettre  dominicale  du  mois  de  mårs  6.  La  lettre 
A;  sera  la  dominicale  de  janvieret  février  en  1832. 


(I)  Les  personncs  qui  calculent  par  principes  com- 
prendront  aisément  que  le  nombre  å  soustraire  étant  7 
pendant  le  19*  ^écle ,  on  pourrait  se  dispenser  de  le  re- 
trancher sans  que  l'opération  en  souffrlt,  le  quotien^ 
aurait  un  de  plus ,  mais  le  reste  de  la  division  serait  1« 
némc. 


SIV. 

Sur  le  Cjcie  iunaire  et  te  nombre  d'Or* 

1.  Nous  avon«  vtt ,  %  I.«',  n."  II  ^  la  difi^rence  qui  se 
trouve  entre  TaoDée  solaire  et  Tannée  lunairer  Od  a  es- 
sayéy  å  diverses   époqaes,    d'étaMir  od  rapport  exact 
CDtre  le  inouvemeot  de  ces  deox  astres ,  et  de  faire  con- 
corder  les  deux  anDées;  vers  Tan   439  avant  J.-C,  Tas- 
troDome  Méthon,  atbénien ,  crut    avoir  résola   ce  pro- 
bléme,  et  annoo^a  que  toos  les  19  ans  les  mémes  pha- 
ses  de  la  lune  arrivaient  le  méme  mois,  le  méme  jour 
de  Tannée  solaire;  cette  découverte  parut  si   belle  et  si 
utile  aux  Athéniens  et   aux   autres  Tilles  de  la    Gréee, 
qu'on  faisait   écrire ,  chaque   année ,   en  lettres  d'or ,  le 
quantiéme  du  cycle  de  dix-neuf  ans ,  et  c'est  poar  ceia 
iqu'il  fut  appelé  oombre  d'orr  Mais  les  nouvelles  luDes , 
tous  les  19 ans,  arrivent  environ  une  beure  et  demie ploi' 
tdt  qne  la  premiere  année  du  cycle,  en  sorte  qu'au  boa^ 
de  312  ans,  il  y  a  un«  difference  d'un  Jour,  c'est-å-dire 
que  la  nouvelle  lune  arrive  uii  jour  plus  tot  qu'ellc  n'ar- 
rivait  312  ans  auparavant.  On  a  done  été  oMigé  de  met" 
tre  quelques   modifications  au  cycle  Iunaire ,  ce  qui  ee 
a  compliqué  Tusage  e(  Ta  rendumoins  commun ;  cepen * 
dant,  comme  il  est  tonjoors  d'uue  grande  utilité,  on  le 
met  eucore  dans  les  Almanachs  et  les  Ordo,  et  c'est 
ce  qui  dous  engage  å  donuer  la  maniére   de  le  trouver 
qui  est  fort  simple. 

II.  Pour  avoir  le  nombre  d'or  d'une  année  déterminée> 
IMU-exeoipIe  de  Tannc«  1831  ^  on  ajoute  ujv  au  millésimo 
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åé  cette  année-lå  (I)^  ce  qai,  dans  le  cas  present ,  donn* 
1832  i  on  diTise  ce  nombre  par  19  et  on  obtient  poar 
quotient  96  ^  nombre  qui  annonce  que  depais  un  an 
ATant  la  naissance  de  J.-G.,  il  s'estécoulé  96  cycles  la* 
naires*,  mais  on  neglige  ce  qnotieot  et  c'est  le  reste  $■ 
qui  designe  le  nombre  d*or  de  Tannée  1831. 

En  1803,  1824,  1843,  1862,  I88I  le  nombre  d'or  esC 
VN.  On  peut  done  facilement  connaitre  le  nombre  d'or 
des  années  intermédiaires  en  comptant  depuis  Tune  dd 
ces  années  jusqu*å  19. 

SV. 

Sur  VEpacte. 

*    I.   les  douze  mois   de  Tannée   solaire ,    comme  nonil 
Tavons   dit,    renferment  onze    jours   de    pltis  que   les 
douze  lunaisons  de  Tannée  lunaire ;  par  conséquent ,  si 
la  lune  est  nouvelle  le  l,^'  janvier  1824,  le  31  décembre 
suivant  elle   aura  onze  jours;  le  31  décembr«  1823  elle 
aura  22  jours;  le  31  décembre  1826,  elle  n*aura  que  3 
jours  i  or,  Tépacte  d'une  année  est  précisément  le  nom- 
bre qui  designe  combien  la  lune  avait  de  jours  le  31  dé- 
cembre de  Vannéc  précédente ;  ainsi  Tépacte  de  Tannée 
1825  est  XI  parce  qiie  la  lune  avait  onze  jours  le  31  dé* 
cembre  1824;  l'épacte  de  1826  est  22,  etc. 

L*usage  des  épactes  est  trés-utile  pour  former  le  ca- 
lendricr  ecclésiastique ,  et  pour  rectifier  ce  qu'il  j  avait 
de  dcfectueusL  duns  le  nombre  d'or  invcnté  par  Méthon.   ' 

IL  Quand  on  a  l'épacte  d'une  année  on  peut  facile- 
ment connaitre  quel  est  Våge  de  la  lune^  ebaque  jour  et 

(I)  On  ajoute  un  pavce  que  la  premiere  année  de  Vki^ 
Tulgaire  était  la  ^econde  du  nombre  d'^ocv 

10* 
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cLaqne  mois  de  cette  année-Iå }  pour  y  parrenir,  il  faut 
ajouter  le  nombre  qui  desigDe  Tépacte  avec  le  quantiém* 
du  mois  pour  lequel  on  cherche  Tåge  de  la  lune  et  le 
nombre  de  mois  qui  se  sont  écoulés  depuis  janvier ;  otes 
2  de  eette  addition  dans  le  mois  de  mårs  et  suivant,  ex- 
cepté  dans  les  mois  de  septembre  et  no^embre  ou  l'oa 
ii*6te  qu'unisi  le  nombre  qui  reste  est  aa-dessous  de  30^ 
il  expidme  Tåge  de  la  lune  ,  s'il  est  au-dessus^  retran. 
cbez  30  et  vous  aurez  Tåge  de  la  lune. 

On  veut  savoir  quel  åge  aura  la  lune  le  22  mai  1831.. 
L'épacte  de  cette  aunée  lå  est  17,  additionnée  å  22  on  a 
39 ,  ajoutons  4  quL  exprime  le  nombre  de  mois  écoaléft 
depuis  janvier  jusqn'en  mai,  on  a  43,  retranchéz  2 , 
reste  41  dont  il  faut  retrancher  30  ^  on  a  XI  quiindiqæ 
råge  de  la  lune ,  le  22  mai. 

III.  La  connaissance  de  Tépacte  étant  atile  iio»  sea- 
lement  pour  le  calendrier  mais  encore  pour  l'usage  de  lé 
vie  civile,  nons  allons  indiqner  une  méthode  facile  pour 
trouver  ce  nombre  pendant  te  dix-neuviéme  siedes 

Gherchez  le  nombre  d'or  de  Tannée  dont  vons  vonles 
connattre  Tépacte,  en  soivantla  méthode  indiquée  J  IVy 
D.<*  II,  retranchez  unr  du  nombre  d''or  et  multipliez-Ie 
par  onze^  divisez  le  produit  par  tren-te,  le  reste  vooa 
donnera  l'épacte  de  Tannée.  Je  veux  par  exemple  cher- 
cher  répacte  de  1832  :  le  nombre  d^or  est  9,  enretranchant 
VrrVeste  8  qui ,  multiplié  paronze,  donne  88;  jedi^isepav 
30,  reste  28,  épacte  de  Tan  1832. 

IV.  L'opératiou  sera  plus  courte  encore  et  plus  facile 
si ,  aprés  avoir  trouvé  le  nombre  d*or  d'une  année  dé- 
terminée  (voyez  J  IV,  n.«  II),  vous  cherchez  dans  la 
table  suivante  l'épacte  qui  y  correspond.  Ges  tables  peu- 
vent  servir  pour  quatre  siddes  å  venir. 
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Correspondance  de  V  EpacU  et  du  nomtfre  d!  Or, 


Depnis  nOOioclusivemeot, 

1 

Dépaia  1900  inclusivementi 

jnsqu'å  la  fin  de  1899.  , 

josqu'å  la  fin  de  2199. 

N.  d'Or*           EpacU 

N.  d'Or.           EpacU 

I                   * 

I                   XXIX 

2                  XI 

2           '        X 

3                  XXII 

3                   XXI 

4                  III 

4                  II 

g             XIV 

5             xin 

6                   XXV 

6                  XXIV 

7                   VI 

7                   V 

ft                  XVII 

8                   XVI 

9                   XXVIII 

9                  XXVII 

I»                  IX 

10                   VIII 

II                   XX 

II                   XIX 

12                   I 

12                  * 

13             xn 

13                   XI 

14                  XXUI 

14                   XXII 

15                   IV 

13                   III 

16                  XV 

16                   XIT 

.   17                   XXVI 

17                   23 

18                  VII 

18                  VI 

19                  XVIII 

19                  XVII 

SECTI 

ON  II. 

Caiendrier  perpétuei  ecctésiastique. 

L  La  difficuité  la  pTas  importante  å  résoudre  poar  la 

fomnatiun  du  caiendrier  ecclésiasiique,  consiste  å  tron« 

Ter  qnel  jour  on  doit  ct^lébrer  la  féte  de  Påques,  parce 

qpm  foutes  les  autres  fétes  mobiles  sont  en  rapport  fixe 

avec  cette  féte  principale  qui  en  régle  la  position  res** 

pective. 

II.  U  faut  d'abord  mettre  en  principe  qae ,  d'u^r^s  I« 
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éoncile  de  ^ieée,  la  féte  de  Påqnes  doit  étre  célébré^ 
!e  dimancbe  qui  snit  immédiatement  la  pleine  luDe  B^ 
Téqainoxe   da  printerops;  il  suit  de  lå  qne  la  féte  åc 
Påques  peut  se  reocootrer  dans  trente-cioq  jours  diffé" 
rens ,  toajonrs  compiis  entre  le  22  mårs  et  le  25  avril. 

III.  Pour  con n altre  le  Joar  oa  la  Påqnes  doit  se  cé* 
lébrer  une  année  déterminée,  il  fant  cbercher  com- 
bien  la  Inne  aura  de  jours  le  21  mårs  de  cette  année-lå^ 
et  OU  le  fait  par  la  méthode  indiquée  dans  le  para« 
graplie  précédent ,  n,°  II.  Si  la  lune  a  14  jours ,  Påques 
aura  lieu  le  dimancbe  le  plus  pres  »  å  moins  que  le  14 
ne  soit  un  dimancbe ,  car  alors  on  renvoie  la  féte  aa 
di.nancbe  suivant  par  ordre  du  Goncile  de  Nicée.  Si  la 
lune  n'a  pas  14  jours  le  21  mårs ,  on  prend  le  14  de  la 
lune  suiTante ,  et  le  dimancbe  qui  snit  est  le  jour  de 
Påqnes. 

IV.  On  trouvera  plus  aisément  encore  le  jour  ou  doit 
se  celebrer  la  féte  de  Påques;  en  faisant  usage  der  1» 
table  suivaiite  qui ,  sons  ce  rapport ,  peut  étre  regardée 
comme  un  calendrier  perpétuel  ecclésiastique. 

Pour  se  servir  de  cette  table ,  il  faut  avoir,  I.®  l'épacte 
et  la  lettre  dominicale  de  l'aunée ;  on  peut  se  procurer 
Tune  et  Tantre  de  la  maniére  que  nous  avons  indiquée  , 
5  III  et  5  V ;  2.*  il  faut  cbercber  dans  la  taWe  la  cas«  oii 
se  trouve  cette  épactc;  3.°  cbercher  dans  une  antre 
case ,  en  suivant  l*ordre  naturel  de  Talphabet ,  la  lettre 
dominicale  de  la  méme  année;  le  qnantiéme  du  moi^ 
renfermé  dans  cette  case  désignera  le  jour  ou  la  féte  de 
Påques  aura  lien  cette  année-lår 

Je  veux  savoir,  par  exemple,  quel  jour  tombe  la  féte 
de  Påques  Van  1830;  je  chercbe  Tépacte  qui  est  VI,  la 
letire  dominicale  qui  est  C  sous  laquelle  est  placé  II  a\Til, 
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lour  de  la  féte  de  Påques  en  1830;  l'an  I83I,  i'épacte 
est  XVII ,  la  lettre  dominicale  B,  qai  est  dans  la  m^me 
case;  mais  il  est  essentiel  d'obsener  qu'il  ne  faaf  jamais 
prendre  la  lettre  dominicale  de  la  case  ou  se  trouve  Té- 
pacte  ,  et  quMl  faut  la  chercber  dans  la  case  la  plus  pres  ^ 
toa)otirs  en  descendant  et  en  soivant  Tordre  alphabéti- 
qne  :  or  la  case  snivaote  ou  se  trouve  B  porte  5  avril 
qai  est  en  effet  le  jour  de  Påqnes  de  I83I. 

TaMe  qui  sert  å  trouver,  å  perpétuité,  tejcrur 
OU  tombe  ta  féte  de  Påques  chaque  année. 


XXIII. 

C 
21  mårs. 


XVIL 

B 

2y  mårs« 


XI. 
A 

2  a^Til. 


V. 
G 

8  avril. 


XXIX. 

F 
14  avril. 


E 

20  avril. 


X. 

B 

3  avril. 


IV. 
A 

9  avril. 

XXVIII. 
G 

15  avril. 


21  avril. 


XXI. 

E 
23  mårs« 


XV. 

D 

29  mårs. 

ix~ 

C 
4  avril. 


III. 
B 

10  avril. 


xxvn. 

A 

16  avril. 


G 

22  avril. 


XX. 

F 
24  mårs. 


XIV. 

E 

30  mårs. 

VIlT"' 
D 
5  avril. 


II 
C 

II  avril. 


25.XXVI. 
(I)B- 
17  avril. 


XIX. 
G 

25  mårs. 


XVIII. 

A- 
26  mårs. 


XIII. 

F 

31  marjf. 


VII. 

E 

6  avril. 


I. 

D 

12  avril. 


C 

[8  avril. 


A 

23  avril. 


B 
24  avril. 


XII. 
G 

I  avril. 


VI. 

F 

7  avril. 


XXX  OU  * 

E 
13  avril. 


D 
19  avril. 


C 

25  avril. 


(I)  On  voit  que  vingt-cinq  se  trouve  dans  cette  case 
et  la  suivante  en  cbiffres  differens.  Les  années  ou  le 
Dombre  d'or  est  au-dessus  de  XI,  on  prend  Tépacte  en 
chiflfres  prabes,  mais  cela  n*aura  pas  lien  jusques  en  1900. 

Vovez  les  tabies  qui  indiqaent  la  correspondance  dii. 
nonibre  d'Or  et  de  rEpacte,pag.  227. 
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Seeonde  Tabte  pour  trouver  la  FéU  de  Påqut 


^^ 

"mm 

ÉT" 

~~ 

Jn^^^^V 

yii  délign 

ni  1 

s  divers 

celebre  la  fite 

t-pacK 

DE  PIOLES. 

23    n 

21 

20 

19 

26  mårs. 

IS     17 

16 

13 

14 

13 

12 

2  airil. 

A 

I[     II) 

9 

a 

7 

S 

S 

9  a.ril. 

4       3 

2 

I 

29 

28 

16  at  ril. 

27     2fi 

23 

24 

23  aTril. 

23     22 

in^ 

2U 

IT 

Ta" 

17     10 

IS 

14 

13 

12 

11 

3  «ril.' 

B 

l'l      9 

6 

7 

6 

5 

4 

\<i  srril. 

3       2 

1 

29 

28 

27 

17  avril. 

26     13 

24 

24  avril. 

23     22 

21 

~2S~ 

"lir 

~ie~ 

"77 

28  mam. 

IR     IS 

It 

13 

12 

II 

III 

4  avril. 

C 

9      6 

7 

6 

5 

4 

3 

11  airil. 

2-     I  »29 

28 

27 

26 

25 

IR  avril. 

2Ti^)1^ 

23  avril. 

■23 

22  inars. 

■11    21 

2(1 

I!l 

18 

17 

16 

29  mårs. 

D 

IS     14 

13 

12 

ID 

3  at  ril. 

8      7 

6 

5 

4 

3 

12  atril. 

l*29 

2a 

27 

28 

25 

24 

19  avril. 

2J     2'2 

23  mar.. 

21     2(1 

D 

18 

17 

16 

13 

30  >i>ars. 

E 

14     13 

12 

11 

10 

9 

8 

6  avril. 

7      6 

S 

4 

3 

2 

1 

13  avril. 

•     29 

28 

27 

26 

23 

21 

20  avril. 

23     TI 

21 

24  mårs. 

21)     Itl 

19 

17 

16 

IS 

14 

31  mårs. 

F 

13     12 

6      S 

II 

4 

10 
3 

9 
2 

8 
I 

7 

7  atrtl. 
14  avril. 

2<l    2H 

27 

2« 

23 

24 

■Li     1-1 

1\ 

20 

23  mara. 

19     IB 

17 

16 

13 

14 

13 

G 

12     II 

10 

9 

8 

7 

e 

8  avril. 

5      4 

3 

3 

t 

2» 

13  avril. 

28    27 

26 

23 

24 
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fiaclt  esl  23,  \»  tilt  do  Pa^iues  ei 
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Uaniére  de  se  servir  de  la  présente  taitc^ 

Qnaod  od  vent,  par  le  moyen  de  eette  table,  cosDaltnr 
^e  jour  oa  tombe  la  féte  de  På^es  d'iune  année  détermi«^ 
née ,  il  faut  I.°  en  coonaftre  la  lettre  dominicale  et  Té- 
pacte  i  2.<*  fiser  les  yeux  sur  la  case  oa  se  treave  cette 
lettre  dominicale ;  3.°  chercher  å  droite  et  horizontale- 
ment  le  nombre  qai  exprime  Tépacte  de  ladite  année  ;r 
4.<^  le  quantieme  du  mois  qal  se  troitve  å  KextréBiité  de 
la  ligne  sur  laquelle  se  trouve  Tépaete  indique  le  pur 
de  Påques  de  cette  année-lå. 

Gitons  quelques  exemples  :  fe  veux  connaltre  le  Jour 
o&  tombe  la  féte  de  Påques  de  Tan  I83(^,  la  lettre  domi-^ 
nicale  de  cette  année  est  G,  Tépaete  est  6r  le  II  avriE 
étant  å  Textrémité  de  la  ligne  oa  se  tiDuve  le  nombre 
6|  ^'en  condas  que  la  fS^te  de  Påques  tombe  ce  jonr-lår 
«n  1830. 

En  I83I ,  la  lettre  dominicale  est  B ,  Tépacte  17 ;  la 
léte  de  Påques  tombe  le  3  avril;  lorsque  Vamiée  est  bis- 
sextile ,  il  j  a,  comme  nous  TavoDS  dit  5  HI)  deux  lettre« 
dominicales  et  il  faut  prei^e  la  seconde  qui  est  placée- 
ordinairement  å  droite. 

Ainsi  Tannée  1832  étant  bissextile,  eUe  a  pour  lettres- 
éominicales  A  G)  partez  de  la  case  G  pour  diercher  le 
nombre  28  qui  designe  Tépacte  de  cette  année-Iå,  et  tou^ 
aurez  å  Textrémité  de  la  ligne  le  22  avril  jour  oh  tombe  ' 
la  féte  de  Påques. 

Vis-å-vis  la  lettre  dominicale  C  on  voil  qne  25  est? 
placé  dans  la  demiére  ligne  et  dans  ravani-demiére ;  il 
faut)  comme  nous  le  dlsons  dans  la  note^  prendre  23  dans^ 
la  derniere  ligne  jusqu'en  19^)0  les  trois  siedes  sulvans ;. 
on  prend  2S  dans  la  ligne  précédentCr  (  Vojez  la  note  qu* 
est  å  la  page  229). 
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SECTION  III, 


TABLE 

Du  jour  OU  tombe    la  fétc  de    Påq 

ues ,  dcpuis  1791 

jusqu'en 

2000,  Ct  ( 

ensemble  la  lettre  domini 

cale  et  l*épacte  t 

de  cluufuc 

aruifie. 

m 

M        1 

»  a  w 

• 
10 

• 

n 

2i  5  «5 

m 

Vi 

•1) 

a 

Påques. 

^ 

i5  •=  jw 

M\        B        <^ 

Påcpies. 

< 
I79I 

^1^ 

tf 

S 

< 

1811 

V    7    ^ 

tf 

B 

XXV 

24  avril. 

F 

VI 

14  avril. 

1792 

AG 

VI 

8  avril. 

1812 

E    D 

XVII 

29  niars. 

J793 

F 

XVII 

31  mårs. 

1813 

C 

XXVIU 

18  avril. 

1794 

£ 

XXVIII 

20  avril. 

1814 

B 

IX 

10  avril. 

1795 
1796 

D 

IX 

5  avril. 

I8I5 
I8I6 

A 

XX 

26  mårs. 

C    B 

XX 

27  mårs. 

GF 

I 

14  avril. 

1797 

A 

I 

16  avril. 

I8I7 

£ 

XII 

6  avril. 

1798 

6 

XII 

8  avril. 

1818 

D 

XXIII 

22  mårs. 

1799 

F 

XXIII 

24  mårs. 

1819 

C 

IV 

II  avril. 

1800 

E 

IV 
XV 

13  avril. 

1820 
1821 

B  A 

XV 

2  avril. 

F80I 

D 

5  avril. 

G 

XXVI 

22  avril. 

1802 

C 

XXVI 

18  avril. 

1822 

F 

VII 

7  avril. 

II803 

B 

VII 

10  avril. 

1823 

E 

XVIII 

30  mårs. 

1804 

A  G 

XVIII 

I  avril 

1824 

DC 

• 

18  avril. 

1805 
1806 

F 

* 

14  avril. 

1823 
1826 

B 

XI 

3  avril. 

£ 

XI 

6  avril. 

A 

XXII 

26  mårs. 

1807 

D 

XXII 

20  mårs. 

1827 

G 

III 

15  avril. 

1808 

C  B 

III 

17  avril. 

1828 

F£ 

XIV 

6  avril. 

1809 

A 

XIV 

2  avril. 

1829 

P 

XXV 

19  aviil. 

1810 

G 

XXV 

22  avriU 

1830 

C 

VI 

11  avril. 

-          '            ,1 

1     1 

1              » 
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TABLE. 

S  "S  • 

• 

es 

Påques. 

• 

•s 

-  S'S 

actes. 

Påqoes. 

^^S 

04 

8 
< 

^|3 

^ 

m 

B 

xvn 

3  avril. 

1856 

FE 

xxni 

23  mårs. 

AG 

XXVIII 

22  avril. 

1857 

D 

IV 

12  avril. 

F 

IX 

7  avril. 

1858 

C 

XV 

4  avril. 

£ 

XX 

30  mårs. 

1859 

B 

XXVI 

24  avril. 

D 

I 

19  avril. 

1860 
I86I 

AG 

VII 

8  avril. 

G   B 

XII 

3  avril. 

F 

XVIII 

31  mårs. 

A 

XXIII 

26  inars. 

1862 

E 

* 

20  avril. 

6 

IV 

15  avril. 

1863 

D 

XI 

5  avril. 

F 

XV 

31  mårs. 

1864 

G  B 

XXII 

27  mårs. 

ED 

XXVI 

19  avril. 

1865 
1866 

A 

III 

16  avril. 

C 

VII 

II  avril. 

G 

XIV 

I  avril. 

B 

XVIII 

27  mårs. 

1867 

F 

XXV 

21  avril. 

A 

ik 

16  avrU. 

1868 

E  D 

VI 

12  avril. 

GF 

XI 

T  avril. 

1869 

C 

XVII 

28  mårs. 

£ 

XXII 

23  mårs. 

1870 
1871 

B 

XXVIII 

17  avril. 

D 

HI 

12  avril. 

A 

IX 

9  avril. 

C 

XIV 

4  avril. 

1872 

G  F 

XX 

31  mårs. 

B  A 

XXV 

23  avril. 

1873 

E 

I 

13  avril. 

G 

VI 

8  avril. 

1874 

D 

XII 

5  avril. 

F 

XVII 

31  mårs. 

1875 
1876 

C 

XXIII 

28  mårs. 

E 

XXVIII 

20  aml. 

BA 

IV 

16  avril. 

D  C 

IX 

II  avril. 

1877 

G 

XV 

I  avril. 

B 

XX 

27  mårs. 

1878 

F 

XXVI 

21  avri!. 

A 

I 

JO  avril. 

1879 

E 

VII 

13  avril. 

G 

! 

XII 

8  avTJi. 

1 880 

i 

D  C 

XVIII 

28  mårs. 
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TABLE. 


■Mh 


rtM 


J 


09 
V 

a 
c 

< 


i88r 

1882 
(883 
1884 
1885 


1886 
1887 
1888 
1889 
1890 


189  r 
1892 
1893 
1894 
J893 


1896 
1897 
1898 
1899 
1900 


190 1 

19021 

1903 

1904; 

1^05 


2i  s  « 
%  i  « 


B 
A 
G 
F  E 
D 


C 

B 

A   G 

F 
£ 


D 
C    B 

A 
G 
F 


Vi 

4> 

U 
C« 

o« 


XI 
XXII 

III 
XIV 


XXV 

VI 

XVII 

XXVIII 

IX 


XX 

I 

XII 
XXIII 
IV 


£  D 

XV 

C 

XXVI 

B 

VII 

A 

XVIII 

G 

XXIX 

F 

X 

E 

XXI 

D 

11 

G  B. 

XIII 

A 

XXIV 

Påques. 


17  avril. 
9  avril. 
23  mara. 
13  a\iU. 
5  avril. 


25  avril. 
10  avnl. 

I  avril. 
21  avnl. 

6  avril. 


29  mårs. 
17  avril. 
2    avril. 
25  mårs. 
14  avril. 


5  avril. 
18  avril. 
10  avril. 
2  avril. 
15  avril. 


7  avril. 
30  mårs. 

12  avril. 

3  avril. 
23  avril. 


a 
s 
< 


1906 
1907 
1908 
1909 
I9I0 


I9II 
1912 
I9I3 
[914 
I9I3 


W]     .i«       . 

• 

9      c    «9 

4; 

*•* 

^^    0  3 

1 

O« 

U 

I9I6 
I9I7 
1918 
I9I9 
1920 


1921 
1922 
1923 
1924 
1923 


1926 
1927 
1928 
1929 
1930 


G 

F 

E  D 

C 

B 


A 
GF 
£ 
D 
G 


B  A 
G 
F 
£ 

DC 


B 
A 
G 
F£ 
D 


C 
B 
A    G 
F 
E 


V 

XVI 

XXVII 

VIII 

XIX 


XI 
XXII 

III 

XIV 


23 
VI 
XVII 
XXIX 

X 


XXI 

II 

XIII 

XXIV 

V 


XVI 
XXVII 

VIII 
XIX 


På^ 


13  a 
din 
19  a 
II  a 

27  n 


16  a 
7  ai 
23  n 
12  « 
4ai 


23a 

8ai 

31  n 

20  a 

4  a 


27  n 
16  ai 
lai 
20  a 
12  a 


4  ai 
17  a 

8  a^ 
31  n 
20  a 


I 
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TABLE.                  ^                 :n/| 

I 

g'  a  « 

• 

W 

XI 
XXII 

III 

XIV 
25 

Paque«. 

a 
^ 

1956 
1957 
1958 
1959 
1960 

I96I 
1962 
1963 
1964 
1963 

1966 
1967 
1968 
1969 
1970 

1971 
1972 
1973 
1974 

1975 

1976 
1977 
1978 

1979 
1980 

S  4  • 

Z  i  « 

AG 

F 

E 

D 
GB 

• 
*•* 

(« 

Paques. 

• 
1 

D 
C  B 
A 
G 
F 

5  avril. 
27  mårs. 
16  avril. 

I  avril. 
21  avril. 

XVII 
XXIX 

X 
XXI 

II 

I  avril. 
21  a^ril. 

6  avril. 
29  mårs. 
17  avril. 

f 

) 
1 

£D 
C 
B 
A 

GF 

VI 
XVII 
XVIII 

X 
XXI 

12  avril. 
28  mårs. 
17  avril. 
9  a^Til. 
24  mårs. 

A 
G 
F 
ED 
C 

XIII 

XXIV 

V 

XVI 
XXVII 

2  avril. 
22  avril. 
14  avtil. 
29  mårs. 
18  avril,. 

[ 

\ 
1 

1 

E 
D 
G 
BA 
G 

II 

XIII 
XXIV 

V 
XVI 

13  avril. 

5  avril. 
25  avril. 

9  avril. 

I  avril. 

B 
A 

GF 
E 

D 

VIII 
XIX 

4- 

X4 

XXII 

10  avril. 
26  mårs. 
14  avril. 
6  avril. 
29  mårs. 

1 

7 

^ 
) 

F 
E 
DC 
B 
A 

XXVII 

vni 

XIX 

XI 

21  avril. 

6  avril. 
28  raars. 
17  avril. 

9  avril. 

C 

BA 
G 

F 
E 

III 

XIV 

25 

VI 

XVII 

II  avril. 
2  avril. 
22  avril. 
14  avril. 
30  mårs. 

1 
i 

1 

5 

G 
F  £ 

D 
G 
B 

XXII 

III 

XIV 
25 
VI 

25  mårs. 
13  avril. 
5  avril. 
18  avril. 
10  avril. 

D  C 
B 
A 
G 

FE 

XXIX 

X 
XXI 

II 

XIII 

18  avril. 
10  a\ril. 
26  mårs. 
15  avril. 
6  avril. 
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• 

TABLE. 

-;     ••-   -  1 

• 

«0 

• 

»9  .1     - 

a 
a 

< 
1981 

S'S  w 

5|3 

es 

Paques. 

B 

S 

< 

I99I 

Lettre 

domin 

cales. 

o 

Cs3 

P^QUEl 

31  man. 

D 

XXIV 

19  avril. 

F 

XIV 

1982 

C 

V 

II  avril. 

1992 

ED 

25 

19  avril 

1983 

B 

XVI 

3  avril. 

1993 

G 

VI 

II  avril. 

[984 

AG 

XXVII 

22  avril. 

1994 

B 

XVII 

3  avril. 

1985 
1986 

F 

VIII 

7  avril. 

1995 
1996 

A 

XXIX 

16  avril. 

£ 

XIX 

30  mårs 

GF 

X 

7  avril 

1987 

D 

* 

19  avril 

1997 

£ 

XXI 

30  man. 

1988 

CB 

XI 

3  avril. 

1998 

D 

II 

12  avril 

1989 

A 

XXII 

26  mårs 

1999 

C 

xni 

4  avril. 

1990 

G 

III 

13  avril. 

2000 

BA 

XXIV 

23  avril 

Depuis  1900  Tépacte  25  est  exprimée  en  chiffres  arabes 
par  la  raison  que  nous  avons  donnée  dans  la  note  placée 
page  229. 

Avec  cette  table  et  1e5  notions  que  nous  allons  donner 
dans  la  section  suivante.  On  peut  se  former  un  calen- 
drier  prolonge  jusques  å  l'an  2000,  ou  Ton  mettrait 
avant  et  aprc>s  la  colonne  de  Påques  d'autres  colonnes  oh 
Ton  indiquerait  le  jour  ou  tombent  la  Quinquagésime^ 
les  Gendres,  TAscension,  etc. 

£u  se  servant  de  la  table  placée  page  230  on  le  ferait 
perpétuel,  en  sorte  qu'il  pourrait  renfermer  toutes  les 
combinaisons  possibles  des  fétes  ou  observances  qtri  sont 
en  rapport  avec  la  féte  de  Påques. 
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SECTION  IV. 

OalcndrieT  des  Fétés  moinles  et  des  jeHnes  qui 
se  céiéhrent  pendant  fannée. 

i.  lift  féte  de  Paques  régle  la  position  r«spective  de 
presipie  toutes  les  fétes  mobiles ,  en  sorte  qne  le  joar 
oa  cette  féte  secéUbre  étant  conna,  il  suffit  d'établir 
les  rapports  qui  existent  entre  cette  féte  et  toutes  les 
autres,  et  de  les  mettre  en  colonnes  paralléles  avant  oa 
iqprés. 

L^fl  RoGATiONS  sontle  londiyle  mardi  et  le  mercredi 
qni  suivent  le  cinquiéme  dimanche  aprés  Påques  et  qoi 
précédent  TAscension.  L'abstinence  est  de  précepte 
pour  les  fidéles  pendant  ces  trois  jours,  et  les  ecclé« 
siastiques  assujettis  å  TofEce  divin  sont  obligés  de  dire 
les  litanies  des  Saints. 

li'AscENSiox  est  le  jeudi ,  40  jours  aprés  Påques. 

La  Pentecote  est  10  jours  aprés  TAscension,  et  50 
Jours  OU  le  7,'  dimanche  aprés  Påques. 

La  Trinité  est  7  jours  aprés  la  PeutecdtCi  57  joors 
oa  le  8.e  dimanche  aprés  Påques. 

La  FÉTE-DiEU  se  celebre  å  Romé  et  dans  r£glise 
catholique  le  jeudi  aprés  la  Trinité,  61  jours  aprés 
Påi|nes.  En  Fraoce,  depuis  1802,  la  messe  solennelle 
«t  la  procession  sont  renvoyées  au  dimanche  suivant. 

Le  Mercredi  DES  Geptdres  est  46  jours  avant  Påques. 

II.  La  Qui^TQUAGESiME,  3  jours  avant  les  GendreSi 
49  jours  OU  7  dimanches  avant  Påques. 

La  Sexagésime,  56  jours  ou  8  dimanches  avant  På- 
ques. 

La  Septuagésime  I  63  jours  oa  9  dimanches  avant 
Pågue^. 
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Selon  que  la  féte  de  Paques  est  plus  ou  moios  avaucée, 
il  y  a  aussi  plus  ou  moins  de  dimanches  entre  TEpi- 
phanie  et  la  Septuagésime ,  et  entre  la  Pentecote  et  le 
premier  dimanche  de  TAvent,  de  maniére  que  l'office 
des  dimanches  qui  se  tronvent  en  moins  aprés  TEpipha- 
nie ,  est  renroyé  aux  dimanches  qui  se  trourent  en  plns 
aprés  la  Pentecote.  Nous  indiquerons  dans  la  section  8ui> 
vante  la  maniére  de  connaltre  plus  exactement  le  oom- 
bre  des  dimanches  qui  se  trouvent  chaque  année  entre 
TEpiphanie  et  la  Septuagésime. 

III.  Les  Quatre-Temps  sont  le  mercredi,  vendredl 
et  samedi  de  la  premiere  semaine  de  Garéme  et  de  la 
semaine  aprés  la  Pentecote ;  ils  ont  lieu  ausHi  les  mer- 
credi ,  Tendredi  et  samedi  qui  suiyent  le  14  septembre 
ét  le  13  décembre.  Ges  deux  demiers  Quatre-Temps 
sont  réglés  par  la  lettre  dominicale  et  non  par  la  féte  de 
Piques. 

IV.  Les  quatre  dimanches  de  l'Avent  ne  sont  pas 
réglés  par  la  féte  de  Påques  ,  mais  par  celle  de  NoSl ; 
ainsi  quand  Not^l  tombe  le  dimanehe,  le  premier  di- 
manche de  TAvent  est  le  27  novembre. 

Quand  NoSl  tombe  le  Inndi,  le  premier  dimanche  de 
l'Avent  est  le  3  décembre.  On  peut  se  regler  d'aprés 
eette  donnée,  en  mettant  toujours  pour  TAvent  quatre 
dimanches  avaut  NoSl. 

V.  La  FåxE  DU  Sacré-Goeur  se  celebre  le  vendredl 
aprés  rOctave  du  Saint  Sacrement. 

La  féte  de  la  Dédicace,  ravant-demicr  dimanche 
aprés  la  Pentec6te  d'aprés  un  ancien  usage  du  diocése 
de  Lyon ,  qui  déroge  au  rescrit  de  Gaprara  qui  la  fiie 
au  second  dimanche  aprés  la  Toussaint. 

La  féte  du   ST.-RoSAittE^  le  I.^'  dimanche  d*octobre. 
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La  féte  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul  est  ren- 
voyée  aa  dimanche  qui  snit  le  29  joio ,  et  le  jeÅDe  au 
samedi  qni  précéde  ce  dimanche. 

La  féte  de  Saint  Pothin  et  de  ses  compagnons  >  a 
lien  le  I.*^'  dimanche  de  juin.  Si  ce  dimanche  est  occupé 
par  ane  féte  mohile,  comme  serait  la  Pentecote,  on 
celebre  Toflice  de  Saint  Pothin,  le  dimanche  dans 
ToctaTe  de  l'Ascension. 

La  féte  de  Saint  Irenée  et  de  ses  compagnOnS)  le 
diman(!he  aprés  St.-Pierre  et  St.-Paal. 

La  féte  Patron ALE  da  diocése  et  celle  de  chaqaepa- 
roissei  sont  toujours  renvojées  aa  dimanche  qui  snit. 

SECTION  V. 

Catendrier  des  Fétes  de  N.  S. ,  de  ia  Sainte^ 
Vierge  et  des  Saints,  qui  se  céiéhrent  dans 
Cannée  ajour  fixe. 

n  manquerait  quelque  chose  å  nOtre  travail  si  nous 
ne  mettions  ici  les  divisions  dø  Tannée  par  mois  et  par 
jour,  avec  Tindication  des  fétes  principales  qu'on  célé* 
bre.  Nous  allons  d'ailleurs  exposer  les  divers  usages 
qu'on  peut  faire  de  ce  calendrier. 

I.  Nous  avons  mis  å  la  tete  de  chaque  mois  Theure  k 
laqnelle  le  soleil  se  leve ,  pour  senir  de  régle  å  ceux 
qni  disent  la  messe  le  matin;  il  est  dit,  t.  I/',  pag.  26I| 
qu'on  ne  doit  pas  la  dire  plus  de  deux  heures  avant  le 
ie^er  du  soleil.  On  pourra  se  regler  sur  rheure.  ou  le 
soleil  se  leve  å  Bellej' ,  qui  est  å  peu  pres  la  méme  pour 
tout  le  diocese ,  sauf  quelques  minutes.  Pendant  le 
cours  du  mois,  on   se  régle  selon  que  le  quantiéoie  se 
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Taporoche  plus  ou  moins  du  commeDcement  du  mois 
courant  ou  du  commeocement  du  mois  suivant  (I). 

II.  Nous  avoos  également  mis  Theare  précise  ou  le 
soleil  se  couche  pour  servir  de  régle  aux  ecclésiastiques 
qui  disent  matines  et  laudes  la  veille.  D'aprés  le  senli- 
men t  commun  des  théologiens  (2),  autorisé  par  une  ta- 
ble  de  la  cbambre  apostolique)  imprimée  å  Rome  en 
1706)  on  peut  commencer  matines  la  veille,  un  pen 
aprés  le  milieu  du  temps  qui  s*écoule  entre  midi  et  le 
coucher  du  soleil ;  mais  Vheure  ou  le  soleil  se  couche^ 
variant  suivant  les  saisons,  il  en  résulte  que  dans  nos 

(f)  La  connaissance  précise  du  lever  et  du  coucher 
du  soleil  est  utile  et  agréable  pour  d'autres  objets.  Elle 
nous  a  été  foumie  par  M.  Flangergues ,  astronome  dis- 
tingué/  en  nous  prévenant  que  Theure  dont  11  s'agit , 
indique.  le  moment  on  le  centre  -du  soleil  se  trouve  vis 
å  vis  Vhorizon ;  Theure  précise  du  lever  et  du  coucher 
du  soleil  pour  la  ville  de  Bourg  donnée  parM.  de  Lalande, 
se  trouve  dans  la  statistique  et  dans  I'annuaire  du  depar- 
tement de  l'Ain. 

Il  serait  å  désirer  que  les  ecclésiastiqnes  connussent 
la  maniére  de  tracer  un  méridien  exact.  Ils  en  trou- 
vertmt  la  niétbode  dans  plusieurs  ouvrages,  mais  no- 
tammen t  dans  le  Hanvbl  de  mathématiques  usuelles 
et  amusantes ,  ou  Ton  trouve  beaucoup  de  probl^mes  du 
méme  genre,  qui  sont  ntiles.  Rivard  a  fait  un  bon 
Traité  de  GTroMOKiQUB  ou  de  cadrans  solaires;  mais 
Tou^Tage  le  plus  complet  dans  ce  genre ,  est  celui  de 
dom  Bedos  intitnlé:  gnonomiqve,  ou  art  de -tracer  les 
cadrans  solaires. 

(2)  VayezLacroix,  liv.  4,  n.»  I3I4 ;  Ligori ,  liv.  4,  n.  174. 
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coQti'ées  on  peut  acqiiitter  soo  ofEce  pendant  Thiver) 
en  disant  matines  å  2  lieares ;  tandis  qae  si  on  le  disait 
å  cette  henre  pendant  Tété,  on  n'aurait  point  satisfait 
å  l'obligation.  L'heure  que  nous  Indiquons  pooira  done 
sezTir  å  se  regler  pcKir  cela. 

III.  La  prenriére  coloune  å  gauche  da  calendrier  qui 
stiit^  designe  le  cjde  épactaire;  elle  se  compose  d'une 
suite  de  nombres  retrogrades ,  en  chiffires  romains ,  de- 
puis  17N  jnsqu'å  vingt-iveuf,  tellement  disposés  dans  cha- 
qae  mois,  qae  Tépacte  de  Tannée  indique  toates  les  nou- 
velles  lunes.  Alnsi  Tépaete  de  I83I  étant  XVII,  cher« 
cbez  tous  les  mois  dans  cette  premiere  colonne , 
le  nombre  XVII  et  le  quantieme  du  mois  qui  est 
vis -å- Vis  indiqueront  le  jour  de  la  nou^'elle  lune.  On 
troQTe  -ce  cycle  épactaire  dans  presque  tous  les  Bré- 
Tiaires;  -et  c'est  ce  qui  nous  a  déterminé  å  en  faire  con- 
naltre  la  destination  å  laquelle  on  fait  peu  d*attention. 
Par  le  niojeu  de  ce  cycle  ,  on  peut  connaltce  facilement 
toiis  les  jours  le  quantieme  de  la  lune,  et  par  la  méme 
raison,  on  peut  couoaUre  quel  jour  se  celebre  cbaque 
année  fa  féle  de  Påques  ,  et  roici  c  omment : 

La  lune  de  Påques  est    toujours  celle  qui  renouvelfe 

«Btre  le  8  mårs  et  le  5  avril  .inclusivenient ;  cherchez 

dans  cette  premiere  colonne,  d'aprés  le  proccdé  ci-des- 

sus,  par  le    moyen  de  Tépacte^  le   jour  de  la  nouvelle 

Inne,  14  jours  aprés  vous  aurez  la  pleine  lune,  et  le  di- 

mane hesui vant  sera  le  jour  de  Påques.  Par  cxemple:  en 

1831  ,  Tépacte  est  XVII;  il  ae  trouve  dans  le  calendrier 

Tiså  vis  le  14  mårs;  ce  jour  lå  par  x!0Dséquent4  la  lune 

«era   nouvelle ,    elle   sera    pleine   quatorze    jours    plus 

4ard,  c'est-å  dire  le  27.  Le  dimanche  le  p!us  voisin  est 

ie  3  ,avTil ,  vis  å  vis  lequel  se  trouve  dans  le  calendiicr 
11  RITUEL  lU. 
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la  lettre  B  domiiiicale  de  l'aimée  courantej  et  c*est  en 
effet  le  jonr  de  Påques. 

IV.  Dans  la  seconde  colonne  se  troave  la  suite  des 
lettres  dominicales ,  c'est-å-dire  de  ces  lettres  dont  Vune 
indiq\ie  cbaque  année  le  jour  du  dimanche,  ainsi  que 
nous  ra\  ons  expliqué  Sect.  Ij^,  J  ^*  Cietie  colonne  peut 
ærvir  å  faire  connaltre  quel  quantiéme  da  inois  se 
trouve  OU  se  trouvera  un  dimanche  dont  on  Toudra 
connattre  la  date  et  quel  jour  de  la  semaine  fut  fait  on 
acte  dont  on  a  seulement  le  quantiéme. 

V.  Nous  avons  placé  dans  la  3.«  colonne  la  division 
des  Romains  par  caiendes ,  nones  et  ydes,  ponr  faciliter 
le  mojen  de  rapporter  au  calendrier  ordinaire  la  date 
des  bulles  et  rescrits  qui  viennent  de  la  cour  de  Rome, 
OU  qu'on  trouve  cités  dans  le  droit  canonique.  Gette 
maniére  de  compter  les  jours  du  mois  ser^ira  aussi  pour 
la  lecture  du  martyrologe ,  pour  quelques  le^ons  da 
Bréviaire,  pour  lea  anciennes  charteS|  et  méme  pour 
les  auteurs  classiques. 

VI.  La  4.*  colonne  indique  le  jour  du  mois,  et  servira 
non  -  seulement   å   connaHre   le   quantiéme   du  mois , 
mais  å  calculer  facilement  les  jours  avant  et  aprés  På- 
ques,  OU  se  célébrentles  fétes  mobiles.  Il  faut  alors  les 
combiuer  avec  la  lettre  dominicale.  On  vent  savoir,  par 
ezemple,  quel  quantiéme  dumoistombe  le  jour  des  Cen- 
dres:  le  jour    de  Påques  étant  connu,    on  compte  six 
lettres  dominicales ,  avant  celle  qui  designe  le  jour  de 
Påques  ,    et   le  mercredi  qui  précéde  la  sixiéme ,  dési- 
gnera  le  mercredi  des  Cendres.  Pour  connaltre  le  jour 
de  la  Pentecåte ,  on  comptera  sept  lettres  dominicales 
aprés  Påques.  Pour  connaltre  le  nombre  des  dimanches 
åpsés  la  Pentecdte,  oo  comptera  d'abord  quatre  lettres 
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dominicales  avantNo^l,  qai  désignent  les  quatre  diman- 
ches  de  VAvent ,  et  les  lettres  domiDicales  qui  se  trou- 
Tent  entre  le  I.«'  dimanche  de  TAvent  et  celui  de  la  Pen- 
tecote,  donneront  le  nombre  de  dImaDches  apr^s  la 
Pentecote. 

Gomptez  de  méme  combien  il  y  a  de  lettres  domiui- 
cale^  entre  la  septuagésime  et  TEpipbanie,  et  vons  aurez 
le  nombre  de  dimancbes  dont  il  faiit  faire  TofEce  desi- 
gne dans  le  breriaire  poar  cette  époque-lå. 

Toates  ces  indicalions  se  trouvent  cbaque  aauée  dans 
rOrdo,  mais  il  est  tel  moment  oh  Ton  n*a  pas  son 
brdo,  et  tel  autre  ou  l'on  a  besoin  de  vérifier  des  faits 
qai  se  rapportent  å  des  années  antérieures ,  ce  qni  nous 
fait  regarder  comme  trés-utile  de  ne  pas  negliger  ces 
notions  qui  se  lient  cTidemment  avec  nos  devoirs  jour- 
naliers. 

VII.  Dans  le  teite  de  la  colonne  des  Saints;  on 
trouve  en  premiere  ligne  et  en  caractéres  majoscales 
le  nom  de  ceox  dont  on  fait  l'uffice  dans  le  diocése 
de  Belley.  On  indique  entre  deux  parenthéses  les 
fétes  célébrées  å  Rome,  avec  le  rit  dans  lequel  on 
les  celebre.  Nous  nous  déterminons  å  mettre  cette  indi- 
cation,  l.^  par  respect  poar  la  maitresse  de  toutes  les 
églises  aux  priércs  de  laquelle  nous  dévons  toujours  étre 
unis;  2.*  parce  qu'il  y  a  des  jours  auxquéls  sont  atta- 
chés des  priviléges  particuliers ,  qu'il  est  utile  de  con- 
naltre ,  par  exemple :  des  jours  d'indulgences  pléniéres 
qui  sont  fixées  au  jour  ou  la  féte  se    celebre  å  Ron^. 

Nous  avons  mis  plusienrs  saints  et  saintes  pour  cba- 
que jour  de  Tannée,  soit  pour  faciliter  le  choix  des 
noms  que  les  fidéles  veulent  donner  å  leurs  enfans  lors- 
qu'ils  les  font  baptiser,  soit   afin  qu*ils  puissent  mieux 
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^onnattre  Te  joar  on  ils  doivent  celebrer  la  féte  de  lenrs 
taints  patrons  y  soit  parce  qu'il  y  a  des  fétes  de  dévotion 
dont  la  tradition  existe  parmi  les  fideles ,  et  qu'il  ne 
serait  pas  con\enable  qu^un  ecclésiasttqae  ignoråt,  par 
exemple:  la  fete  de  N.  Dame  du  Mont  Garmel,  celle  de 
la  Portioncule,  celle  de  saint  Louis  de  Goozague,  de 
taint  Frangois  Regis,  etc.  Nous  donnerons  aprés  I« 
calendrier  les  noms  des  saints  et  saintes  qui  y  sont 
mentionnés ,  dans  un  dictionnaire  fran^ais  et  latin ,  qui 
indlquera  aussi  le  jour  oii  on  celebre  leor  féte ,  et  Tépo- 
que  OU  ils  ontTécu. 

I 

jiBRÉFUTIONS, 

Anacb.  Anachoréte,  —  Ap.  Ap6tre*  —  Archid.  Ar-- 
^chidiacre,  —  å  R.  å  Rome.  —  Autref.  Autrefois  —  Av- 
Ai^c%  — -  B.  OU  Bienh.  Bienlienreux  ou  Bienheureuse,  —> 
Gban.  Chanoine,  —  Gonf.  Confesseur,  Gomp.  Cojnpa" 
gnon.  —  D.  OU  Dia.  Diacre,  —  Disc.  Disciple,  —  Doc. 
Docteur,  —  Ev.  Evétjue,  —  Fem.  mar.  Femme  mariée, 

—  H»  oa  Hon.  Honoré   ou  Honorée,  —  M.    Mat  tyr.    — 

—  MM.  Martyrs,  —  Oct.  Octave,  —  P.  Pape.  —  Pr. 
Prétre,  >--  Patr.  Patriarche,  —  P.  aut.  ou  Plus.  aut. 
Plusieurs  autres,  —  Proph.  Prophhte,  —  Simp.  Simple* 
Sem.  min.  Semi-double  mineur.  Sem.  maj.  Semi-dauble 
majeur,  D.  min.  Double  mineur,  D.  maj*  Double  rrutr- 
jeur.  Sol.  min.  Solennel  mineur.  Sol.  maj.  Solennel 
majeur.  Sol.  max.  Trbs-^and  Solennel,  —  S.  D.  Sous:- 
Diacre.  —  So] ^  S olitaire^  —  V.  f^iergé.  —  VV.  f^euve^ 
—  Vén.  Venerable. 
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Jour     \Le  i  .**'  janvier  le  soleil  se  leve  Belley 
du  Ufois,  <i  7  A.  4o  m. ;  il  se  couche  å  lyh»  20  m. 
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CIRCONCISION  de  N.  S.  SoL  maj. 

Oct.deNoEL. —Ste.  Euphrosinev. 

St.  Paracode  év.  St.  Frobert  pr. 

et  relig.  St.  Stable  év.  Ste.  Faine  v. 
St.  FULGENCE  év.  et  doet.  Sem.  min. 

Mém.   de  St.  Clair    ab.  —  St. 

Mesme   ab.   St.  Adélard   ab.   St. 

Asclipe  fondat. 
St.  Joseph.  Z>.  maj.  Mém.  de  Ste. 

Geneviéve  V.  —  St.  Florent  év. 

St.  Gorde  centenier.  St.  Antére  P. 

St.  Ymas  conf.  St   Silvator  év. 
St.  Tite  év.,  Sem>.  mo/. Mém.  deSt. 

Odilon    ab.  —  St.  Rigobert  év. 

Ste.  FaiMte  m.  Ste.  Dafrose  m.  La 

b.  Angéle  de  Foligny. 
Vig.  de  l'£piph.  —  (å*R.  Mém.  de  St. 

Télesphore  m.)  St.  Siméon  stylite 

solit.  St.  De(^ratias  év.  Ste.  Émi- 

lienne  v.  Ste.  Talide   ou  Aimmée 

abb.Ste  Sjnclétique  v. 
EPIPHANFE ,  SoU  maj.  —  St.  Me- 

laine  év.  St.  Julien  l'bosp.  St.  Ni- 
lammon  reclus.  Le  vénér.  Guérin 

ab.  et  év. 
De  l*Ogt.  s  em.  min.  —  St.  Grispin 

év.  St.  Aldric  év.  St.  Théodore  de 

Nitrie,  moine.  Ste.  Kintegerne  vv. 
De   l*Oct.  —   St.   Arcous  év.   St. 

Laurent-Justinien  patr.  St.  Bau- 

douiu  cban.  St.  Lucien  et  ses  comp. 

mm.  Ste.  Ergnate  relig.  Ste.  Gu- 

dule  relig. 
De  l*Oct.  —  St.  Artaxes  m.  Ste. 
Paschase  v.  St.  Julien  et  Ste.  Ba- 

silisse  sa  femme  mm.  Ste  Marcienne 
V.  /  S.  Pierre  de  Sébaste ,  év.  frére 
de  St.  Gr.  de  Nysseet  de  St.  Basile« 
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10  De  l'Oct.  Mém.  de  St.  Paul  pr.  erm* 
—  St.  Nicanor  D.  St.  Guillaume  év. 
St.  Gonzales  curé.  St.  Pétrone  év* 
St.  Jean  Camille ,  dit  le  Bon ,  év. 

11  De  l*Oct.  {å  R.  Mém.  deSt.  Hjgia 
p.  et  m. )  St.  Tason  ab.  Ste  Hono* 
rate  v.  St.  PaTémon  ab. 

12  De  l*Oct.  —  St.  Arcade  m.  Ste.  Cé- 
sarie  v.,  St.  Tigre  prét.  m.St.  Eu- 
trope  Leet.  m. 

13  De  l*Oct.  et  Bapt.  de  N.  S.  douh^ 
maj,  —  St  Vere  év.  Ste.Glaphyre 
V.  Ste  Néomaie  v.  St.  Hermylé  et 
St.  Stratoniqae  mm. 

14  S.  FELIX  prétre ,  Sem,  min,  Petite 

COMM.    DES    MORTS.  —  (  å  H.   St» 

Hilaire  év.  'j  St.  Malachie  proph. 
Ste.  Macrine,  fem.  mar.Ste.  Fausr- 
tine  V.,  St.  Engelmére  laboureur» 

15  S.  Hilaire,  év.  et  doet.  Sem,  maj\ 
Mém.  de  S.  Bonnet  év.  -  (åR.St. 
Paul  pr.  erm. ,  doub,  et  mém.  de  St» 
Maar  ab.  )  Habacuc  proph. 
Mlchée  proph.  St.  Macaire  solit.  St. 
Isidore  év. ,  St.  Jean  calybite- 
reclus.  Ste.  Tarsice  v.  et  solit. 

16  S.  Trivier  solit.  Sem,  m,in,  Mém..de 
St  Marcel  p.  -  (å  R.  Sem,  double) 
St.   Honorat  év.  S. te  Prisciile. 

17 'St.  AWTOIVE  ab.  Sem,  min,  (å  R* 
doub,)  Mém.  des  SS.  Speusippe, 
Eleusippe  etMÉLÉosipPE  mm.  — 
Ste.  Roseline  v.  St.  Neon  et  St. 
Turbon  grefiiers.  mm. 

18  La  chaire  de  St.  Pierre  »yøiTuVma;. 
—  (å  R.  Doub,  et  Mém.  de  Ste. 
Prisque  v.  el  m.)  St.  Volusien  év. 
Ste.  Floride  m.  Ste.  Liberate  v. 
$te  Arcbélaide  t.  nu 
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19  (AR.  les  SS«  martyrs  Marios,  Audi^ 
face  Ste.  Marthe.  Abach.  et  St. 
GsDat  roiet  m.)  St.Volstain  év.  St. 
GatOD  m.  St.  Sulpice  dit  le  Pieiix  év. 

20  St.  SÉBASTIEN  m.  Sem,  ma/,  Mém. 
de  St.  Fabien  p.  m. — (å  R.  doub.} 
St.  £uthjme  ab.  St.  Néopbite  m. 

21  Stb.  Agnes  v*  et  m.  Sem.  min,  -* 
(å  R.  Doub,)  St.  Epipkane  év.  St. 
Fmctaeox  év.  et  m.  St.  Publius 
év.  m.  St.  Am  ase  év. 

22  S.  Vincent  dia.  et  m.  Semi,  min* 
"-  (å  R.  St.  Anastase  m. )  St.  Gaa* 
dence  év.  Ste.  Luftolde  ▼.  St.  Oa 
m.  St.  Valler  év. 

2^  St.  Barnabd  ab.  et  év.  Simp,  —  (  å 
R.  St.  Raymond  de  Pennafort  rel.) 
Ste.  Emérentienne  v.  et  in.  St. 
'  Maimbod.  m.  St.  Ildephonse  ou 
Alphonse  év.  St.  Jean  Taumdn.  év. 
Sté.   Hyacinthe  Mariscotti   relig. 

24  St.  TiMoTHÉe  év.  et  m.  Sem,  m^j, 
Mém.  de  St.  Onésime  év.  -  St. 
Babilas  év.  St.  Deel  oa  Deicole 
ab.  S.te  Xene  v.  et  abb. 

25  GoNYERSiON  DE  St.  Paul  ap.  douK 
min,  Mém.  de  S.  Pbix  ou  Preject 
m.  —  S.te  Gastule  m.  St.  Roc- 
ques  oa  Rachon  év.  St.  Agilée  m. 
Ste.  Médule  et  ses  comp.  mm. 

26  St.  Poltcabpe  év.  et  m.  douh  min, 
Mém.  de  S.te  PAULe  v.  v.  —  St. 
Xenopbon  relig.  S.te  Notburge  v.v. 

27  St.  Jkan  GHRYSosTOMe  év.  et  doet. 
Semi  maj,  —  (å  R.  double.)  St. 
Vitalien  P.  St.  Gedouin  diarre  et 
cban.  S.te  Angéle  de  Merici  fon- 
dat. St.  Mary  ab.  St.  Tbicnj 
év.  St»  Julien  év. 
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r.  Ctbille  £v.  et  doet.  Sem  min, 
'-   (ji   R.  Sle.  AgDis)  St.  Irmons 
berger.  S.te  Caritn  m.  St.  Pallada 
is.   Le   B.    Cfaarlemagne    empe- 
renr.  H.  daos  quelqnes  fgl'ties. 
St,   Fbancois  de-sales  Ev,  Semi. 
la/,  _  "St,  SuTpice  SÉvere  Kv  S.te 
Stine  V.  Si.  Zarhel  et  Ste  ^ihi<i,a» 
jFUr  mm.  Si.  Hippalyle  i\.  m. 
S.TE  Bii~Hii.DE  rciiie  de  Fraiicei/mp. 
-(AR,  S.le  Martine  v.  et  m.)  St, 
Armen  lal  re  Er.  St  Trooqueu  iv. 
,     St.  Aleaume  i-elig. 
(A  Borne  Si.  Pierre  Nolatqne  relig. 
'     doub.)  S.le  Mareelle  y.  v.  St.  Ge- 
minieD  év.  Si.  Bobis  év.  Ste  Ul- 
phe  V.  Ste  Kinesville  v. 
L  ap.  l'Epiph.  féle  du  St.  doqi  de  Jesus.,  douh. 
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St.  IcNACE  «».  et  m.  «m.  ma/'.  — 
Si.  Pioiie  pr.  et  m  Si.  Agrive  iv. 
St.  Paul  *v.  Si.  SifieberF  roi.  St. 
Snur  Jol.  Sle.  Kinnie  v. 

uviij 

PRÉ.SKHTATIO*  DE  J*.  S.  et  PURlFi- 
CATION  DB  LA  S.  T.  MABJE ,  .oh-ftt. 

min.  -  St.  Ada'baud.  laVc ,  duc. 
S.  C"n.eille  le  Cen.ari™  i%.  Si. 
Apronien  m.  Si.  FIou  év. 

mi)    f 

S.  Blaese  ,  ér.  I  mple.  Mém.  de  S. 
LUPICIW  év.  —  S.  CéUrin  diao.  S.t 
AnaloTe  Ir.  Ste.  0 live  r.  &t.  hm- 

ture  ir.  St.  Evaice  iv. 
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(A  H.  S.  Andr^  Gorsini  év.  douh,)  S. 

Aventin  solit.    St.  Gilbert  ab.  St. 

Joseph  de  Leonissa  relig.  La  vén. 

Jeanne  de  Valois  reine  de  France, 

le  vén.Obice,  h.autref.  en  basBugcy 
Ste.  Agathe  v.  etm.  senu^min,  — 

Le  patr.  Jacob.  Ste.  Adelaide  ou 

Alix  abb.  Les  SS.  Paul  mikit  Jean 

de  Gotto,  Jean  Kisai,  Carasume, 
I     mm.  japonais.  St.  Bertoul  ab.    . 
S.  Vast.  év.  simple,  -  (å  R.  Ste.  Do- 

rothée  v.  et  m.)  S.  Araand)   rel. 

puis  év.  St.  Goerrin  card.  év.  St. 

Ahtolein  m. 
(A.  R.  S.  Romaald  ab.  donb,^  —  Su 

Aule  év.  S.  TresaiB  curé.  St.  Ri- 
chard   roi.    Ste.  Lioubeite.    le  b. 

Antoine    de  Stroncone  frére  Lay. 
(A  R.  S.  Jean  deMatha  fond.  d*ord.) 

S.  JéromeEmilien  fond.  S.  Ensée 

cordon.  Ste.    Gointe.   ou   Quinte 

m.  St.  Etienne  de  Muret ,  foodat. 
Ste.  Apoliwe  dite  aussi  ApolloniE 

V.  et  m.  simp.  —  St.   Ansbert.  év. 

St.  Renaud  év.  St.  Nycephore  m. 

St.  Souplex  év. 
Ste  Scholastique    v.  St.  Signes  év. 

Ste.  Sure  ou  Suard ,  v.  et  m.  Ste. 

Austreberte  v.  abb. 
St.  Severin  ab. ,  St.  Adolpbe  év.  St. 

Ardaing.  ab.  St.  Simplides  év. 
St.  Meléce  év.  St.  Quintilien  ab.  bon. 

å  Paris.  St.  Rieu  moine. 
St.  Etienne  év.  semi  min,  -  St.  Po- 

lieucte  m.,    St.  Fulcran  év.    Ste. 

Ermenilde  reine.  St.  Epliysius  m. 

Ste.  Catherine  de  Ricci  v.  et  abb. 
( A.  R.  St.  Valentin  pr.  m.  simp,  St. 

Bassien  et  St.  Agaton ,  Exorc.  mn.« 


(   250   ) 


Cyc,   jX. 

EpctCt*   D, 


Jour 
du  Mois, 


JIV 


xiij 


IZ 


Til) 


TI) 


••• 


g 


XV 

15 

XIV 

16 

•  •• 

XII) 

17 

•  • 

18 

• 

19 

f 


g 

A 


•  »  w 

IfU) 


VI) 


▼J 


IV 


FEVRIER. 


20 


21 


22 


(  A.  R.  St.  Faustin  et  St.  Jovite  m. 
m.  simp,)  St.  Décorose  év.  St.  Phe- 
bus,  m . 
S.te  Lticille  m.  St.  Tygride  Archidi. 
St.  Honest  pr.St.Éliem.  S.te  Ja- 
Henne  v.  m. 
S.  Venoux  ou  Bonose  év.  S.  Théodule 
et  S.  Jalien  m.  m.  S.  Gonstable  ab. 
St.  SimÉOI*  év.  de  Jer  S  em,  min,  — 
St.  Flavien  év.  S.te  Constance  m. 
St.  AngiYbert.  ab.  St.  Leon  et  St. 
Parégoire  mm. 
St.  Gabin  prét.  et  m.  St.  Odrain  Co- 
cher.  St.  Rabulas  ab.  St.Gonradsol. 
Le  B.  Boniface  év.  prof.  de  théoL 
St.  Bessarion.  solit.   St.   Eleuthére 
év.  St.  Sadoth  év.  et  m.  St.  Tyran- 
nion  év.  et  m.  St.  £ucher  év. 
S.te  Vitaline  v.  St.e  Gonthilde  v.  abb. 
St.  Felix  év.  St.  Verule,  St.  Syrice 
et  plofl.  antrés  m.  m. 
(  A  K.  la  Ghaire  de  St.  Pierre  å  An- 
tiocbe  Doub. )  St.  Paschase  év.  St. 
Lazare  reKg.  peintre.  S.te  Margue- 
rite de  Gortonne.  St.  Papias  év.  La 
B«  Isabelle  sæur  de  S.  Louis. 
S.  Meraut  ab.  S.  Florence  conf.  S. 
Veterin   conf.    Ste.   Milburge    v. 
S.te  Arthongathe  v.  S.te  Livrade. 
Jour  irUercal,  dans  les  années  hissexU 
24  S.  Mathias,  ap.  douh,  maj,  —  Ste. 
Primitive  m.  St.  Preteitat  év.  et  m. 
St.Palpbeire  m.  Le  vénér.  Robert 
d'Arbrisselles  fond. 
23  S.  Gerland  év.  St.  Tharaise  év.  Ste. 
Altrade  v.  et  abb.  Ste  Valburge  v. 
26  St.  Felix  III  P.  St.  Nestor  év.  et  m.  St. 
Victre  conf.  St.  Arille  év.  Laven. 
Mecthildf  de  Ricci  v.  et  abb.  reel. 
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St.  Galhier  ou  Geaumier  S.    D. 

Simp,-Sit.  Honorine  V.  et  m.  St. 

Crélastn   m.  St.  Leandre  é\\  St. 

Alexandre  év. 
S.  RoMAiN  ab.  de  Condat.  simp,  -« 

Ste.  Aveline  v.  St.  Nymphas  disc. 

de    St.  Paul.  S.te  Syre  v.  id. 
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Le  1  .«■'  mårs  le  soleil  se  leve  å  Belley  å 
6 h,  39 m, i  il  se couclie åSh,Z\m, 

St.  Hermes  m.  Ste  Antoninev.et  m. 

St.  Albin  OU  Aubin  évéq.  St.  Crom- 

bert  év.  St.  Si%'iard  ab. 
St.  Jovin  et  St.  Basilée  m.  m.  S.te 

Macre  v.  m.  S.te  Noflette  v. 
Ste.  Camille  v.  etm.  St.  Marin  sold. 

St.  Astére  senat,  et  m.  Ste  Goné- 

fonde  impérat. 
L  St.  Casimir  conf.  Mém  de  S.  Lu- 
cien  p.  et  m.)  St.  Agathodore  et.  St. 
Capiton  m.  m.  Le  v.  Bozon  cbart. 

St.  Théophile  év.  St.  Gérasime  ab. 
S.^Vii^Ue  év.  St.  Drausin  év. 

St.  Clandien  conf.  St.  Godegrand  év. 
S.te  Colette  v.  S.  Ardon  pr.  et  relig. 
Ste.Kyneburge  vv.  Ste.Kynesvid  v. 

Ste  Perpétuk  et  Ste  Félicité  m. 
m.  Semi  min,  —  (  å  R.  St.  Tho- 
mas-d'Aquin  rel.  et  doet.  Douh,  ) 
S.  Gaudiose  é\.  La  vén.  Marie  Glo- 
tilde,  reine  de  Sardaigne. 

( å  R.  St.  Jean-de-Diea  rel.  fondat. 
Douh, )  S.  Philemon  le  ménétrier 
et  S.te  Apollonne  m.  m.  S.  Conon 
iardinier  m.  St.  Honfrol  év. 


(  2Sa  ) 


Cyc. 
Epact, 


»J 


XX 


XIX 


X?ll] 


D, 


g 


XY'lj 


XT) 


XV 


XIV 


Xllj 


g 


Jour 
du  Mois, 


Vlj 


VI 


IV 


") 


prid. 
id. 


idib. 


xvij 


x\i 


TV 


XIV 


9 


10 


II 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


MARS. 


19 


Les  40  martyrs  simp,  —  (å  R.  Ste 
Fran9oise  dame  Rom.  fondatrice 
Douh)  St.  Pacien  év.  S.te  Alvére  v. 

St.  Attale  ab.  St.Ymelin  ou  Emilien 
ab.  Ste.  Disciole  relig.  St.  Doc- 
trovée  ab.  St.  Blanchard  conf. 

St.  Hf^racle  et  St.  Zosime  m.  m.  St. 
Vigile  év.  St.  Sophone  év.  St.  Vin- 
dicien  év. 

(  å  R.  St.  Gfrégoire  p.  et  doet.  Douh,) 
St.  Pol  de  Leon  év.  St.  Tanne- 
guv  ab. 

Ste.  Modest«  v.  et  m.  St.  Macédone 
son  pére  et  Ste.  Patrice  sa  mere 
mm.  S.te  Euphrasie  sol.  St.  Anse- 
vin év.  Le  bienh.  Heldrad  ab. 

St.  Liibin  év.  St.  Eutiche  m.  S.te  Ma- 
thilde appelée  vulgt.  Ste.  Mahault, 
reine.  St.  Eosquémon  év.  St.  Eu- 
perge  conf. 

St.  Aristobule  m.  St.  Mening  m.  St. 
Longin  sold.  S.  Tranquille  ab.  S.te 
Léocrice  v.  et  m.  Ste  Matrone,  m. 

St.  Tatien  diacrc.  St.  Héribert  év. 
Ste  Ysoie  bu  Eusébie.  abb.  St.  Mo* 
ran.  év.  St.  Acepsime  év«  m.  La 
bienh.  Macolde  v.  et  relig. 

(  å  R.  St.  Patrice  év.  S.  doub,)S,Xe 
Gertrude  v.  S.te  Vitburge.  v.  St. 
Joseph  d'Arimathie. 

Gommémor.  de  St.  Alexandre  év. 
et  m.  —  St.  Gabriel,  Ange.  St. 
Edouard  Roi  d'Angl.  St.  Fredin 
év.  St.  Tréty  év.  St.  Narcisse, 
homme  apost«,  m. 

Gommémor.  de  St.  Gtrile  év.  et 
doet.  (å  R.  St.  Joseph  époux  de 
la  T.  S.  V.  Douh.)  S.  Crermanicus. 
m.  St.  Lactein  ab. 
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MAas. 


(åR.  St.  Joachim  coof.  doub.)  S^ 

Vulfran  év.   St«  Archippe  discip. 

St.    Gutbbeit    év.    S.ie    Photine 

mart. 
(  å  R.  S.  Renoit  ab.  fondat.  Douh, ) 

St.   Béril   év.  St.  Endée   ab.  St. 

Philocarpe  m.  Le  vénér.  Nicolas  . 

de  Flue  solit.   La  bienh.  -Santac« 

3bh.  fondatr. 
Gommémor.  de  St.  Paul  év.  —  St 

Octavien  Arehid.  St.  Epaphrodite 

discip.  Sle.  Lée  v.v. 

Premier  siége  de  la  féte  de  P4- 

qucs, 
23  St..  Turibeév.m.  St.  Proctil.  év.  S.te 

Tbéodosie.  m.  S.  Victorien  m.  St. 

Fidele  m. 
St.   Timolas  et   St.  Pausidc  m.  m. 

Ste  Hildclite  abb.  S.  Ronmlus  m. 

S.  Siméon  m.  S.  Berneuf  confess. 
ANNONCIATION  de  la  S.te  v.  ma- 

BiE  et  INCARJNATiON  du  verbe. 

Solcm*  maf,  (^sans  octavCj  si  elle 

tomhe  pendant  le  carémeJ)  —  Isaac 

fils  d'Abraljam.  Melcliisedec  gr.  pr. 

St.  Hambert  relig.  et  fond.   Ste. 

Thisole  m.  St.  Vuillam  enfant  m. 

Le  bon  Larron. 
Ste.  Maxime  m.  et  St.  Ludger  cv,  St. 

Quadrat,  St.  Emmanuel,  St.  Thé- 

odose  et  40  autres  mm.  St.  Pons. 

ab. 
S.  Rapert  ou  Robert  év.  S.  Phi^et 

Sif'uaieur,  Ste.  Lydie  son  époiise, 

St.  Macédo  et   St.    Tbéoprépides 

Jeiirs  en  fans  mm. 
St.^  Gontran  roi  de   Bourgogne.  St. 
Protcre   év.  St.  Ilérudion    év.  et 
m. 
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St.  Jonas )  St.  Barachise  mm.  St. 
Pastenr ,  VIctorin  et  leuFS  com- 
pagnons  mm.  St.  Gondelet,  prince. 
St.  Eustase  ab*  Le  bienh.  Tem- 
pier év. 

St.  Qairin  tribun  m,  S.  Jean  Glima- 
que  ab.  St.  Rieule  év.  S.te  Eubale  f . 
mari.LeB.Amédée  duc  de  Savoie. 
St.  Renovat  év.  Ste.  Balbine  t.  et 
ni.  St.  Abdas,  Ste.  Gomélie  et 
plus.  autres  mm.  St.  Guy  ab. 
Amos  proph. 
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Xfff  1.""  avril  le  soleilse  Ibve  dBeUqy  d 
Sh»  38  m.,;  il  se  couclie  å  6  /x.  22  77». 

S.  Hugnesér.S.Valeryab.  Ste.Théo- 
dore  m.  S.  Demétre  de  Tafiléce, 
S.  Jacques  de  Padone  et  S.  Tho- 
mas de  TolentiQ  mm.  * 

S.  NiziER  év.  S  em.  maj,  Mém.  de 
S.  Francois  ue  Paule  instit.  des 
>tinim6s^  (å  R.  douh,)  Ste.  Floberde 
V.  St.  Abonde  év.  Ste.Marie  Egypti. 

St.  Agatbemer  m.  St.  Brancas  ra.  St. 
Nicetas  ab.  St.  Pierre  de  Si^^nne 
relig.  m.  St.  Richard  év.  Le  vén. 
Herman  prémontré, 

S.  AMBROrsE  év.  et  doet.  S  em*  mnj^ 
(å  R.  S.  Isidore  év.  Doub,)  S. 
Agathopode  d.  m.  S.  Platon  moin« 

( A  R.  S.  Vincent  Ferrier  pr.  Doub,) 
Ste.  Irine  v.  et  m.  Ste.  Pberbu- 
tbe  V.  m.  La  bienh.  JuUenne  de 
Mont^^orQilloQ  v,  abb. 
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S.  Gélestinp.  S.  Guillaume  chanoine. 

Les  SS.    mm.  Timothée  et  Pio- 

gene.  St.  Vinebaud  ab. 
S.  Hégésippe  écriv.  cccl.  S.  Galliope. 

m.  S.  Apnraates  anacor.  La  bienh. 

Orseline  v. 
S.  Edése  OU  Adnce  m.  S  te.  Goncesse 

m«  S.  Amphien  m.  S.  Badéme  ab. 

S.  Perpet  év. 
S.  Procore,.  ud  des  sept  diacres.  S. 

Marcel   év.    Ste.    Marie-Cléophas 

sænr  de  ia  ste.  Vierge.  S.  Gaucber 

relig.  Ste.  Vaudrue  vv. 
St.    Ezécbiel  prophéte.   Les   saluts 

martyrs    Terence  et  Pompée.  St.  ' 

Eskti  éy.  m.  Le  vén.  Fulbert.  év. 
(å  R.  S.  Leon -le-Grand,  Douh. )  St. 

Antipas  m.  S.  Isaac  moine.  S.  Bar> 

sanuphe  anaco.  Ste.  Godeberte  v. 
S.  Jules  p.  S.  Alfier  ou  Alfer  relig. 

S.  Flor«^atin  ab.  S.  Sabas.  m.  Ste. 

Visse  V.  et  m.  St.  Gonstance  év. 
S.  Justin  apologiste  de  la  relig.  et 

m.   Sent*  min,  (å  R.  S.  Hermen i- 

fWåem,  sem,  doub.)  S.  Garadeu  pr. 
t.  Mars  év.  Ste.  Ide ,  comiesse. 

S.  Lambert  év.  Sem,  min-  (å  R.  L«es 
saints  martyrs  Tiburce  ,  Valérien 
el  Maxime.)  S.  Ardaléou  baleleur 
converti.  Sle.  Domnine   v.  et  m. 

Ste.  Basilisse  et  Ste.  Anastasc  mm. 
S.  Ortaire  conf.  S.  Abbou  év.  Ste. 
Invelte  v.  St.  Benezel  berger. 

Ste.  Engrace  ou  Kncratide  v.  et  m. 
S.  Palerne  év.  S.  Vaise  m.  S.  Gnoffe. 
ermite.  Le  vén.  Hervé  cban.  Le 
vén.  Benoit  Josepb  Labre. 

(å  R.  St.  Anicet  p.  m.  simp.  )  St. 
Paotagathe  év.  St.  Etienne  ab.  de 
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Oteaux.  St.  Rodolf  enfant  m.  Ste 

Isidorem. 
S»  Gkbuin  vulgt.  JuBipr  év.  Sem. 

min,  -^  St.  Parfait  prét.  et  m.  St. 

Apollone     senat.  m.    La    bienh» 

Marie  de  rincarnation  carmel. 
S.  Garnier  enfant  m.  Sft%  Elfége  év. 

St.  Socrat«  et  St.  Denys  mm. 
Ste.  Héliéne  v.  et  solit.  S.  Tbéoty- 

me  év.  Ste.  6emme  m.  S.  Astier 

conf.  St..  Ohrisopbore  et  plus.,  au- 

tres^  mm. 
S.  ANSELM£év.etdoct.  Sem»  min,— 

S.  Michée.  proph.  S.  Ap^llon  ra. 

Ste.  Libre  v.  S.  Arator  pré't»  et  S.. 

Sylvius  mm« 
S..  Épi«o»e  valgt.  S.  EviPOix  marU 

Sem.    min,  (  å  R.  SS.  Sotére   et 
■    CaVus  papesetmm.  je/7t.  <2ou^.)Ste.. 

Opportune  v.  et  abb.  S.  Yvore  év, 
S.  FELIX  prétre ,  et  SS.  Fortunat 

et  AcHiLLÉE   diacres  mm.  Sem» 

mia,mém,deS.  GEORG'F.sm.  —S. 

Adalbert  év.  et  m.^  Ste.  Pusinne  ^ 
S.  Alexandre  et  ses  comp..  iififf 

Sem,  min,  —  Ste  Beuve  et  Ste.  Dode 

vierøes.   S.   Egbert  pr.    S.  Mellit 

év.  S.  Fidel«  de  Sigmarengen  reli.. 

Ste.  Galle  v.  St.  Dié  ab. 
S*  Marc  évang.  Doub,  maj,  —  SS. 

Evodes  y    HerøH)gene    et  Caliste 

leur    sæur    mm.  Ste.    Francque 

w et  abb. 
Dcrnier  siégede  la  féte  de  Påques, 
S.  Jean    év.    SimpL    Mém.   de   S. 

Clet  p.  et  m.  -  (å  R.  St.  Clet 

et  St.  Marcellin  papes  mm.  s,  doub,) 

St.  Alpinien  pr.  St.  Kiquierab.  Ste. 

EjLiiperaiu;e«itc  au3si  Espérance  v.^ 
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27  S.RUSTIQUE0URUSTICIUS  év.  Sem, 
min,  --  (å  K.  Si.  Anastase  P.)  St. 
Antbime  év.  m.  Ste.  Zitte  serv.  v. 
St.  Terlullien  év.  S.  Liberal  conf. 

28  (å  H.  S.  Vital  m. )  S.  Didjme  m.  St. 
Dada9  et  ses  Comp.  mm.  St.  Hu- 
gues  de  C'ugny  ab.  S.  Artbéme,  év. 
Sle.  Théodore  v.  m. 

29  St.  RoBEBT  abbé.  SimpL  (å  R.  St. 
Pierre  m.  doub,)  Les  SS.  Eocis- 
cole,  Sataniin  ,  Faustien ,  Jaovier, 
Marsale  ,  Kuphrase  et  Mamme 
larroDS  coovertis. 

30  (å  R.  Sle.  Catberine  de  Sienoe  v. 
Doub» )  St*  Lupin  cban.  St.  Gal- 
fard  sellier. St.  Eutropc  év.  et  mart. 
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S.  Philippe  tT  S.  Jacques  apou 
DupL  maj,  Mém.  de  S.  Andéol 
m.  —  St.  Jércinie  prupli.  St.  Sigis- 
mond  roi  et  ses  comp.  mm.  St. 
firieu  év.  St.  Acheul  m.  Ste.  Ber- 
the vv.  abb.  Ste.  Paiiacée  bergére. 
St.  Marc  OU  ab. 

S.  AthanASE  év.  el  doet.  Sem,maj, 
—  hes  SS.  mart.  Saturnin,  Néo- 
pole,  Germain  et  Célestiu.  Ste. 
Flamine  v.  Ste.  Yivréde  v.  et  m. 

Invention  dk  la  sainte  Croix  , 
Doub,  min,  Mém.  de  S.  ALEXAN- 
DRE p.  et  m.  (å  R.  Mém.  de  St. 
Alexandre  P.  et  des  SS.  Eventius 
et  Théodule  prétres  et  oaoi.'^ 
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4  Ste.  Monique-  w,  Simpl.  —  S.  Val- 

bert  OU  Vaubert  ab.  S.  Godard  OiL 

Gothard  év.  S.  Etbelbert  roi.  St. 

Vénéré  év. 
(åR.  SvPie  Vp.)  St.  Angerel.  m.Stc. 

Otte  vv.  Ste.  Tbeut^rc  v.  S.  Bre- 

toin  év.  S-Avertin  diac.  chao.  St- 

Hilaii^  év. 
6  Le  marttke  de  S.  Jkan  apotre  et 

évang-.  Sem,  maj,  —  St.  Jean  Da- 

mascéne  écriv.  St.  Protogéne   év. 

St.  Gironx   conf.   Ste.  Judith  m.. 

La  B^Ptudence.  v.  relig. 
(å  R.  St.  Stanislas  év.  m;  sem,.  dduBj) 
>    St.  Augttste  m.  St.    Juvénal  ni». 

Ste.  Sissetrude  v. 
8  (å  K.  L'apparition.  de  S*  Michel  ai^ 

change  ,  Douh.)  S.  Désiré  év.  S.. 

Pierre  dé  Tarantaise  év.  La  bienh«. 

Itte  religi; 
S.  Grégojbe  de  Naz^ian{be  év.  et 

doot.  Sem,  min»  —  St.  Herma^df  se« 

des  Apot.  Ste.  Luroinose  fem.  mar« 

Le  vénér.  Albergati.card.. 
ro  St.  VuLBAs  ou  BoURBAzm.  simp  — 

( å  R.  S.  Antonio  év.  Mém.  de  St.. 

Gordien  et  de  S.Epimaque  mm.) 

St.  Pallade  év.   Le  St.  bom.  Job. 

St.  Isidore  laboureur. 
n  S.  Mamert  év.  Simp,  -  S.  Gauthier 

chan..reI..S..Gengolph  ou  Gengou 

m.  S.  Majeul  ab.  S.  Népotien  pr. 

Le  bienb..Fran9oi8  de  Girolamo 

relig.. 

12  S.  Pancrace  m;  Simp,  (å^R.  Los 
SS.  Nérée,  Achillée  et  Ste.  Flavie- 
dommitile  rom.)  Ste.  Rictmde  vv«. 
abb.  La  vénér.  Catherine  de  Gar*- 
donoe  carméL. 
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S.  Oaésime-  év.  Si*  Muce  pr.  et  m»- 
Ste.  Gljcére  m.  S.  Jeao  le  Silen- 
tiaire  év.  S.  Servais  év. 

(åR.  S.  Boniface  m; simp.)S,  Pacdme- 
ab.  St.  Pons  m.  St.  Victor  et  Ste. 
Gouronnemm.Ste  Auge  h.  com.m. 

Ste.  Denyse  m-  Ste.  Dympne  v.  et 
m.  St.  PrimaSl  pr.  et  solit.  St.  En- 
phrase  prédie;  St.  Acfaille  év.  St. 
Brithan  ab. 

(  å  R.  St.  Ubald  év«  sent.  doub.)  St. 
Honoré  év.  St.  Jean  Népoinucéne 
ch.  et  m.  St.  Domnole  év.  St.  Mie 
cordonnier.  Ste.  Maxime  v.  St. 
Brandåin  ab.  Le  B;  Simon  Stock 
re)ig. 

S.  Brunon  év.  S.  Tropez  m.  S.  Pas- 
chal  Bayion  relig.   Les  SS.  mart. 
Héracle  ,  Paul ,    Aquilin  ,  Victor' 
et  lenrs  compagn« 

(å  R.  S.  Venant  ou  Venance  m.  sem, 
doub.)  St.  Théodote  m.  St.  Eric 
roi  et  m.  St.  Felix  de  Gantalice- 
relig.  S.  Philéas  év.  St. Quinibert, 
curé. 

I9:(å  R.  St.  Pierre  Gélestin  p.  Doub.y 

Sara,    éponse  d*Abrah.  St.  Yves: 

pr;  avocat.  Ste;  Potentienne  v.  et 

m.  S.  Donstain  év.  le  m^me  que 

Dunstan.   St.  Galocer  m.  St.  Ha*- 

dulph  év. 

S.  AusTREOisiLLE,  \Ti1gt.  Outrille' 
év.  Simpi  (å  R.   S.  Bemardin  de 
Siénne  relig.  s,douh.)  St.  Baudille- 
OU  St.  Boils  m. 

S.    Thibaud   ou   Théobalde   év.  St. 
Valéz  pr.  Si  Gory  solit.  Ste.  Mar- 
tyriem.  Ste.  Yberguev.  St.  Sospir 
OU  Hospice;  sol. 


20 


21 


Epaet.  D.'di. 


St.  Aotone  é\.  Si.  Emile  m.  Sie. 
HumilUé  vv.  Sle.  Julie  uu  Jolieuue 
V,  el  m,  S.  BeuYon  aoldal. 
.  DiDIEB  év.  el  m.  Sen.  min. 
Mém.  deS.  DiDiEnév.deLangres. 
—  St.  Euplii^lie  H.  S.  Guibert 
foDilat.  Si.  liulique  et  Si.  Flor«ac« 

^^&^.  Donalieu  Si.  Regallen  cl  leur*' 
coiBpaanoDS  mm.  Sle  Afre  vv.  et 
m. St.  AUniiljen  fr^re  delaii  duroi 
Bfrotle.  St.  Vincent  de  Lerins, 
tcriv.  St«.  Jeanne  il«  Chiua.  Le 
T^nér.  Uaiidi  roi  ii'£ro»se. 

(å R.  Sle. Mari«  Magdelcined«  Paizy 
lel.  Oaub.  Mitn  de  S.  Urbain  p. 
etm.)  S.  Ad«1me^v  S.  Uej  cmf. 
S.  Injurieiii  s^naieur. 

(i  n.  Si.  PiiilipfM!  d«  Nfri  fondat. 
Doub.i.lim.  de  Si.  Eleutli^re  p. 
et  m.)  Si.  Prisque  ou  Brii  et  •«■ 
cotnpagn.  mm.  St.  Augiutin  fv. 
de  Cautorb.  St.   Quadrat  ij. 

(i  R.  St.  Jean  p.  el  m.)  S.  Hild»vert 
i\.  Si.  Gautben  ermile.  Sle.  Res- 
tiinte  V.  et  m.  Le  vin.  Bede  pHt. 

23  S.  Gehhain  év.  Slmp.  -  St.  Bernard 

'      1e  .M.'iil*n>n  aicliiJijLTi-.  Sle.  HeU 

'unide  in.  St.  Hi^onif^  i^\ .  St.  Guit- 

aanie,  cumte  de  Touluuse. 

IQ  S.  Gl^HAHD  OU  GiB.\UD  £i.  Sinp.  — 

Si.  Maiimio  év.  St.  Lothier  conf. 

Sle.  Buriem   i.  Sle.  Rouue  v.  Le 

bien  li.  André  de  Cliio. 

30  (i  R.  S.  Félitp.<^i  m.)  S.  Ferdinand 

I     I     roi.  S.  Syque  el   S.  .P«Utin  mm. 

Si.    Austafc    év.  Ste.   Emmélic 
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(å  R.   Stc.   Pétronille  v.)  St.  Ceci- 

lius  m.  St.  Hermias  soldat  m.  St. 

GresceDtien  m.   St.  Porchaire  ab«. 

'    Ste.  Modette  vr. 

lYota,  Le  L«'  dhnancbe  aprés  la  Pcnte- 

cote ,  OD  celebre  la  féte  de  la  trés- 

saibte  Trinité  soJem,  min. 

JUIN- 

JVota,  Le  P<^  dimanche  de  Jain  on  fait  laf^te  de  St.  Po^ 
thin,  (da  2  Juin),  et  ses  comp.  mm.  Sol*  min*  SI  ce 
dimanche  est  occopé  par  une  féte  mobile  y  celle  de  St«. 
Pothiase  celebre  le  (tim.  daos  l'Oct.   de  TAsceiMioa* 
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1 1  St.  Vistaoim.  St.  Procul  m.  St.  Thes- 
I     pése  m.  St.  Pamphile  pr.  et  m. 

2,St.]VIarcelliw  prétre  et  St.  Pierre 
exorciste  m.  m.  Simp,  ( a  R.  St. 
Erasme  m.)  St.  Eugéue  p.  les  SS- 
Pothio  év.,  Epagatbe^-Matur,  Pon- 
tiqu£,  Alcibiade,  Alexandre,  S.te 
Blandioe  et  autres  mm.  å  Lyon. 

3  S.TE  Glotilde  r.  de  France  Sem, 
min,  vv.  St.  Genes  év.  S.te  CMivetv.. 
St.  Lifard  pr.  Les  SS.  mm.  Per- 
gentin  et  Lanrcntin  fréres. 

4  St.  OpUt  de  Miléve  év.  St.  Aldegria 
ab.  Les  SS.,  mm.  Arece  et  Da- 
cien.  Les  SS.  mm.  Zotic[ue,  At- 
tale  et  Euticbe. 

5  Ste.  Zémaide  m.  avec  plu«.  autres«. 
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St.  Dorothée  pr.  et  m.  St.  Boniface 
év.  et  m.  St.  Ans  trebert  év.  St. 
Elisiaire  moine.  St.  AUyre  év. 
6  St.  Claude  év.  Sem*  min,  ( å  R.  St. 
Norbert  év«  fondat.  des  PremoD- 
tres.)  St.  Philippe  Diac.  St.  Eus- 
torge  év.  Les  SS.  mm.  Amancey 
Alexandre  et  leurs  comp.  St.  6é- 
rard  teinturier. 
St.  Lycarion  m.  St.  Sabinien  m.  St. 
Vuifly  curé  St.  Mériadec  év.  St. 
Vrime  év.  Le  véné.  Landolphe  év. 

8  St.  Médardév.  St.  Gildardév.  nommé 
quelquefois  Gildas  uu  Jodard.  Ste. 
Syre.  St.  Gloud  ou  Clodulfe  év. 
Ste.   Eustadiole  vv.  abb. 

9  ( å.  R.  S.  Prime  et  S.  Félicien  mm.) 
'  Ste.  Marianne  et  ses  quatre  comp. 

m.  m.  S.  Joli  solit.  S.   Dioteiédes 
de  Bitbynie  m.  S.  laboire  év. 

10  (åR.  Ste.'Margueritereined'Ecosse.) 
St.  Apollo  apot.  St.  Landry  év. 
St.  Getule  et  ses  comp.  ram.  St. 
Evremond  ab. 

II I  S.  BåRNABE  ap.  douh,  min,  Mém.  de 
I     St.  Silas  apot.  St.  Blier  confess, 

12  (å  R.  St.  Jean  de  Sahagun  enmite 
mém.  des  SS.  Basilide  oii  Basilien 
Qnirin  ou  Gyrin,  Nabor  et  Nazaire 
soldats  mm. )  St.  Onufre  solit. 

I3'S.T  Rambert  ou  Ragnlbert  m. 
Sem.,  m-aj,  —  (AR.  St.  Antoine 
de  Padoue  relig.  )  St.  Sice  tailleur 
de  pierres  m.  S.lc  Aquilinc  v.  et 
m.  St.  Agrice  év. 

14  St.  Basile  de  Gt:sARÉE  év.  et  doet- 
Sem  mMJ,  -—  SS.  Valfcre  et  Ruf- 
fin  mm.  St.  Elisée  le  propb.  Ste. 
Digoe  V*  et  m. 


Ca63  ) 


13  {i  R.  St.  Vile.  St.  Modesle  et  S.tc 
I  Crescence  m.  ui.  S.le  Léoiiide  tii. 
{     S.I«  Bennd«  m. 

6  St.  Febréol  pr.  Si.  FiCRniiciora  D. 
I     Sem.  min.  Mém.  de  St.  Cvrei  d<; 

I     rie  et  S.le  Justine  aa  aæar  mm. 

7  St.  Avet  is.  Sma.  min.  Mem.  de  St. 

AvnÉLlGN  fv.  —  St.  An  ti  di  119  év. 
St.  MoDtan  sold.  et  m.  St.  Hené 
exorcisle  l^es  SS.  mm.  Manuel, 
Sabel  et  IsmaSI.  St.  Nicandre  et 
St.  Marcicn  mm. 
8(1  R.    St.  Marc  et  Marccllien  mm. 

I  St.  CalDger  ermite.  St.  t'orluoé 
év.  S.te  Specieuse  v.  St.  Léooce 
ra.   Ste.  Marine  v.  m.  La  BUoh. 

I     Osantie  r.  relig. 
I9,St,  Gertais    et   St.  Photais  mm. 
Simp.    —  (AR.    Ste.    Julienne 
Falconieri  v.  et  relig.)  St.  DU  é\. 

,     Ste.  Alene  T.  elm. 
20  (A  R.  St.  »Wire  p.  et  m.)  Ste  Flo- 

'  reoce  oa.  Florrnime  v.  Si.  Novnt 
conf.  S.te  Benigne  vv.  relig.  el  m. 

,     S.te  Atdegonde  v.  Ste.  Edburge  v. 

2I|St.  Algan  et  aes -compaganos  mm. 

Simpl.  —  St.-Louis  tie  GoDiagtie 

J'ésuile  Ste.  Tiemetric  f.  et  m.  St. 
ieufruy  sb.'St.Jnlien  de  Tarse  m. 

22  St.  PaULIN  is.  Sem.  min.  Mém.  de 
Ste.  Co^soacE  t.  —  St.  Evrard 
de   Roure   &y.  Ste.  Rudrue  v.  Su 

23  St.  ZAcriARiE  et  Ste.  F.lisabeth 
parents  de  St.  J.  B.  -  St.  Vauhir 
OU  Valhor  curé.  Si.  Agrippioe  v. 
et  m.  Ste  Audrie,  rejoe.  Sle.  Ma- 
rie d'Oignie«  V.  relig. 
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Øe  i«'OcT.  semi  min. —  Mém.  de  St. 

PROSPER  doet.  —  St.  Gallican  m. 

Ste.  Febroniev.  etm.  SS.  Agoard, 

Agiibert  et  lears  comp.  mm.    St. 

Ythier  év.    Ste.  Eurose   t.  et  m. 
S.  ANTHELME  év.  de  Bellcy,  pa- 
tron de  la  ville)  soL  min,  Mém. 

de  L'OCT.  et  mém.  St.  Jean  et  St. 

Paul  mm.  —  St.  Bénédet  mede- 

cin  m.  St.  Babolein  ab. 
De  rOct.   Mém.   de  St.  Leon  p.  - 

St.    Ladislas  r.  ^de  Hongrie.    St. 

Zoile  de  Cordoae  m.  avec  treize 

aatres.  St.  Sanson  pr.  St.  Adelin 

coof. 
De  L'OCT.  Mém.  de  la  VigiK  des  SS. 

ap6tres  Piehre  et  Paul   et  de 

tons  les  SS.   AP.  —  Si.  Papias  m. 

Les  SS.  mm.  Plutarque,  Serein, 

Héraclide,  Héron  et  leurs  comp. 

Ste.  Eiidégéme  v.  S.tes  Potamiéne 

et  Basilide  mm. 
29  S.  PIERRE  ET  St.  PAUL  ap.  sol. 

min,  Mém.  de  l'Oct.  et  de  toos 

les  SS.  ap6tres.  St.  Marceau  m. 

Ste.  Beate  fem.  mariée.  Ste.  Horn- 

bei^e  femme  mariée. 
De  L*OcT.  Mém.  de  St.  MARTrALév. 

(å  R.  Mém.  de  St.  Paul  ap.  doubl.) 

St.    Ostien   pr.  St.   Bertrand   év. 

Ste.    Lucine   v.  Ste.  Adile  v. 

Nota,  Lo  dimanche  ((ui  suit  la  féte 
de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul ,  on  ce- 
lebre   la  féte  de    St.  Irenée    év.  de 
JLyon  doet.    et    de  sts  comp.  mm. 
\solegi,  min.  (da  28.) 


30 
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OCTAY.  DE  S.  J.  B.  Doub,  min*;  Mém. 
de  St.  DoMiTiAN  ab.  —  St.  Thi- 
baat  erm.  St.  Rombaud.  év.  m.  St. 
Gybar  ab.  S.  Gales  ab.  St.  Aaron, 
I.^^  prétre  de  Tordre  léntique. 

Visitation  de  la  B.  V,  M.  Doub.  min, 
— .  (å  R.  Mém.  deaSS.  Processeet 
Martinien  mm. )  St.  Othon  év.  Ste 
MonégODde  red«  St.  Jeroche  curé 
eo  Brie.  St.  Pierre  de  Luxembourg 
év.  et  cardiD. 

St.  Ayacinthe  chambellaD  de  Vempe- 
renr  Trajan ,  m.  St«  Héliodore  év. 
St.  Auatoleév.  Ste.  Guibraude  v. 
St.  Dath  év. 

Les  SS.  propb.  Osée  et  Aggée.  St. 
Jucoudien  m.  St.  Rajmood  de 
Toulouse  cbau.  régul.  S.  Ulricb 
év.    St.  Odon   év. 

St.  Valler,  autremeut  St.  Valére  év. 
Ste.  Zoée  fem.  et  m.  Ste.  Philo- 
m^pe  V.  St.  Numérien  év.  Ste.  Gy- 
rille  m.  St.  Sisoes  ou  Sisoy  sol. 

(å  R.  Oct.  des  SS.  ap.  Pierre  et  Paul, 
Doub.  )  St.  IsaYe  proph.  et  m.  St. 
Berthier  prét.  et  St.  Atallin  dia. 
mm.  St.  Goar  pr.  Ste.  Dominique  v. 

St.  Thomas  év.  et  m.  Sem.  maj,  — 
St.  Allyre  ,  ou  Ilide  év.  St.  Guille- 
baud  év.  St.Pant^ne  ap.  des  ludes. 
Le  bicnh.  Laurent  de  Brindes  relig. 

Les  SS.  Anges  gardifns,  Doub, 
min. — (å  R.  Ste.  Elisabeth ,  leiii.) 
St.  Non  conf.  St.  Beury  berger. 
Ste. Landrade  v.  etabb.  Ste.  Ercni- 
bcrle  v. 
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St.  Ephrem  Djac.  Les  19  mart.  de 
Gorcumen  Irlande,  Ste.  Anatolie  et 
St.  Audax  mm.  Les  SS.  martyrs  Pa- 
termatbe,  Goprés  et  Alexandre.  La 
bienb.  Véronique  Giuliani. 

Ste.  Félicité  et  ses  sept  enfans 
mm.  Srmp,  —  (å  R.  Ste.  Rufine  et 
Ste.  SecoDde  mm.)  St.  Uldaric 
moine.  Ste.  Amelberge  v.  St.  På- 
quier  év. 

St.  Bewoit  ab.  fondat.  Sem,  mm,'-' 
(å  R.  St.  Pie  I.",P.et  m.)  Ste.  Go- 
lindnch  fem.  mar.  et  m.  St.  Hi« 
dulf  év. 

St.  Vivewtiol  év.  Simp.-^  (å  R.  St. 
Jean  Goalbert  ab.  fondat.  Doub, 
Mém.  des  SS.  Felix  et  Nabor  mm.) 
St.  Hermagoras  év.  m.  St.  Sosipa« 
tre,  disc.  de  St.  Paul.  St.  Jason 
oa  Mnason  disc.  de  N.  S. 

(å  R.  St.  Anaclet,  autrement  Clet  P. 
et  m.)  Les  SS.  prop.  Jot^l  etEsdras. 
Ste.  Sara  v.  St.  Lugnzon  berger, 

St.  Bonavewture  év.  et  doet.  Senu 
maj, —  St.  Camille  de  Lellis  fon> 
dat.  St.  Phocas  év.  et  m.  St.  Li> 

bert  moine  et  m.  Ste.Kyngue  v.  Le 
B.  Roland  ab.,  honoré  å  Ghézerjr. 

St,  AuBRY,  autrement  Albric  évéq. 
Simp,-^(k  R.  St.  Henri  II.  emper.) 
St.  Antioqae  médecin.  Ste.  Evronie 
V.  St.  Volodimer  duc.  St.  Jacques 
de  Nisibe  év. 

(å  R.  Commém.  de  N.  D.  du  Mont« 
Garmel  (fdte  du  saint  Scapulaire). 
*St.  Eustathe  év.  Ste.  Reinelde  ou 
Emelle  v.  m.  St.  Mo^dolpb  év, 
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20 
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St.  SpEBATET  ses  COMP.mm.  Simp, 

^  (å  R.  St.  AlexiscoDf.)  St.  Protha- 
dias  év.  St.  Athénogénes  ev.  et  m« 
S.  Ennode  év.  S.te  MarcelUoe  v. 
Ste.  Donate  m.  Ste.  Géoéreuse 
V.  m. 

St.  Thomas  »'Aquin  reliff.  et  doet. 
Sem,  min,  Mém.  de  Ste.  Sym« 
PHOROSE  et  ses  fils  mm. —  St.  Ma- 
terne év.  St.  Philastre  év.  St.  Pam- 
bon soHt. 

St.  Retice  OU  RiTiGE  év.  Simp.  — • 
(å  R.  St.  Vincent  de  Paul  prétre 
fondat«  Sem,  douh.)  St.  Afsenne 
diac.  St.  Epaphras  év.  St.  Sjm- 
maque  P.  S.te  Macrine  v. 

Ste.  Marguerite  v,  et  m.  Simp, — 
St.Eliepropb.  St.  Ansegise  ab.  St. 
Joseph  Barsabas ,  Disc.  de  N.  S. 
Ste.  Ethelvide  reine.  St.  Fran9ois 
Solano  relig^ 

St.  Victor  m.  Simp,  •—  (å  R.  Ste. 
Praxéde  v. )  St.  DanieL  proph.  St. 
Arbogaste  év.  St.  Semé  sol.  St. 
Longin  m. 
22  Ste.  Marie  Magdeleine  ,  Doub. 
min.  —  Ste.  Syntiche  bienf.  des 
apotres.  St.  Vandrille  ab.  St.  Mé- 
nélé  ab.  Ste.  Athanasie  fem.  mar. 

St.  Apollinaire  év.  et  m.  Simp, — 
(å  R.  Doub,)  St.  Ursicin  ab.  St.  Do- 
nat  év.  Ste.  Romule  v.  Ste.  Ré- 
dempte  v.  Sle.  Hérondine  v. 

(å  R.  Mém.  de  Ste.  Christine  v.  etm.) 
Ste.  Sigouleine  vv.  et  abb.  Ste. 
Gerhurge  v.  et  abb.  St.  Borysse 
prince.  Ste  Nicette  v.  m. 

St.  Jacqutts  le  majeur,  doub,  maj. 

■     Mém.  de  St.  Ghristophe  m.  -* 


21 
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24 
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28 


29 


30 


31 


Ste.  Valeotine  v.  m.  Ste.  Olym- 
piade V.  S.  Théodmir  moine  et  m. 
Ste.  Glossinde  ou  Glossine  abb. 

St.  Joachim  et  Ste.  Awne  parents 
de  la  B.  V.  Marie,  doub.  min.  — 
Les  SS.  Olympe  ,  Symphrone  , 
Théodule  et  Ste.  Eiupérie  mni. 

Si.  PÉBÉGRIN  prét.  simp, —  St.  Desiré 
OU  Desidérat  év.  Ste.  Anthuse  v.  St. 
Ecclése  év.  St.  Hermolas  pr.  m. 
St.  Gonstantin  et  ses  comp.  mm. 

St.  Pantaléon  pr.m.  simp. — (a  R. 
St.Nazaire,  St.Gelse,  St. Victor P. 
mm.  et  St.  Innocent  P. )  St.  Géran 
év.  St.  Ithyére  oa  Immetbier  relig. 
Ste.  hysse  m. 

St.  Lasare  et  ses  deux  sæurs  Mar- 
tre et  Marie,  sem.  maj,  Mém.  de 
de  S.  Loup,  év.—  (  å  R.  St.  Sim- 
plice,  St.  Faustin,  Ste.  Béatriz 
iéur  sæur  mm« ) 

St.  Abdon  el  St.  Sennen  mm.  simp, 
— Ste.  Donatille,  Ste.  Segonde  et 
autres,  mm.  St.  Tatvin  év.  §te.  Léo- 
frone  abb.  et  m. 

St.  Germain  év.  sem,.  m,in,  Mém. 
de  St.  Ignage  prét.  fondat.—  St. 
Fabius  de  Gaterne  sold.  et  m.  St. 
Démocrite  m.  St.  Jean  Golombiiii 
fond.  St.  Néeds  moioe. 
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I  St.Pibbre  aux  Liens  ^em,  ma/'.Mém. 
des  7  fréres  Machabées  et  de 
lear  mere,  m.  m.  —  Les  SS.  Leon, 
Atte,  Alexandre  et  sis  autres  ,  la- 
bourenrs  ,  mm.  Les  saintes  vierg. 
Foi»  Espérance  et  Charité. 
St.  EtienneI«*",  P.el  m.simp.  Mém. 
de  St.  EusÉBE  év.  —  (A  R.  la  féte 
de  la  dédicace  de  la  Ponioncale 
pr^s  d'Assise,  soas.le  titre  de 
Notre  Dame  des  Anges ).  St.  Aus> 
pice  év.  Ste.  Théodote  avec  ses  3 
fils,  mm.  Le  B.  Liguori  év. 
Invention  dv  corps  de  S.Etienne 
diacre ,  prem.  m.  yenti  maj,  —  St. 
Eon  év,  St.  Geoffroy  év.  St.  Eu- 
phrone.  év.  Ste  Lydie  marcliande. 

4  Translation  du  corps  »e  S.  Just 
év.  simp,  —  (AR.  St.  Dominique 
doub.)  S.  Aristar(|ue  év.  S.Elouan 
ab.  St.  Enplirone  év.  La  véuér. 
Fran9oise  PollaHon  relig. 
St.  Dominique  relig.  fond.  .?/'/»/>. — 
',  A  R.  la  dédicace  de  Notre-Dame- 
des-Neiges ,  di  te  actuellement  S. te 
Marie-majeure;r^oM3.  S.  Eusigne 
soldat,  m.  St.  Cassien  év.  St.  Yon 
pr.  m.  Ste.  Nonne  fem.  mar. 

6  Transfiguration  de  N.  S.  doub, 
ma/.  Mém,  de  S.  SixteII,  P.  etm. 
—  St.  Felicissime ,  et  St.  Agapit 
diac,  mm.  St.  Hormisdas  Pap.  St» 
Pasteur  n  » 
(A.R.  S.  Gaaan  fond.  des  Théatins 
doub,  et  mém.  de  S.  Donat  év. 
m.)  St^  Domt'ce  moine  et  m.  St. 
Vicirice  év.  St.  Licar  ou  Lizier  év. 
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8  (A  R.  les  S.  S.  G,yriaqoe»  Large  et 
Smaragde  m.  m.)  St.  Séver  pr.  St. 
Mommolin  oa  Momble  ab.  S.  Fa- 
mien  prét.   moiDe.     Ste.    Agap« 
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(AR.  mém.  de  S.  Roipain  soldat. 

m. )  St.  Firme  et  St.  Rostique  mm. 

St.  Amour  et  St.Viatre  m.  m. 
St.  Laurent  D.  et  m.  sem,  maj,  (å 

la  cathédr.  sol.  min,)  •»  S.te  As- 

térie  v.  et  m.  S.  Auctor.  év. 
Ste.  GLArREv.fim^.— s.  Tibarce  et 

S*  Ghromace  soo  pére  m.  m.  Ste. 

Suzanne  v.  m.  St.  Gery  év.  St.  Lie- 

baut  ab.  Ste.  Rusticofe  v.  St.  Taa- 

rin  év. 
(A  R.  Ste  Claire  v.  fond.  doub,)  S.te 

Hilarie    m.  mere  de  Ste.  Afre  m. 

St.  EttpUns  D. 
St.  Hippolyte  et  »es  comp  mm. 

simp*  Mém.  de  Ste.  Radegonde 

reine  de  Fr.  —  St.  Landolfe  év« 

St.  Simplicien  év. 
Vigile  de  l'Assomption  avec  jeÅne. 

— (å  R.  Mém.  de  St.  Ensébe  prétre.) 

St.   Guerfroy    coré    et  chan.  St. 

Evrwd  cban. 

ASSOMPTIOIV  DE  LA  B.  V.  MarIE. 
#o/.  tna/,  —  St.  Al ype  ou  Alypius 
év.  St.  Stanislas  Kostka  jé'suite. 
St.  Frambourg  solit.  St.  Alfrid 
év. 

St.  Roch  laVc.  sem,  maj,  Mém.  de 
rOcT — (  A  R.  St.  Hvacintbe  vulg. 
St.Jacintherelig.)  St.  Amoud  év. 
St.  Arége  oa  Arey  év.  Ste.  Séréne 
fem.  de  Dioclétien.  St.  Raoal 
moine. 
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De  l'Qgt.  semi  min,  Mém.  de  St. 
Mammes  oa  Mamas.  ni.  —  St.  Mi- 
ron  prét.  m.  Les  SS.  Straton,  Phi- 
lippe etEutychien  mm. 

De  jL'Oot.  ~  ( å  R.  Mém.  de  St. 
Agapn  oa  Agapet  m.)  St.  Flore  et 
St  Laure  taillenrs  de  pierre.  Ste. 
Héléne  impérat.  St.  Dagée ,  fon- 
deur,  ptiis  évéque. 

De  l'Ogt.  Mém.  de  St.  Badoux  oa 
Baoulphe  ab.  —  St.  Loais  év. 
St.  Magne  év.  et  m.  St.  Gumien 
év*  St.  Garméry  doc  d'Aquit. 

St.  Berivard  ab.  et  doet.  sem,  maj\ 
avec  Mém.  de  I'OcT.--(åR.  doub.) 
Le  St.  proph.  Samuel.  St.  Véré- 
deme  solit.  St.  Hardouin  ou  Gha- 
doin  év.  St.  Philibert.   ab. 

St.  Sidoine  Apollinaire  év.  sem* 
min,  Mém.    de    TOct.  et  de  S.te 

jEANJfE-FRAN€OISE   DE  GhANT'AL 

relig.  —  St.  Privat  év.  St.  Anastase 
le  greffier  m.  St.  Qaadrat  ra.  St. 
Achard  ab.  La  bienh.  Hombeline 
sæor  de  St.  Bernard. 

OCTAYE  de  l'Assomplion  doub.  m>in, 
avec  Mém.  de  St.^SYMPHORiEN  m. 
•—  St.  Achard  ab.  Le  b.  Lambert 
premier  ab.  de  Ghézery. 

Les  SS.  Minerve,  Eleazar  etleurs 
comp.  mm.  sem.  min,  —  (  å  R. 
St.  Philippe  -  Béniti  fondat.  des 
Ser\'ites.)  St.  Zachée  ou  Zacharie 
év.  St.  Flieu  év.  St.  Théonas  év. 
24  St.  Barthelemi  ap.  doub.  m^J,  — 
St.  Ptolémée  év.  et  m.  St.  Oueqév« 
Ste.  Supporine  h.  enAuvergne. 
viij   25  St.  Louis    roi    de   France,   doub^ 

i    min,  S.  Grenes  bateleur  convertim. 
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St.  Geniez  oa  Genes  greffier  m» 
St.  Yriez  ab.  Ste  Hunegoude  t. 
\ij  26  St.  Htpoltte  év.  et  écriv.  eccl.  m. 
simp,  (å  R.  St.  Zéphirin  P.  et  m.) 
St.  Tidioés  ab.  St.  Joseph  Gasa- 
lanz  fondateur. 

27  St.  Gesaire  év.  et  doet.  sem.  maj.'-^ 
St.  Syagrius  év.  St.  Ebbes  ou 
Ebbon  év.  St.  Garpopaore  m. 

28  St.  Augustin  év.  et  doet.  sem.  maj, 
Mém.  de  S.  Julikn  m. —  Le  St. 
roi  Ezéchias.  St.  Moyse  solit.  et 
m.  Ste.  Anthés  m.  avec  deux  au- 
tres.  St.  Vivfen  ou  Bibien  év.  St. 
Gaius  m. 

ir  29  Décollatiow  de  St.  Jean -Baptiste. 
doub.maj\(å\ai  Gathed.  sol,  min,) 
{^  R.  Ména.  de  Ste.  Sabine  m.)  St. 
Merry  ab.  St.  Adelpbe  év.  Ste. 
Verone  v.  St.  Hypace  év. 
lij  3^  (  å  R.  S.te  Rose  de  Lima  douh,  Mém. 
de  St.  Felix  prétre  et  Adaucte  mm.) 
St.  Y  OU  Agilusab.  St.  Fiacre  solit. 
prid.  ^'  St.  Paulijt  év.  sem,  min,  (å  R.  St. 
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Raymond  nonnat  card. )  St.  Aris- 
tide  philos.  et  apologiste  de  la 
relig.  chrét.  St.  Amat  év.  Ste. 
Gutbburge  y.  reine.  St.  Ebrigisilc 
év. 
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Jour    \Lei^^ sepU  le  soleU  se  Ikve  å  Belley  å 
i  Mois,     5  Å.  2 1  m.;  il  se  couche  <i  6  A.  3q  m. 


St.  LEVouSt;  Loup,  év-  Simp.  •— 
(  å  R.  St.  Gilles  ab.)  St.  Gédéon 
capit.  St.  Josaé.  Ste.  Anne  la  pro- 
phétesse.  St.  Ammon  diac  etm.  St. 
Télrentien  év.  etm.  La  vén.  Alette. 

St.  Just  év.  sem,  maj,  Mém.  de 
St.  Elwdé  év.  — (å  R.  St.  Etienne 
r.  de  Hongrie. )  St.  Agricol  év. 
St.  Lupede  ab. 

St.  GrégoiRE  le  Grand,  P.  et  doet. 
sem,  maj*  —  Ste.  Sérapie  m.  St» 
Godegrand  év.  Ste  Phébé.  St.  Man-^ 
suy  év.  St.  Hildebaud  év. 

St.  Marcel  et  St.  Valébien  mm. 
simp.  —  Moyse  lég.  Ste.  Gandide 
V.  et  m.  Ste.  Aussille  v.  et  m.  Ste. 
Hermione  m.  Ste.  Rosalie,  la  méme 
que  Rose  de  Viterbe  v. 

(åR.  S.  Laurent  Jus tinien(  da  8  jan V.) 
St.  Bertin  ab.  St.  Géuébaud  év. 
Ste.  Obdule  v. 

Le  St.  proph.  Zacharie.  St.  Onési* 
pfaore  disc.  des  ap.  Ste.  Eve  v. 
et  m.  St.  Bilfrid  orfévre.  Ste.  Bé« 
V,  Ste.  Impere  fem.  mar. 

St.  Etienne  de  Ghåtillon  év.  simp, 
—  St.  Cloud  prince  et  prét.  Ste. 
Reine  ou  Regine  v.  et  m.  St.  Eu-- 
verte  év.  Ste.  Mauberte  v.  et  abb. 
St.  Grat.  év.  St.  Alpin  év. 

NATIVITÉ  de  la  T.  S.  Vierge  sol. 
m.  avec  Oct.  privileg.  (å  R.  Mém* 
de  St.  Adrien  ro.)  —  St.  Gudilanes 
arcbid.  St.  Gorbinien  év.  St.  Gelase 
P.  Ste.  Tate.  relig. 


9  t)E  l'OCT.  jcra.  min..~{i  R.  Mim. 
I     de  St.  Gorgon  m.)  Si.  Orner  év.  St. 
SergiusP.Sle.  Osmanne  r.  Si.  VI- 
1    face  solit. 

10  De  i'OcT.  tcm..>nin.—  (iR.Sl.Ml- 
I    colas ToleDl'm lel.  doub-)Sw. Pul- 

chérie  v.  el  Impératrice.  Lea  SStea. 

MÉnodore,  Metrodare,  Nympho- 

I     ilore   (ceorS,  mm.    St.  Hilaire  P. 

11  St.  PiTiEHT  év.  sem.  min.  Mfin.de 
I     l'Oct.  —  (4   R.  Si.   Proié  et  St. 

HvaciDthe  frieren,  mm.')  St.  Paph- 

nuce  *v.  Ste.  Vincienne  t.  Sie. 

I     Sptrancie  ».   et  relig, 

12  St.  Seiidot  ou  Sicebdos  ^v. 


i'Oct.  - 


St.  Ra- 


pIiaEI,  aoge.    Ste.   Bone   i 
I     Eusvide  abb. 
laDEL'OCT.ipm.m/n.— Sl.Seclairaév. 
St.  Manrille  év.  St.  Amé,  AiuiÆ  ou 
Amat^y.  Si.  Macrobe  m.  St.  Ea- 
loge  patr.   d'Alu»aud. 
EXAMATiON    DE   i.å  Sti;,    Cnoix, 

doub,    min.    Ménl.    dt    I'OCT.    

Sle.  DomnUleet  ses  troii  enfaos, 
mm.     St.   Creacent    m.    St.   Lj, 

18  OCT.  de  la  NiTiriTE  tern,  ma/. 
Mém.  de  Si.  Alpin  ou  Ai.bin  é\. 
— {å  R.  méni.de  St. Nicomtde  m.l 
Si.  Emila  Diac.  m,  Sl.  Porpliire 
cnmédien  cooieni.  Si,  £ire  ét. 
Ste.  Eutropie  w. 

18  St.  Gi-riiiEH  éy.  de  Canbsge,  doci. 
in.  lem.  ma/.  Hém.  de  Si. 
CoBNElLLE  P.  et  m.  —  Sle  Mé- 
litine  m.  St.  Principe  év.  St.  Mar- 
cieD  m.  8«c.  Enpbémie  v.  m.  Ste. 
tiaeie  dame  rum.  m. 
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SEPTEMBRE. 


Le  B.  Louis  Allemav  card.  év 
d'Arks ,  né  å  Arbent  >  en  Bugey  > 
sin^p,  ^-  ( a  R  Commémoraisoti  de 
rimpreASiou  des  stygmates  au 
corps  de  St.  FraoQois  d'Assise.)  St. 
Satjre  conf.  Ste.  Ildegarde  v.  abb. 
St.  Rouio  ab.  Ste.  Agatocle  v.  et 
m. 

St.  FERRi^or.  m,  simp,  —  (  å  R.  St. 
Thomas  de  Villeneuve  év.  )  St. 
Méthode  év.  St.  Sinier  ou  Sena- 
tor  év.  St.  Joseph  Gupertia  re- 

(A  R.  St.  Janvier  év.  etses  compag. 

mm.  douh. )  St.  Arnond  év.   Ste. 

Pompose   V.  et  m.   St.  Milet  év. 

St.  Seine  conf. 
(å  R.  St.  Eostache,  St.  Théopiste, 

sa  femme  et   leurs   enfans    mm. 

doub.)  SS.  BoDose  et  Maximilien 

soldats  mm. 
St.  Mathieu  ap.  et    évang.  doub. 

maj.  —  St.  Jonas  le  proph.   St. 

Gastor  év.  Ste.   Iphigénie  v.  St. 

Lo  év.  Ste.  Maure  v. 
St.  Maubtce  et   ses  compag.  mm. 

sent,  min,  —  Ste.  IraVde  v.  et  m. 

St.  Emméran  év.  m.  Ste  Salaherge 

w.  abb.   Ste.  Digne  et  Ste.  Emé- 

rlte  w.  et  mm. 
Ste.  Thecle  v.  et  m.  scm,  min,  ^ 

(  å  R.  St.  Lin  P.  et  m. )  St.  Sosie 
.  D.  et  m.  St.  Paxent  m. 
St.  Awdociie  pr.   St.   Thtbse   D. 

et  St.  FELIX  lalic,  mm.  sem.  min. 

—  St.  Geimer,  ab.  St.  Ysarn  ab. 

St.  Terence  m. 
25 'St.  Loup  év.   simp,  —  St.  Firmin 
I    év.  St.  Ermenfroj  ab.  St.  Gleopha« 
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26 


27 


28 


29 


30 


SEPT£MBR£. 


m.  St.  Soaleioe  oa  Solemne  év. 
St.  Princes  ou  PriDcipe  év.,  frére 
de  St.  Remi. 

St.  VmcENT  de  Paul  pr.  fondat. 
sent.  maj,'—{k  R.  St*  Cyprien  et 
Stc.  Jnstine  mm.)  St.  Éusébe  P. 
St.  Gallistrate  et  49  aatres  soldats, 
mm.  St.^ille  jeune  ab.  Ste.  Rip« 
sime  oa  Arsima  et  33  aatres  vierges 
mm. 

St.  Come  et  St.  Damien  médecins 
mm.  simp.  Mém.  de  St.  Flo- 
RENTJN  et  St.  Hilaire  mm.  — 
Ste.  Epicaride  fem.  m.  St.  Elzéar 
comte  et  Ste.  Delphinc  sa  femme. 
La  vénér.  Judith  de  Bethalie. 

St.  Ennemond  év.  sem.  min,  —  (å 
R.  St.  Venceslas  m. )  Le  proph. 
Baruch.  Ste.  Eastochium  v.  St. 
Marc  berger  et  m.  Les  SS.  Al- 
phe  ,  Alexandre  et  Zozyme  for- 
gerons.  mm.  St.  Isméon  oalsmier 
év.  St.  Géran  év. 

St.  Michel  archange  et  toas  les 
SS.  Anges.  doub.  maj.  — •  St.  Fra- 
terne év.  St.  Luivin  év.  Ste.  Gu- 
delie  et  plusieurs  autres,  mm. 

St.  Jerome  pr.  et  doet  sem.  maf. 
—  St.  Leopard  m.  St.  Ambert  ab. 
St.  Victor  et  St.  Ours  mm.  Ste. 
Sophie  vv.  m. 


JYota :  Le  dimanche  dans  l'Octave  de  la  Nativité,  å  R. 
féte  da  St.  nom  de  Marie ,  double. 


<  ^77  ) 
OCTOBRE. 


Cyc.    I L,  ^     Jour    I  Xe  1  .•'  octohre  le  soleil  se  Ihve  å  Belle j 
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VIIJ 


St.  B.ÉHI  év,  Jc/».  m/Æ.  —  Ste«  Ger- 
maioe  v.  et  m.  St.  Arétas  m.  St. 
Ananie  inaltre  de  St.  Paul.  St^ 
Dodoii  m. 

St.  Leger  év.  et  m.  simp, —  (å  R. 
les  SS.  Aiiges  gardiens,  do  nb,) 
Ste.  Scariberge  fem.  mar.  St.  Tho- 
mas de  Ghanteloup  év. 
3  St.  Denis  TAréopaglte  év.  et  m. 
simp.  — Ste.  Romaine  v.  et  m.  Ste. 
Manne  v.  St.  Patus  chan. 
;St.  Francois  d*Assise  ,  ionå^sim^ 
pie.  —  (å  R.  doub. )  St.  Quintin 
m.  Les  SS.  CaYus  et  Grispe  discip. 
de  St.  Paul.  Ste.  GalHsth^ne  v. 

St.  Apollinaire  év.  simpU  —  (å  R. 
St.PIacideet  ses  compag.  relig.  et 
mm.)  Ste.  Garitine  v.  m.  Ste.  Tulle 
V.  et  m»  St.  Diviiien  év.  Ste.  Galle 


6 


vv. 


12^ 


St.  Artiiaud  cliart.  et  év.deBellejr, 
sem,  maj.  Mt^.  de  St.  Bruno  , 
fondat.  des  chartr,  et  de  StE.  Foi 
V.  et  m.  —  (a  R.  St.  Bruno,  doub.) 
St.  'Pardon  ab.  St.  Adalbéron  év. 

7  St.  Marc  P.  simp,  —  (å  R.  Mém.  des 
SS.  Serge ,  Marcel ,  Bacque  et 
Apulée  mm.  )  St.  Pipe  D.  Ste. 
Ositbe  V.  St.  Rigaud  h.  comme  m. 
Ste.  Justioe  v.  m.  Le  bienh.  Joseph 
Thommasi  card. 

8  St.  Ether  ou  Cthérius  év.  simp.  — 
(å  R.  Ste.  Brigitte  vv.  doub,)  St. 
Siméon    le  vieillard.    Ste.    Thais 

énit.  Ste.  Réparate  v.  et  m.  Ste. 
elagle  pénit.  Sie.  Laurence. 
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18 


St.  Denis  év.  de  Paris  et  set 
compagn.  RusTiQUE  pr.  etELEU* 
THÉRE  diac.  mm.  sent,  min,  — 
Abraham  pt;re  des  proyans.  St.  Aus- 
tregilde  fem.  mar.  St.  Gonthier  rel. 
(å  R.  St.  Fran^ois  de  Borgia  jésuite.) 
St.  Geréon  et  trois  cents  aatres 
mm.  St.  Nonce,  Porcher.  Ste  Ea- 
lampe  et  Ste.  Eulampiesa  sænr, 
mm. 

St,  Oyen  ,  OU  HÉAND  ab.  simp, 
—  St.  Taraque  ,  St.Probe ,  St. 
ADdroiiique  mm.  Ste.  Placidie  v. 
St.  Germain  év.  St.  Ansillon  moine 
St.  Nigaise  apdtre  du  Ves  in,  pr.m, 

3t.  "Wilfrid  év.  simp.  —  St.  Améle 
m.  Ste.  Libiére  v.  et  m.  St.  Edain 
roi.  Ste.  Herlinde  ab.  Ste.  Renelle 
sa  sæur  v. 

St.  Géraud  laYc,  simp.-^St.  Edonard 
roi  d' Angleterre.  St.  Garpe.  St. 
Golman  m.  Ste.  Chelidoine  v.  St. 
JJOQveins  ciiré,  m.  St.  Venant  ab. 

St.'Gallixte  P.  et  m.  simp* — Ste. 
Menehoa  v.  Ste.  Fortonate  v.  et 
ses  fréres  Garpon,  Evanste  et 
PriscSen,  mm. 

St.  AntioiCHE  év.  simp,  Mém.  de 
Ste.  Therese  carmélite.  —  Ste. 
Auréle  v.  St.  Gannat  év, 

St.  Gall  ab.  St.  Martinien  armurier, 
ro.  St.  Vial  ou  Vital  solit.  St. 
Bertrand  archid.  puis  év. 

(  ^  R.  Ste.  Hedwige  ou  Edvige  ,  la 
m<^me  que  Ste.  Havoie  vv.)  St. 
GerboQ  év.  St.  Florent  év.  Ste. 
Soliue  V.  et  m.  La  vénér.  Mar- 
guerite-Marie-Al  ae  oque  relig. 

St.  Luc  évtJi^él«  JouS.  maj,  -^  St. 
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26 


Athéoodore  év.  Ste.  Tryphonie 
fem.  de  l'emp.  Déce.  St.  Moront 
év.  St.  Asclépiade  év. 

(  å  R.  St.  Pierre  d'AlcaDtara  relig. 
doub.)  Ste.  Frewisse  v.  St.  Aqai- 
Ud  év.  St.  Le%'ange  év. 

St.  Arterne  ou  Artémie  laYc  et  m.  St. 
Aldérald  chan.  et  archidiac.  Ste. 
Gléopåtre  relig.  St.  Sendou  ou 
Sindulphe  pr.  St.  Caprais  m. 

St.  Viateur  clerc  de  Lyon  ,  simp. 
Mém.  de  Ste.  Urs  ulk  et  de  ses 
comp.  V.  et  mm.~St.  Surin  év.  St. 
Vandelein  ab.  St.  Malch  solit.  Stf . 
Célioev.  SteCélinievv.méredeSt. 
RémL 

St.  Hilarion  ab.  simp,~-St,  Ulbei  c 
laboureur.  Ste.  Salomée  fem.  mar. 
Ste.  Cordule  v.  m.  St.  Aberce  év. 
St.  Mellon  év. 

St.  D  »mice  chan.  St.  Jean  de  Capis- 
tran  relig.  St.  Valére  ou  Valérius 
archid.  de  Langres.  St.  Théodorit 
OU  Théodoret  pr.  m.  St.  Gratien 
m.  Le  bienh.  Jean-Ie-Bon  fondat. 

St.  Magloire  év.  Ste.  Victoire,  St. 
Papyre  et  plusieurs  autres ,  mm.  St. 
Reoobcrt  év.  St.  Evergile  év.  et  m. 
St.  Senoch  ab. 

St.  Crepin  et  St.  Crépiwien  mm. 
simp.  —  (å  R.  St.  Marcien  el  St. 
Martyre  mm.  a  C.  P.)  St.  Boniface 
L«»",  Pape.  St.  Crysanthe  et  Ste. 
Darie  sa  fem.  mm.  St.  Epain 
avec  Ste.  Maure  sa  mere  et  ses  8 
freres  mm.  St.  Front  év. 

(å  R.  St.  Evarisie  P.  et  m.)  La  dé- 
couverte  des  osscmens  de  St.  Mau- 
rice et  de  ses  comp.  St.  Quodvult- 
deus  év.   et  eoi\f .  Si.  Ni^xsXcgajt  'o* 
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31 


Ste.  Christéte  m.  St.  Fnimence  év. 

Ste.  Gapitoline    et  Ste.  ErotheVde 

sa     servante   mm.     St.    AUoire, 

év. 
St.  Simon  et  St.  Jude  apot.  douh, 

maj.  —  Ste.  Anastasie  (rancienne) 

marlyrisée   avec    St.   Cyrille;   St. 

FaroD  év.  St.  Fidele  m.  St.  Ladard 

boulangcr.  St.  Abraham  pret.  solit. 

Le  vénér.  Alfred  roi  d'Aogleterre. 
ST.RÉnfi  év.fc/n.  maj,  —  St.  Chef  ou 

Cherf  ah.    St.    Bond   pénit.  Ste. 

Louévereine.  Ste.  Elfléde  abb. 
St.  Leon  (le  Grand)  P.  et  doet.  sem.. 

maj, —  St.  Zénobe  év.  et  Ste.  Zé- 

nobie  sa  soeur,  mm.  St.  Lucain  m. 
ViGiLE  jemie.  St.  Quentin  m.  — 

St.  Nemese  D.  et  Ste.  LucHle  ,  mm. 

St.    Volfang   év.   Ste.   NoStburge 

V. 


NOVEMBRE. 


Cjc.   \L,       Jour 
Epact»  \  D,  du  Mois, 
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d  '  kal. 


XX 
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Le  \,"  nov,  le  soleilse  Ibve  aBellej  d 
6  //.  58  m.,f  il  se  coucke  å  S  h»  2  m>. 


La  TOUSSAINT   Sol.   maj.  —  St. 

Amable  curé.  St.  Mathurin  conf. 

St.  Flour  év.  S.te  Marie  de  Néo- 

core  m. 
Grande   COMMÉiMOR.   de    tous 

LKS     FIDÉLES      TREPASSES    doub. 

maj.  —  St.  Juste  m.  St.  Tobie  m. 
Si.  Maiachie  év.  SS»  KIpidéphore  , 
Ancmpodjsiei  Aphtone  et  leurs. 
comp.  m.  m.. 


Cjc.   \L.\     Jour 
£pact.'o.'duMois. 


3  Del'OCT.Jeni.mw.Mém.  deST.ÆÉ- 

T oqGenis^v. - St.  Hubert  év. 

Su.  Sytvie  vv.  St.  Papoul  pr.  m. 

Sle.  Guinfroie  v.  ek  m.  Si.  Marcel 

a  MiTCfUM  év. 

St.  Charles  Bobomég   iv.   card. 

Sera.  min.  {  k  la  Cathcd.  Doub. 
m!a.)  Mim.  de  St-    BemcGNE  m. 

—  (3  11.  Méin.  Ae  St.  Vital  et  de 
St.  Agricolc  mm.)  St.  F^lii  de 
Va1oU  etSl.JeandcMaths  food. 

Del'OcT.Mém.deSl.AtiSTBEMoraE 
^T.— Ste.fertliitle  V.  abb,  St.  Aga- 

thange  diac.  m.  Si.  Loteid    pr.  et 
rellg.  St.    Goiraud   i\.  Sie.  Tro- 
phiDieni!  V.  et  m.  St,   Galalion  et 
Sle.  Ephiiteme   sa  fem.  mnl. 
Del'OCT.Mém.  de  St.  AMBHOiSEab. 

—  St.  Uoiiard  solit.  St.  Vilbrod 
ty.  St.  Preuts  *v. 

Be  rOCT.  —  Si.  Ernest  ab.  m.  S*. 
Herculan  i^v-  et  m.  St.  Restitut 
i\.  St.  Aiuarantlie  m. 
kn£bat;ok  DFS  KeliQIIES  nES 
Sm.'^TS,  boub.  mia.  — <a  B.  Les  4 
fréres  conrnpn^:  Sectre,  Se«^- 
ritn,  Oarpopbore  Pt  Vicloriai.)  St. 
Beodagt  ou  Deusdedjt  P.  St. 
Claude  le  geolier  m.  SL  Nicus- 
trate    greffier    m.   St.     Tremoré 


St.  TiiiinnoRE  m.  Simp.  Mim.  de 

Si.  Lii.siNév.~-St.Urestem.Ste. 

EustolU  T.  S.te  Sapatre  r. 

'  (å  ft.  Si.  Aadrf  A^Ellinu  et  mein. 

Ara    S&\s.  TripLou  ,  itegpice  et 

rivrnplienim.)  Lepmpb.  Job,  Ln 
-         ■    -plieDne  et  Try- 


pl>o 


!.  St.  Moniteur  £ 
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IVllj 


XTlj 


XV) 


XV 


XIV 


II 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


Xii]      19 


NOVEMBRE. 


I 


St.  Mabtiw  év.  de  Tours  Douh.. 
min,  (  å  la  Gathéd.  Solcm  min, 
avec  Octave.)  —  St.  Menoas  so- 
lit. 

(  å  R.  St.  Martin  P.  et  m.)  St.  RenIS  év. 
St.  Ysice  év.  St.  Jhéodore  Stadlte, 
ab.  St.  Himier  conf.  St.  Josaphat 
év.  et  m.  St.  Nil  prét,  aoach. 

St.  Brice  év.  Simp,  —  (å  R.  St.  Di- 
dace  conf.)  St.  Fleury  év.  St.  Ho- 
mebon  artisan.St.  MerreouMitre 
m.  St.  Nicolas  P. 

St.  Serapion  m.  S. te  Venéraude  v* 
etm.  S.te  Balsamie  fem.  mariée.  St. 
Antage  év. 

St.  EDBffE  év.  Simp,  —  S.te  Ger- 
trude abb.  S.t  Leopold  prince.  St*. 
Gérjév.  St.  Maloév.  S.te  Seronne 
v. 

St.  Eucher  év.  Sem^  maj,  Mém.  de 
St.  Saxone  OU  Salon lus  év.  et 
St.  Véraw  év.  —  Si.  Othmar 
ab.   S.te  Othilde  relig. 

St.  Gr  ego  i  re  Tliaumaturge  év.  S  em* 
min,  Mém.  de  St.  Grkgoire  év. 
de  Tours.  —  St.  Agn  an  év.  St. 
Zacliarie  cordonnier.  St.  Hugues 
év.  de  Lincoln.  St.  Namase  év. 
St.  Alphce  et  St.  Zachéemm. 

St.  Romain  diacre  et  m.  Simp.  — 
St.  Barulas  m.  Si.  ]Mandé  solit. 
S.te  Alde  v.  St.  Oricle  et  ses 
comp.  mm.  St.  Rephaire  év. 

(å  R.  ».fe  Klisabeth  rei.  de  Hongrie 
V.  V.  Doitb,  Mém.  de  St.  Pontien 
P.  et  m.)  Le  St.  prnph.  Addias.  St. 
Barlaam  m.  St.  Fauste  dia.  et  m, 
St.  Patrocle  pr.  reclus. 


Cy<:l. 

/.. 

Jour 
du  Uloii. 

NOVEWBRE. 

li 

b 

,ii 

20 

9t.  Bn-POLYTHE  év.  de  Bellev  Jem. 
ITU«.  M£m.  de  St.  Lin  P.  et  m.  — 
St.  Apr-thime  *v.  St.  Tlieoneaic 
m.  St.  Berneward  ty.   Si.  Octive 

r 

= 

li 

ai 

PbÉSENTATION  de  1.4  S.TE  V. 
£)ouA.  mio.  Mira.  de  Si.  COLOM- 
BAN  ab.  —  Si.  Albert  év.  et  card- 
m.  St.  Matire  év. 

d 

' 

22 

S.te  CÉCILE  i,  et  Dl.  Sem.  min.  — 
St.  Pragtnare  *v.  St.  Pliilemon 
disciple  de  St.  Poul.  S.te  MarJIme 
T.  St.  VeriK-ien  m. 

xnx 

23 

St.  Clémkmt  P.  elm.  Jern.  min.— 
S.le  Lncricfl  t.  et  m.  St.  Ainphi- 
loqne  év.  Si.  Phalicr  conf.  S.te 
Bacbilde  r.  recbwc.  S.le  V.lfe- 
Uude  r.  et  uhb.  St.  Saire  ciirf. 

ISTiij 

t 

viii 

24 

St.  CHBTSOGOf^  m  Simp.  —  St. 
Marin  solii.  St.  Severin  soUl.  S.ia 
Firmine  v.  et  m.  St.  P,«ir?ain  >b. 
S.le  finre  v.  m..  S.le  Marie  de 
Culéelar.T.  et  m. 

n,ii 

S. 

vii 

23 

S.TE  CiTBTiBinK  *.  el  m.  Simp.  — 
(iB.  Doub.1  St.  Movse  pr.  et  m. 
St.  Tailen  ts.  S.te  Joconde  i. 
Sl  Ri^ole^v.  St.Mercure  sold.  ra- 

23 

A 

Ti 

26 

St.   SiTlTRMrM  nommé  qnelquefoi« 

MTi 

St.  Sornin,  Sernain   ou  Sorlit  éy. 

et  m.  Siinp.  Méaioire  deSl.  Picfrb 

d'Aleiandrie  év.  et  m.  -  St.Sirice 

P.    Sl.    Aniateur    év.     S.te    Ma- 

gnenre  v.  S.le  Victorine  ni.  Sl. 
Belliuév. 

b 

27  St.  Emice  mi  Ysia  ermile.  St.  Maii- 

roe  év.  Sl.  Gouslana  Mte  cnuTeri. 

Sl.   Siffiain  év.  S.1«  Dithilde  v.  v. 

S. te  Silomée  diiclirsse.  Sts.  Ode  v.. 

JU  B. Marguerite  de  Savoie,  relis. 
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S.te  Quiéte  fem.  de  Sénateur.  St. 
Philippe  év.  St.  Sosthénes  disc. 
de  St.  Paul.  St.  Mansuet  et  St. 
Papinien  évs.  et  m.  m. 

(å  R.  Vigile  de  St.  André  ap.)  S.te 
Iliuminate  v.  St.  Piiiloméne  m. 
St.  Paramon  et  ses  compg.  aa 
Dombre  de  370  m.  m.  S.te  Ada- 
made.  St.  Demétre  m.  St.  Her- 
bland  ab. 

St.  André  ap.  Doub,  maj.  —  St. 
Trojao  év.  St.  Tugal  év.  St.  Mi- 
Toclhs  OU  Mirocletes  év. 


DÉCEMBRE. 


CycL 
Epact, 


XIX 


XVllj. 


£.       Jour      Le  i*"'  décem,  le  solet  I  se  Ibve  å  Belley 
D,  du  Mois,  I   dy  h,  33  /».;  il  se  coucJie  a  4  A.  27  i». 
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kal. 


IV 
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1  Le  proh.  Nalium.  St  Eloy  év.  St. 
Philaret  labour.  Ste.  I^atalie  ou 
Noi^I  fem.  de  St.  Adrien ,  m.  St. 
Agathon  P.  et  m.  S.  Airj  év.  Ste. 
Florence  v.  Ste.  Noflele  v. 

2  Ste.  Bibiane ,  autrement  Vivienne  v. 
et  m.  St.  Masime  greffier.  m.  St. 
Pierre  Cbrisologiie  év.  St.  Chro- 
mace  év.  Les  SS.  Adrias^  Pau- 
line ,  Martane ,  Aurélie  mm.  avec 
plusieurs  autres. 

3  (  å  R.  St.  Fran^ois  Xavier  ap6t.  des 
Indes ,  doub,)  Le  St.  propbcte  So- 
phonie.  St.  Gassien  grefiier  du  pré- 
toire.  m.  St.  Anéme  év.  Ste.  Atale  v. 


(i85  ) 


^m.  deSrE.  B*rbb  v.  el  m.  — Sf 
CWruent  dAk»andne  iv.  et  doet. 
Si.  Cvran  ab.  St.  Osmood  év.  St, 
Christien  ni. 
(4  R.Sl.Sabas  ab.  fondat.)  Sle.  Ba' 
siliiae  abb.)  St.  Datmace  ir,  Ste. 
OonaDlate  v.   Si.   Geraud  év.  Sle. 

lim.  deSt.  NlcoLlsév.deMyre.— 
Sle.  Aselle  lierge  rumaine.  St.Po- 
lycbrone  pr.  et  m.  Les  Sies.  De— 
Dvae,  Léonce  et  plus.  aotres  iniilr 

(å  Pi. Si.  Ambroise  Iv.  et  doet.  /loub.y 
Si.  Agaibon,  soldat.  Sle.  B'arC) 
T.  et  abb.  St.  Gci'baad  év. 

CONCÉPTION  iinmaculée.  de  la  B^ 
V.  Marie,  sol.  min.  (i.  la  cathéd. 
avec  oct.  privil.)-  Si.  Zéann  év. 
Si.  EntTcliien  P.  Si.  Encalre  év. 
Ste.  Casarie  r.  Sle.  Gonthilde  abb. 
Si.  Rom  arie  ab. 

Valére  v.  et  m,  Sle.   Gorgouie 


.   Stc.  Léncadie  t 


Le  B.   Pierre  Fourrier    cbao.    et 

,      fondal. 
10  Mém.  de  S«,  Edlalie  y.  et  di.  — 

I  t  3  II-  Si.  Mclchiade  P.  et  ra. )  St. 
C^rpiiphore  pr.  el  St.  Aboude  D. 

I     mm.  Si.  Sosltbée  m. 
li  (a  R.Si.  Damase  P.) Le  patr.  Joiepb. 

i  Si.  FiMcien  el  St.  Vicloriqne  mm. 
St.  Daniel  le  Stvllie.  Le  B.  Vilfére, 
nommé  aussi  Gouffier  nii'decin.  La- 

,     B.  Ponce  de  Bslmey,  -^v.  de  Betler- 

12  St.r,Drrnliu^«.  Si.  CuuaUnce  m-.  S. 

13  Mtmoire  df  Sle.  LrciF,  ou  Luer.  v. 
I  elm.  —  S.le  Odille  o»  OlUilie  v- 
I     abb.  Sk  Josse  pr.  Les  SS.ta  mac- 


CyrJ.    l\     J«,.r 
Epact. 


DECEMBBE. 


trn  Enslrate ,  Aaience  ,  Haf' 
daire  ,  Oreile  et  Eugéne. 
I.  Vicaiae  ^v.  n. ,  et  Ste.  Eutrople 
■3  Boeur  V.  et  m.  S.  Spiridino  ét. 
S.  Agnel  ab.  S.  Egaigoer  et  Sle. 
Piale  ID  sæur,  mnj.  Si.  Jean  de  la 
Croix  rel. 
(i  R.  Si.  Euiébein.)  St.  Urbkc 
-  ■■      Si.    MémiQ    conf.  Lei  SS. 


,  Céliei 


t  leu 


ciimpag. 
.  Victuire  Poroarcl 

J.Sl  A<biue  \.    et  in.    Sie.   AdélaVda 

impératrice.     St.    Adoo  év.   Ste. 

I     Xhéophaann  imp^ralrice.  Lea  SS> 

7  Mém.  de  Ste.  Colombb  t.  et  tn. — 

St.  Florient  m.  Ste.  Virine  v.  St. 

I     Clémeoliea  l».  Si.  Dioscore  m. 

)  Mém.  de  Si,  Gitien  éi.  — Si. naive 

concierge.  Si.  Buel  conf.  Si.  Pnni' 

piii  et  ses  compag.  mm.  Si.  Muia 

I     év.  St.  Biif  m. 

)  LepatriarcbeNoe.  St.Nemtic  onNe' 
injtion  m.   St.  Ilibier  relig.  Ste. 
F*D(te  dame  ram..  St.  Timoléon 
m.  St.  Ar^i  dit  auiit  Al^s  mi  AI- 
I     lail  m.   St.  Prohe  m. 
)  St.  PhiI<igone   avocai,  pnli   .'v.    Si. 
I     Engene  et  St.   Mjcaire,  mm.  Si. 
I     Tiianu  m.  av.  pint.   aut. 
I  8.  Thohix  ap^.  doiib.   mnj.  —S. 
I     Phoca*  iardinier  et  m.  St.  'Thi  - 
I     mlxtriclc  berger  el  m. 
!  St.  Fablen  pHli-t  de  Ri.me.  Si.  Iscbi- 
[    Tion  el  clnq  loldais  marlTrs.   St. 
Capif)!]  év.  S.(e  Jiitte  r.  Vcrluse. 
^1.  CUr^moD  i'v.    m.  Le  bienEi. 
'     lantiil,  précealetir. 
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23  Mém.  de  Ste.  Anastasie  dame  rom. 
et  m. — St.  Servule  confess.  St. 
Dagobert  Roi.  Ste.  Vicioire  v.  m. 
Le  Vv'nér.  Yves  de  Chartres  év. 

24  Vigile  de  Noel  ,  jeune.  St.  Daupfaia 
OU  Delphin  év.  Ste.  Tfiarsille  v. 
Ste.  Irmine  v.  St.  Thémiste ,  m. 

25  NOEL,  *ofei!tt.  mojn'/TO.  ~  Ste.  Eu-   - 
géDie   V.  et  m.  St.  Véaérand  év. 
St.  Flamidien  m. 

26  St.  ETIENNE  ,  I.«'  mart.  sol,  min. 
Comm.  de  rocTAVE  et  de  tous  les 
SS.  MARTYRS.  — St.  M^uandre  m. 
Ste.  AboDdance  v.  St.  Jarlatée  év. 
St.  Archelaus  év.  St.  Denys  P.  St. 
Zozime  P. 

27  St.  JEAN  ap.  et  éyang.  sol,  min. 
Comm.  de  la  Nativ.  de  N.  S.  — 
St.  Zoilepr.  St.  Alain  de  Courlay, 
conf.  St.  Aidaine  pénit.  Ste.  Ni- 
carette  v.  St.  Tiiéophane  év.  La 
vén.  Fabiole  vv. 

28 'Les  SS.  Innocens  mm.  douh,  maj. 
Mém.  de  rocT.—St.  Abel,  L"des 
justes.  St.  Troade  m.  Ste.  Théo- 
phile  V.  St.  Agape  et  plusieurs  au- 
tres  m. 

29  De  ToCT.  sem,  m^j,  Mém.  de  St. 
Trophime  év.— i,A  R.Sl.  Thoma« 
de  Caotorbéry  év.  et  m.)  Le  S.  roi 
David  propfi.  Ste.  Eleonore  m. 
St.  Evroul  ab. 

30  De  roCTAV.  sem,  maj,  St.  Sabin 
év,  et  m.  St.  Vénustien,  sa  femme 
et  plus.  autres ,  mm.  Ste.  Anysc 
m.  St.  Perpet  év,  St.  Roger  év.  St. 
Polyclet|m.  St.  Jogond  év. 
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DECEMBRE. 


De  1*0CT.  scm.  maj,  Mém.  de  St. 
Sylvestre  P.  —  Ste.  Melanie  dame 
romaioe.  St.  Savinien  év. ,  St.  Po- 
teDtien  et  leurs  comp.  mm.  St. 
Barbatien  pr.  St.  Hermes  exorc. 
Sle.  Saturnineoa  Sérotine  m.  St. 
Frangois Regis  jésaite,  dont  on  fait 
la  féte  le  16  juin. 


SECTION  VI. 

Concordance  des  Calendriers  rép%titicain  et 

grégorien, 

Ponr  donner  å  MM.  les  ecclésiastiques  la  facilité  de 
coDoaltre;  saDS  beaucoup  de  peine,  å  quelle  époqae  de 
l'ére  chrétienne  corrcspondetit  les  naissaDces,  mariages 
et  décés,  qui  ODt  ea  lica  pendant  la  durée  da  style 
républicain ,  nous  croyons  deVoir  leur  presenter  un  ta- 
bleau de  concordance  entre  ces  deux  époques.  Le  calen- 
drier  républicain  commen9a  le  22  septembre  1792,  el 
fut  aboli  par  le  sénatus  -consulte  du  9  septembre  1803 
C  22  fructidor  an  13  )  ,  å  partir  du  I."  Janvier.  I80G 
( II  nivose  an  14  ).  Nous  n'indiquerons  que  le  premier 
jour  de  chaque  mois  républicain.  On  pourra  facilement 
con^iahre  les  autres  jours  par  le  moyen  du  calendrier 
des  fétes,  que  nous  yenons  de  dpnner,  section  V.  Je  veux 
saroir,  par  exemple,  å  quel  jour  du  mois  et  å  quelle 
année  correspond  la  revolution  du  9  tbermidor  an  III  , 
le  premier  tbermidor  correspond  au  19  fiiillet  1795; 
j'ajoutc  8  et  je  trouve  que  le  9  thernoudor  correspond  au 
27  JuiUet. 


(  ^9  ) 


AN  L" 

I  TeDdéniiaire , 
I  bmmaire, 
I  frimairai 
I  niydse, 

I  plaTiose, 

I  yentdse, 

I  gerrainali 

I  floréal, 

I  prairial, 

I  messidor, 

I  thermidor, 

I  fnictidor, 

5.e  jour  complémentaire^ 

AN  II. 
I  Tendémiaire, 
I  brumaire, 
1  frimaire, 
I  uivose, 

I  pluTiose, 
I  ventose, 
I  germinaly 
I  eoréal  f 
I  prairial, 
I  messidor, 
I  tbemiidor, 
I  fructidor, 
*     5.^  jour  coiDplémentaire , 
i5 


1792. 

22  septembre. 
22  octobre. 
21  novembre. 
21  décembre. 

1793. 

20  {anvier. 

19  février. 

21  mårs. 

20  avriL 

20  mal. 
19  juin. 

19  juiUet. 

18  aout. 

21  septembre. 

1793. 

22  septembre. 
22  octobre. 
21  novembre. 
21  décembre. 

1794. 

20  janTier. 

19  février. 

21  mårs. 

20  avril. 

20  mai. 
19  juio. 
19  juillet. 
18  aoi^t. 

21  septembre« 


(  ago  ) 


AN  III. 

I  vendémiaire ) 
I  bruinaire> 
I  frimaire, 
1  nivose, 

I  pluviose, 

I  vcnlose  , 

I  gerraioal^ 

1  floiéal, 

1  prairial, 

I  messidor, 

I  thermidor, 

I  fructidor, 

6.^  jour  complémentaire, 

AN  IV. 

I  vendémiaire  I 
I  bramaire, 
I  frimaire, 
I  nivose, 

I  pluviose, 
I  ventose, 
I  germiDal, 
1  floréal, 
I  prairial, 
I  messidor, 
1  thermidor, 
I  fructiJor, 
5,*"  jour  complémeiiuire, 


1794. 

22  septembre. 
22  octobre. 
21  Dovembre. 
21  décembre. 
1795. 

20  janvier. 

19  féwier. 

21  mårs. 

20  avril. 
20  mai. 
19  juin. 
19  juillet. 
18  aout. 

22  septembre. 

1795. 

23  septembre. 
23  octobre. 
22  noTembre. 
22  décembre. 

1796. 
21  janvier. 

20  février. 

21  mårs. 
20  avril. 

20  mai. 
19  juifi. 
19  juillet. 
18  aoAt. 

21  septembre. 


( agi  ) 


AN  V. 

1796. 

I  veDdémiaire  9 

22  septembre. 

I  brumaire, 

22  oc lobre. 

I  frimaire , 

21  DOveinbre. 

I  niYOse, 

21  décembre. 

1797. 

I  plaviose, 

20  janvier. 

I  yentdse , 

19  février. 

I  germioaU 

21  mårs. 

I  floréal, 

20  avril. 

I  prairiali 

20  mai. 

I  messidor^ 

19  jaiD. 

I  therraidorf 

I  fmctidori 

5.«  jour  complémentairei 

AN  VI. 

I  vendémiaire , 
I  brum  ai  re  , 
I  frimaire , 
I  nivose, 

I  pluviose, 

I  ventose, 

I  germinal,     . 

I  floréal, 

I  prairial , 

1  messidor, 

1  thermidor,  •*iS'^ 

I  fniclidor, 

5,*^  jour  complémentaire, 


19  juillet. 

18  aoåt. 

21  septembre. 

1797. 

22  septembre. 
22  octobre. 
21  Dovembre. 
21  déceipbre. 

1798. 

20  jan  vier. 

19  février. 

21  mårs. 
29  avril. 

20  mai. 
19  juin. 
19  juillet. 
18  aoiit. 

21  septembre. 


( ^^ ) 


AN  vn. 

1798. 

I  Tendémiaire, 

22  septembrc; 

I  brumaire, 

22  octobre. 

I  frimaire; 

21  Dovembre» 

I  nivose, 

21  décembre* 

1799. 

I  pluvi^e^ 

20  jan  vier. 

I  ventose , 

19  février. 

I  germiDal, 

I  floréal , 

I  prairial, 

I  messidor, 

I  tbermidor^ 

I  fructldor. 

6.*  jour  complémentaire; 

AN  VIII. 

I  vendémiaire  ^ 
I  brumaire, 
1  frimaire^ 
I  nivdse, 

I  plavidse,. 
I  Tent6se9 
I     genniual , 
1  floréd, 
I  prairiali 
I  messidor, 
I  tbermidor, 
I  fructidor, 
5.'  jour  complémeauire, 


21  mårs. 
20  avril. 

20  mau 
19  juin. 

19  juillet. 
18  aout» 

22  septembre. 

1799. 

23  septembre. 
23  octobre. 
22  novembre. 
22  décembre. 

1800. 

21  janvier. 

20  février. 

22  mårs. 

21  avril. 

21  mai. 
20  juin. 
20  jiilHet. 
19  aoAt. 

22  septembre« 
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AN  IX. 

1800. 

1  vendémiaire  9 

23  septembre. 

I  bmmaire, 

23  octobre. 

I  frimaire, 

22  novembre. 

I  nivose, 

22  décembre. 

I80L 

I  plaviose, 

21  jan  vier. 

I  yentose, 

20  févier. 

I  .germinalj 

22  mårs. 

I  floréa], 

21  avril. 

I  prairial, 

21  mai. 

I  messidor, 

20  ]ain. 

I  thermidor^ 

20  juillet. 

•  I  fractidor^ 

19  aoi\t. 

5.'  jour  complémentaire, 

22  septembre. 

AN  X. 

I80I. 

I  Tendéiniaire , 

23  septembre. 

I  bnimaire, 

23  octobre. 

I  frimaire, 

22  novembre. 

I  Divose, 

22  décembre. 

1802. 

I  pluTiose , 

21  janvier. 

I  veDtosci 

20  février. 

I  germinal, 

22  mårs. 

I  floréal , 

21  a\Til. 

I  prairial, 

21  mai. 

I  messidor, 

20  ]uin. 

I  tbermidor, 

20  juillet. 

I  fructidor, 

19  aout. 

5,^  Jour  complémestaire, 

22  septembre. 

i3* 
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AN  XI. 

1802. 

I  Tendémiaire , 

23  septembre. 

I  brumajre, 

23  octobre. 

I  frimaire , 

22  Dorembre. 

I  nivoAei 

22  décembre. 

1803. 

I  plari^s« , 

21  janvier. 

I  ventede , 

20  février. 

I  genninal, 

22  mårs. 

I  floréal , 

21  avTil. 

I  prairial, 

21  mai. 

I  messidor, 

20  juin. 

I  thermidor, 

20  juiUet. 

I  fructidor, 

19  aout. 

6."  jonr  complémeDtaire, 

23  septembre. 

AN  XII. 

1803. 

I  Tendémiaire, 

24  septembre. 

I  bramaire, 

24  octobre. 

I  frimaire, 

23  noTeinbre. 

I  Divose, 

23  décembre. 

1804. 

I.plovidse, 

22  janTier. 

I  veDtose, 

21  février. 

I  germinal, 

22  mårs. 

I  floréal, 

21  avril. 

I  prairial; 

21  mai. 

I  messidor, 

20  jnin. 

I  thermldor, 

20  joillet. 

I  fractidor, 

19  aoÅt. 

5."  /our  complémeDtoire, 

23  septembrt. 
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AN  XIII. 

1804. 

I  Tendémiaire , 

23  septembre. 

I  brumaire, 

23  octobre. 

I  frimaire , 

22  novembre. 

I  niTOse^ 

22  décembre. 

1805. 

I  plaviose, 

21  janTier. 

I  yentdse, 

20  février. 

I  geriDinal, 

22  mårs , 

I  floréal, 

21  avnl. 

I  prairial, 

21  mai       * 

I  messidor, 

20  jnin« 

I  tfaermidor^ 

20  juillet. 

I  fructidor, 

19  aout. 

!^.*  jour  complémentaire 

,    22  septembre. 

AN  XIV. 

1805. 

I  Tendémiaire, 

23  septembre. 

I  bminaire, 

23  octobre. 

I  frimaire, 

22  novembre. 

I  Divose, 

22  décembre. 

TITRE  VIII. 

Noms  par  ordre  aiphahétique  des  Saints  et  de$ 
Saintes  qui  se  trouvent  dans  le  précédent 
calendrier. 


On   est  quclquefois  embarrassé  pour  trouver  le  joar 
•u  se  celebre  la  féte  d'an  saint  ou  d*aDe  sainte ,  le  car 


(»96) 

ractére  de  lenr  saioteté ,  le  lien  et  l'époque  ou  ils  ont 
Técu ,  et  la  maniére  dont  ieur  Dom  doit  ^tre  rendu  en 
latin.  Get  embarras  est  sartdut  penible  quand  on  est 
presse  :  par  eiemple,  au  moment  ou  Ton  va administrer  le 
baptéme,  quand  il  faatdonnerun  billet  de  confession,  un 
billet  pour  la  confirmation ,  un  certificat  de  publicatioii 
^e  bans,  etc. 

Pour  prévenir  ces  difficultés ,  å  Texemple  du  Rituel 
de  Paris  et  de  plusieurs  autres,  nous  avons  pensé  qu'il 
terait  utile  de  mettre  ici  par  ordre  alpliabétique  le  nom 
des  principaux  personnages  de  Fancien  et  du  nouTeau 
Testament,  qui  se  sont  disiingués  par  leurs  vertus  et 
tont  lionorés  comme  saints ,  comme  bienheureux  oa 
comme  venerables.  Nous  y  joignous  le  caractére  de  lenr 
tainteté,  le  nom  latin  ,  le  pays  el  le  siécle  ou  ils  ont 
Técu  (l)f  et  le  ]our  ou  se  celebre  Ieur  féte.  Ges  rensei- 
gnemens  abrégés  rappelleront  å  la  mémoire  ce  que  ren 
savait  déjå,  ou  mettront  å  portée  de  consulter  les  aa- 
tcurs  plus  étendus. 

Nous  n'avons  pas  mis  le  nom  de  tons  les  saints  con- 
tins ,  ce  travail  aurait  éié  trop  volumineus  (2;.  Il  fallait 

(1)  Les  dat  es  positives  d^signent  ordinairement  l'an- 
née  de  Ieur  mort.  Quand  la  date  n'est  pas  certaine ,  elle 
est  précédée  par  un  V  qui  signifie  vers,  Pour  les  SaintS 
de  VAncien  Testament ,  nous  avons  suivi  la  chronologie 
de  rAnglet-Dur'resnoi  qui  lui-raéme  a  suivi  les  calcul* 
du  pere  Touniemine  ,   bas  s  sur  le  texte  samaritain. 

(2)  Geux  qui  désireraieut  avoir  une  nomenclature  plus 
étendue  et  plus  complete  des  saints  ,  des  sainles  et  de 
tous  les  personnages  qiiali^és  de  bienbeureux  ou  de  vé' 
DérMes,  pourraient  coosiilter  le  Martyrologe  universel. 


c  !W  ) 
nécessairement  noas  bomer,  et  alors  noas  avons  ehoisl 
de  préférence  les  saints  qni  interessent  tonte  TfigHse 
par  leurs  prédications,  par  leur  martyre,  par  les  vertus 
éelatantes  qu*ils  ont  prati^ées ,  par  les  ouvrages  dont 
ils  nous  ont  enrichis.  Nous  avons  préféré  aussi  ceux  qni 
appartiennent  å  la  France  et  surtoot  å  notre  dioeése  et 
aux  diocéses  qoi  nous  environnent ;  ceux  qui  ont  vécu 
dans  ces  derniers  siécles ,  dont  les  rertiis  sont  toutes 
vivantes ,  dont  les  prédictions  s'accompljssent  sous  nos 
jeni ,  dont  les  miracles  sont  attestés  par  des  témoins 
oa  des  monumens  irrécnsables,  dont  les  institutions  et 
les  étal>)issemens  sont  pour  ainsi  dire  tout  briHants  da 
fea  de  Tamour  de  Diea  et  du  proclialn>  qu'ils  y  avaient 
allumé;  nous  avons  préféré  ceux  qo'on  prend  plo* 
volontiers  pour  patrons ,  ceux  dont  le  culte  nous  a  pam 
mieux  constaté ,  ceux  dout  la  Providence  se  sert  plus 
particuliérement  pour  exaucer  nos  priéres  et  répandre 
«iir  nos  contrées  des  bieofaits  teniporels  et  spirituel« 
qai  conlribuent  å  reveiller  la  foi  ou  å  la  nourrir.  Quaiid 
BODS  avons  trouvé  beancoup  de  saints  da  méme  nom  ^ 
nous  avons  choisi  ceux  qui  se  sont  sanelUiés  au  milieu 
du  monde  ,  en  reonplissant  les  devoirs  de  la  société 
snmaturalisés  par  la  religion;  ainsi,  on  trouvera  des  rois  y 
des  reines ,  des  roilitaires ,  des  médecins  y  des  avocats  » 
des  notaires ,  des  négocians ,  des  artisans ,  des  laboa« 
renrs,  des  femmes  mariées,  des  domesiiques,  des  servantes, 

par  l'abbé  Cbastelain,  en  2  vol.  in4.<»,  ou  la  nouvelle 
edition  qui  en  a  été  donnée  en  I  vol.  in-8.<*  qui ,  quoi« 
que  peu  soignée  et  peu  exacte  ,  a  Tavantage  de  presenter 
le  nom  des  saints  canonisés  ou  béatifiés  dans  ces  der-^ 
niers  temps. 
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des  esclaves,  de  grands  pécbears  coDTertis;  en  an  mot,  nons 
avons  faitcomme  un  eocbalnement  traditionnel  de  saints  de 
tous  les  siedes,  de  tous  les  pays  et  de  toutesies  conditions, 
qui  f  par  leurs  talens ,  leur  courage ,  leurs  miracles  et 
lears  h^roi'ques  vertus,  présentent  TEglise  catholique 
avec  ce  caractere  d'unité,  de  sainteté  et  d'apostolicité 
qui  la  fera  toujours  distinguer  au  milieu  des  nuages  que 
Terreur  et  les  passions  ne  cesseut  de  former  autour 
d'elle  pour  obscurcir  Téclat  des  Térités  saintes  dont  J.-C. 
l'a  rendue  dépositaire.  Fasse  le  ciel  que  ce  travail,  plus 
long  et  plus  penible  qu*on  ne  saurait  l'imaginer  et  qu*il 
ne  parah  devoir  Tétre ,  d'aprés  ce  que  tant  d'autres  ent 
déjå  fait ,  contribue  å  nourrir  la  foi  et  å  augmenter  le 
nombre  des  saints ! 

Abréviations. 

Ab.  Abhé,  — .  Abb.  Abhesse,  —  Anacb.  Anachorete,  — • 
Ap.  Apdtre*  —  Arcbid.  Archidiacre,  —  A  R.  <^  Rome* 
— •  Av.  Avec,  — ->  B.  OU  Bienb.  Bien/teureux  ou  Bienheu" 
reuse,  —  Ghan.  Chanoine,  —  Gartb.  Carthage.  —  Gbart. 
Clutrtreux^  —  Gomp.  Compagnon,  —  Gonf.  Confesseur^ 
— •  C.  P.  Consteuttinople,  —  D.  ou  Dia.  Diacre,  —  Disc. 
Disciple,  —  Dioc.  Diochse,  —  Ev,  Evé(fue»  —  Fétti.  mar. 
Femme  m^riée,  —  Fond.  Fondateur,  —  H.  ou  Hon. 
Honoré  ou  Honoréc,  —  Jt.  Jtalie.  —  M.  Martyr,  —  MM. 
Martyrs,  —  P.  Pape.  —  Patr.  Patriarche,  —  Pr.  Prétre, 
—  P.  aat.  ou  Plus.  aut.  Plusieurs  autres,  —  Qic^,  Quel- 
ques,  —  Rec],  Reclus  ou  Reclute,  —  S.  apres  un  cljiffre, 

Sibcle,  —  S.   D.  Sous-Diofre.  —  Sold.  Soldat Sol, 

Solitaire,  —  St.  ou  Sle.  Saint  ou  Sainte,  —  V.  avant 
un  cl»iffre  ,  Fers,  —  V.  Vierge,  —  VV.  Veuve  —  Vén. 
Venerable,  Le  signe  *  y  aprés  ane  date>  indique  let 
Muoées  avant  J.-G. 
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VOCABULAIRE  DES  SAINTS, 


A. 


AaaroDj  I  grand  pr^trf. 
Aaron ,  ab.  pres.  St.-MaIo. 
Abach,  m.  å  Rome. 
Abbon^  év.  de  Metz. 
Abel,  I.  des  justes. 
Aberce,  év.  en  Phrygie. 
Abondance,  v.  b.  å  ^polette. 
Abbonde ,  év.  å  Gome. 
Abbonde,  D.  et  m.  å  Foligny. 
Abdias,  proph.  å  Samarie. 
Abrabam,  pére  des  croyans. 
Abrabam ,  sol.  pr.  en  Sjrie. 
Acepsisme,  év.  en  Perse.  m. 
Acbard,  ab.  de  Jumiége. 
Acbeal ,  m.  bon.  å  Amieus. 
Achille ,  év.  de  Larisse. 
Acbillée ,  D.  et  m.  å  Valence. 
Achillée,  m.  å  R. 
Acjllinou  Aquilin  m.Cartb. 
Adalbaut ,  duc  de  Périgord. 
Adalbéron,  év.  de  Wisbonrg. 
Adalberty  év.  de  Pragueetm. 
Adaucte ,  m.  å  Rome. 
Adélard  ,  abbé  de  Gorbie. 
AdélaYde ,  impératrice. 
Adéle ,  on  AdélaYde  abb. 
Adelin  ,  conf.  en  Hainant, 
Adelme ,  év.  de  Sherborne. 
Adelpbe  ,  év.  de  Metz. 
Adile,  Ste.  v.  en  Brabant. 
Adolpbe,  év.  d'Osnabruck. 
Adon  ,  év.  de  Vienne. 
Adrias ,  m.  å  Rome. 
Adrien  ,  m.  å  Nicomédie. 
Adumade,  h.  å  Gaudeshein. 
AfTre,  Ste.  vv.  m.  å  Bressia. 
Agappe ,  V.  Ste.  b.  å  Treves. 


Aaaron, 
Aaron, 
Abachum, 
Abho, 
Abel, 
AvirtiuSm 
Abundantia, 
Abundius, 
Abundius, 
Abdias, 
AbraJiam, 
Abraham, 
Acepsimas, 
Atcardus, 
Acheolus, 
Achillius, 
Achille^, 
AcMlleux, 
Acyllinus 
Adalho, 
Ådal  bero, 
Adalhertus, 
Adauctus, 
Adalardus, 
Adelai.f, 
Adelais, 
Adelinus, 
Adelmus, 
Adclphus, 
Adilia, 
Adolpkus, 
Ado, 
Adrias, 
Adrianus, 
Adumroda, 
Afra, 
Agappe  f  es. 


I  {all. 

1556  * 

22  juin. 

v.528 

19  jan. 

V.  270 

15  avril. 

707 

28  déc. 

22  oct. 

V.  240 

26  déc. 

2  avril 

468 

10  déc. 

303 

19  nov. 

777  ♦ 

9  oct. 

1926  ♦ 

28  oct. 

V.2S0 

16  mårs. 

330 

22  aoAt 

687 

I  mal. 

15  mai. 

331 

23  avril. 

2I£ 

12  mai. 

2  s. 

17  iuill. 

V.  200 

2  fév. 

552 

6  oct. 

1090 

23  avril. 

997 

30  aout. 

303 

2  janv. 

826 

16  déc. 

999 

5  fév. 

I0I5 

27  juin. 

V.700 

25  mai 

709 

29  aout. 

5  s. 

30  juin. 

8  s. 

II  fév. 

1222 

16  déc. 

878 

2  déc. 

256 

8  sept. 

303 

29  nov. 

24  mai 

2  s. 

8  aout 

3  s. 

(  5oo  ) 

Agappe  ,  m.  å  Nicomédie.    j4}^apius,  28  déc.     303 

Agupit ,  m.  å  Rome.  A^apitns,  6  aout     258 

Agapite  ,  m.  å  Palesirine.      Agapctus.  18  aout.    v.  273 
AgatiiaDge,diac.ni.aAncyre.  A^athangelus.    5  nov.     30-) 

Agathe,  v.  et  m.  å  Catane.  Agatha,  5  fév.       251 

Agathemer,  m.  en  Mysie.      Agatkmerus,  3  avril.    2  s. 

Agatbodore,  m.  en  C^itrson.  Agatkodorus.  4  mars.  4  s. 

Agatoclie,  y.  et  m.  en  Orient.  Agatoclia,  17  sept. 
Agaithopoåe,D*m,åTh€SS3Li,Agathopos,dis,   4  avril.    4  s. 
Agaton  t  pape  et  mart.          Agatha.  I  déc.      681 

Agaton,  eiorc.  m.  å  Alesan.  Agatha,  14  fév* 

Agaton ,  sold.  m.  å  Ale&and.  Agatha,  7  déc.      v.  250. 

Aggée,  propbéte.  Aggæus,  4  juil.      521* 

Agilée ,  m.  å  Garthage.         AgUeus.  25  jan.      4  s. 

Aglibert,  m.  au  d.  de  Paris.  AgUbertus,  25  juin. 

Agnan  ,  év.  d'Odéaiis.  Anianus,  17  nov.      453 

Agnel,  ab.  bon.  å  Naples.     Agnellus,  14  déc.      596 

Agnes )  Ste.  v,  m.  å  Rome.  Agnes  f  etis,  21  lan.      v.  304 

Agoard  ,  m.  b.  aa  d.  de  Paris.  Agoardus,  25  )ain      v.  400 
Agréve  ,  év.  du  Puy.              Agripanus,         I  fév.       7  s, 

Agrice  ,  év.  de  Sens.  A^ritius,  13  juin.     v.487 

Agricola,  m.  å  Bologne  en  It.  jfgricala,  4  nov. 

Agricol,  év.  d'Avignoå.         Agricol,  2  sept.    700 

Agripine,  Ste.  v.  m.  å  R.      Agripinn.  23  juin.     3  s. 

Aidaine ,  pénit.  b.  en  Ecosse.  Adamnanus  27  déc.      689 
Aimmée  ou  Talide  S.te,  abb.  Amatalis,  5  janv.    5  s. 

Airjr,  év.  de.Verdun.  Agericus,  I  dec.     589 

Alacoque (Marie),  laven. rel.  ^ario.  17  oct.       1890 

Alain  de  Cour.  conf.  en  Bret.  Alamus,  27  déc. 

Albain  sescomp.  m.  en  Angl.  Albanus,  21  juin       4  s. 
Albergat,  (le  v.)cbart.  et  car.  Albergatus,        9  mai       1443 

Albert,  év.  de  Liége  m.         Albertas,  21  nov.      1192 
Albin  OU  Aubin ,  év.  d'Ang.  Alhinus.  I  niårs.  55o 

AlbineSte.,  v.  et  m.  b.  å  Paris. Albina,  16  déc.      249 
Alcibiades,  ni.  å  Lyon.         Alcib/ades,  2  juin.     177 

Alde  Ste.,  v.  h,  å  Paris.         Auda,  18  nov.      6  s. 

Aldegonde  Ste.,  abb.  å  Maub.^/^£>^/iJ/V.  20  juin.     v.640 
Aldegriu,  ab.  en  Boiirgog.     Aldegrinus,        4  juin.     10  s. 

Aldéralde,arc.etcb.Troyes.^^roWw^.  20  oct.       1004 
Atdric  ,  év^q.  du  Mans.         Aldcricus.  7  janv.    855 

Aleaume,  rel.  en  Castille.     Adulemus,  3o  janv.    v.  1100 

Alene  Ste,  v.  m.  å  Bruxelles.^/e/m.  19  juin.    640 
Alette,  vé.  mere  de  S.  BernajcdAletla,  I  sept.     1 1 10 


c  3«i  ) 

AT^ixaodre,  m.  av.  Sle.  Féfic.  Alexander, 
Aleiaudie,  év.  de  Jerusalem.  Alexander* 
Afexandi*e,S€SC.nim.  å  hyou, Alexander. 
Ale&aadre,  méd.  m.  a  Ltyon.  Alexander* 
Alexandre ,  m.  å  Nyon«  Alexander, 

Alexandre  ,  pape  et  m.  Alexander, 

Alexandre  I  laboureur.  Alexander, 

Alexandre,  éy,  å  Alexandiie.  Alexander, 
Alexandre^  forgeron.  Alexander, 

Alexis,  confessfurå  Rome.  Alexia. 
Aliier,  ab«  de  Cluguy.  Adelferius, 

Alfred,  le  Tén.  roi  d'Aiigl.  Alfridnx, 
Aifrid)  é\.  d'Hildsliein.         Alefrideus, 
Aiix  oa Adelaide.  ^.Adéle. 
Alloire,  év.  d[e  Quimper.        Alorus, 
Alplie,  forger.  m.  a  Antiocb.  Alpliætts, 
A^phée,  m.  eo  Palestiiie.      Alpliæus, 
Al jpe,  év.  comp«  de  Sf .  Aug.  Alypius, 
Alpin,  éV)  de  Cbålons.  Alpinii*, 

Alphonse ,  év.  de  Toléde.  .  Itdefoasius* 
Altnide,  S^e.  v.  abb.  å  Mdiuh.  Aldetrudis, 
Alvére  Ste. ,  v.  en  Périgord.  Atvenera, 


lllidiwt* 

AmabUfs* 

Amancius, 


Amantarius,     30  janv 

Atnaranthus,       7  uov. 

Amasius, 

Amatus, 

Amator, 

Ambertus, 


Allyre,  év.  dcClermoot. 

Amable  ,  curé  de  Riom. 

Amance,  m.  å  Nyon. 

Amantaire ,  év.  de  Pavie. 

Amarante ,  m.  å  Alby. 

Amase ,  év.  de  Thiano. 

Amat,  év.  de  Niisco. 

Amateur,  év.  d'Autun. 

Ambert,  ab.  en  Quercy. 

Arabroise ,  év.  de  M i!an,  Aoc. Ambrosius. 

Ambroise ,  ab.  de  l'Ile-Barbe  Ambrosius , 

Amé,  év.  de  Sens.  Ametus, 

Aniédée,le  B.  duc  de  Savoie.  Amedæus 

Amelberge  Sle,  vv,  å  ^Xoiuhiin^^Amalber^a, 

Ammon,  D.  et  m.,  a  Héraclée.  Ammon, 

Amos ,  propbete.  Amos, 

Amour,  m.  h.  en  ^»-coxnié,  Amor,, 

Ampbien  ,  m. ,  å  Césarée.      Amphienus. 

Arapbiloqu«,  év.  d'Icone. 

Auaclet,  pape  et  m. 

Ananias ,  4  Babjlone. 

i3* 


11  ]uil.  164 
18  mårs.  250 

24  avril.  (78 
2juin,  177 

8  juin.  3  s. 
3  mai  1(9 
I  aout  4  s. 

27  fév.  327 

28  sept.  302 
17  juin.  V.400 

12  avril.  1030 
2«  octob.  1)00 
15  aout.  873 

27  oct.  4r>2, 

28  sept.  3o3 
17  nov.  303 
15  aout.  438 

7  sept.  455 

23  janv.  607 

25  fév.  7  s. 

9  mårs. 

5  juin 
I  nov. 

6  juin. 


383 
473 
3  s. 
730 
8  s. 
353 
193 
3  s. 
8  s. 
397 
534 
690 


21  janv. 
31  aout. 
26  nov. 
30  sept. 

4  avril 

6  nov. 
13  sept. 

30  mårs.   1472 
10  Juill,    V.  772 

I  sept.     4  s. 

31  mårs.  783  * 
9  aout.  V.  678 
8  avril.   306 

Amphilochius,1Z  nov.      394 
Anacletus,         13  juill.     9f 
JLnanias,  16  déc.      y,  C03 


(   502    ) 

jlnaDie ,  maltre  de  St.  Paul.  ^nanias,  I  octob.  I  9. 

Anastase,  Pap.  å  R.  Anastasius,  27  avril.  401 

Anastase /rel.  m.  en  Perse.   Anasta$ius,  22  janT.  628 

Anastase ,  év.  de  Pavie.  Anastasius*  30  mai.  680 

Anastase, greflr.,nfi.. en  Dalm.^/iojtojrW.  21  aout.  3  s« 

Aoastase ,  ste,  m.; å  Rome.   Anastasia.  15  avril.  66 

Auastasie,  ste,  v.  m.  å  Rome.  Anastasia,  26  oct*  256 

AiK^stasie,ste,vv.,m.,åRoni.^/ta^/aj7<t.  23  déc.  3o4 

Anatole ,  év. ,  å  Laodicée.     Aaatolivs,  3  juill.  283 

Anatoleév.  ii.  å  Salins.  Anatolius,  3  fév.  4  s. 

ADato1ie,ste,v.  etm.enltal.  ^/ia/o//a.  9  )uiL  v.  251 

Andéol ,  ap.  du  Vivarais ;  m.  Andcolus,  I  mai.  208 

Andoche,  pret. et  &ts  co. mm, Andochius.  24  sept.  178 

André,  apotre,  m.,å Patras.  Andræas.  5o  noT.  I  s. 

André,  Avelin,  rel.,  å  '^aples.Andræas,  19  nov.  i608 

André.  Orsini,  év.  de  Fiesoli.  Andræas,  4  fév.  1372 

André  de  Chio,  Le  B.  de  CV, Andræas.  29  mai.  1465 

Andronique,  m. ,  å  Tarse.    Andronicus*  II  oct.  v.  3u4 

Anéme,  év.  de  Pnitiers.         Antimius,  3  déc.  5  s. 

Anempudiste,  m.,  en  Perse.  Anempodista,    2  nov.  v.  345 

Ange,  rel.,  m. ,  en  Sicile.       Angelns,  5  mai  v.  1225 

Angéle  de  Merici.  Angela,  27  janv.  1540 

Aogéle  de^Folignj,  la  bieph.  Angela,  4  janv.  I3o9 

Augilbert ,  ab. ,  en  Pontbiéa.  Angilhertus.  18  fév.  8 14 

Anicet,  Pape  et  m.  Anicetus,  17  avril.  168 

Anne,  la  prop. ,  å  Jerusalem.  Anna,  I  sept.  I  s, 

Ani^e.méreae  laS.teVierge,  Anna.  26  juill.  I  s. 

Ansbert,  év.  de  Rouen.         Ansbertus,  9  févr.  698 

Anscbaire,  év.  de  Bréme.      Anscharius.  3  févr.  865 

Anségise,  ab., en  Normandie.  Ansegisus,  2o  juill.  833 

Anselme,év.deGantor.doct.^/i^e//7tr/^«  2f  avril.  1109 

Anseyin  ,  év.  de  Gamerino.  Ansovinus,  13  mårs.  840 

Ansillon,  relig.aud.de  Paris. ^/u/7/7o/x.  II  oct.  8  s. 

Antége,  év.  de  Langres.        Antidius,  14  nov.  7  s. 

Antére  ,  papc.  ArUeras,  jti\  8  lanv.  233 

Anthelme,  év.  de  Belley.      Anthtflmits,  26  jnin  1177 

Antbés,  m.,  å  Sålerne.         AfUhe,  es.  28  aoAl  v.  304 

Antbime,  év.  de  Nicodémie.   Anthimiuf.  27  avril  3o3 

Antioche,  év.  de  Lyon.  Antiochus,  l-i  oct.  v.  420 

Antiocque,  méd.  m.  å Sehaste.Antiochus.  15  juill. 

Anthuse  Ste.,  v.,  å  C.  P.    Anthusa,  27  juill.  8  s. 

Antidius .  év.  de  Besan^on.  Antidius,  17  juin.  267 

^iilipa5,ni.;é  Pergame  CD  Afl.^/K^z/^of.  U  avril.  92 


(  3o3  ) 

Antoine ,  ab. ,  en  Egypte.     Antonius, 
Autolein  ,  m.  en  Auvergue.  Antolianus, 
Antonin,  év.  de  Florence.    Antoninus, 
Antonine  Ste.,  m.  å  Nicée.    Antonina, 
Anyse  Ste.,  m.  å  Thessalouiq.^/»y^ia.. 
Aphraat,  anac.  en  Sjrie.       Aphraates, 
Aphtone,  m.  en  Perse.  ApfUoniuis. 

Apollinaire;  év.  de  Valence.  Apollinaris, 
Apollinaire)  év.  de  Råven nes  Apollinaris, 
Apolloj  ap.  aide  de  St.  Paul.  Apollo, 
ApoIIon,  m.  avec  2  au  tres.   Apollo, 
Apollone  senat,  et  m.  å  R.   Apollonius, 
ApoUone,  solit.  D.  m.  Apollonius, 

Apollonie,  v.  et  m.  å   Alex.  Apollonia, 
Apothémc,  év.  d' Angers.       Apothemius, 
Apronien,  geolierå  Rome^  m,Apronianus, 
Apuléej.  m.  å  Rome.  Apuleius, 

Aquilin,  év.  d'Evreux.  Aquilinus, 

Aquilin,  m.  å  Nion.  Aquilinus, 

Aquiline,  v.  et  m.  en  Palls.  Aquilines, 
Ar  at  or,  pr.  et  m.  å  Alexan.  Arator, 
Arbogaste,  év.  de  SirzSkhour^,  Ar  bo  gastus. 
Arcade,  m.  en  Mauritanie.     Arcadius. 
Archéla'ide  Ste  v.  b.  å  Sålerne  Archelais, 
Archélaiis,  év.  en  Mésopot.  Archelauu 
Arcbippe,c.  de  Tap.  Si.  Patu),  Archiupas* 
Arcous,  év,  de  Vhiers.  Arcontius, 

Ardaléon,  m.  en  Orient.       Ardaleo, 
Arding,  ab.  de  Toumua.       Ardagnus, 
Ardon  ,  prét.  relig.  Ardo, 

Ar^ce,  m.  å  Rome.  Arecius, 

Arége  ou  Arey,  év.  de  Nev.  Aregius, 
Åres  ou  Alés,  m.  kAscalon,Allesius, 
Aretas,  m.  å  Rome.  Aretas, 

Arille,  év.  de  Nevers.  Agricola, 

Aristarque,  év,  de  Tbessalo.  Aristarchus, 
Aristides,  apolog.  des  cbrét.  Aristidcs, 
Aristobule,  discip.  des  sa^ox,  Aristobulus, 
Arnoud,  év.  de  Metz,  Arnaldus, 

Arnou  dTveline ,  m.  Arnulfus, 

Arnoud,  év.  de  Gap.  Amulphus, 

Arsenne,  D.  en  Egypte.         Arsennius, 
Arthaad,  év.  de  Bellev,         Arthaldus, 


17  janv. 

6  févr. 
10  mai. 

1  mårs 
30  déc. 

7  avril. 

2  nov. 

5  oct, 
23  jiiill, 

10  juin. 
21  avril 

18  avril. 

8  mårs. 

9  fcvr. 

20  nov. 
2  févr. 

7  octob. 
Id  octob. 

17  mai. 

13  ]ain. 

21  avril. 
21  Juillet. 
12  janv. 

18  janv. 
26  déc. 
20  mårs. 

8  janv. 

14  avril. 

11  fév. 

6  mårs. 
4  juin. 

16  aont, 

19  déc, 

I  octob. 
26  fév. 

4  aout. 
81  aout. 

15  mårs. 

16  aoiit. 

18  juill. 

19  sept. 
19  juil. 

%  octob. 


396 
265 
1459 
4  s. 

4  s. 
390 
345 
523 
Is. 
Is. 
302 
V.  186 
V.I83 
249 

5  s. 
4  s* 
Is. 
la. 
3  s. 
293 

658 
V.  300 

277 

Is. 

V.800 

V.  300 

1056 

843 

565 

306 

832 

594 

Is. 

2  s. 

Is. 

640 

V.  534 

1068 

V,  443 

1206 


c  So/,  > 

Artaxés,  m.  cti  Afrique.        Artaxcs, 
Arterne,  préf.  å  Anliocbem«  Artcmmu 
Arth^mC)  év.  de  Sens.  Arthetnius, 

Arlonjg;alc,Sle.  å  Farmoulicr  Eorcnngoda^ 
Asc1epiades^év»d'Antiochc.  Asdepias* 
Asclipe,  fondat.  å  fiourges«  Aaclepiu** 
Aselle  ,  V.  a  Rome.  Axella, 

Astére^  sen.  m.  å  Césarée.    Axterius^ 
Astéric  Ste.  V.  m.å  Bergame.  A^teria, 
Astiefy  conf.  en  Périgord.      Asterius, 
Atlalf^  m.  å  Lyon.  Attalus, 

At  tale  ,  m.  å  Nion.  Attalus. 

Atlianasc,  év.  d*A1exandrie.  Atkanasius,. 
At'ianasie*  Ste.,  m.  å  JiSrus..  Athanasia, 
Athénodore,  év.  de  Néocés.  AtJienodoruu 
Athénogénes  év.  de  Sébas.m*  Atfienogenes. 
Attale ,  ab.  de   Bgbio.  Attalus. 

Atalc  Ste.,  V.  h.  å  Strasbourg.  Atalla. 
Attaleln,  I),  et  m.  en  Bourg.  Attalcnus^ 
Aubrv  OU  Albric,  év.  de  hyou.Aibricus, 
Auclor^  év.  de  Metz.  Auctor, 

Audax,  m.  eo  Italie.  AuHax* 

Audifax  ,  m.  å  Rome.  Audifax, 

Audrie  Ste,  r.  d'Angleterpe.  EdJUrudis, 
Auge,  Ste,  ra.  hon.  en  Prov.  Au^ia, 
Auguste,  m.  å  Nicomédie.     Augustus, 
Augustin,év.d'Hip|jone,doct.-^//^wj//Vi«j. 
Ausustih  év.  de  Gantorbéry.  AugustiiLus, 
Auie  y  év.  å  Londres.  Augulius, 

Aurée  Sfc,  v.  m.  å  Mayencc.  Aurca, 
Auré^eSle.,  v#  å  Strasbourg.  Aurciia, 
Aurélie  Ste.,  in.  å  Rome.     Aurciia, 
AnréiicD,  év.  d' Aries.  Aurelianus, 

Ausone,  év»  d'AngouYéme«.    Ausonius, 
Auspice,  I  f  év.  d'Apt.  m.   Anspicius. 
Aussilte,  V.  et  m.  en  Bonig.  Auxilia, 
Ausi rebert ,  é\,  de  Vienue.  Austrehcrtus, 
Austreb«»rle  Ste.  ,  v.  abb.      Austrchcrta, 
AusiregildrSte.,  h.  åOrléan.  Austrcgildis,. 
Ausiremoine.  I  év.  en  Auv*  Strcmonius, 
Aiiienc**,  m.  en  Arménie.     Auxentius,. 
AvelineSte.,  V.  a  Sens.  A\'i'lina, 

Aveutm>coof.  å  Trojes.,      Avetuiuus^ 


20  oct.  362 
28  avril.  G09 
23  fév.  7  s. 
18  octr     V.  220 

2  janv.    8  s. 

6  déc.     40G 

3  mårs.  362 
10  aont.  4  s. 
20  avril. 

2  juin.    177 

4  juin.    3  s. 
2  mai,     373 

22iuil.      v.^00^ 
18  oct.      269 
17  juillet  303 
10  mårs.  627 

3  décem.  8  b^ 
6]nillet.  715 

15  juiYlet  6  s* 
lOaoiit.  349 
9  juillet.  251 
I9]anv.  270 
23  iuin.    679 

14  mai. 

7  mai. 

28  aoAt.    4.30 

26  mai.    6oa 

7  févr.     4  8. 

16  ]uin.     4  A. 

15  oct.      1027 
2  déc.     25(5 

17  juin.    550 
22  mai.     2^0 

2aout.    398 

4  scpt. 

5  juia.     744 
10  fév.      704 

9  oct.      V.  600 
5  novem.  3  s. 
13  déc.      303 
28  fév. 

4  févr«     53a 


(  3o5  ) 

Avertin  ,  D.  cha.  en  iLOnrr,  Avertinus. 
Avit ,  év.  de  Vienne.  Avitus, 

AzariaSj  å  Babjlone.  Azarias. 


B. 


5  iiiaL      1 1 89 
17  juin.    52S 
16  déce.   V.  603  ♦ 


Babilafly  év.  d*Antioclie,  m.  BabllaSf  æ, 
Baboleio ,  abb.  de  St.-Maur.  Babolenus. 
BacquC)  m.  en  Syrie.  Bacchus, 

Badéme,  ab.  en  Perse.  Bademus. 

Badoux ,  OU  Badulphe  ,  ab.   Badulpkus, 
Balbine  ,  Ste.  v.  å  Rome.       Balhina. 
Balsamie,  Ste.  h.  å  Reims.  Balsamia, 
Baracbise^  m.  en  Perse.        Baracliisius, 
Barbatien,  pr.  å  Råven  ne.    Barhatianus, 
Barbe  ,  v.  m.  å  Nicomédie.    Barbara, 
Barlaam,  m.  å  Gésarée  en  G.  Barlaam. 
Barnabé,  ap.  m.  eu  Chypre.  Barriabas, 
Bamard,  év.  de  Vienne.         Barnardus. 
Barsabas ,  disc.  de  N.  S.  Barsabas, 

Barsanuphe,  anacb,  å  Gatza,  Barsanuphius, 
Barthejemi,  ap.  m.  en  Ar méa,B art fwlomceus 
Baruch,  proph.  Baruck, 

Barulas,  m.  å  Antioche.        Barulas, 
Basile-le-Gr.,  év.  de  Gésarée.  Basilius, 
Basilide,  m.  å  Alexandrie.     Basilides  ^  is» 
Basilide,  m.  å  Rome.  Basilidcs, 

Basilée  ,  m.  å  Rome.  Basjleus. 

Basilisse,  Ste.  v.  et  m.  å  R.  Basilissa, 
Basilisse ,  Ste.  m.  å  Rome.  Basilissa, 
Bassien,  leet.  m.  a  Aleiand.  Bassienus, 
Bathilde ,  Ste.  r.  de  France.  Bathildis, 
Beate,  f.  m.  pres  de  Sens.    Bjata, 
Beatrice ,  Ste.  m.  å  Rome.    Bcatrix, 
Beaudoin  ,  chan.  de  Laon.    Balduinus, 
Bebée,  Ste.  m.  å  Edesse.      Bebea. 
Béde(le  véu.),re!jg.  en  A.nglet.B^^. 
Bée  ,  Ste.  v.  en  Irlande.        Begå, 
Bellin  ,  cv.  de  Padoiie,  m.     Bellinus, 
Benedet,  raéd.  m.  pres  de  R.  Benedictus, 
Benezet,  berg.  h.  å  Avignon.  Brnedictus, 
Benigne,Ste.v.rel.m.en  SiXés.Benigaa, 


24  ]anv. 

251 

26  juin. 

V.  671 

7  oct. 

V.  303 

8  avril. 

376 

19  aout. 

6  s. 

31  mårs. 

V.  169 

14  nov. 

5  s. 

29  mårs. 

327 

31  déc. 

S  s. 

4  déc. 

3  oa4  s. 

19  nov. 

V.  304 

II  juin. 

V.  80 

23  janv. 

842 

20  jaill. 

I  s. 

ir  avril. 

525 

.24  aout. 

Is. 

28  sept. 

V.  608  ^ 

18  nov. 

303 

14  juin. 

379 

28  juin. 

V.  210 

12  juin. 

309 

2  mars> 

258 

9  janv. 

4   8. 

13  avril. 

66 

14  fév. 

30  janv. 

V.  680 

29  juin. 

V.  294 

29  juill. 

303. 

8  janv. 

7  s. 

29  janv. 

2  s. 

27  mai. 

735 

6  sept. 

7  s. 

26  nov. 

1 14« 

26  juin. 

2  s. 

14  avril. 

.    1 148 

20  jttiu. 

12   8. 

[  5oG  ) 

Benigne,  ap.  åe  Bourgog.m.  Beni^nus,  4  noT. 

Bénilde,  Ste»ra.  å  Cordoue.  Benilda,  15  juin. 

Beniti  (PbiU),  rel.  å  Florence.  BenitiuL  23  aoét. 

BenoU,  ab.  fond.  des  Bén.    Benrdictus,  II  juill. 

Béril ,  év.  or.  par  St.  Pierre.  Birillus,  21  mårs. 

Bernard,  ab.  de  Clairvaus«    Bcmardus,  20  aonl. 

Bernard  de  Mentbou.              Bernardus,  28  mai. 

Bernardin  de  Sienne    rel.     B  er  nar  di  nus,  20  mai. 

Berneuf ,  conf.  å  Mondovy,  Bernulphus,  24  mårs. 

Bernward,  év.  d'^IIdesheim.  Bomualdus,  20  nov. 

BrrtbejSle.vv.abb.deReinis.  5erMa.  I  mai. 

Bertbicr,  pr.  m.  en  Bourgog.  Bcrthen'us,  6  {nilU 

BerlHle,Ste.v.abb.deCbeIles.^^r//7/a.  5  nov. 

Bértin,  ab.  de  Tc^roiicnne.   BcrtimiK,  5  sepl. 
Bertrand,  év.de  Paris.            Bcrtichramnus.ZO  Juiii. 

Bertrand  ,  év.  de  Cominge.  Bertrandus,  Ifi  oct. 

Berloul ,  ab.  de  Rentj.         Bcrtulfus,  5  fév. 

Bessarion,  anacb.  en  Egvpte.  Besxarion,  20  fév. 

Beurv,  berg.  en  Bonrgogne.  J?ai/r£er£ci**.  8  jnill. 

Benve ,  Ste.  v.  å  Heims.        Bova,  24  avril. 

Beavon,  soldat  proven9al.    Bobo.  22  mai. 

Bibienne  ,  Ste.  v.  et  m.  å  R.  Bibiana,  2  déc. 

Bilfrid,  orf.  en  Angleterre.  Bilfndus,  6  sept. 

Bitbilde,  \T.  b.  å  Mayence.  B  thiJdis,  27  nov. 

Blaise,  év.  de  Sébasté  et  m.  Blasius,  3  U\\ 

Blandine,  Ste.  v.  m.  å  Lyon.  Blandina,  2  juin. 

Blanchard,  conf.  en  Brie.     Blanchardus.  10  mårs. 

Blier,  conf.  en  Brie.               Blitarius,  II  juin. 

Bobin ,  év.  de  Troye.             Bobinns,  31  janv. 

Boilx  OU  Baudiile,  m.  å  Nim.  Baudclius,  20  mai. 

Bonaventure ,  év.  d'Albane.  Bonaventura,  14  jaill. 

Bond,^  pénit.  an  dio.  de  Sens.  Baldus,  29  oct. 

Bone ,  Ste.  v.  b.  å  Trévise.      Bona,  12  sept. 

Boniface  I,  pape.                    Bonifacius.  25  oct. 

Boniface ,  m.  å  Tarse.           Bonifaclus.  14  mai. 

Boniface,  év.  de  Mayence,  m.  Bonifacius,  5  juin. 

Boniface  ('e  B.),  év.  de  Laus.  Bonifacius,  19  fév. 

Bonose,  soldat  m.                 Bonosius,  20  sept. 

Bonnet,  év.  de  Glermont.     Bonnitus,  15  janv. 

Borvsse ,  prince  de  Kiovie.  Borissius,  24  juill. 

BourbazouVnlbas,m.enBug.  Fulbandus.  10  mai. 

Bozon,  16.-*  gén.  des  Cfiartr.  Bozo,  4  mårs. 

BraDdain,  ab.  en  Irlaode.     Brandanus,  16  mai. 


T.  !7d 
853 
1283 
V.  54^1 

I  s. 
1 153 
1008 
1444 

9  *. 
1022 
7  s. 
715 

V.  700 

709 

623 

1625 

703 

5  s. 

7  s. 

7  s. 
986 

T.  363 

8  s. 

10  s. 

V.  3ie 

177 
650 
7  s. 

9  s. 
3  s. 
1274 
T.  620 
7  s. 
V.  422 
307 
755 
I2G6 
V.  362 
710 

II  s. 
V.  660 
I3I3 
571 


Brdoin ,  f\.  1  Traves.  Britonfat. 

Brke ,  év.  de  Tours.  Briciiui. 

Brieu,  év.  ea  Bretagne.         Briocas. 
Brigiile,  Sle.  tv,  en  Suide.  Brigitta. 
Briiiin  ,  ab.  oii  Aiigliiern-.   Berchtutuit. 
Bruno,  fond.  (Ivje  Cliarir,    Bruno, 
BrxnoD,  év.  de  WJrsbourg.  Bruno. 
BuEl,  conf.  en  Lorraine.      Bodagesllui. 


Bu  rit 


,  Sle... 


irlandais«.  J 


Bjxse ,  Sle.  m.  >  Laodicée.  Byiti 


Ci.te.p.  elm.  iRome.          Coiu,. 

21  avril. 

2il6 

Caitis,  disc.  de  Si.  Paul.         Caius. 

»Ml. 

Caios,  m.  Ji  Sålerne.                 CWu.. 

28  aoAt. 

V.  m> 

CalésnaCalaU.  ab.au  MaiDe.6'ar//«/i.i. 

1  ioil. 

V.  541 

Culisie,  m.  å  Svracnse.         Calittm. 

23  avril. 

4  s. 

Calliope,  m.  en  Skile.            Ca/liopus. 

3  »vrit. 

31)4 

Callistliénes  Sle,  b.  en  Grice.Catli,tl,ene, . 

TJ.    4   OM. 

Callisirale,  sol.  m.  i  Roroe.  CallUratus. 

26  »ep. 

1.  30. 

Calliile,  p.  et  m.                    Cill!xtu>. 

14  o«. 

223 

Calncer,  m.  4  Rume.               CaU.ceri,s. 

19  mai. 

231) 

Caloger,  l.erm.  en  Sieile.       Caloterui. 

IS  iuin. 

V.  481 

Camiitede  Ulli,  fondat.  å  R.  Camilh.t. 

14  juil. 

1614 

Camille  Ste.,  h.  en  Auier.    Camilla. 

3  mårs. 

,  431 

Candide  Sle. ,  i  Naples         Ci^dld«. 

4  sept. 

Cannat.  év   de  M.nrseille.      Cannatu>. 

13  orf. 

V.  48 

Canut,  mi  H«  Daiieoiirck.     Canutui. 

19  janv. 

1086 

Capislran  (Jean  de . ,  rel.       CV'"™'"*- 

23  oct. 

1466 

27  ncl. 

303 

Cainlnn,  m.  en  Cliersonésr.  Copito. 

4  s. 

Caprais,  iii.  i  Agen.                Capratius. 

20  oct. 

267 

Caradeu  oh  Caraden,  pr.      Cwa4",-u'. 

13  avril. 

1124 

CarazDine,  m.  auJapon.         Carammaru. 

F.    5  frt. 

ISM7 

Carite  Ste..  m.  eoGi-éce.      Chiri.<.    iti'. 

28  janv. 

CarilJieSle.    v.elin.             Caritine    ei. 

5  o«. 

303 

Carmerv,  dllC  d'Ariguitaine.  Calm-niiis. 

lUaonl. 

6  s. 

nan>e,  disrip.  de  St.  Paul.  Cari^un. 

13  ocl. 

I  s. 

(^arpmi,  ni.  fl  Cc-sarre.            Carpuninf, 

14  oc. 

303 

Carpopt.ore,  pr.  m.  i  Rume.  Carpophorw 

.      Ifl   d.T. 

303 

Carpopliore,  m.  a  Capoue.     Carpopliorus 

.   27  aoAt. 

(  5o8  ) 

GasarieSte.)V.h.  å  Avignon.  Co^ana.  8  déc.  523 

Cassten,  év.  d'Åutan.            Cassianus,  S  aoiit.  v.  340 

Cassien  ,  m.  en  Mauritanie.  Cassianus,  3  déc.  29ft 

Gastor,  év.  d'Åpt.                  Castor,  2f  sept.  I  s. 

Castule  Ste.y  ni.  å  Capone.  Castulas*  25  Jauv«  4  s. 

GaUierine  Ste.,  v.  etm.  å  K.  Catherine  et,  25  nov.  4  s. 

Catherine  de  Sien.  Ste.,  rel.  Catharina.  30  avril.  1380 

Catherine  de  Kicci  Ste*,  v.   Catharina.  13  fév.  1589 

Catherine  de Car.  (]avéu.)r*  Catharina,  12  mai.  1577 

Caton  OU  Cate,  m.  en  Afri.  Catus,  19  janv.  3  s. 

Cécile,  prét.  å  Cartbage.       Cacilius,  31  mai.  4  s. 

Cécile  Ste.,  v.  et  m.               Cæcib'a.  22  nov.  3  ou  4  s. 

Celerin,  D.  m.  en  Afriqne.  Celerinus,  3  fév.  v.  380 

Célestin  I.«',  pape.                 Coelcstinus.  J6  avril.  442 

Celien»  m.  en  Afrique.          Cælianus,  15  déc.  3  s. 

Célinie  Ste,  mere  de  S.  Aemi.  Ctrlinia,  2 1  oct.  442 

Celse,  m.å  Milan,                   Celsus.  28  juil.  I  s. 

Geran,  év.  de  Paris.              Ceraunus.  28  sept.  620 

Cerbon,  év.  de  Piombino.     Cerbonius,  17  oct.  6  s. 

CerdotouSerdoSjév.deLjron.tS'ac^r^^o^.  12  sept.  551 

Césaire,  év  d'Aries.               Cæsarius.  27  aoAt.  542 

Césarie,  Ste.  abb.                  Casaria,  Il  janv.  530 

CharitéouAgape,Ste.v.m.åR.6'AariVa^.  I  aout.  137 

Charies  Boromée,  év.  de  Mil.  Carolus,  4  n6v.  1584 

ChariesMagJeB.)h.enqq.égl.6'aro//<r.  28  janv.  814 

Chef  j  ab.  audioc.de  Vienne.T/u?7«d!er2i<f.  29  oct.  573 

Chelidoine ,  v.  h.  pres  de  R..    Cfielidonia,  13  oct.  5  8. 

Chérémon  ,  év.  m.  en  Egvp.  C  heremon,  22  déc.  3  s. 

Chrysanthe,  m. ,  å  Rome.    Chrisantus,  25  oct.  3  s. 

Chrjrsogone ,  m.  å  Aquilée.  Chrisogonus,  24  nov.  304 

Chrysopliore ,  m. ,  en  Asie.  Chrisophorus.  20  avriJ.  4  s. 

Christien ,  m. ,  en  Orient        Christianus,  4  déc.  v.  245 

Christine,  Ste.  v.  m.  en  Tosc.  Cliristina,  24  juin.  v.  300 

Chrystophe  m. ,  en  Lyrie.    C hrist ophor us,  25  juil.  3  s. 

Chromace,  év.  d*Aqui!ée.     Chromatius,  2  déc.  v.  409 

Chromace  ,  m. ,  å  Rome.        Chromatius,  II  aout.  286 

Chrjstete  Ste.,  ra.,  en  Ksj .  Christete,  es,  27  oct.  v.  304 

Cibar,  ab  å  Angoul^me.         Eparchius,  I  juiU.  581 

Ciricc ,  enfant ,  m. ,  å  Tarse.  Ciricus,  16  juiu.  305 

Cittinus  ,  m.  å  Carth.             Cittinus,  17  juil.  v.  200 

Clair,  ab.  au  dioc.  de  Vienne.  67aruj.  2  janv.  v.  6(iO 

Claire  Ste.  V. ,  å  Assise.           Clara,  II  aout.  1 153 

Claude  ^  év.  de  Besan9on.      Claudias.  6  juin.  581 


(  3og  ) 

dlandc ,  le  geolier,  m. ,  å  R.  ClaiuJius,  8  nov.  t.  304 

Claudien ,  conf. ,  å  Trente.  Claudianus,        6  mårs.  v.  420. 

Clement,  p.  et  m.  Clemens,  23  nov.  v.  lOO 

Clement,  év.  d'Alexandrie.  Clemens,  4  déc.  3  S. 

Glémentien ,  m. ;  en  Afrique.  Clemcntianus,  17  déc. 

CléopAtre,  Ste.  relig:.  Clcopatra,  20  oct.  10  «. 

Cleophas,  disc.  deK.-S.  ,m.  C7eo/>/'a^.  25  sept.  Is. 

Cfet,  p.  et  m,  Cletus,  26  avril.  v.  9o 

Clotilde ,  Sie.  r.  de  Fiance.  ClotUdh,  3  iuin.  5410 

Clou,  év.  de  Melz.  Clodulfus,  8  juhu  v.  r»92 

Cloud,  prel.,  prince  de  F.  Clodoaldus„        7  sepl.  500 

Cointe,  m.^  å  Atexaudrie.     Quinta,  8  fcv.  449 

Colette,  Ste.  v.  en  Picardie.  Coletta,  6  mårs.  1447 

Colman,  ro.,  en  Autriclie.     Colomanus*  13  »et.  I0i2 

Golomban,ah.,  de  Luxeuil.  Colombanus*  21  nov.  613 

Golomhe  >  Ste. ,  V.  et  m.        Colomha,  17  déc.  v.  273 

Colombini,  foiidat.  Colombinus,  21  ]ui1.  1367 

Cdme,  m. ,  å  Eges.  Cosma,  27  sept.  v.  303 

Concesse,  m.  å  Carthage.      Concessa,  8  avril. 

Conon,  m.,  en  Pamphilie.     Cono,  8  mårs.  251 

Conrad  de  Plaisance  ,  solit.  Conradus,  19  fév.  1351 
Consolate  v.  h.  å  G^nes.         Consolata,           5  déc. 

Consorce,v. fillede  s.  Euchcr.Cu/Mor/ifl.  22  juin.  v.  468 

Gonstable,  ab.  ,en  Ilalie.       Constahilis,  17  fév.  1124 

Constance,  m.  å  Treves.         Constantitts,  12  déc.  287 

Constance  Ste,  v. ,  å  'R.ome, C onstantia,  18  fév.  I  «. 

Constance,  év.  de  Gap.         Constantius,  12  avril.  517 

Constantin,  m.,  å  Ephése.  Constantinus,  27  juil.  250 

Coprés,  m. ,  å  Alexandrie.     Copres  ,  etis,      9  juil.  4  s. 

Corbinien  ,  ér.,  au  Baviére.  Corbiniaaus,      8  sept.  730 

Cordule,  V. ,  m. ,  h.  å  Colog.  Cordula,    .  22  oct. 

Corentin,  év.  de  Quimper.    Corentinits^  12  déc.  612 

Corneille  P. .  m,  Cornelius,  16  sept.  252 

Corncille,  év.  de  Gcfsarée.     Cornelius,  2  fév.  I  S. 

Cornélie,  Ste.  m.,  en  Afri.    Cornelia,  31  mårs. 

Couronne  Ste.,  m.  en  Syrie.  Corona,  14  mai.  2  s« 

Couronnés  (les  4).mm.åR.  Coronati,  8  nov.  304 

Crepin,  m.  å  Soissons.  Crispinus,  25  oct.  288 

Crepinien  ,  m.  å  Soissons.     Crispinianus,  25  oct.  288 

Crescence  Ste.m.  en  Liicanie.CVc.fce»^za.  15  juin.  3  s, 

descent,  m.  avec  sa  more.  Crcscentius,  18  juil.  2  s, 

Crescent ,  m.  å  Rome.  Crescens,  14  sept.  30^ 

Cxe&ceiJticn,  m.  en  Sardaig.  Cresccntianus^'M  mal. 


(  310  ) 

Crispe,  discip.  de  St.  Paul.  Crispus,  4  oct. 

Grispin ,  év.  de  Pavic.  Cnspinus,  7  janv. 

Orispine  Ste.,  m.  en  Afrique.  Crispina,  5  déc. 

Gumien,  év.  d'Irlande.  Cumianvs,  19  aout. 

Gunegonde  Ste,  impératrice.  Cunegr/nda.        3  mårs. 

Gathebert,  év.  de  lAuåisfarDeCutbertus,  20  mårs. 

Guthebarge,  abb.  eo  Anglet.  CiUburga.  31  aoÅt. 

Gyprien,  doet.  év.  de  Garlh.  Cyprianus,  16  sept. 

GyprienetSte.  Jusiine,  mm.  Cyprianus,  26  sept. 
G.Trao,  ab.  en  fierri.  Cygiranus,  4  déc. 
Cyriac  m.  å  R.  av.  plus.  au.  Cyriacus,  8  aout. 

Cfyriile,  év.  de  Jérus.  Cyriilus.  19  mårs. 

Gjrille,  év.  d'Alesandrie.      Cyrillus,  28  janv. 
Cyrille  Ste.  ou  Gyprille  m.  Ciprilla,  S  jnil. 

Cljrrin  oa  Quiriu,  m.  å  A.     Quirinus.  12  juin* 


Is. 

466 

304 

8  s. 

1040 

687 

v.  724 

258 

304 

V.653 

4  s. 

V.388 

V.445 

V.3I0 

V.309 


D. 


Daclen ,  m.  å  Rome. 
Dadas  y  m.  en  Bulgarie. 
Dafrose,  Ste.  fem.  mariée. 
Dagée ,  év.  en  Irlande. 
Dagobert ,  h.  en  Lorraine. 
Dalmace ,  év.  de  Pavie. 
Damase,  pape. 
Daniel ,  propTi. 
Daniel  le  stylite ,  å  G.  P. 
Darie ,  Ste.  m.  å  Ronae, 
Dathe,  év.  de  Ravenne. 
David ,  roi  proph. 
Davids  (lev.),  roi  d'Ecosse. 
Deel ,  ab.  en  Bourgogne. 
Delphin,  év.  de  Bordeaux. 
Delpbtne,  f.  de  St.  Elzear. 
Démétre,  m.  å  Veroli, 
Démétre ,  m.  aux  Indes  ori, 
Démétrie ,  v.  m.  å  Rome. 
Démocrite  ,  m.  en  Pbrvgie. 
Denis  l'aré. ,  év.  d* Athenes, 
Denis,  I.  év.  de  Paris,  m, 
DeoiSy  p.  å  Rome. 


Dacianus, 

Dadas, 

IJaJrosa* 

Dagetus, 

Dagobertus, 

DalnuUius, 

Damasius, 

Demiel, 

Daniel, 

Darit$. 

Datus, 

David, 

David, 

Deicolus, 

Delphinus, 

Delphina, 

Demetrius, 

Demetrius, 

Detnetria* 

Democrita^, 

Dionysius, 

Dionysius, 

DionyHusn 


4  juin. 

28  avril. 

4  janv. 
18  aoÅt. 

23  déc. 

5  déc. 
II  déc. 
21  juill. 
Il  déc. 
25  oct. 

3  juill. 

29  déc. 

24  mai. 
24  janv. 
24  déc. 
27  sept, 
29  nov. 

I  avril. 
21  juin. 
31  juill. 

3  oct. 

9  oct. 
126  déc. 


▼.309 
4  s. 
4  s. 

6  8. 

679 

V.304 

384 

V.605 

V.489 

8  9. 

183 

1019  < 

1154 

623 

403 

1323 

1322 

4  8. 

V.  93 

3  8. 
3  8. 


n  •tth. 

i: 

19  mal. 

290 

6  dit. 

v.M 

S  juv. 

437 

Smii. 

9S0 

27  iuill. 

S  s. 

23  mai. 

60B 

23  mai. 

3*. 

28  avril. 

304 

la  iain. 

679 

24  aviil. 

7». 

8  nor. 

619 

22  »ept. 

3  >. 

U  i«!«. 

853 

6  •vril. 

343 

9  juiD. 

17  die. 

ia. 

(5i') 

D«nia ,  m.  i  Perge.  IJioaxJiuf. 

DeDj'te,  S(e.  m.  en  Hetleip.   Dionjiia, 
Denys«  >  Sle.  m.  ep  Afrique.  Diimytia. 
Deogratias,  ér.  de  Carthage.  Deogratiat, 
Desiré  ,  é\.  de  Gonrges.         Desulcratai. 
Desiré  ,  év.  de  Besanfon.       DetideriUui, 
IMdier,  év.  de  Vienne  et  m.  Desideriui. 
DiSier,  tv.  de  Langrei  el  m.  Desideriut. 
Didyme  ,  m.  é  Alexandrie.     Didynus. 
Dié,  év.  dcNevera.  Deudatui. 

Dié ,  diac.  en  Blesois.  Deodatui. 

Dieudonné ,  pape.  Deuadedit. 

Digae,  Ste.  v.  m,  i,  Rome.   Digna. 
Digne,  Ste.y.m.  aCaråaae. Digaa. 
Diogéofs ,  m.  en  Macédoioe.  Diogenea. 
Diomédu,  m.  i  Nicée.  Diomedei. 

Dfoscore,  m.  k  Aleiandrie.  Dioscorui. 
Diaciote,  Sle.  v.  rel.  i  Poiii.  DUciola. 
Divitten ,  év.  de  Sråuoas.     Divitianui.         5  ocl.      300 
DoclroTie,  ab.  deSl.-Germ.Dociroi'ei«.       10  man.   B78 
Dode,  Ste.  v.  abli.  ^  Rtims.  Doda.  24  atnl.    7  s. 

Dndon ,  m.  en  T]ii£rache.     Dodo.  I  oct.      v.  729 

Doméce,  m.  i  Nisibc.  Dometius.  7  aoAi.    363 

Domire  .  chan.  d'Amiens.     Domitiur.         23  ocl.      v.  740 
DomitiaD  ,  ab.  i  Bcbronne.  Dumitianu,.        I  joill.    3  s. 
Dominiqae ,  l'nnda<eur.         Dominiciit.        5  anAl.    1221 
Donuo\qae,Sle.f.in.tnC3mpMoiniiiira.  6  iuill,    4  *. 

Domitilte ,  Sle.  m.  i  Térac.  Domiiilla.        12  mai.     »9 
Domniate.Ste.in.enGalabr.  Domniate,  ea.  [4  sept. 
Dumaine,  Sle.  m.  ^Alep.     O^m^ina.  14  avril. 

Domnote,  év.  du  Mant.  Domnolut.  (6  mai.  581 
Donai,  év.  de  nesan^on.      JJonatus.  23  juill.    660 

Donat,  év.  m.  en  Toscaoe.  Danatii'.  7  aoAi,    v.360 

Donatien ,  m.  å  Nantei.         Donatianui.     24  mai.     v.  289 
Donate,  Sle.  m.  en  Afrique.  Donata.  17  iuill,     200 

Donaiilla  .  v.  m.  en  AfHque.  DonatiUa.  30  iuill.  304 
Donaiain,  év.deCantorb<^ry./>Hajeani».  19  mai.  980 
Dorothée  pr.  et  n.  i  Tvr.  Darothofut.  B  juin.  362 
■Dnrntliée.Sie.v  m.cnCapp.  Dorotkæa.  O  fév. 

Drausin  ,  év.  de  Soissons.     Drautinur,  5  man.  674 

Ojtnpne,  Ste.  v.  m.  Hjrnpnif,  [5  mai,     v.  109 


E. 

Eb«  Oli  Ebboo  év.  de  Sei«.  JEbbo.  57  aoat.    v.  7i3 

Ebriglsilei,  *t.  de  Mmm.     Ebrighllui.      31  »oiit.    7  i.. 
Ei'Cl^a«,  év.  de  Rai«unM.    EcrUaiun.         27  iuil.     S42 
Kilburae  «n  Idaberge  Sie.  t.  Eivitmrgu.        2fl  ia'ui.     v.  UOO 
Edese,  m.  å  Aleiaiidrip.       ErUtiui.  &  avril.   303 

Edme  ,  iv.  de  taiunrbérr.  Edmut.  13  nov.     I24I 

Ed'.uard,  roi  d'Angleterre.  EHuardus.  18  man.    i>78 

Kduln,  roi  de  HoriJiiimber.  Ethviaui.  12  net.      833 

Edwige  OU  Ha»«ve,  w.         Edvlxh.  17  oct.      1243 

£gberi,  pr.  et  mnine  en  Ir.    Hecheractui.     24  ai  i  il.    729 
Eguigoier,  m.  en  B.-tlrc(.     Fiaaar,  14  oct.      4!)9 

El ,  ■b-  en  Brit.  JxHut.  30  aortt.    *.  6S« 

El«azar,  sn  c.  mm.  i  Lvn.  FIcaiariu.         33  ani'it.    2  s. 
Eleonore  S<e,  m.  en  Irlao.    Eleonora. 
Elenllppe.ies  c.  min.  å  \i3o^.Elcouppul. 
ElM>l>ii-re,  |>a[ie.  Elcutlicriui. 

ElKOtli^re,  «v  ileToiimavm.E'/tnifier-iuJ. 
El(>ge ,  év. de CaiiUii li^'i'v.     Eltegius. 
Eiaide,  Ste.  abb.  en  .\ugtet.  Elfti-Us. 
Elie,  prouliÉle.  fZ/nc 

Etie,  m.  en  Palrslirie.  Elia: 

EliiabclbSle,  m^rcdi;  S.  J.  B.  Elizahtth. 
Eii*»beti>  Ste,  rei.  de  Pur.  Elhahctl: 
Elijée ,  prophite.  Eliteiu. 

ElisiaJreiiU'  Eliiaire,  motne.  Eilettariiu. 
Elol,  «r.  de  Kovon.  Eligitu. 

Eloaan,  ab.  b.  i  Q.iimper.  Lu^Uia/tu,. 
E'pide,  tv.  de  Lvnn  Elpidiui. 

Elpide  ,  Ste.  v.  bl.  U  R.         Spe^. 
Elpidepbore,  ni.  en  PiTse-  Elpidephorut.     2  ua\. 
Elpinico  nu  Alpiniua ,  pr.     Elpininaut. .     26  avril. 
Elzi^Br,  enaiK  ho  Piinence.  Ehcariu:  27  lept. 

Emeremipnnc  Sle,  v.  el  m.  Eiiiaraittiaaa.  23  jam. 
Emérite  Ste.,  t.  cl.  m.  i  K.  Emcrita.  22  scpt. 

Enila  ou  Emilian,  dort.  in,  ÆwHanun.  15  sept. 
EmiTe,  Di.en  Af.  av.  S.  Caote.  ÆmHiiii.  22  mni. 
Emilienne  Ste,  v.  1  Rnnie.  jlEmlUana.  3  ianv. 
EmmanBcl.  m.  en  OriLiit.  Emn,.-u.uel.  2G  mårs. 
Emmf lie  Ste.  mhve  de  Sl.-B.  AEmilia.  30  mai. 

Emmcrab ,  év.  m.  Eiaeraauu       22  feul. 


29  déc. 

1«  s. 

17  iadv. 

2oa3. 

2fimai, 

3  ■. 

20  fév. 

532 

19  avril. 

1012 

29  oct. 

v.86d 

20  i  ni  li. 

yo3 

10  fi-v. 

3119 

23    uln. 

133« 

14    uin. 

838 

lUaa 

I  déc.' 

032 

v.fiOB 

2  «pl.' 

V.423 

I  aoat. 

25. 

(  3i5  ) 

Endéc  OU  Enna,  ab.  en  Ir.    Endeus,  21  man.  540 

Engel tner,Iabour.<teBaviére.^/^^//neruj.    14  janr.  IIOI 

~  Encratidcs,        16  avril.  v.  303 

Enriemufidus.  28  sept.  65!) 

Efinod/iis,         17  juil.  521  ■ 

12  sept,  8  s. 

3  aout.  502 

2  juin.  177 

25  oct.  4  s. 

19  )uil.  1  s. 


Engrasse ,  Ste.  v.  etm. 
Ennemond,  év.  de  Lyon. 
Enuode,  cv.  de  Pavie. 
Ensevide ,  Ste.  v.  abb. 
Eon,  év.  d' Aries. 
Epagathe,  m.  å  Lyon. 
Epahi,  m.  en  Toorraine. 


Eansvitha, 
(Sonias, 
Epagathes, 
Spa/Ulf, 


EpaphraSfév«  deCoIosse,  xn^Epapkras, 

£paphrodite,  discip.  de  S.  P*  Epaphrodites*  22  mårs.    I  s. 

£phrem,  doet.  de  l'église*     Epiircm, 

Ephysius,  ra.  en  Sardaignc.  Ephysius, 

£picarides ,  Ste.  h.  å  Ciiio.  Epicaris, 

Cpimaque,  m.åAlcsandrie.  Epimachtis, 

£piphanes,  év.  de  Pavie.      Epipfianius, 

Epipoix  ,  m.  å  Lyon.  Epipodius. 

Epistbéme  Ste,  f.  m,  en  Pbén.  Epistkemis» 

Erasme,  év.  m.  en  Italie.      Erasmus, 

Ereinbcrle  Ste,  v.  en  Buulon.  Erembcrta, 

Ergnate  Ste,  ret.  en  Irland.  Ergnata. 

Eric,  roi  de  Suéde  et  m.       Ericus 

Ermenfroy,  ab.  en  Ecosse.   Erminfridus,   25  sept.    v.  670 

Ermeniide,  roidesMerciens«£ori7M;A(7/u7^i>.13  fév.      7  s. 


9  )iiil.  V.  380 

13  fév.  4.  s. 
27  sept. 

12  déc.  V.250 

21  ianv.  T.  497 

22  avril.  178 

5  nov.  V.  250 

2  juin.  304 

8  juil.  8  s. 
8  janv. 

18  mai.  II5I 


Ernest,  ab.  et  m.  Eniestti*, 

Erotheide«  Ste.  enCapad.m.  Erotkeis. 


EsdrcLS, 

Eskillus, 

Etlielvidcs, 

Ethelbcrtus, 

Etlterius, 

Steplianiis, 

Stcp/ianus, 

Stcpluimis, 

Steplianus . 


EsdraSy  prophéte. 

Eskill,  év.  en  Suéde  m. 

Etbeivide  Ste,  r.  en  Ang) 

Ethelbert,  roi  de  Kent. 

Etbcre,  év.  de  Lyon. 

£ti«nne»  D.  I.^'  martyr. 

Etienne ,  p.  et  m. 

Etienne,  év^de  Lyon. 

Etienne,  roi  de  Hongrie^ 

Etienne  de  Muret,  fondat.    Stcpluinus, 

Etienne,  de  Gii^t.  év.  de  Die.  Stephanus, 

Etienne,  ab.  deCiteaux.         iStep/ianus, 

^ubule  Ste,  f.  mar.  å  Nicom.  Eubule, 

Eucher,  év.  de  Lyon.  Eucherius, 

Rucher,  év.  d'Oriéans.  Euchcrius, 

Eugéue,  m.  avec  sa  mere.    Eugenius, 

Eugéue^  prét.  m^  en  Arabie.  Eugenius. 

i4 


7  nov.  1 148 
27  oct.  V.  303 
13  juil.  V,  467* 
10  avril.  II  s. 
20  juil.  V.930 

4  mai,  7,  s. 

8  oct.  V.  607 
26  déc.  33 

2  aoAt.  257 

13  fév.  V.499 

2  sept.  1036 

8  fév.  1 124 

7  sept.  1^13 

17  avril.  1 134 

30  mårs.  4  s. 

16  nov.  V,  454 


20  fév. 
18  juil. 
20  déc. 


738 
2  s. 

362 


&itu£;l  \\\» 


(  5i4) 

Eugine,  pape*  Eugeniuf, 

Engéoe  ,  m.  en  Arménie.      Euf^i^nius, 
Eugéuic,  V.  et  ni.  a  Rorøo.  Ew^cnia, 
Kalalie  Slc,  v.  m.  en  Espag.  Eulalia, 
Eulampe,  ra.  A  Nicomcdlc.   Eulampius, 
Eulampie  Slc,  v.  et  ni.  Eulampia, 

Eulogc,  patr.  d'AIcxandrie.  Eulogius, 
Euperge,  conf.  å  Frcjus.      Enper^ius, 
Euphébe.  cv.  å  Napics.  Eupliebiia, 

Enphémie  Ste.  v.etm.  Eup/iemia, 

EapUrasc,  en  Esp:igne.  Eupfirasius, 

Euphrasiu  Stc,  V;  en  TJiéb.  Enpltrasia, 
Euphrone,  cv.  de  Tours.       E up/ironi u.^, 
Euphrusine  S!e,  å  Alexand.  Euphrosina. 
Euplius,  D.  en  Sicile  m.       Euph'us, 
Eurose  Slc,  v.  et  m.  en  Air.  Eurosia, 
Eusébe,  pape.  Euscbius, 

Eus^be ,  m.  a  Rome.         '  Eiiscbius, 
Ens^be,  év.  de  Veroeil.         Euscbius, 
Eusobe,  conf.  å  Rome.  Eusebius, 

Ensébie  on  Ysoie  Ste,  abb.  Euscbia, 
Eusée,  cordon.  en  Piémont.  Euseus. 
Ensigne,  sold.  m.å  Antioch.  Eusignius, 
Eusqiieinon,  év.  de  Lainpsac.  Euscltemon. 
Eustaclic,  m.  å  Rome.  Eustac/u'us, 

Eustadiole  Ste,  vv.  abb.  Eustadiola, 

Eustatbe,  ér.  d'Antioche.     Eustatldus, 
En.slochium  v.  å  Beihléem.  Eustochium, 
Eustorgc,  év.  de  Milan.        Eustorf^ius, 
EusloHe,  v.  h.  Sk  C.  P.  Enstolia, 

Eoctrate,  m.  en  Arménie.     Enstratcs, 
Ealicbe.  ni.  u  N von .  Euticliias, 

Eiiliche  OU  £u«;talhc,  m.     Eutin/iius, 
Ealicbieu  m.  Å  Nicnmédie.    Entychianns, 
Enthym6,  ab.  en  Palestine.  EutUytnius, 
Eutique,  moinc  a  iVtirsc.       Eutuiuius, 
Eutropc,  I  év.  deSnintes,  m.Eutropes, 
Eutrope,  leet.  m.  å  C.  P.      Entropius, 
Entropie  Ste,  vv.  a  Clerm.  Eutropia, 
Entropie  v.m.  Eutropia, 

Entjcbicn,  p.  m.  Eutjchienus. 

Euverie,  év.  d*Orléans.         Euveriius. 
Evai'iste,  p.  m  Evmristus, 


2  juin. 
18  déc. 
25  déc. 
10  déc. 
10  oct. 
10  oct. 

13  sept. 

14  mårs. 
23  mai. 
18  sept. 

15  mai. 
13  niars. 

4  aout. 

1  janv. 

12  aoAt. 

25  juin. 

26  sept. 

13  oct. 

2  aont. 

14  aont. 

16  mårs. 
8  fév. 

5  aoAt. 
14  mårs. 
20  sept. 

8  juin. 

16  ]iii]let. 
28  sept. 

6  juin. 

9  nov. 

13  dér. 
4  juin. 

14  mnrs. 

17  aoiit. 
20  janv. 
23  mai. 
30  a^ril. 

12  janv. 

13  sept. 

14  di'c. 
8  déc. 

7  sept. 
26«ct. 


V.638 

305 

V.258 

V.304 

303 

303 

608 

3  8. 

4  s. 

4CI 
556 
V.  470 
304 
V.7I4 
310 
3  s. 
V.  307 
358 
V.660 
14  s. 
362 
8  s. 

2  8. 

7  s. 
V.  338 
V.4I9 
518 
7  s. 
V.305 
3  s. 
74  f 
303 
473 
V.540 
3  s. 

5  8, 

5  s. 
5  s. 
283 
39  f 
▼.109 


(3i5  ) 


Evariste)  m.  en  Palestine. 
Eve,  Ste.,  v.  m.  h.  åDreux. 
Evence,  év.  de  Vienne. 
Evence,  pr.  m.  å  Korne. 
*£vergi11e,  év.  de  Cologne. 
Ei'odes,  m.  å  Syracase. 
Evrard,  c  han;  de  Strasb. 
Evrard)  arch.  de  Salsbourg. 
Evre,  év.  de  Toul. 
Evremond)  ab.  en  Norm. 
Evronie,  Ste,  v.  h.  en  champ. 
Evroul,  ab  en  Norniandic. 
E\upéi*ance  Ste  v.  å  Troye. 
Exupére  d'Agaune,  m. 
Exupérie  Ste,  m.  av.  p.  au. 
Ezéchias«  roi  de  Judée. 
Ezéchiel,  proph.  m. 


Evaristus, 
Eva, 

Eventius. 

Eventius, 

Evergisiliusm 

Evodius. 

Eberardus. 

Eberardus, 

Apcr, 

Ebrcmitndus, 

Aprofiia, 

Ebrul/us, 

Exuperaritia. 

Exupcriiis, 

Exupcria, 

Ezecliias, 

EzeclueU 


F. 


Fabien »  p.  et  m.  Fabianu»» 

Fabien,  conf.  préfet  de  'horat.Fabianus, 
Fabio,  dit  Fabios  soldat  m.  Fabius,  * 
Fabiole  (ven.)w.  dame  rom,  Fabiola, 
Fauste  Ste,  V.  et  m.  Fausta, 

Faaste,  D.m.å  Alexandrie.  Faustus, 
Faustien,  larr.  con.  av.  6  aut.  Faustienus, 
Faustin,  m>  å  Bressia.  Faustinus, 

Faiistih,  m.  å  Rome  et  p.  au.  Faustinus, 
Faustine  Ste,v.'h.  å  Oome.  Faustina, 
Famien  rcl.  de  Giteaux.  Fanuanus, 

Fare  Ste,  v.  ahb.  fondatr.      Fara. 
Faren )  év.  de  Meaux.  Faro, 

Febronie  Ste,v.  m.  en  Sirie.  Febronia, 
Félicien  et  son  fr.  Prime  mm.  Felicianus, 
Félicissime  St.,  m  å  Rome.  Felicissimus, 
Félicité  Ste,  m.  å  Carthage.f<c/ic//a.r. 
Félicilé  Ste,  et  ses  7  enf.  mm.  Fclicitas, 
Télix  m.  avec  sa  mere.  Felix. 

Felix  I ,  p.  et  m.  å  Rome.    Felix, 
Felix  m.  a  Garth.  Felix, 

Félii  III  P.  å  R.  Felix, 

Felix,  pr.  å  NMe.  Felix. 


14  oct. 
6  sept. 
3  fév. 
3  mai. 

24  oct. 

25  avril. 

14  aout. 
22  luin. 

15  sept. 
10  juin. 
15  jnil. 
29  déc. 
2C  avril. 
22  sept. 
20  juil. 
28  aoat. 
10  avril. 


20  janv. 
22  déc. 
31  juill. 

27  déc. 
4  janv. 

19  nov. 
29  avril. 
15  fév. 

29  juil. 
14  Janv. 

8  aout 
7  déc. 

28  oct 

25  juin. 
«  9  juin. 

6  aoåt. 

7  mårs 
10  juil. 
10  juil. 

30  mai. 
17  juil. 

26  fév. 
14  jan. 


303 

586 
119 

5  8. 

958 
11(54 
450 
V.  720 

5  8. 

590 
Cs^ 
286 
3  s. 
694* 
V.  599* 


V.250 
380 

400 

V.  304 
100 
2  s. 

4  8. 

V.60 

115« 

v.OSS 

672 

4  s. 

v.  287. 

258 

V.204 

V.I64 

V.I64 

274 

V.200 

m 

V.I65 


{  3'6  ) 
FiHi  ««acom.inm.åVaI.FaHi.  23  airil.   211 

Félii,  pr.  m.  i  Home.  Felix.  3U  aoiU.    303 

■   Felix  m,  k  Aatun.  Fclii.  24  aejit.    v.  178 

Fétix  de  Canlalice  relig.      Felix.  18  "tai.     1S67 

Félis  de  Valni.1,  rclig.  Felix.  20  nov.     I2I2 

F^lix,  ér.'ie  Metz.  Fctix.  21  fév.      2  a. 

Ferdinand,  roi  de  CastiKe.  Ferdinandm.  30  mai.  I2B2 
Ferréol,  pr,  m.  å  ll«san;«n.  itj-rco/in.  16  Jnin.  211 
FeiTéol  m.  a  Vienoe.  Feneolui.         18  sepi.    4a. 

Femicion,  D.  m.  a  Besang.  Ferracio.  16  jutn.     211 

Fiacre,  solit.  dioe.  de  Meau.  Piacriui.  30  ao4t.   WO 

FJdéle,  m.  eo  Lnmbardie.    Fidelii.  28  oct.      3M 

Fidele,  in.  en  Afiiqne.  Fidelis.  23  inars.     . 

Fidile  di-  Sig,iijjv,ige,i.        Fld^^lii.  24  avril.   1622 

Firme,  m.  i  Véruiic.  Firmas.  9  aoét.    4  •■ 

Firmio,  I  évique  d'Amieos.  Firminus.         28  sep.      r.  247 
I1nniDeSle,v.ni.enOmbrie.Fi>mwa.  24  nm.     303 

Flaire,  gervileuren  Oliamp.  Flamilai.  IB  déc.      820 

F>aniidien    m.  en  Roussilt.  Øamidianus.   25  déc.     4.  a, 
Hamiiie  Ste,  )■  en  Anvpre.  Fta^nia.  2  niai. 

FfMieSle-,  onDommiiile.     Flavia.  12  mai.     W 

Flavleo,  arch.de  C.  P.  Fla«ianus.        18  «v.      449 

Flaviei),  éi.  de  Vereeif.         Plavianiu.        25  nor.     540 
Fleory,  h.  å  Spolelte.  Floridas.  13  nov,     6  t. 

Flteu,  év.  de  Rmicn.  Flatiiui.  ""     "       "'" 

Floberde,  v.  b.  en  Brie.        Frodoberta. 
Flore  Sic.  V.  m.  a  Cordone.  Ftara. 
Flore,  tailleur  de  pierres  m.  Fton'ut. 
Florence  S(e,  V.  en  PoitoD.  Florentia, 
Floreuee  Sle  oo  Florentine.  Florentia. 
FloreDt,  év.  de  Vienne.  Ptoreatiui, 

Florentin,  ab.  i  Artes.  Florentinut. 

Floride  Ste,  m.  en  Afrique.     Florida. 
Flivien  ,  m.  en  Palesline.       Floriaaut, 
Flon,  év.  d'Oiléaiis.  Fwcalut. 

Floar,  i\   Ae  Lniitve.  Florits. 

Fni  oa  Elpide ,  m.  i  R.         Fidti. 
Foi.  \,  m.  i  Agen.  Fides. 

Fornaru,  Victnire  (vénér,)    F'ictoria. 
Fortniiat,  D.  m.  i  Valeuce.  Fortuaatui. 
Fortuna  oa  Fortunal ,  ii.    Fortunalui. 
Foulijae,  JT.  dePavie.  Fuico. 

Foivrier,  lyio.)  cban.  Foderarim. 


23  aoflt. 

S47 

2  avril. 

8  a. 

24  not. 

851 

18  aoiit. 

I  déc. 

3«. 

20  juio. 

620 

298 

12  >n\\. 

BS3 

18  jaDT. 

17  déc. 

7  s. 

2téy. 

V.  500 

1  aotå. 

V.'  137 

«ocf. 

V.  390 

IS  d«c. 

IS17 

23  aiTil. 

211 

18  juio- 

V.  369 

26  oei. 

1229 

»déc. 

1638 
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Frambourøt  solit  an  Maine. 
Fran9ois  d'Assise ,  fondat. 
Fran^ois  de  Borgia ,  jésuite. 
Fran^ois  R^gis,  jésuile. 
Fran^ois  Xavier,  ap.  des  In. 
Fran^ois  de  P.  in  si.  des  Min. 
Fran^ois  Solano,  relig. 
Fran^ois  de  Girolamo  relig. 
Fran^ois  de  S.  év.  de  Geneve. 
Fran9oise  Ste,  vv.  rom. 
Francqne  Ste,  v.  et  abb. 
Fraterne,  év.  d*Auierre. 
Fredin,  év.  de  Lucques. 
Frevisse  Ste,  v.  relig.  å  Oxf. 
Frobert,  ab.  en  Champagne. 
Front,  év.  de  Périgueux. 
Fructueux,  év.  de  Tarragone. 
Frumence,  év.  en  Etliiopie. 
Fulbert,  év.  de  Chartres. 
Fulcran  ,  év.  de  Lodéve. 
Falgence,  év.  de  Riispe. 
Fuscien,  m.  pres  d*Amiens. 


Framhaldus, 
Franciscus, 
Franciscus, 
Franciscus* 
Fra/icisctis, 
Franciscus, 
Franciscus, 
Franciscus^ 
Franciscus^ 
Francisca, 
Franca, 
Fraternus, 
Frigidianus, 
Fridcss'itha, 
Frodohertus, 
Fronto* 
,  Fructuosus, 
Frumcntius, 
Fulbertus, 
Fulcranus, 
Fulgentius, 
Fuscianus, 


15  aoi^. 

4  oct, 
ro  oct. 
31  déc. 

3  déc. 

2  avril. 

20  iuit. 
II  mai. 
29  janv. 

9  mårs.. 
25  avTiL 
29  sept. 

18  mårs. 

19  oct. 

1  )anv. 
25  oc«. 

21  janv. 
27  oct. 

10  a\T. 
13  fév. 

2  )anv. 

11  déc. 


6i. 

1226 

1572 

1640 

1552 

1507 

1676 

I7I6 

1622 

1440 

I2I8 

480 

578 

739 

V.  660 

3oa48. 

259 

4  8. 

1029 
1009 
533 
287 


G. 


Gabin,  pr.  m.  å  R.  Gahinus.  19  fév.      296 

Gabriel)  archange.  Gabriel,  18  mårs. 

Ga^ttan,  fond.  å  Naples.        Gagetanus,         7  aoÅt.    1547   - 

Gal] ,  ab.  de  Constance.         Gallus.  16  oct.      v.  646 

Galfard  .  sellier  å  Vérone.     Gualfardus,  30  avril.    v.  1030 
Galatiou  ,  m.  å  Emése.          Gallatio,  5  nov.     v.  250 

Gaile  ,  Ste.  v.  h.  å  Valence.  Galla,  24  avril.   6.  s. 
Galte  OU  Galla  Ste,  w,  å  R.  Galla,  5  oct.      v.  550 

Gallican,  m.  å  Alexandrie.    Gallicanus.  25  Jnin.     4.  s. 

Galroier,  ^  d.  ^  Lyon.  Baldomerus.  27  fév.      v.  650 

Garnier,  m.  pres  de  Coblents.  f^ar/ieruj.  19  avTil.   1287 

Gatien,  pr.  év.  de  Tours.       Gatianus,  18  déc.      3.  s. 
Gaucher,  chan.  régulier.       Valterus,  9  avril.    1 130 

Gaudence,  év.  de  Navarre.    Gaudentius,  TI  janv.    417 
Gaiidiose  ou  Gaudence,  év.  Gaudentius,        7  mårs.  5.  s. 

Gausbert ,  er.  au  d.  de  S.-Fl.  Gausbcrtus,  27  mai.     v.  1069 

Gauthier,  ch.  en  Limousio.  f^alterus,  II  mai.     1070 


(  3i8  ) 

GédéoD,ch.dapeup.deDien.GeiJea. 
GJdoti),  D.  chan.  Gilduinus. 

Giiaw,  p»pe.  Gelasiut. 

Gelatin,  battelKur  converli.  Gelasius. 
Géminien,  év.  de  Mod^ne.    Gcminiaaus. 
Gemme  Sie,  m.  en  Afrique.  Gcmnui. 
GéD^band,  i\.  de  Laon.         Gcnehal.lus. 
Géaérease,  8le.  m.å  Carlb.  Geiierøsn. 
Genis,  romédicn  cnnv   m     Gcnesius. 

GeQtsonQetiiSiUT  del^jon.  Geacsius. 

Gtnta,  i^v.  (lu  CIcrriKinl.      Geae$ias. 

Geotri^e,  \.  patr.  deParis.  Genofefa. 

GcniR/    gretUcr  m    u  Aries.  Geaierii.^, 

Gengolpli  OU  Geogoiil,  m.    Geagulphn. 

GeoBToy,  év.  du  Mans.  Gaufrldus. 

Geoi;gei,  m.  en  Orioot.  Georgi'us. 

Gérand.i^i    d'Auicjru.  Givanus. 

Gé»rd  ,  i-i.  )](^  M><m.  Geraldas. 

Gérard,  tdnmr.enMilanais.  Geroi-iiiif. 

Géraiime,  apacli.  en  Pales.  Geratimui. 

Gertnd,  comte  d'Aurillac.     Gcratdus. 

Geraad,  év.  de  Brai^e.  Giraldus. 

Gerbaud,  .iv    de  B.iy.'nx.        Gcrcbold^. 

Gerbngt!  Sle,y.  abb.  eo  Saie.  Gerhurgii. 

GeréOD  ,  m.  a  CnlogDc.         Gcreo. 

Gerland,  év.  de  Gergenti.       Gellaadas. 

GennuD.  m.  i  Aleundiie.  Gcrraanus. 

Gennain,  t\.  de  Besang,  m.  Germanus.       Il  oct.      3.  s. 

GermaiD,  év.  d'Aaierre.         Germanus.       31  jiul.      44S 

Germain    év.  de  Paris.  Germaaut.       26  mai.     376 

Germaine  Stc,  v.  m.  Germaaa.  1  oct. 

Germanicus,  m.  i  Smyroe.  Germaaicuu    19  man.   t.166 

Germcr,  ab.  en  Itcuavoisia.  Geremanu.      'li  aept.    6U 

Gertrude  Sie,  v.  »bb.  Gertrudit.        17  man.   659 

GertrudeSie,  t.t.  abb.  Gertradh.         15  Dov.      1334 

Gervais,  m.  k  Mlbn.  Geti-aiiu%.        lyiain.     1  OD  3 

6erTooDjdier.*v.(lnCaliors.jae«rffr/a».       IS  noi.     632 
Gery,  ér.  de  Camhrav  Gaugcricut.     II  aoui.    619 

Géiale  OD  Znincque  '  m. 
GlUes,  ah.  en  Languednc. 
Gllberl,  foDdal.  ei<  AbeI. 

Gitdaroii  Gndard,  iv.  

Girolamo  (Fiantois  de)rel.  FraiicUcus. 


I  aepl. 

T.lMe* 

27  ian». 

1077 

eUpt. 

4% 

27  «v. 

297 

31  janv. 

387 

2aavril. 

3  sept. 

V.555 

17  juill. 

V.  200. 

25  aofit. 

V.28G 

3  nov. 

V.678 

3inb,. 

V.682 

3  {aov. 

312 

25  aofll. 

308 

li  mai. 

7G0 

3  a'oDt. 

1253 

23  avri!. 

2«o3.. 

28  iuU. 

915 

2a  mai. 

V.942 

6  iu'iD. 

1209 

5  mårs 

.  474 

13  oct. 

909 

5  die. 

1109 

7déc. 

V.663 

2*  iuil. 

854 

10  oct. 

V.280 

25  ftv. 

IIOl 

2  mal. 

Getuliui. 

■0  JDiu. 

Egidiu.. 

I  sept. 

GUhertiu. 

4fév. 

GilJardM. 

Bjuin. 

(519) 

Giroux,  conf.  en  Gascogne.  Geruntius,  6  nlai. 

Glapljyre  Ste,  v.  å  Amasée.  Glaphjra,  13  janv.  324 

Glossinde  ,  Ste.  v.  abb.  C/ilodesindis.  25  ]uil.  v.  776 

Glycére  Ste,  m.  eo  Thrace.  Gfycera.  13  mai.  v.  162 

Gnoflre,  ermite  en  Sicile.       Gnoffius,  16  avril.  1328 

Goar,  pr.  aa  dioc.  de  Trev.  Goar,  6  )uil.  649 

Godar  OU  Gothard;  év.  Gothardus^  4  mai.  v.  1038 

Godberte  Ste,  v.  å  Noyon.     Godoberta,  II  avril.  v.  700 

Godegrand  ,  év.  de  Metz.      Chrodogangus,  6  mårs.  766 

Golinducbe  Ste,f.  m.enPerse.  GoZm<£ucA.  II  juii.  ^.625 

Gombert,  év.  de  Sens.  Gundelbertu^,     I  mårs.  778 

Gondéle  ,  priiice  de  Galles.  Gunthleus,  29  mårs.  6.  s. 

GoDsalés  OU  Goo^ale,  curé.  Gundisalvus,  10  janv.  1240 

Gonthier,  solit.  enThuiinge.Gu/i/Å^ruj.  9  oct.  1045 

Gontbilde  (la  vén.),  v.  abb.    Gunthildis.  21  fév.  II3I 

Gonthilde  Ste,  abb.^en  Tbur'.  Gunthildis,  8  déc.  8.  s, 

Gootran,  roi  de  Bourgogne.  Guntchramnus,2B  mårs.  593 

Gorde»  centco.  en  Cappad.  Gordius,  3  jaDT.  v.  330 

Gorgon ,  m.aNicomédie.       Gorgonius.  9  sept.  v.  303 

GorgODte  Ste,  s.  de  S.  Gré.  Gorgonia.  9  déc.  v.  371 

Gory ,  solit.  en  Angleterre.    Godericus,  21  mai.  II 78 

Goiifier,  moineåAux. (leB.)  Vilferus,  I(  déc.  v. 842 

Goastans,frl're  conv.  en  Brpt.  Gulstanus.  27  nov. 

Grat,  év.  d*Aost.  Gratus,  1  sept.  v.  810 

Gratien,  m.  å  Nogen t -le -R.  Gratianus.  23  oct. 

Grégoire  le  Grand,  p.  doet.  Gregorius,  3  sept.  604 

Grégoire  de  Nasianze  ,  év.     Gregorius,  9  mai.  391 

Grégoire  le  Tbaumat,  év.     Gregorius,  17  nov.  v.  270 

Grégoire,  év.  de  Tours.         Gregorius,  17  nov.  595 

Grudelie  Ste  ,  m.  en  Perse.     Gudclia.  29  sept.  3.  s. 

Gudilancs,  archid.  åToléd.  Gudilas,  8  sept.  v.  678 

Gudnie  Ste,  v.  en  Brabant.     Gudila,  8  janv.  812 

Gnérin,  card.  év.  de  Palestri.  6r7/armu^.  6  fév.  1559 

Guérin(levén.)ab.d*Hautec.f^armM^.  6  juin.  v.  II60 

Guerfroy,curé  prt'sd'Utrect.  f^eri/i/riJuJ.  14  aout.  v.  745 

Guibert,  moine  fondat.         F'ichbertus,  23  mai.  962 

Gaibrande  Ste,  v.  å  Rapp.     f^ibrandis,  3  juil.  v.  900 

Guillaume,  ch.  de  Sie.-Gen.  Guillelmu^,        O  avril.  1203 

Guillaume,  év.  de  Bourges.  Guillelmus.  10  janv.  1209 

Guillaume,  duc  d'Aquitaine.  Gu/7/?/mu^.  28  mai.  813 

Guillebaud  ,  év.  d'Aichsrat.    FilHbaldus,       7  juil.  v.  786 

Guinfroje  Ste,v.  m.  en  Ang.  Venefrida,         3  nov.  II.  s. 

Guiraut,  év.deBézier.  Viraldas,  5  nov.  1 1 23 

Guy,  ab.  de  Pompose.  Guido,  31  mårs.  1046 


H. 

Hsbicac ,  proph.  Hahacue.  13  )anT. 

Hadulfc,  4v.  de  Cambray.  Adulfui.  19  mai. 

Uardouin  oa  Cliadnniii,  iy-Haduindui.  20  loiit. 

H^snd  ,  al>,  de  Conrlat.        Eugendui.  II  OCt. 
HégÉaiiie,  iem.  ercl.  ii  R.  Hegetipput.        7  avril. 

Helconidv.Ste.ni.aConnlh.tf/'/ict'nu.  28  mai. 

Heldnid;  B.>Bb.deNuval»e.  UeUradut.  13  mårs. 

HéléiieS.ta,  impératrke.    tfrieno.  18  aoiit. 

lUlitoe  Ste,  coiKuri^re.       Helena.  20  airil. 
Héliodore.  >^v  <!  Allino.      Heliodoms.        3  inKl. 

Henri ,  2  lia  nnm.  emper,  Hearleut.  18  juil. 

Héracles,  m.  i  XyoD.  HeracHut.  t'i  mai. 

HéraclideSiin.aAleiandrie.ZTemcIuiei.  28  iaio. 

Herblant,  ab.  en  Bretagne.  Hermelandut.  2S  nov. 
Herculan,  fT.m.å  Pt'touie.  Aercuionui.      7  noT. 

Hfribert,  £v.  de  Colune-   ttfrihertui.  16  man. 

HcrUade  Stc,  v.  abb.  Barelindis.  12  oct. 

'Hermafons,diaf, åeSMarcIlerinogortu.  12  joii. 
Herman  Joiepb(ie  bieeti.)  Hermaniu.         3  avrit. 

Herméa,  eiorc.  «d  Sertie.  Hermet.  31  åéc. 
Bermbs,  m.  a  [Marseille,     ffermet.  I  mara. 

Hennenigildp,  piloce  m.     HermeaigilduslS  avril. 

Hermia.i,  soldat  in.  en  Ca|^.H<!^m^a*,  31  mai. 
iHeniiiniiE  Sie,  il).  ^  ^pht.  Heratione.  4  srpt. 

Hermogt'nes,  m.  i  Syrac-   Bcrmagenet.  25  aTiil. 

Hermola«.  ^ir.m.b.åChartr.ffrrniDfaiu.  27  juil. 

Hennyle,  m.  rn  Mjsie.        Hermylui.  13  janv. 

Hérodion,  m.  disc.  des  ap.  ff ecoilion.  26  man. 

H^roo,  m.  i  Aleiandrie.     Heroa.  23  juio. 

Hfroadine  Sle    T.  1i.  å  K.  Herondo.  23  juil. 

HeiTÉ.ouHeniflriesoicisie.rf^cciui.  17  juln. 

Hertti  Clian.aToiii's.(t;ii.)HJ/w^(u.  18  avril. 

Hidnirthe.é.    de  TrJves.    HiAulfus.  11  ioil. 

Hi'sire.  nJv.de  Poiliprs.        Hilariui.  ISjanr. 

Hilaire,  ^t.  d'Arie«.  Hltariaa.  5  mai. 

Hilaire,p.  å  H.  H'lariui.  10  aept. 

Hilnrie  Ste,  jAusbourg.      Uilaria.  M  anAl. 

Hilarioe,  ab.  rn  Palesimt^.  Uiiariv.  22  oct. 
Rildebaud.pr.deColngiie.  HiUebaidut.      3  sept. 

Hild^arde  Ste,  v.  abb.       Biide^du.  17  sept. 


(  Sai  ) 

flildelite  Ste,  abb.  en  Angl.  Uildelita,  24  mårs.  v.  720 

Hildeverti  év.  de  Meaux.     Ildevertus.  27  mai.  t.  680 

Himier,  conf.  dioc.  Fribou.  HimeriiLS.  12  nor.  8  s. 

Hippolyte  et  ses  c.  mm.  å  R.  Hippolytus,  13  aont.  258 

Hippolyte,  év.  m.  cd  Orient.  Hippolrtus,  29  jaDv.  v.  235 

Hippolyte,  év.  de  Belle y.    Uippoiytus,  20  nov.  754 

Hombeline  Ste,  la  bienh.    Homhelintu  21  aoil^t.  II4I 

Homberge  Ste,  fem.  mar.   Homberga,  29  )uin.  12  8* 

HoDfroy,  év.  de  XéroaSn.  Honfndus.         8  mar«.  871 

'Romehon,  artissLn 'k  Crém.  Homobonus.  13  nov.  (197 

Honest,  pr.  deToulonse.    Honestus.  16  fév.  3  8. 

Honorat,  év.  d' Aries.  Honaratiu.  16  janv,  t.  430 

Honorate  Ste,  v.  å  Pavie.    Honorata.  1 1  jaov.  T.  500 

Honoré,  év.  d*Amiens.        Honoratus.  16  roai.  v.  677 

Honorine,  Ste ,  v.  m.  Honorina.  27  fév.  3  ou  4  f . 

Hormisdas ,  pape  et  conf.  Hormisdas,        6  aoAt.  523 

Hospice ,  solit.  en  Prov.     Hospitius.  21  mai.  581 

Hubert,  év.  de  Maastricht.  Hubertus,.  3  nov.  727 

Hagaes,  ab.  de  Glnny.        Hugo.  28  avril.  II09 

Hognes,  év.  de  Grenoble.    Hugo.  I  avril.  1 132 

Hagaes,  év.  de  Lincoln.      Hugo,  17  nov.  1200 

Hambert ,  pr.  relig.  Honebertus.  25  mårs.  '682 

Homilite  Ste.  w.  abb.  å  FI.  Humilitas.  22  mai.  I3I0 

Hanégonde  Ste,  v.  Hunegondis.  25  aoÅt.  690 

Hyaeinthe.  cham.  deTra]an.i&fyatf/n/u#.  3  jaill.  2  8. 

Hyacintheou  Jacinthe,rel.  Hyaeintus,  16  aoÅt,  1287 

Hygin,  p.  et  m.  Hyginus,  II  janv.  y.  142 

Hjpace,  éy.  de  Gangres.    Hypatius,  29  aoi^t.  4  8* 

L 


Ide  Ste,  vv.  comtesse. 
Ignace)  év.  d'Antioche  m. 
Igoace,  fond.  des  Jésuites. 
ifdefonse  ou  Alphonse,  év. 
Illuminate,  v.  å  Todi. 
Impére  Ste,  fem.  mar. 
Inciscole,  larron  converti. 
lujurieux,  sén.  å  Glermont. 
Innocens  les  Sis,  mm. 
Inuocent  I,  p. 
Invelte  Ste,  v.  en  B.  Br«. 


Ida. 

Ignatius. 

Ignatius, 

Idelfonsus. 

Jlluminata, 

Impen'a, 

Incischolits 

Injuriosus, 

Jtmocentes, 

JnnocerUius, 

Iipveha, 


13  avril. 

I  fév. 
31  jail. 
23  janv. 
29  nov. 

6  sept. 
29  avril. 
25  mai. 
28  déc. 
28  juil. 
13  avril. 


III8 
107 
1556 
667 

48. 

100 
V.  388 

7  s. 
41 

8  8. 


(3aa  ) 

IpTiigénie  Sle,  t.                   Iphif^nia,  21  scpt.  1  S. 

InTde  S\e,  v.  et  ro.  en  Eg.  Jraula,  22  sept. 

Irene  Ste,  v.  m.  å  Thess.    Irene.  8  avriJ.  304 

Irénée,  év.  doet.  m.i  Lyon. /r^/»a?tt«.  28  Juin.  v.  203 

Irmine  Ste,  v.  å  Treves.      Jrmina.  24  déc.  v.  726 

Irmonz ,  berger.                    Jrmundus.  28  jany. 

Isaac,  patr.  fils  d'Abra.      Isaac.  25  mårs.  1821^ 

Isaac,  folit.  å  Spolette.      fro/ur.  II  avril.  S54 

Isabelle^s.deSt.Louis.'Ja  B.)/m/><?//<u  22  f<.^y.  1270 

IsaTe,  proph.  m.  en  Jadée.  Isaias,  6  juil.  081^ 

Ischyrion,  m.  en  Egypte.   hchirio.  22  déc.  251 

Isidore,  év.  d'Alesandiie.    Isidorus.  15  janr.  v.  404 

Isidore,  ér.  de  Séville.        Isidorus.  4  avril.  836 

Isidore ,  labour.  å  Madrid.  Isidorus,  10  mai.  v.  II3# 

IddoreSte,  m.  en  Sicile.    Isidora.  17  avril. 

IsmaCl,  m.  i  G.  P.av.  p.a.  Ismael.  17  )iun.  362 

IsméOD  ,  ér.  de  Die.             Ismido.  28  sept.  1119 

Israel  (le  B.^précentenr.      Israel.  22  déc.  I0I4 

Itte  (la  bienb)  relig.            Itta.  8  mai.  652 

Itjére,  relig.  de  Condat.     ImUherius.  28  Juil.  7  •» 

J. 

Jacques ,  ap.  m. ,  ditlemaj.  Jacohus.  25  joill.  ▼.  44 

Jac(j[aes,  év.  de  Jerusalem,  Jacobus,  I  mai.  I.  s. 

Jacques ,  év.  de  Nisibe.        Jacohus.  15  joill.  505 

JacqaesdePade,m.auxInd.7ace6uj.  I  avril.  1322 

Jacques  RisaV,  rn.  au  Japon.  Jacohus,  5  fév.  1597 

Janvier,  lar.  conv.  a  Gorfou.7affiiariW*  29  avril.  100 

Janvier,  ra.  a  Gartliuge.       Januarius.  17  juill.  v«  200 

Janvier,  m. av.  sami*re,å  R.«/aAuariW.  10  jaill.  r.  104 

Janvier,  év.  delU^névpnt,  m.To/tvMBT/ujr.  19  sept.  v.  305 

Jarlatée,  év.  en  Irlande.         Hierlatiut.  26  déc.  6.  s. 

Jason ooMnason,dis-deN.S. Af nof o/K.  12  Joill*  I.  s. 

Jean-Bapt.,  patron  du  åioc,  Jomines'Bapt,  24  juin.  I.  s. 

Jean-Bapt.,  (décollation.)    Joanaes-Biipt.  29  ^oiit.  32 

Jean  ,  ap.  évang.  å  Kp!.ése.  Joannet.  27  déc.  v.  lOO 

JeanGhrvs..év.deG.  P.       Joannes.  27  janv.  407 

Jean  Galybite ,  reel.  å  G.  P.  Jo€innes.  25  janv.  v.  469 

Jean,  p.  m.  å  Ravenne.       Joannes.  TI  mai.  526 

Jean  le  silent. ,  év.  en  Arm.  Joannes,  23  mai.  v.  557 

JeanClimaqoe,ab.aaSinaY./9MM««,  30  mart.  v.  tMI6 


(  3a3  ) 

Jean  raamdii., pat. d' Alex.  Joannes.  23  janr. 

Jean  Da  mas,  déf.  de  la  foi.     Joannes.  6  mai. 

Jean  Gualherr,  fond.  å  Fiur.  Jt^atuies,  12  juill. 

Jean ,  év.  de  Valence.  Joannes.  26  avril. 

Jeao de  Matiia,  fond.  en  Pro.  Joannes,  8  fév. 

JeanNéponiucéne,clian.in.  Joannes,  16  mai.  ^ 

Jean  de  Sabagume,  relig.    Joannes,  12  jiiin. 

Jean  de  Oieu ,  fond.  å  Gren .  Joannesm  t  mårs. 

Jean  de  la  Croix,  r.en  Gast.  Joannes,  14  déc. 

Jean  de  Gotto,  m.  Japonais.  Jotumes,  5  fév. 

Jean  Camtllei  év.  de  Milau.  Joannes,  10  janv. 

Jeaooe  de  Gfausa,  f.  m.  å  Jer.  Joanna,  24  mai. 

Jeanne  de  Vallois,  fondatr.  Joanna,  4  fév. 

Jeanne  de  Ghantal ,  relig.    Joanna,  21  aout. 

Jérémie,  propb.  m.  en  Egy.  Jeremia,  I  mai. 

Jérocbe ,  curé  en  Brie.         Gerundius.  2  Joill. 

Jérome,  pr.  åBethléem.     Hierorimus,  30  sept. 

JéråmeEmilien,  fondat.     Hierorimus,  8  fév. 

Joachim ,  pére  de  la  Ste.  V.  JoacJiim,  26  juill. 

Job»  propb.  en  Idumée.      Joh,  10  nor. 

Joconde  ouJucondfr,  Ste.  v.  Jucunda,  23  nov. 

Joel  I  propb.  en  Jadée.        Joel,  13  Juill. 

Jogond  oa  Joconde,  év.       Jucundus,  30  déc. 

Jonas,  propb.  en  GsMiXtt,  Jonas,  21  sept. 

Jonas ,  m.  en  Perse.  Jonas,  29  mårs. 

Josapbat,  év.en  Lithaaaie.    Josaphates,  12  nov. 

Joseph,  patri.iftn  Egyptc.    Joseplu  II  déc. 

Joseph,  ép.  de  la  Sie.  V.   Joseph.  3^anv. 

Joseph  d*Arimathie ,  disc.  Joseph.  17  mårs. 

Joseph  Gasalaoz,  fondat.    Joseph.  H  aout. 

Joseph  Guperlin  ,  relig.       Cupertino,  18  sept. 

Joseph  Thoraasi ,  card.  å  R.  Joseph,  7  oct. 

Josse,  pr.  å  Pontbiea.         Judocus,  13  déc. 

Josué,c<»nd.dapeap.  deD.  Josue.  I  sept. 

Jovin,  m.  a  Rome..  Jovinus,  2  nfars. 

Jovite,  m.  a  Brcsoia.  Jovita,  13  fév. 

Jubin  ouGebain,  év.  de  Ly.  Gcbuinus,  18  avril.. 
Jacondien ,  m.  en  Afrique.  Jucundianus,     4  juill. 

Jades,  ap.  m.  eu  Perse.      Judas.  28  oct. 

Jadith  (laven.) ,  å  Béthulie.  Judith.  27  sept. 

Judith,  Ste.  m.  å  Milan.      Judith,  6  mai. 

Joles,  p.  å  Rome.  Julius,  12  avril. 

Jolle ,  Sle.  V.  m.  en  Gorse.  Julia,  22  mai« 


616 
V.  76# 
1073 
12.  s. 
1 213 
1383 
I47'J 
1350 
I59I 
1597 
655 
I.  s. 
T.  1304 
I64I 
v.  628* 
7,  s, 
420 
1537 
I.  s. 
V. 1638* 

V.  789* 
V.  869 
V.  806* 
326 
1623 
1740* 
I.  s. 
I.  s. 
1640 
1662 
I7I2 
V.  668 
1342* 
238 
V.  130 
1083 

I.  s. 
V.  634* 

352 
v.43i^ 


(  32.',  ) 

Jalien,  m.  å  Briondc.  Julianus, 

Jalien  ,  I.***  év.  du  Mans.    Julianus. 
Julien ,  m.  avee  sa  mere.     Julianus. 
Julieo  de  Tarse  en  Gilicie,  m.Julianus. 
Julien  ,  m.  å  Antiuche.         Julianus, 
Julien  rhosp.,  m.  å  Anlinoé.  Julianus, 
Jalienne ,  v.  m.  en  Gainpan.  Juliana. 
Julienne  Falconieri,  relig.  Juliana. 
Julien.  Montcomil.v.abb.     Juliana. 
Julitte,  Ste.  m.  å  Tarse.         JuliUa. 
Just »  év.  de  Lyon.  Justus, 

Just«)  m.  å  Trieste.  Justus, 

Justin ,  m.  avec  sa  mere.    Justinus, 
Justin ,  apologiste,  m.  å  R.  Justinus, 
Jnstine,  v.  m.åNicomédie.  Justina, 
Justine,  v.  m.  å  Padone.     Justina, 
Jutte  y  V.  reel.  a  Disemberg.  JudiUa, 
Juvénal,  m.  Juvenalis. 


Keintegeme  Steyn\en  Ecos. 
Rinnie  Ste,  v.  en  Irlaode. 
Kyneburge  Ste,  w.  en  Ang. 
Kjrnesvide  Ste,  r.  r.  en  Ang. 
Kyogae  Ste,  princ.  en  Hong. 


K. 

Kintegcrna. 

Kinnia. 

Kyfåeburgis, 

Kynesvitha. 

Kunigunda* 

L. 


28  aout. 
27  janv. 

18  jnill. 
21  jnin. 

9  jan¥. 

6  janv. 
16  fév. 

19  jnin. 
5  aTril. 

16  jnin. 

2  sept. 

2  noT. 
18  juiU. 
13  aTril. 
26  sept. 

7  oct. 
22déc. 

7  mai. 


V.  284 
3  on  4  s. 

2.  s. 
4.  s. 
V.  285 
4.  s. 

3.  8. 
I34I 
1258 
▼.  305 
V.  380 
T.  304 
2.  s. 
V.  168 
T.  304 

II36 


7  )auv.    V.  700 
I  févr.     8  8. 
6  mårs.  7  s. 
6  mårs.   7  s. 
14  juiL      1292 


Ltbre,  Benott^oseph,  vén. 
Lactein,  ab.  en  Irlande. 
Ladislas,  roi  de  Hongrie. 
Lambert,  év.  de  Lyon. 
Lambert  I.*''  ab.  de  Chezery 
Landolf  ou  Landulf,  év. 
Landrade  Ste,  t.  abb. 
Landrv,  év.  de  Paris. 
Lftndnlfe,  ér.  d'Evreui. 
Larron  (le  boo),  å  Jerns. 
Laure,  tail.de pier.  m. 
Laorence  Ste,  «  Ancdoe. 


Joseph, 

16  avrU. 

1776 

Lactenus. 

I9  mårs. 

622 

Ladislaus. 

27  juin. 

1095 

Lambertus. 

14  avril. 

T.  688 

.  fjamberttis. 

22  aout. 

12  s. 

Laudulfus. 

7  juin. 

1134 

Landradis. 

8  juil. 

690 

Landericus. 

10  juin. 

656 

Landulfus, 

13  aout. 

T.  640 

25  mårs. 

33 

Laurus, 

18  aout. 

Laurtncia^ 

8  oct. 

4  s. 

Ltca. 

Lcode^ariuSt 

fjeocadia. 


(  5a5  ) 

Laurent,  D.  m.  å  R.  iMurcntius. 

I^iirent  de  Brindes,  relig.      I^urcntius. 
Laurent  Justiuieni  patr.        Laurentius, 
Laurentio,  euf.  m.  en  Tos.     Laurentittus, 
Lazare,  Iiote  de  N.  S.  Lazarus. 

Leandre,  ér.  de  Sérille.         I^ander. 
Lée,  Sie.  w.  å  R. 
I|éger,  ér.  d'Aatim  m. 
Léocadie  Ste,  v.  m. 
Léocrice  Ste,  v.  m.  å  Gord.  l^ocntia. 
Léolrone  Ste,  abb.  m.  Lcofrona, 

LéoD  (le  Grand),  p.  doet.     Leo, 
Leon,  m.  en  Lycie.  Leo. 

Leon,  laboorenr  m.  å  Fer.    Leo. 
Lé<Hiard,  solit.  å  Limoges.    Leonardus. 
Léonce ,  soldat  m.  å  Tripol.  LeoiUius. 
Léonce,  S.tem.en  Afr.  Leontia. 

I^onide  S.te  m.  en  Syrie.      Leonis. 
I^onissa  (Jos.  de)  rel.  å  Riéti.  LeoiuV^a. 
Leopard  m.  å  K.  LfiopanUis. 

Létance  m.  å  Carth.  Lætantius. 

Leu  oa  Loop ,  év.  de  Sens.     Lupus. 
Lenfroy,  ab.  au  di.  å*^\TefnL..Leufrcdus. 
Lerange,  év.  de  Sealis.         Libatiitu. 
Liberal  conf.  h.  å  TreTise.     JJheralis. 
Liberat  ab.  m.  å  Garth.  JJberatus. 

Liberate  S.te  t.  li.  å  Gome.  Liberata. 

Libert  moine  m.  h.  å  Liege.  Libertut. 

Libiére  S.te  \.  m.  b.  a  Meaux. Leo/>ar/a. 

Liboire ,  é\,  du  Mans.  Liborius. 

Liibre  S.te  v.  b.  å  Vérone.    Libera. 

Licard  ou  Lizierév.  Licerius. 

Liebaud  ,  ab.  å  Orleans.        Leodovaldus 

Liey,  solit.  en  Bcrri.  Lætus. 

Lifard  pr.  au  dioc.  ii!Ot\édias.Liphardus. 

Liguori  cv.  de  S.te  Agathe.     Liguorio. 

Lin  p.  ni.  å  R.  Lintis. 

Lioubete  Ste.  h.  å  Poi  tiers.    Lubctia. 

Livrade  Ste.  b.  å  Agen.         Liberata. 

L6  év.  de  Gootances.  Laudus, 

Longin  m.  a  Marseille.  Ijonginus. 

Lothin  pr.  et  rel.  en  Bout^.Lautcnus. 

Lotbier  conf.  å  Arq.  p.  de  K,Eleutherius, 

14* 


10  aout. 

7  joil. 

8  janr. 

3  iuin. 

29  juli. 
27  fév. 
22  mårs« 

2  oct. 

9déc. 

15  mårs. 

30  juil. 
27  juin. 
18  iér. 

I  aout. 
6  nov. 

18  juin. 
6déc. 

15  juin. 

4  fév. 
30  sept. 
17  juil. 

r  sept. 
21  juin. 

19  oct. 
27  avril, 

17  aout. 

18  janv. 
14  juil. 
12  oct. 

9  juin. 
21  aTril. 

7  aout. 

11  aout. 
25  mai. 


3 

2 

20 

7 


juin. 
ao&t. 


nov. 
fév. 
23  fév. 
21  sept. 
21  juil. 
5  nov. 
29  inai. 


258 
I6I9 
1455 
T.  250 

1  s. 
601 

T.  383 

678 

T.  304 

859 

I0I3 

684 

3  s. 

4  s. 

V.  559 

2  s. 
484 

I6I2 
V.  360 
r.  202 
627 
▼.  738 
V.  514 

483 
581 
V.  887 
T.  362 
4ou5s. 

▼.548 
656 
V.  534 
T.  563 
1787 
V.  78 


V.  580 
290 
T.  538. 


MTMW-   \W, 


(326  ) 


Lodoveva, 

Lndovicus, 

Ludovicus, 

Lndovicus, 

jdloisius. 

Lupus, 

Lupus* 


Loueve  reine  li.  å  Senlis. 
Louis  ro'i  de  Frauce. 
Louis  év.  de  Toulouse. 
Jjouis  Alemau  cv.  d' Aries. 
Louis  de  Gonzague  relig. 
Loup  év.  de  Troie. 
Loup  év.  de  Lyon. 

Louveins  curé  p.  de  Cobl.     Lubentius. 
LubliD  év.  de  Chartre.  Leobinus. 

Luc  évang.  en  Bithynie.         Lucas. 
Lucain  m.  dioc.de  G itartre.  Lucanus, 
Luce  Ste.  v.  m.  a  Syracuse./>»crø. 
Lucie  Ste.  dame  ro.  m.  å  K.Lucia. 
Lucieu  OU  Lucius  p.  m.  å  K.Lucius. 
Lucien  pr.  m.  a  6e;iuvai.s.     Lucianus, 
Lucillc  Ste.  ni.  en  Afrique.  LuciUa. 
Lucille  S  le.  v.  m.  a  R.  LuciUa. 

Lucine  Ste.  h.  å  R.  Lucina, 

Lucius  m.  CD  Afrique.  Lucius, 

Lucrt'.cc  Ste.  v.  m.  en  Esp.  Lucrct/a. 
Ludard  boulanger  å  SoUsoDS.Leodardus, 
Ludger  l.''^  év.  de  M.nnsier.Ludgjritif. 
Luftoldc  Ste.  V.  LeucfUchlis, 

Luguzon  berg.  h.  å  Gome*.     Luguso. 
Luivin  év.  de  Treves.  Ludovinus. 

Luminose  Ste.  f.  mariée.      Luminosa, 
Lupede  ab.  en  la  mar.  d* Ad. Elpidius. 
Lupicin  év.  de  Lyon.  Lupicinus, 

Lupin  cban.  de  CArcus&oitne.Lupinus. 
Ly  bcrgcr  pr^s  de  Me.siéres,Xfr/7/.c. 
LycarioD  m.  en  Egypte.        Lycarion. 
Lydie  Ste.  marcbande.  Ljdia, 

M. 


29  oct. 
23  aout. 
19  a  'At. 

17  sept. 

21  juia. 

29  juil. 

25  sept. 

13  oct. 

14  inars. 

18  oct. 

30  oct. 
13  déc. 
16  sept. 

4  mårs. 

8  janv. 
16  fév. 

31  oct. 
30  ]uin. 

15  déc. 
23  nov. 

28  oct. 

26  mårs. 

22  janv. 

13  juil. 

29  sept. 

9  mai. 

2  sept. 

3  fév. 

30  avril. 

14  sept. 
7  )uin. 
3  aoikt. 


1270 
1297 
1450 
1391 
V.  478 
V.  540 
V.  369 
V.  557 
Is. 
5  s. 
V.  303 
303 
253 
V.  239 

256 
I  s. 

3  8. 

V.  304 

8  8. 

809 
719 

V.  718 

V.  480 

V.  495 
9  s. 


I  8. 


Macaire,  pr.  ab.  en  Egypte. 
Macaire  ,  pr.  m.  en  Arabie. 
Macédone ,  m.  å  Niconiédie. 
Maebabécs,  les7friTes. 
Maclou  OU  Malo,  év.  d*Aletb. 
Macolde,  v.  relig.  (la  B.) 
Macre  Ste.  v.  m.  å  Reims. 


Macarius. 
Macarius, 
Maccdo. 

Machabæi. 

Maclovius. 

Macoldis, 

Ma€ra. 


\^  janv. 
20  déc. 
13  mårs. 

1  aoiV. 

15  nov. 

16  mårs. 

2  mårs. 


V.  390 

362 

303 

167  * 

563 

V.  1280 

V.287 


Malchits^ 

Mamertus, 

Mames, 


i  337 ) 

]|f  acrine  Ste.  f.  mar,  å  'Séocés^Macrina. 
Macrine  Ste.  v.  en  Cappado.  Macrina. 
Macrobe,  m.  en  Scythie.      Alacrohius, 
Magdeleine  Ste.  pénitente.     Magdalena, 
Magloire,  ab.  év.  en  Bretagne.  Maglorius, 
Magoe ,  év.  m.  å  Falvatére.  Magnus. 
Magneace  Ste.v.  å\o.d'AnUiD,Magnentia* 
Ma!iantSte,  relig.  en  A\lem,MatInldis. 
Maieul ,  ab.  de  Cluny.  Maiolus. 

Maimbod^m.  dioc.  de  '^s^w^.Ma^mbodus, 
Malachie,  prophéte.  Malachias. 

Malachie ,  év.  d'Annach.       Maiachias. 
Malcb  ,  moine  en  Syrie. 
Mamert,  év.  de  Vienne. 
Mamés  ,  m.  å  Gésarce. 
Mamme,  larr.  conv.  m.  å  CoT^.Mammius, 
Manahen,  fr.  de  lait  å'lÅéToAe.Manalicn. 
Mande,  sol.  dio.  de  Tréguier.  Mandetus. 
Manne  Ste.v.h.  en  Lorraine.  Manna. 
Manuel,  m.  av.  pi.  aut.  å  G.P.  Manuel. 
Mansay,  I  év.  de  Tool  en  hor.Mansuetus. 
Marc,  évangéliste.  Marcus. 

Marc,  p.  å  Rome.  Marcus, 

Marc  ,  m.  å  Rome.  Marcus, 

Marc,  berger,  m.  å  Antioche.  Marcus, 
Marcean  ,  m,  å  Argcnton.     Marcellus, 
Marcel,  p.  m.  a  Rome.  Marcellus. 

Marcel  ,  év.  de  Paris.  Marcellus. 

Marcel ,  év.  de  Die.  Marcellus. 

Marcel ,  m.  Cbålon-sur-S.     Marcellus. 
Marcelle  Ste.  vv.  å  R.  Marcella, 

Marcel  lien  ,  m.  å  R.  Marcel  I  ianus, 

Marcellin  ,  P.  m.  å  R.  MarcelHnus, 

Marccllin  ,  pr.  m.  å  R.  Marccllinus, 

Marcelline ,  v.  å  R, 
Marcien  ,  m.  å  R. 

Marcien  ,  chantre ,  m.  å  G.P.  Marcianus. 
Marcienne  Ste.  v.  m.  Marciana. 

Marcou ,  ab.  å  Nantenil«        Marculfus. 
Marculfe,  méme  que  Marcoa 
Mardaire,  m.  av.  plus.  aut.  Mardarius, 
Marc^me  Ste.  v.  h.  å  Soissons.  Medcrasma, 
3farguerite  Ste.  v.  m.  Margarita, 


Marcellina, 
Marcianus, 


14  janv. 
19  ]uil. 

13  sept. 

22  juil. 

24  oct. 

19  aout. 

20  nov. 

14  mårs. 
II  mai. 

23  janv. 
14  ]anv. 

2  nov. 

21  oct. 
II  mai. 

17  aout. 
29  avril. 

24  mai. 

18  nov. 

3  oct. 

17  juin. 
3  sept. 

25  avril. 
7  oct. 

18  juin. 

25  sept. 
29  juin. 

16  janv. 

3  nov. 
9  avril. 

4  sept. 
31  janv. 
18  juin. 

26  avril. 
2  juin. 

17  juil. 
16  sept. 
25  oct. 

9  janv. 
I  mai. 

13  déc. 

22  nov. 
20  juil. 


V.  4  9é 

379 

4  s. 

I«. 

V.575 

V.250 

v.437 

968 

994 

440  * 
448 

4  s. 

V.475 
V.274 
V.  100 
Is. 

7  s. 

362 
3  s. 
V.68 
V.  336 
3  s. 
303 
V.  274 
V.3I0 

5  s. 

6  s. 
179 
410 
3  s. 
V.  304 
V.304 
V.400 
V.  304 
v.35(> 
4$. 
558 

305 


(  ja8) 

Marguerite  Sic.  r.  d'Ecosse.  Margarita, 
Marguerite  Ste.  v.  relig.  Margarita, 
Marguerite  de  Sav.  (laB.)  rel.  Margarita, 
Marianne  Ste. T.  m.  Marianna, 

Marie ,  mere  de  N.  S.  J.  C.  Maria, 


10  juin.  1000 

22  ft  V.  J  21V7 

27  nov.  I4r)7 

i)  juin.  V.G50 

15  aoiit.  I  A. 


Marie  (la  i'^tc  du  Cnrnr  de),  )e  samedi  aprés  le  Conur  de  J 


Marie,  sæur  de  la  Ste.  V.     Maria, 
Marie Egypliennc,  Ste.  pénit.Af ar/a. 
Marie  de  Néocore  Ste.  m.     Maria. 
Marie  d'Oignies  Ste.  relig.     Maria, 
Marie  Magd.  de  Paz.  Ste.  rel.  Maria, 
Marie  de  Cutéclar  Ste.  m.     Maria, 
Marie  de  l'Inc.  (B.),  relig.    Maria, 
Marie-Clrttilde  (vén.),  reine.  Af  or/a. 
Marin,  solit.  å  St.-J.-de-Maur.Æfarj'/ii^. 
Marin  ,  sold.  m.  å  Césaree.    Marinus, 
Marine  Ste.  v.  m.  li.  å  Paris.  Marina, 
Mariscotti-H  yacintlie  Ste.rel  .^roc/n^Ao. 
Marius,  m.  å  H.  av.  plus.  aut.' Marius, 
Mars,  ab.  å  Clerniont  en  Auv.  Martius, 
Marsal,  larr.  couv.  å  Corfou.  MarsaJius, 
Martane  Ste.  m.  aR.  a.  pi.  aut.yi/or/a/za. 
Marthe  Ste.  hotes^cdeN.  S.  Martlia, 
Marthe  Sie.  m.  å  R.  Martha, 

Martiål  ,  1  év.  de  Limoges.  Martialis, 
Martial ,  m.  å  R.  av.  sa  mere.  Martialis, 
Martin  ,  év.  de  Tours. 
Martin  ,  p.  m.  å  R. 
Martine  ste.  v.  m.  å  R. 
Martinien ,  m.  å  R. 


Martinus,. 
Martinus, 
Martina, 
Martinianus, 


Martinien,  armur.  m.  en  Afr.  Martinianus,    15  oct. 
Martyr,  s.-diac.  m.  é  €.P.      Martyrius,        25  oct. 
Martyric  Ste.  m.  u  Ravenne.  Martvria, 
Mary,  ab.  au  dio.  de  Sisteron.i^/or/i/f. 
Materne  ,  ét.  de  Milan. 
Matha  (Jean  de),  pr.  fond.  å  K,Joannes. 
Mathias,  apot.  m.  en  Judée.  Mathias, 
Matbien,  apot.  évang.  m.      Matheus, 
Matbnrin,  pr.  en  Gatinois.   Mathurinuf, 
Matrone  Ste.  seriante  ,  m.    Matrona, 
Matur,  m.  å  Ly^n  av.  pi.  auuMaturus, 
Mauberte  Ste.  v.  abb.  aMaub.Afa/^tcrto. 
Maur,  ab.  disc.  de  Si.  Beno1t*.lf auru^. 


9  avril.    I  8. 

2  avril.  421 

1  nov.     2  8. 

23  7uin.    I2J3 
25  mai.     IG07 

24  nov.  851 
18  avril.    I6I8 

7  mårs.   1802 
24  nov.     731 

3  mårs.  v.262 

18  juin.    v.75a 
23  janv.    1640 

19  janv.  270 
13  avril.  527 
29  avril.    100 

2  déc.     256 

29  juil.  I  s, 
19  janv.    27a 

30  juin.    V.  2  b. 

10  juil.      V.150 

11  nov.     v.oU? 

12  nov.  653 
30  janv.    3  s. 

2  juil.     V.66 


3  8. 

V.  355 
21  mai. 

27  janv.  v.  543 

18  juil.  4 s. 

4  nov.  1213 

24  (év.  I  s. 

21  sept.  1  8. 

1  nov.  4  ou  5  8« 
15  mar8» 

2  jiilii.  177 
7  sept«  8  s. 

15  janv.  V.  534 


(  5*9  J 

Maar,  ér.  de  Vérone.              Maurus,  21  noi^. 

Maure  Ste.  m.  av.  pi  as.  aut.  Maura.  23  oct.  4  s* 

Maure  Ste.  v.  h.  å  Troies.     Maura,  21  sept.  t.  85i 

Maurice  et  ses  comp.  mm.  Mauritius.  22  sept.  286 

Maurille,  év.  d' Angers.         Maurilius,  13  sept.  t.  437- 

Maxime ,  greffier ,  m.  å  R.     Maximus,  2  déc.  256 

MaximeouMasse,év.deAiez.Æraa:7/n^z^.«>.  27  nov.  460 

Maxime  Ste.  m.  å  Sirmich.  Maxima,  26  mårs. 

MaximilieD,  sold.  m.  en  Asie.  Maximilianus,20  sept.  368 

Maximin ,  év.  de  Treves.        Maximinus.  29  mai.  T.  349 

Mectbilde  ( la  vén. )  recluse.  MectJdldis.  26  fév.  t.  II50 

Médard  ,  év.  de  Noyoo.          Medardus.  8  juin.  545 

Medule  Ste. ses c<m. en Gréce.ÆTe/Zui^.  25  janv.  4  s. 

Melanie  Ste.  dame  Romaine.  Mélania.  31  déc.  v.  439 

Méléosippe,  m.'å  Langres.   Meleosippus.  17  janv.  2ott3a»- 

MelchiadeouMiltiade,  p.  m.  il/tf/cA/We^.  10  déc.  314 

Meléce ,  év.  d'Antioche.         Melctius.  12  fév.  381 

Méléne ,  év.  de  Rennes.         Melanus.  6  janv.  v.  548 

Mélitine  Ste.  m.  en  Tiirace.  Melitina.  16  sept.  2  s. 

Mellit ,  év.  de  Cantorbérj.  Mellitus.  24  avril.  624 

Mellon,  év.  de  Renen.          Mello.  22  oct.  v.3H 

Méme,  ab.  au  dioc.  de  Vienne.^oxz'mu^.  2  Janv.  625 

Memin,  conf.  presd'0r1éans./l/aa;i7nmzf^.  15  déc.  v.  529 

Ménandrc ,  ni.  å  Antioche.    Menander.  26  déc. 

Menehaut  Sle.v.  å CMd\.-s.-M,Manecliildis,  14  oct. 

Menélé  ,  ab.  eu  Auvergne.     Menelcus.  22  jail.  v.  720  ^ 

Meniog,foulon,m.enHelIesp.^«/x/^/xuj.  15  mårs.  251 

Ménodore  Ste.v.  m.  en  Bith.  Menodora.  19  sept.  v.303 

Mennas  f  solit.  pres  de  R.     Mennas.  II  nov.  6  s. 

Meraad,  ab.  en  Rouerguc.    Meraldvs.  23  fév.  9  s.     ^ 

Mercure,  sold.  m.  å  CésarécMercurius.  25  nov.  ▼.  259 

Meriadec,  év.  des  Vannes.    Mereodocus.  7  juin.  v.  g  $• 

Merre ,  m.  en  Provence.         Mitrias.  13  nov.  4  s. 

Merry,  ab.  å  Autun.     '          Medericus.  29  aout.  v.  750 

Metbode ,  év.  de  Tyr,  m.      Metiwdivs.  18  sept.  v.  312 

MetrodoreSte.  m*  en  ^it\iyik.Metrodora,  10  sept.  v.  303 

Michée,  propbéte.                  Micheas.  21  avril.    720  * 

Micbel ,  archange.              '    Michael.  29  sept. 

Mie ,  cordonn.  pres  de  Blois.  Medicvs.  16  mai. 

Milburge  ,  v.  en  Angleterre.  Milirurgis,  23  fév.      8  s. 

Milet ,  év.  de  Treves.            Miletvs.  19  sept.  v.  479 

Minerve,  m.  å  Lyon  av.pl.  aut.Mineruius,  23  aodt.    2  s. 

Miroclés ,  év.  de  Milan.        MerocUs.  30  boy.     v.  319 


(  35o  ) 

Miron  ,  pr.  m.  å  Cvziqtie.    Miro,  17  aoAc.  t»293 

l^isai-l,  a  Babylone.  Misaeh  I«  dtc.  v.  C05* 

M  odes  te ,  m.  en  Lucanie.     Modcsttis%  16  )uin.  v.dOO 

Modeste  Ste.  m.  av.  pi.  aut»  Modesta,  13  mårs.  3()3 

Modcttc  Sie.  vv.li.å  Sarlat.  Mvndana,  31  niai.  v.  509 

Momniolin  ,  ab.  de  St.-Ben.  MvmmoUtg.  8  aoiit.  7  s. 

Mondolphc,év.  deMa<islricht/l/t//if///;/M/^.  16  luil.  609 

Monégonde,  Sle.  reel.  Moncgtindis.  2  }uil.  v.  56o 

Mouique  Ste.  vv.  å  Ostie.      Monica.  4  inai»  o87 

MoDiteur,  év.  d'Orl^^ans.        Monitor,  10  dot.  5  s» 

MontaUjSold.m.åTerracioe.il/o/ifani/^^  17  juio.  2  s. 

Moran  ,  cv.  de  Uetines.  Modcramnvs,  16  mai.  v.  718 

Moise,  législ.du  i)eupl.  deD.^i9/c^.ftf«.  4  sept.  1556^ 

MoTse ,  pr.  m.  å  R.  Moyscs,  25  nov.  249 

MoYse  dit  rEthioiiien  anach.  Moyscs.  28  aoiit.  v.  400 

Muce,  pr.  m.  å  C.P.  Mocivs,  13  mai*  21 X 

Miun  }  év»  eo  Irlaiide.  Manis,  18  déc. 


,  Nabor,  m.  å  Milan.                Nahor.  12  )ai1l. 

Namase,  év.  de  Vienne.         lYamasius,  17  nov. 

Narcisse,  ap.  d'Augsboarg.    Narcissus.,  18  mårs. 

Karzale,  m.  å  Garthage.         Narxales.  17  juill. 

Natalie  Ste,  m.  å  Nicum.      Natalia.  I  déc. 

Nazaire,  ro.  å  Milan.              Nazarius,  28  jaill. 

Nectaircy  ér.  d'AQtiin.             Nectarius.  13  sept. 

Nceds,  moine  en  Angleterre.  iVøo/z/^.  31  juill. 

Némése  D.  å  R.  m.  av.  pL  a.  Nemesius.  31  oct. 

Némése,  m.  ^^ » sa  mere.          Nemenus,  18  jnill. 

Némése,  ro.  å  Alexandrie.     Nemeaion.  19  déc. 

NéomaieSte,  v.  bergére.         Neomadia,  13  janv. 

Neon,  greff.  en  Gap.  m.        Neon.  17  )anv. 

Néophyte,  m.  å  Nicée.           Neophytus^  20  janv. 

Néopoie  OU  Napoleon  ,  m.     Napoleo.  2  mai. 

Népotien,  pr^t.  en  Italie.      Nepotianus,  II  mai. 

Nérée  m.  å  R.                         Nereus.  12  mal. 

Nestor,  6v.  m  Pampbj^lie  m.  Nestor.  26  fév. 

NicaUe,  év.  de  Reims,  m.      Nicosias.  14  déc. 

Nicandre  m.  å  Venafre.         Nicander.  17  juin. 

Nicanor,  Tun  des  7  pr.  D.     Nicanor.  10  janv. 

Nicarcite  Ste,  v.  h.  å  C.  P.  Nicaretef.  TJ  déc. 


T.  304 
V.  86e 
4  s. 
V.  202 
4  s. 

1  8. 

T.  S53 

877 

236 

2  s. 
249 
6  s* 

4  s. 

V.  399 
Is. 
250 
V.  407 
173 
V.  76 

5  s. 


(  33»  ) 

Nic^phoTR  m.  å  Aotioche.     NicepJwrus,  9  fér.  r,  260 

Nicétas,  ab.  en  Bithynie.      JSicetas.  3  aml.  824 

Nicette  Ste,  m.  en  Ljcie.    Nicete,  24  juill. 

3fico1as,  pape.  Nicolaus,  13  nov.  667 

Nicolas,  év.  de  Myre.  Nicolaus,  6  déc.  4  ou  5  J. 

Nicolas  de  Tolentin  relig.     NicohuLs,  10  aepf.  I3d9 

Nicolas  de  Flue  (vén.)  Nicolaus.  21  mårs.  1467 

Nicoméde,  prét.  etm.åR.    Nicomedes,  15  sept.  r.  81 

Nicostrarte  ,  greffier  m.  å  R.  Nicostrates,  8  nov.  t«  304 

Nigaise,  pr.m.  ap.  da  Vezin.iViicÆr/u^.  II  oct.  3on4s. 

Nily  pr.  anac.  au  Sina'i.         Nil.  12. nov.  450 

Ni! ,  ab.  pr^s  de  Frescati.    Nilus.  26  sept.  t.  1002 

NHammon,  reclu  en  Egjpte.  Nilammon,  6  janv.  464 

Xizier;  év.  de  Lyon.  Nicetius,  2  avril,  573 

Noé,  patriarche.  Noé.  19  déc.  2G9S  * 

Nofléte  Ste,  h.  au  Maine.      Onojlcdis,  I  déc.  7  s. 
Nom  de  J.  (la  féte  du  St.)    2<^  dim.  apr.  l'£piph. 
Nom  de  M.  (!a  féte  du  St.)  Dim.dansrOct.de  la  Nat 

NoU)  h.  au  dine.  de  Paris.      Nummius,  8  juill. 

Noiice, poFcbé.  Nuntius,  10  oct.  7  s. 

NonneoteméredeSGrégoire/Vb/tiza.  5  aoÅt.  373 

Norbert,  év.  de  Magdcb.        Norbertus,  6  juin.  1 134 

Notburge  Ste,  W.  Notburgis,  26  janv.  9  s« 

Notre-Dame  des  Ang.  (féte  de)  9  ao^t. 

Notre-Dame  des  Neig.,  (féte  de)  5  aout. 

Notre-Dame  du  M  .-C .  (féte  de)  1 6  j  uill. 
Notre-Dame  des  V.  (le  Ros.)  I.«'  dim.  d'octobre. 

Novat,  conf.  å  R.  Novaius.  20  juin.  2  s. 

Numérien,  év.  de  Treves.     Numerianus,  5  joill.  v.  645 

Nymphas,  disc.  de  St.  Paul.  Nfmphas,  28  fév.  I  s. 

Nymphe  Ste,  v.  h.  å  R.        Nymphtu  10  nov.  4ou5s. 

Nymphodore  Ste,  m.  en  ^^»Nymphodora,  10  sept.  t.  303 

O. 

Obdule  Ste,  v.  h.  å  Toléde.  Obdulia.  5  sept. 

Obice(lev.)b.  eo  Bugey.        Obicius,  4  fév.  v.  1206 

Octave,  m.  de  la  lég.  Théb.  Octavus,  20  nov.  286 

Octavien,  archid.  m.  å  QacXtOctavianus*  22  mårs.  4  s. 

Odde  Sle,v.  h.  prt:s  deMons.O^.  27  nov.  10  s. 

Odilie  Ste,  v.  abb.  å  Strasb.  Othilia,  13  déc.  720 

Odiloo,  ab.  de  Gluny.  Odilo,  4  janv.  1048 


(  53a  ) 

OdoB,  ér.  de  Gantorb.           Odo.  4  j^illr  961 

Odrain,  cocher  en  Irlande.    Odranus.  19  fév. 

Olire  Ste,  v^.  å  Anagoie.         Oliva,  ^  3  join. 

Olive  Ste,  v.  en  Retelois.      Oliva,  3  fév. 

Olympe  Ste,  m.  å  R.             Oh^pia,  26  jaill.  3  s. 

Olympiade  Ste,  VT.  å  C.  P.    Olympias.  25  juill.  v.  400 

Orner,  év.  de  Terouaoe.        Audomarus,  9  sept.  v.  679 

Onésime,  disc.  de  St.  Paul.  Onesimus.  24  janv.  2  s. 

Onésime,  év.  de  Soissons.     Onesimus,  13  mai.  v.  350 

Onésiphore,  disc.  des  Ap.     Onesipho/'us,  6  sept.  I  s. 

Onafre,  anach.  en  Kgypte.    Onufrius,  12  ]uin.  v.  400 

Opportune  Ste,  v.  ahb.          Opporturia,  22  avril.  v.  770 

Optat,  év.  de  Miléve.             Optatus.  4  juin.  ▼.  370 

OrestC)  m.  å  Tyaue  en  Cap.  Oresies,.  9  iiov.  v.  304 

Oreste,  m.  en  Arménie.         Orestes,  13  déc.  305 

Oricle,  m.  en  Champagne.     Oriculus,  18  nov.  5  «. 

Orseline,  v.  (la  B.)                 Ursulina.  7  avril.  I4I0 

Ortaire,  conf.  å  Goutance.     Ortarius,  15  avril.  8  s. 

Osanne,  (B.)  t.  reli^.  å  Mant.  Osanna,  18  )uin.  1505 

Osé«»,  proph.                            Osee,  4  juill.  653  * 

Osithe  Ste,  v.  m.  en  Anglet. Or^'^Å^z.  7  oct.  653 

Osmanne  Ste,  v.  h.  au  Maine.  Osm^mna.  9  sept. 

Osmondi  év.  de  Salisbury.    Osmondus.  4  déc.  1099 

Ostien,  pr.  en  Vivarais.         Ostianus,  30  juin. 

Othilde  9te,  relig.  en  AHem.  Othildis,  16  nov. 

Othmar,  ab.  de  St.  Gal  en  S.  Otkmurus,  16  nov.  759 

Othon,  év.  de  Bamberg.        Otlio,  2  juill.  1 139 

Otte  Sté,  vr.  en  Prusse.        Juditta,  5  mai.  1266 

Ou,  m.  au  dioc.  de  Troie.     Ulfus,  22  janv.  v.  500 

Ouen,  év.  de  Rouen.              Audoemus,  24  aout.  684 

Ours,  m.  de  la  lég.  théb.       Ursus,  30  sept.  v.  286 

Outrille,  év.  de  Bourges.       Austregesillus,20  mai.  624 
Ojen  voyez  Héaud. 

P. 

Pacien  év.  de  Barcelonne.    Pacieniås,  9  mårs.  v.  390 

Pacome'ab.  en  Effypte.          Paciiomitis,  14  mai.  v.  348 

PalatSn  m.  å  Anttoche.          Palatinvs,  30  mai.  4  s. 

Palémon  ab.  en  Thebaide.   Palæmo.  II  janv.  v.  315 

Pallade  év.  en  Bjthinie.       PaUadivs,  28  janv.  v.  430 

Pallade  év.  de  Bourges.        PaUadivs,  10  mai.  4  ou  5  s. 


Palplijtre  m.  åNicomédie. 
Piimbun  sol.  i  Nitrie. 
Pampliilc  p.  m.  1  H. 
Fan  cie  v.  m.  -j  Novarre. 


Panline  pr.  ap.  des  ladt 
Paphnnce  iv.  en  £grpte. 
Pa[iiaa  é\,  en  Pbrygic. 

Papinien  ér.  m.  cd  AfriqiM 
Papoul  m.  en  Languedoc. 
Papyre  m.  i  Nicomedie. 
Paqaier£v.  de  Nantei. 
Paracode  év.  de  Vienne, 
ParamoD  m.  i  Toulouse. 
Pardou  ab.  de  Ga^ret. 
Paregoire  m.  en  Licie. 
Parfair  pr.  de  Coidc.ie. 
Paacal-Bavlon  rel.  pn  Eip. 
Pas<ihaSQiy.  deVlennc, 
Paachaae  St«.  i,  Dijon. 
PaKeor  m.  i  Aleata  ea  Eap. 
Pastear  m.  i  Nieomedie. 
Paleraiathe  in.  i  Meitnd. 
Paterne  év.  d'A\rdnclies. 
Patient  év.  de  Lyon. 
Patrice  év.  et  op.  d' Mande. 
Patrice  Sie.  m.  i  Nicom^die 
Patrocle  pr.  reclna  en  Berry 
Patu  clian.de  Meaui. 
Paulap.Cia  convertion). 
Paul  ap.  m.  dil.fsonniifr.) 
Paul  I.erfi*.  de  Naibonne. 
PanI  I.erermileenThfbaidt. 
Paul  m.  åNvon  avec  pi.  au. 
Paul  m.  i  R'.  avec  Jeun  *.  fr. 
Paul  iv.  de  trois  cLitteaux. 


UUr. 

303 

Pambo. 

18  iuil. 

V.  «M 

I  juin. 

T.  301 

Paaacna. 

1  ntai. 

1383 

n  mal. 

T.  30' 

IT  atTll. 

T.  541 

n-Pantaleo. 

28  iuil. 

30S 

ParUa-HVt. 

^  )tul. 

V.  214 

Paphrtuciv,. 

II  lept. 

4  a. 

23  fév. 

158 

P^Z; 

28  julE. 

4  a. 

28  nvT. 

430 

Pafn.1«.. 

3  nov. 

V.  3« 

Papyiv!. 

24oct. 

303 

Pa,c/»^i«i. 

[0  ioil. 

T.  et: 

I  ianv. 

200 

P^L. 

29  Lo«. 

359, 

Pardv(f«i. 

6ocl. 

787 

Paregoi-iui. 

18  fév. 

Perfectta. 

18  avri). 

850 

.  Pascalil. 

17iiiai. 

1593 

Paic/uzsiui. 

32  fir. 

297 

Patcluuu. 

9  ianv. 

V.  22; 

^.Pastor. 

Saniii. 

».30! 

Pastor. 

29  man 

.803 

:    »)Dil. 

4  1. 

Pownut. 

16  avril. 

T.  58! 

PatieiU. 

II  «pt. 

v;  4B1 

.  Patiieiat. 

17  nun. 

,  T.  4«l 

s.PatricU. 

ISmara, 

.  303 

y.patracl'ut. 

IS  nov. 

Patviiv. 

3  oct. 

8  a. 

Pmvi«i. 

2S  Ianv. 

34  OU 

)  J>o*I«. 

29  juln. 

66 

pMlMi. 

32  mar«. 

.  3i. 

».PatÅw. 

IB  ianv. 

».  34i 

.  PaWw. 

17    anv. 

3». 

.  Pa«lv>. 

26  jub. 

».38; 

.  Pavlui. 

I  tiy. 

V,  371 

a.Patdw. 

8  Hv. 

1587 

Pavla. 

26  janT. 

404 

Pavlm«^. 

3[  and). 

V.  33! 

22  iu-m. 

431 

Panline  S.1«tn.iB.ar.  p.  a 
Panside  m.  en  Paleat. 
PaKUl  li.  com.  ra.  i  P»ris. 
Pel*gie  Ste.  pvnit  i  Jfrosa- 
Pén!grin  p.  de  Lyoo, 
Pergeoliu  eot.  m   en  Tmc. 
Perpet  *i    Je  Tours. 
Pei'petue  Ste.  m.  åCaclh. 
Peirnof  tv  de  Die. 
Petrnnille  bil  Perriiie  Ste.  t 
Phalier  conf.  en  Berry. 
Phebi  i  Corimb«. 
Phcbnsets.c  mm.iAnlioc. 
PberburihBin.eD  Pt^rse. 
Phnnrct  labour.  en  Paphtag. 
'Philaxire  ^r   de  ~Bre9Cia. 
PbiUai  »'v,  en  Egypte  m. 
Pliilémun  disc.  de  Su  Paal. 
PliilÉmcin  m.  i  AleiMidrie. 
Pbilet  »énat.  m.  en  lllyrie. 
Philibérl  ab.  de  Jnmitget. 
Philippe  ap.  m.  a  HiiTaunlij 
Philippe  no  des  7  1 '  '•  Jiac. 
Pliilippe  m.  »v.  sa  mtre  i  R 
Pliilippem.  å  Nicmi).  a.p.i 
Philippe  év.  de  ViRDoe. 
Philippe  Benity  fon.  åTody. 
PFiiltppe  ile  Jiiii  fond.  å  R. 
Pliflocarpe  tn.  i  Aletandrie. 
Philogone  év.  d'Anlioclie. 
Pbiloméne  m.  å  Ancvre. 
PhilomiDe  Sie.  t.  i  San  Se. 
Phocas  iardialerm.  a  $>'■'*>• 
Pbocas  £v.  de  Syuope  m. 
PholineSte.  m.  en  Svrie. 
Piale  Ste.  m.  en  B.  Breta. 
me  1  p.  ei  m.  4  R. 
Pie  V  p.iK 
Pierre  ap.  tn-  i,  R. 
Pierre  pr.  m.  i  R. 
Pierre  év.  d'AIeiandrie  m. 
Pierre  év.  de  Sebasle. 
Pierre  Cliryiol.  åv,  de  Råven. 


Pelag^a. 

Percgrinm. 

Pcrgcntiatn. 

Perpeivut. 

Perpclmi- 

Pelroniui. 

PctruniUa. 

Pharctritii. 

Plubt. 

Phirhus. 

pherburthe. 

PluUutriui. 

PhUeai. 

Philemoa. 

PhtUmoii. 

Philetui. 

Philibertiu. 
uPhilippu,. 

PUihppns. 
.Plålippiu. 
.PUlippu.. 

Phni(,pu.. 
Philipp,^. 
Philipp,^. 

.Philocarpiu, 

PUfogon. 

Philomenei. 

Philomena. 

Phoca!. 


Pct-us. 
Petn-t. 
Petrus. 
Petrus. 
■Pttrui. 


2  déc.     35fi 


lOjanv.    463 


23  n 


3  sept.  I  «. 
15  fe*. 

S  ivril.  3M 

I  déc.  r.  78! 

18  juil.  y.  38' 

18  mai.  T.  3tt 

22  nov.  I  «. 

8  mar«.  311 

27  mårs.  2  s. 

20  aoill.  T.  68 


20  déc.      822 


5  iuil. 

21  die.  V.  310 

14  iuil.  2  B. 
20  nars. 

14  d^c.  409 

II  iuill.  y.   157 

5  m*i.  1572 

29  iuin.  V.  m 


Pierre  ér.  de  Tareotaise.      Petrus. 

Sm.i. 

1174 

Piprrp  N..l3S^p  toiiil.             Pctrv<. 

31  iaov. 

V.  2237 

PirriL'  Cdrd.  i\.  <1''  Mftz,       Petrus. 

2  juil. 

losn 

Pierre  de  Sipni.f  rel.m.        J'cfr.«. 

3  avril. 

1312 

Pierre  IMIestiii,  p.                     Petrus. 

mmai. 

121)8 

Pierre  d'Atcanl.  rel.  en  Es.  Petrus. 

I»  oct. 

1582 

Pierre  ret.  m.  å  Milin.           Petrus. 

20  avril. 

I2S2 

Piiine  pr.  m.   a  Sinyme.       Pionius. 

]  f£v. 

251 

4  anSt. 

2(i  i»nv. 

y.  ISI 

6déc. 

4  a. 

30  DOV. 

13  fév. 

2S9 

10  avril. 

3  a. 

18  déc. 

11)  aept. 

8S3 

n  dir. 

II4» 

2tl  niiTS. 

,  i«88 

Pipe  disc.  å  Beaune  en  Gat.Prpwi.  ^  uct. 

PUie  Ste.  V.  m.  i  R.  Pistis.  1  aoAt.    v.  137 

Placide  m.  en  Sicile  av-  p.a.Wocirfi«.  8  oct.      2  i. 

Placidie  Ste.  v.  i  Véioat.     Placidia.  II  oetob. 

Plainu  moine  i  C,  P.  Platv.  4  ami.   813 

Pol  de  Linn  «t.  en  Br<'t;igne.P>.»/ni. 

Pollaliou  FraBf.  rel.  j  Avign-Po/M/'i^u. 

Polveafpf  "JT.  de  Smj  me  m-Po/j-cor/^ii  f. 

Potvclirnne  pr.  m.  Poljchronius. 

PolVciet  m.  å  Alei.  av.  p.  a.Polrchtui. 

Polyeacte  ofiicierm.  a  Mil.  Poljcuclci. 

Pompvem.  en  Afr.  a.  p.  a.  Pompeias, 

Pompin  m.  en  Afrique  a.  p.  i-Pompiaut. 

PompoM  Ste.  V.  m.  k  Curd.  Pomposa. 

Ponce  de  Balmey  is.  Ae  BeJ.Pant/u(. 

Pims  nhhi  pifs  d'AvigDOn.  Po/Uiui. 

Pima  OU  Ponce  m,  pris  de  KPuutius. 

Pnoticn  ji.  m.  cn  Sardaigne.i'one/aniiT. 

Ponltcjae  enfant  m.  å  Lj od .J'ont/c mi. 

Porchaire  ab.  1  Poitlera.      Porcariui. 

Purphvre  com.  cout .  m.  Phorphyrius. 

Pctain'iene  V.  m.  i  Alexand.  Potaiaiana. 

Potentiel),  m.   å  Sens.  Potentianua. 

Piilentienoe  Ste,  v.  m.  A  R.  Potantiana. 

Pntliin,  t\\  deLjon  m.        Patlanus. 

Piiurcain,  ab.  en  Auvcrgue.  Portianus. 

Pragmaco.  év.  d'Aalao.         Pra;;matias. 

Prajede  Sle,  v.  rom.  Pnu-edcs. 

Préieiiat,  év.  dcRouentn.  Pretextatus. 

Preuls  on  Protaire.  Protatius, 

Prlmael,  pr.  solil.  Primacl. 

Prime,  m.  IR.  Primus. 

Priiiiitif,  m.  ar.  5a  mkrt.      Primitivus. 

Priniiiive  Ste,  m.  i  H.  Primiliva. 

Pi'incipe,  év.  do  Hans.  Principius. 


(  336  ) 

Principe,  év.  de  Soissons.     Principiiis.  25  sept.  v.  511 

Priscicii,  III.  å  Césarte.         Prhcianus,  14  oct.  303 

PriscilleSlea  Koine.  Priscilla,  16  janv. 

Pns(|uc  OU  Prex,  m.  Priscus,  26  mai.  v.  273 

Prisque  Ste,  v.  m.  å  R.         Prisca,  18  janv.  v.  50 

Privat,  év.  m.  h.  å  Mende.  Privatus,  21  aout.  v.  264 

Prix  OU  Préject.  év.  Præjectus,  25  janv.  v.  674 

Probe,  m.  å  Anazarbe.  Prohus.  II  oct.  v.  303 

Probe,  m.  å  Ascalon.  Probus,  19  déc.  308 

Processe,  m.  å  R.  Processus,  2  juil.  v.  68 

Procore,  Tun  des  7  pr.  diac.ProcAoruj.  9  avril.  I  s. 

Procul,  év.  de  Vérone.  Proculus,  23  mårs.  4  s. 

Procale,  m.  å  Bologiie.  Proculus.  I  juiu.  v.  304 

Prosper  d*Aquitaine,  doet.    Prosper.  25  juin.  v.  457 

Protais,  m.  å  Milan.  Protasius,  19  juin.  Iou2  s. 

Proté,  m.  å  R.  Protus,  II  sept.  v.  260 

Protcre,  patr.  d'Alexandrie.  Proicrius,  28  mårs.  v.  457 

Prothadius,  év.  de  Besanqon,Prot/uidius,  17  juil.  v.  625 
Protogéiie,  év.  en  Méftop.      Protogenes,         6  mai.  ^ 

Prudeoce  (la  bienli.)  v.  ion, Prude ntia,  6  mai.  1492 

Ptolomée,  év.  de  Nepel.        Piolomeus.  24  aoiit.  I  s. 

Publius,  év.  d'Athénes  m.    Publius,  21  janv.  2  s. 

Pulehérie  Ste,  imp.  å  C  P.  PulcJieria.  JO  sept.  453 

Pusinne,  v.  pres  de  Gorbie.  Pusinna,  23  avrij.  5  s. 


Q. 


Qaadrat,  év.  d'Athénes. 
Quadrat,  m.  en  Afr. 
Quarante  soldats  mm.  (les) 
'  uatre-Gourounés  (les)  mm. 

uentin,  m.  en  Vermandois. 

uiete,  fem.  de  sén.  å  Dij. 

uinibert,  curé  eu  Hainaut. 
Quintilien,  ab.  å  Paris,  (le  B.) 
Quintin,  m.  en  Tourraine. 
Quirin  ou  Gyrin,  sold.  m. 
Quirin,  tribun  m.  a  R. 
Quodvulideus,  év.  de  Gart. 


Ouadratus. 

26  mai. 

V.  ICO 

Quadratus, 

21  aoAt. 

9  mårs. 

320 

Coronatim 

8  nov. 

304 

Quintinns, 

31  oct. 

286 

Uuieta, 

28  nov. 

4  s. 

Ouinibertus* 

18  mai. 

9  s. 

QuifUilianus, 

12  fév. 

v.  660 

Quintinus, 

4  oct. 

Cyrinus, 

12  juin. 

v.  309 

Quirinus, 

30  mårs. 

130 

Quodvuledcus,  2(j  oct. 

V.  468 

Kabul  ns,  all.  fond.  i  Simotate.Babulo!. 
nacliildeS«?  \.rec\.iSl-Gal. BacklJda. 
Raåégnu  de  St?  .r.de  Fr,  vt.  rel .  Radegii  adis. 
n>inb«rl,  m.^D  Bugej.         Ragnebcrtia. 
BaOul.Dioi.forid.CD  Poitou.  Radul/ui. 
Raphael ,  angE.  Rapliæl. 

ViayiaoDA,aTcbi.!iToQ\oa»e.Raymundiii. 
Kaymood  Nonnal-rel  card.  Raymnadus. 
najmoDd  de  Pegnafort,  rel.  Rajmuiidiii. 
Redempte  Ste.  v.  å  R.  Rcdcinptn. 

Beloe  Sie.  t.  m.  dio.  d'Autun.  Regina. 
Remi ,  ir.  de  Reims.  Bamigiut. 

Remi ,  év.  de  L jon .  Rcmigivt. 

Renaud  ,  £v.  de  Noctre.        Ragcaaldui. 
Réut,  h.  com.  fv.å  Angers.  Reaatus. 
ReDeldeSlcV.iii.aCléres.    Raiacldit. 
Benelle^te.T  abb.Pavs-Bas.  Ac/m/a. 
Reoohert,  iv.  de  Ijavciu.     Regaobertia. 
Renont,  év.  åi-  MnriJa.        Renavatas. 
fkto\t,  év.  de  Reims.  Regvlvs. 

R£|>arateSte.  v.  m.  u  Césarce.  Reparnla. 
Rephaire  ,  év.  de  Coulances.  Rumpluiriui. 
Respire  ,  m.  Rcspiciui. 

Retlitot,  év.  de  St.-Paul.  Restitutm. 
Reslllaie  Ste.  v.  m.  å  Sore.  Rcstltiita. 
Rliélice,  év.  d'Autun.  Rhcliciuc. 

Ribier,  mnin«  de  C'>ndat.  Ribarim. 
Richard ,  éy.  de  Ciiieiiesier.  Ricardun. 
RictmdeSte.Tv.abb.eQFIan./f/cfDiJiV. 
Rioul    i\\  de  Senlis.  Rcgulvi. 

Ri(.'uouRir)k,mu!neeDBret.  A;ocu«. 
Rigaud ,  L. C  ia. toihiruua. Ricaldvi, 
Rigobert,  év.  de  Reiniii.       Rijpihcrtm. 
Rigomert,  év.  de  Sleaui.        Rigomeres. 
Ri^ime  Ste.  v.  in.  en  Armen.  Riptime. 
Ri<iaier,pr.ab.diaa\ePoDtii.Ric/uvitit. 
Robert,  ab.  fond.  de  Clteaui.  Robertvi. 
Robert  d'Arbr.fondat.  (le  B.J  Robenus. 
Rocb,  conf.  k  Mompellier.  Roehus. 
Roeques  oa  Rachoii,  év.      RacIio. 
l5 


13  aodt. 

S87 

13  juin. 

V.663 

lli  ao.\t. 

II2tf 

12  »epi. 

4  iuil. 

nm 

31  aoul. 

1240 

33  l-v- 

1273 

I!)  jnil. 

4 1. 

lUdéc. 

3  avri]. 

I2B3     . 

12  mai. 

688 

30  Dian. 

find.Is. 

12  fév. 

S  s. 

7  oct. 

4  ianv. 

732 

28  mai. 

SouO«. 

26  sept. 

v.aro 

20  avril. 

V.M8 

29  avril. 

nro 

24  fév. 

I1I7 

10  aoAl. 

1327 

23  jonv. 

7  s. 

»HTttV    \N 

A. 
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Rodolfe,  enfant,  ni.åBenie.  Rodulf  ns,  17  avril.  1287 

RadrueSte.v.  h. en Picardie.  Or/rz/£^/.r.  22  juin.  Pis. 

R.ogatien  ,  ni.  å  Nantes.  Rogatianus.  24  mai.  v.  289 

Koger,  év.  de  Cann<:S  eii  Ital.  Rug'erius,  30  dér.  v.  605 

Rorand,  (le  13.)  b.  a  Giiézery.  RoLandu^,  14  juil.  v.  1I5G 

Komain ,  soldal ,  m.  å  R.      Romanvs,  9  aoiit.  258 

Romain,  m.  å  Antioche.       Romanvs,  18  nov.  303 

Romain,  I.<^'  ab.  de  Gondat.  Romanus,  28  fév.  460 
Romaine  Sie.  h.  com,.  v.  m.  Romana,             3  oct. 

Romaric,  ab.  å  h.em\cemon\,Rom^ricvs,         8  déc.  653 

Rombaud  ,  év  de  Dublin  ,  ni.  Rumohivs,  I  jukl.  t.  77^ 

Rpmuaid,  fond.  åCanialdoli.  i^o/nzm/</i/j.         7  fév.  1027 

Romule  Ste.  t.  h.  å  R.  Romvia,  23  juil.  6  s. 

Romulus,  m.  å  Gésarée.        Romvivs.  24  mårs.  303 

Rosalic  Ste.  v.  reel. å Palerme. /^oWza.  4  sept.  v.  IIGO 

Rose  de  Lima  Ste.  v.  relig.     Rosa.  30  aout.  I6I7 

R(»sspiine  Ste.  v.  relig.  Rossoli na,  17  janv.  1329 

Rouin  ,  ab.  de  Beaulieu.         Chravdingus,  17  sept.  v.  680 

Ruf,  m*  disc.  de  Si.  Ignace.  Rvjvs,  18  déc.  v.I07 

Rufin,  in.  au  dio.  de  Soissons.  Rvjinus,  14  juin.  v.  287 

Rufiue  Ste.  v.  m.  å  R  Rvfina.  10  juil.  257 

Rupert .  év.  de  Saltzbourg.  Rupertvs.  TI  mårs.  718 

RusticuIcSte.T.abb.å  Aries.  7?r/.v/f/>Wa.  II  aout.  622 

Rustiqne,  év.  de  Lyon.         Rusticus*  27  ^vril.  t.  495 

Rustique ,  m,  å  Verona.        Rtistictis,  9  aout.  4  s. 

S. 


Sabasle  Goth,  m.  en  Valacb.  Sahas, 
Sabas,ab.  fond.  en  Palestine.t$'a6aj. 
Sabel,  m.  å  G.P.  av.  •  lus.  aut.  Sabel, 
Sabin  ,  év.  d*Assise  ,  m.         Sabinus, 
Sabine  Ste.  dame  Ital.  m.  å  R.  Sabina, 
Sabinien  ,  m.  å  Gordoue.        Sabinianus, 
Sadoth  ,  év.  en  Perse  ,  m.     Sadoth. 
Saii*e,  curé  å  Gate3u-Gaml)r.  Sari  ns, 
Saiaberge  Ste.  abb.  i  J^uon.  S  ådal  aber  ga, 
Salome  Sie.  me.  d.  ar».Jac.et  J.tVrt/omc. 
Salome  Ste.  ducli.  t- n  VoXo^n.SaJomea. 
Salon ius.  év.  de  Geneve.       Salonius, 
Salvator.  év.  de  Bel  lune.        Salvator, 
Samuel  Propli,  eu  Judée.      Samuel, 


12  a^Til 

372 

5  dér«. 

531 

17  jlli:    . 

362 

30  d»'c. 

303 

29  aoiit. 

126 

7  juin. 

851 

20  fév. 

v.342 

23  nov. 

22  sept. 

V.653 

22  oct. 

I  s. 

27  nov. 

1268 

16  nov. 

5  s. 

3  janv. 

2  s. 

20  aoikt. 

1 061  * 

(  539  ) 

Sancte,  diac.  m.  å  Lyon.      Sanetus,  2  jain.  177 

Saodou ,  pr.  conf.  ^  Keims.  Sifiduiphtis.  20  oct.  t.  640 

Sanson  ,  pr.  å  G.P.  Sampso,  27  jain.  5  s. 

Saiituce,  Tv.abb.  fond.(1aB.)  t^a/t/z/cza.  21  mårs.  1503 

Sara,  épouse  d*Abraham.  ,   Sara.  19  mai.  Iil64  ♦ 

Sara  Ste.  v.  au  di^sert  de  Séié.Sara.  13  juil .  v.  400 

Satiirnin  ,  m.  åR.  av.  pl.aii^.  Saturninus,  2  mai. 

SaturniTie  ou  St'rotine,  m.  a  K.Satnrnina,  3 1  di  c. 

Sajvrp,  conf.  å  Milan.  Satyr us,  17  sept.  v.  379 

SevincSte.v.li.åTroieenCb-6>i.^;''/irt.  29  janv.  3  s. 

Saviiiien  ,  év.  de  Sons,  ni.    Sahi/uamix,  31  déc.  v.' 350 

ScaribergeSte.  Fem.aYTelinetyc/ir/ier^:,''«.  2  oct.  v.  534 

Sobolastiqne  Ste.  v.  Schohi  iica.  10  fév.  v.  543 

Sébastien,  m.  å  R.  Schastianus,  20  |an\.  v.  26B 

Seconde  Ste.  m.  å  Cartbage.  t^Vci//^^a.  17  jnil.  v,  200 

Segondc  Ste.v.  m.  en  Afriq.  Secunda,  30  jui!.  t.  304 

Seine,  pr.ab.cn  Bourgogne.  Si  go.  29  sept.  v,  580 

Sennen ,  m.  en  Perse.  Senncn.  30  juil.  250^ 

Sénorb;  ab.  en  Tonrraine.   Senoch.  24  oct.  879 

Serapie  Ste.  v.  ni.  å  R.  Serapia.  3  sept.  v.  119 

Serapion  ,  m.  a  Aleiandrie.  Serapio,  14  uov.  249 

Serdot ,  év.  de  Lyon.  Sacerdos.  12  sept.  551 

Serein,  m.  å  Aleiandrie.       Serenns.  28  juin.  205 

SéreneSle.fem.deDi(»clétien»S£?re/i«i.  16  aoAt.  4  s. 

Serge.  nob]e  Rom.  m.  en  Syr.  Sergius.  7  oct.  v.  303 

Sergii:s  I.*''",  p.  å  R.  Sergius,  9  sept.  701 

Senié  ,  solit.  h.  å  Angers.      Sereriedus.  21  juil.  v.  669 

Séronne  Ste.  v.  b.  en  Perche.  Seronna.  15  nov. 

Servals,  év.  de  Maestricht.    Servatius,  13  mai.  384 

Ser^Tile,  conf.  å  R.  Scr\'ulus,  23  déc,  6  s. 

Sévére  ,  pr.  conf.  å  Vienne.  Severus.  8  aoAt.  5  s. 

Severin  ,  ab.  de  St.-Maurice.  iS'(?('er//?Fij.  II  fév.  507 

Severin  ,  solit.  å  Paris.  Sevcrinus,  24  nov.  v.  555 

S  ce  ,  taill.  de  pierres,  m.     Sirius.  13  juin. 

Sidoine  A-  ol.  év.  de  Clerm.  Sidoniu^,  21  aout.  v.  ^82 

Sidrein  ou  SiflTroy,  év.  Sigifridus.  27  nov.  v.  569 

Si«el»ert ,  rc»i  d'Auslrasie.       Sigehertus.  I  fév.  v.  656 

Sigisinond.  roi ,  m.  å  Sion.    Sigitmundus,      I  mai.  524 

Sigoul.Mne  Ste.  vv.  abb.  Siggolena.  24  jnil.  v.  769 

Sigues ,  év.  de  Clermont.       Sigo.  10  fév.  9  s. 

Silas  ,  corap.  de  St.-Paol.     Sifat.  Il  juin.  I  s. 

Silvain,  in.  å  R.  av.  sa  mvrc. Silvanus,  10  juil.  v.  1(4 

SilvieSte.  mere  de  St.  Greg.   Sjlvia.  3  nov.  6  &« 


Sire, 
4«  •  •  • 
oiricius^ 

Sisoes, 

Sisintrudis, 

Siviardus„ 

SocrtUes, 
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SiméOD  le  viel.  en  Judée.      Simeon, 
Siméon ,  év.  de  Jérusal.  m.  Simeon, 
SiméoD  stylite,  å  Aritioche.  Simeon, 
Simon  j  ap>  m.  en  Egypte.    Simon, 
Simon  ,  enfant,  m.  åTrente.  Simeon* 
Simon  Stock,  relig.  (le  B.)    Simon, 
Siroplice,  m.  å tV.av.pl.  aut.  Simpliciui, 
Simplicien,  év.  de  Milan.      Simplicianus 
SimpUdea,  év.  de  Vienne.     Simplicidcu, 
S'inier,  év.  d'Avranches.         Senator, 
Sire  Ste.  v.  m.  en  Perse. 
Sirice ,  p.  et  conf.  å  R. 
SisoSs,  solit.  en  Egypte. 
Siflsetmde  Ste.  v.  relig.. 
JSiviard  ou  Sévard  ,  ab. 
JSocrate,  m,  å  Pei^ge. 
Soline  Ste.  v.  m.h.  å  Chartres^  olina. 
Sopåtre  Ste.  v.  å  G.P.  Sopatra^ 

Sophie  Ste.  w,  m.  å  R.  Sophia, 

Sophonie  proph.  en  Judée.  Soptionia, 
Soriiii  OQ  Saturoln ,  év.  m.  Saturninus* 
Sosie,  diac.  m.  eo  Campanie.  Sosius, 
Sosipatre,  disc.  de  St.-Paul.  Sosipater, 
Sosithée,  m.  eo  Gréc.  h.  å  CP.Sositheus, 
■ScMthéoes,  disc.  de  St.-Paol.  Sosthenes, 
Soter»  p.  conf.  å  R.  Soter, 

Sooleine,  év.  de  Chartres.    Soleminus, 
Suuple¥,  év.  de  Maiistricht.  Supplicius, 
Soiir,  solit.  en  Périgord.        Sorus, 
Spécieose  Ste.  v.  h.  å  Pavie.  Speciosa, 
Spérandf  Ste.  v.  rel.  å  Singoli.t$/iera/z^2ia. 
Spérat ,  m.  å  Carthage.  Speratus, 

Speusippe,  m.  å  Langres.      Spensippus, 
Spiridieij ,  év.  en  Cliypre.     Spiridion, 
Stable,  év.  de  Glemiont.      Stabilis, 
Stactée,  m.  av.  sa  m.  Sy  mph.  Stacteus, 
Stanislas,  év.  de  Cracovie,  m.  StanisJas. 
Stanislas  Kostka ,  relig.  Stanislas, 

Straton ,  m.  å  Nic  iinédie.      Strato, 
Stratoniqiie,  m.  en  Mjsie.    Stratonicux, 
Stroucone  ,  relig.  (le  bienh.)  Straneonius, 
Solpice  Sév^'re  év.  å^^%a^.Sulpitius, 
JSulpicell  dit  le  Pieux,  év.  Sulpitius. 


9  oct. 
18  fév. 

5  janv. 
%'6  oct. 

24  raars. 

16  mai. 

29  juil. 
.  13  aoAt. 

11  fév. 

18  sept. 
28  fév. 
26  nov. 

5  juil. 
7  mai. 
I  mårs. 

19  avril. 

17  oct. 

9  DOT. 

30  sept. 
3  déc. 

26  nov. 
23  sept. 

12  juil. 

10  déc. 
28  nov. 
22  avril. 

25  sept. 
9  fév. 
I  fév. 

18  juin. 

11  sept. 
17  juil. 

17  janv. 

14  déc. 
I  janv. 

18  juil. 
7  mai, 

15  aoi\t. 
17  aodt. 

13  janv. 
7  fév. 

29  janv. 

19  janv. 


1  s. 
107 
400 
Is. 
1475 
1250 

4  s. 
400 
V.280 
V.  le  6  •. 
558 
398 
V.430 

7  s. 
728 

2  s. 

V.605 
2  s. 
629  * 
V.  258 
303 
Is. 

Is. 

V.  177 
V.505 

5  ou  6  s. 

6  s. 
V.620 
1276 
200 

2  ou  3  s. 

V.  348 

V.  868 

2  s. 

1079 

1568 

303 

315 

I47I 

V.  591 

647 
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Snre  oa  Suard  Ste.  v.  m*  å  R.  Soteres.  10  fér.      304 

Sarin ou  Severin,  év.  de  l^Tå,Se{ferinui.  2 1  oct.      5  s. 

Suzanne  Ste.  T.  m.  å  A.           Suzanna,  II  aoi^t.    v.  295 

Sjagrius ,  év.  d*Autuu.           Sjagrius,  27  aofit.    v.  600 

Sylvére ,  p.  m.                          Sylverius,  20  juin.    v.  540 

Sylvesire ,  p.  å  R.                  Sylvester.    •  31  déc.     335 

SyMus,  m.  å  Alexandrie.      Sylvius,  21  a^iTil. 

Symmaque  ,  p.  å  R.                Symmachus,  19  luil.     514 
Sympborien  ,  m.  å  Autun.    Sjmphorianus.lH  aoAt.    v.  179 

SvmphoroseSte.m.a.ses7fils.  Sympliorosa,  18  juil.     2  s. 
Symphrone,  m.å  R.av.pl.aut.i$'ym/yAron7cuj.26  juil.     3  s. 

Syucletique Ste.  v.  å  Alexand.6V»c/c«ica.  5  ]anv.    4  s. 

Syntiche  Sie.  h.  åPliilippe.    Syntichcn.  22  jiiil.      Is. 

Syque,  m.  å  Antiocbe.          acsychius,  30  mai.     4  s. 

Syre  Ste.  v.  aa dioc.  de  Troie.  Syria.  8  juin.     v. 400 

Syricei  m.  en  Afiique.          Syricius,  21  fév.      4  s. 

T. 

Talidje  ou  Aimmée  Ste ,  zhh.Ammatalis,  5  janv.    5  s. 
Tanneguy,  ab.  en  B.  Bret.    Tanne^uidus,  12  mårs.   v.  (JOO 

Taraque,  m.  av.  pi.  aut  en  iy\\.Tliaracus,  i  I  oct.      v.  304 

TarsiceS.te,  v.sol.en  Rouerg.T'arj/Wa.  15  {anv.    v.  609 

Tason,  ab.  pres  Mont-Cass.T'ojo.  II  lanv.    729 

TateS.te,rel.b.présdeDoav.7'af<».  8  sepf.     7  s. 

Tatevin,  év.  de  Ganlorb.       Tatvinus,  30  ]uil.     734 

Tatien  diac,  m.  å  Aqmlée.Tatianus,  16  mårs.  285 

Taurin  ,  év.   d*Evreux.            Taurinus.  IF  aoAt.    3ou4  8. 

Tempier,év.dePoitiers(leB.)7'e/»)yer7iw.  29  mårs.   1 1 97 

Terence,  m.  en  Afriq. av.  pi. T'^rr/if Il/J.  10  avril.   3  s. 

Terence  ,  m.  å  Pésaro.           Terentr'us.  24  sept.    3  s. 

Térentien  ,  év.  de  Todi ,  m.Terentianus.  I  sept.     v.  138 
TertiiHien,  év.  de  Bologne.    Tcrtullianus.    27  avril.   6  s. 

TbaYs  S.te ,  Pénit.  en  Egypt.  rAozj.  8  oct.      5  s. 

Tharaise,  év.  de  C.  P.            Tharajsius.  25  fév.       806 

TbarsiHe  S.te  v.  å  R.             TliarsiUa.  24  déc.      6  s. 

Tbecle  S.te  ,  v.  m.  å  Icone.   Thccla.  23  sept.    I  s. 

TIlémiste  ,  m.  å  R.  av.  pi.  aut.  Themixtius.  24  déc. 
Thémistocleberg.jm.enLyc.T/ieJww/oc/ej.  21  déc.     249 
Tliéodmir  moine,  m.  å  Cord.  Theodemirus,  25  ]aV.     851 

Théodore  sold.  m.å  Amasée.T'/icorfori/j.  9  nov.     306 

Théodore,  moine  en  Egypte.  7'Aeo/;^orwi.  1  \aTv\,    ^  ^» 

i5* 


(  34a  ) 

Thjodore  Slndiu,  ab.aC.P.T/uiudorut, 
Tliéodore  S.le,  t.  m.  i  Ala.Theodora. 
Théodnrit  (ir.  m,  i  Anlioch.  T/ieodoretui. 
Théodose,m.en  Orient  av  .pi. ricodojio.. 
rbéoéos\eS.te,m.iCétai{e.T/.todo»i„. 
Théodole  S.le.a  Nkée  at  .ZtiUT/ieoJota. 
Tliéodale,  cab.  m.  i  Kuc\n.TUvdatiit. 
Tbéodule ,  m.  å  CHirét.  Theodutu,, 
Théoduie,  pr.  m.  a  R.  Theoiului. 

Tbéodule  m.åR.  av.  n.  n,\.TheoduIat. 
Tb#oIeS.te;icn  ra  iNicin-rATo/o. 
Theoaas.  cv.ronf  i  Aki      r/wunai. 
TIiéoDeste,  m.  å  Vei-ceil.      Theoneitut, 
Théopb»ne,éY.de!Vicéec(inf.rAeo;)AHBiu. 
Ti,éophan<mS.it,iQip.i'C.P.rAeo;./M«io. 
Th^opbile ,  év.  Je  Ctsarér,    Tkeophilut. 
Thiophile  S.te,  x.  tn.  å  me.Theopkila. 
Tbéopisle  S. te, m.i  R.  av.  pl.Tie„puiit. 
Théolvme,  év.  en  Scrtbie.    Thotimm. 
Tbértie  S.ie.  T  rel.  én  Esp. rAerM.a. 

Thespé«' ,  m,  en  Capuadocc.T'AefpsHW. 

TlieotereSH'.,T.  Ji.  a  VéiouueTlieateria. 
Tbibaadi  -.'v.  6e  Vienne.  Thcobaldut. 

lliibana,  pr,  JiL-mi.  j  Spns.   TlieabaUui. 
Tlitenr,  tv.  d'Orliant  Tluodoricui. 

Thaina£,a|int.  m.  iayiaåfi.Tkonuu, 
lliomas,  f r.  åf  CaiHorbtri.  Thomai. 
Tlionias-d"A|iuin,  rel.  doet,  Tkumai. 
Tbomas  de  Cbantetntip,  év.  Thomat. 
Thomasde  Ti.leu.in,  Jli.  Tlivmai. 
Tbomas  de  Vil]«inini',  év.  Thomoj. 
Thyrse,  diac.  m.  i  Autun.  Thrriiit. 
Tiburre,  in.  i  R.  av.  pi.  .ut.r/Jiu-faM. 
Tiburrn .  m.  a  R,  TIbutUui. 

Tigre,  prft.  m.  4  C.  P.         Tigriiu. 
Timotai,  m.  å  Cttarit.        Timnlas. 
TimnUoD,  diac.etiManriUn.T'rnio/co. 
'JliDOlbi-e,  ap.  é\.  d'Epbise.r/moMeu«. 
TiiDOtbfe,  m.  en  Mar^d.       TInuithtui. 
Tite,  ap.  rv.  de  Criie.  J*ft<u. 

Tilbods,  al),  b.  Tlu'baTde.  Titlmci. 
ToMe.m.åSibast.a.  pJ.am.roWai. 
Traaqailit,  ab.  de  St.-Béuig.T'nuijiu/^. 


27  dép. 

I.8II 

16  die. 

V.  88t 

5  Diars 

.  v.2(H 

28  d^e. 

3tl3 

20  srpt. 

2  s. 

21)  avril. 

S  s. 

10  oct. 

1582 

I  juin. 

V.  23) 

5  mai. 

V.  701 

21  mai. 

10  s. 

1  iuil. 

1066 

27  janv. 

102Z 

21  d^. 

1«. 

7  iuil. 

1170 

IS  iuil. 

127+ 

2  oct. 

1287 

1  avril. 

1322 

lasep,. 

1553 

M  «pi. 

V.  (71 

14  avril. 

229 
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Trémoré,  conf.  en  Bretagne.  TreiraoriW. 
TrSsaiDyCur.  å  Mareuil-s*Mar.  Tresanus. 
Tréty  oaTéirie ,  év  å*Ku\tn.Tetricus, 
Trivier^solit.  en  Dombes.     Triverius, 
Troade^  m.  å  Néoces.  Troadius, 

Trojen  ,  év.  de  Saintes.  Trojanus, 

Tronqaets,  év.  de  S.-P.  3  CTorquatus* 
Tropes  ou  Torpet,  m.  al^iacTorpctius. 
Tropbime,  év.  d'Arles.  Trophimus, 

Trophiméne  S.te.v.m,  enSic^Trophimes, 
Trypbon,  m.  å  Nicée.  Tn'pfion, 

Trypbenne  Ste  ,  å  Icone.  Trjp/icnna, 
Trjphonie  S. le,  fem.  å  R.  Tryphonia, 
Trvpbose  Sle,  å  Icåne.  TypUosa» 

Tagal,  év.  en  B.>Bretagne.   Tugdwaldus, 
Tulle  Ste,  v.  k  Manosque.     Tullia, 
Turbon,  greffier,  m.  en  Cap.T^ur^o. 
Turibe,  év.  de  Lima  m.         Turihius. 
Tygride.arcbidiac.  å  Cler.    Tigridius, 
Tjrannion ,  év.  de  Tyr  m.     Tyrannio, 


Ubald ,  év.  de  Gubio  en  Ital. 
UdegebCyV.b.pr.deSpanbeim. 
Ulbert,  labour.  b.  en  Brabaut. 
Uldaric,  moine  de  Glugny. 
Ulface,  solit.  b.  au  Maine. 
Ulpbe  Sle.  y.  b.  å  Amiens. 
Ulric ,  CV.  d'Ausbourg. 
Urbain ,  p.  m.  å  K. 
Urbice,  solit-  en  Aragon. 
Ursicin  ,  ab.  de  Luxeux. 
XJrsin  ,  év.  de  Bourges. 
Ursule,  V.  et  m.  av.  pi.  autr. 


U. 

Ubaldus, 

Udcgcba, 

Odelhertus, 

Uldaricus. 

Ulfacius. 

Ulphiam 

Udalricus. 

Urbanut, 

Urbicius, 

Ursicinus, 

Ur  si  nus, 

Ursula* 

V. 


8  DOT. 

7  fév. 
18  man. 

16  lanv. 

28  déc. 

30  nov. 

31  jauv. 

17  mal. 

29  déc. 
5  nov. 

10  nov. 

10  nov. 

18  oct. 
10' nov. 

30  nov. 
3  oct. 

11  janv. 
23  mårs. 
16  fév. 
20  fév. 


16  ro'ai. 
28  Juin. 
22  oct. 
lOiuil. 

9  sept. 
31  ]anv. 

4  juill. 
25  mai. 
15  déc. 
24  juil. 

9  nov. 
21  oct. 


7  i. 
6  s. 
V.  709 
530 
250 
532 

4  8. 

Is. 

1  ou  2  «. 
V.  304 
251 
Is. 

4  s. 
Is. 
553 
V.  489 

2  OU  3  s. 
16  s. 

V.  388 
310 


1 160 
II97 

II  s. 

7  s. 

973 
230 
T.803 

7  8. 

2  OU  3  s. 
4  ou  5  8. 


Vaise ,  b.  å  Saintes.  Vasius, 

Valbert ,  ab.  de  Luxcux.  Valdcbertus^ 

ValburgeStc.abb.dcHeidenb.  Kaibur ^is, 
Valentin  ,  pr.  m.  å  R.  Valentinus, 

Valenline  Sle.  v.  m.  en  Vsltsi^ValeiUina, 


16  avril.  v.  500 

4  mai.  665 

25  fév.  V.780 

14  fév.  306 

25)uU.  v.30a 
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Valére,  arcliidi.  de.  Langres.  Valerius. 
Valére,m.  au  dio.  de  SoissoDS.  Valerius, 
Valére  Ste.v.  m.  en  Li m oiisin.  f^o/er/a. 
Valenen,  m.  å  Tournus.       Kalerianus* 
Valery,  ab.  å  Amiens.  Kalaricus, 

Valez ,  pr.  b.  å  Seus.  Vales* 

Valhére,  curé  au  d.  de  Naroar.  Vidtherus. 
Valier,  év.  de  Gouseraus.       ytdcrius. 
Valler,  év.  de  Viviers.  Valerius, 

Valois  (Felix  de)  relig.  fond.  Felix, 
VaDdeleiO)  ab.  de  Toley.       Vandale  nus, 
Vandrille,  ab.  au  d.  de  Houen.  Vandresigilus 
Vast ,  év.  d'Arras.  Vetlastus, 

Vaudm  Ste.  vv.  *  Mons.        Valdetrudis, 
Venaoce,  m.  å  Gamerino. 
Venanty  év.  de  Viviers. 
Venant ,  ab.  å  Tours. 


ycnantiuSm 
p^enantius, 
Venantiux, 


Vénérand  ,  év.  de  Q\eruion\,yencrandus, 


yeneranda, 

Venerius, 

Honosus, 

f^cnu-^tiaiius, 

Verui, 

Veranus, 

Veredemus, 

Verocituiusm 


Vénéraude  Ste.  v.  m. 
Vénéré ,  év.  de  Milan. 
Venoux  ou  Bonose,  év. 
Vennstieo ,  m.  å  Spoléte. 
Vére,  év.  de  Vienne. 
Véran ,  év.  de  Veoce. 
Vérédéme ,  solit.  å  Uséz. 
Vérocien  ,  m.  å  Gésarée. 
Vérone  Sle.  v.  h.  å  Louvain.     Verona, 
VéroDiqueGiuIiani,v.  rel.  (B.)  Veronica, 
Vérule,  m. en  Afr.  av.  pl.^aut.  Verulus, 
Vesta,  m.  åGarth.  av.pl.aut.  Vettina, 
Vélérin ,  conf.  h.  en  Bourg.     Vcterinus, 
Véturius,nn.åGarth.av.pl.aut.^e///r2W. 
Vial,  solit.  en  Bretagne.         Vitalis, 
Viateur,  clerc  de  Lyon.         Viator, 
Viatre ,  m.  h.  en  Fraiicbe-G.   Viator, 
Victoire  Ste.  v.  m.  å  R.  Victoria, 

Victoire  Ste.  m.  å  ^icomédie.  Victoria, 
Victor,  p.  !j.  å  R.  Victor, 

Victor,  m.  å  Soleure.  V  ctor, 

Victor,  m.  en  Syrie.  Victor, 

Victor,  m.  å  Marseille.  Victor, 

Victorien,  procon.  en  Afr.  m.  Victorianus, 
Victorin,  m,  a  Nicomédieé    Victorinus, 
Victonat  Ste.  m.  eo  Afrime .  Ftctorina. 


23  oct. 
14  Juin. 
9  déc. 

4  sept. 
I  avril. 

21  mai. 
23  juin. 

5  juil. 

22  janv. 

4  uov. 

21  oct. 
.  22]nil. 

6  fév. 
9  avril. 

18  mai. 

5  aout. 

13  oct. 

25  déc. 

14  nov. 
4  mai. 

17  fév. 
30  déc. 

13  janv. 

16  nov. 

20  aout. 

22  hov. 

29  aout. 
9  juill. 

21  fév. 

17  )nil. 

23  fév. 
17  juil. 
16  oct. 
21  oct. 

9  aout. 

23  déc. 

24  oct. 
28  juli. 

30  sopt. 

14  mai. 
21  Juil. 
23  mårs. 
'2\)  mårs. 

26  uov* 


V.264 
V.  287 

3  s.- 
179 
619 

4  s. 

5  s. 
V.6I0 
V. 1220 
V.650 
667 
V.539 
V.  685 
V.  250 
V.  540 
5  s. 
423 

2  s. 
408 
V.  35» 
303 
V.  594 

5  s. 

6  s. 


1727 
4  s. 
V.  200 

V.200 

8  s. 

V.380 

V.  676 

249 

303 

202 

286 

2  s. 

290 

484 

303 
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Victorique ,  m.  å  Amiens.     Victoricut, 
Victrice,  év.  de  RoueD.         Victricius, 
Vigile  ,  év.  d'Auierre ,  m*     Vigilius. 
Vilbrod  ,  év.  d'Utrecht.  Filibrordus. 

Vilfére,  moi.  med.  å Aux.  (B.)  VUferus* 
VilfétrudeStc.v.abb.åNiveUe./^u//e^zMiif. 
Vincent,  dia.  å  Sarragosse,in.  Vincentius, 
Vincent  de  Lérinfl,pr.  relig.  yincentius, 
Vincent  Ferrier,  rel.åVannes.f^mce/i/itiJ. 
Vincent  de  Paale,  pr.  fondat.  yincentiu^, 
Vinceslas,  dac  m.  en  ho\iénie,Kinceslausm 
Vincienne  Ste.  v.  b.  å  Gand.  Vinciana. 
Vindicien',  év.  de  Gambrai.  Vindicianus. 
Vinébaud,  ab.  å  Troyes.       yinchaldus. 
Virgile,  éy.  d'Arles.  Virgilius. 

Visse  Ste.  v.  b.  å  Fermo.       Vissia, 
Vistao,  b.  autref.  en  Anglet.  Vistanus, 
Vital,m  åR.av.Ste.Félic.sa m. yitalis. 
Vital ,  m.  å  Ravenne.  Vitalis, 

Vitalien  ,  p.  å  Rome.  Vitalianus, 

Vitaliné ,  v.  b.  pres  de  Riom.  Kitalina, 
Vite  OU  Guy,  m.  en  Lucanie.  Vitus, 
Viteburge  Ste.  v.  en  Anglet.    Vitburga, 
Vitre  OU  Victre,  couf.  en  Cb,  Victor, 
Viven tiol,  év.  de  Lyon.         Viventiolut, 
Vivien,  év.  conf.  å  Saintes.  Vivianus, 
Vivine  Ste.v.  rel.  prfcs  BruxeJl.  VUdna, 
Vivréde  Ste.  v.  reel.  en  Suisse.  Viborada, 
Volfang,  év.  de  Ratisbonne.  Lupambulus, 
Volodimer,  duc  de  Moscov\e,Bladomeres, 
Volstain,  év.  de  Vorcbestre.  Vulstanus, 
Volusien,  év.  de  Tours,  conf.  Volusianus, 
Vrime  ,  év.  d* Avignon.  Vcredemus, 

Vuillam ,  enfant  m.å  Norvic.  Villeltnus, 
Vulbas  ouBourbaz,ni.en  Bug.  Vnlbandus, 
Vulriy ,  curé  en  Pontbieu.     Vulfiagius, 
Vulfran  ,  év.  de  Sens.  Vulf rannus, 

Wilfrid  ,  év.  d'Yorck.  IVilfridus, 

X. 

Xavier  Fran9ois.  Voy.  Fran. 
Xene  Ste.  v.  abb,  pres  Milet.JTe/^tf. 
Xenophon  ,  moine  å  Jérus.    Xenophon, 
Xiste  OU  Sixte  II ^  p.  m.  å  K,Xistus, 


ir  déc. 

3  on  4  s. 

7  aout. 

408 

II  mårs. 

V.  659 

6  nov. 

739 

II  déc. 

Y.842 

23  nov. 

669 

22  )anv. 

V.303 

24  mai. 

448 

5  avTil. 

I4I9 

26  sept. 

1660 

26  sept. 

939 

II  sepl. 

/)53 

II  mårs. 

V.705 

6  avril 

V.  620 

5  mårs. 

V.6I9 

12  avril. 

I  juin. 

849 

10  )nil. 

V.I64 

28  avril. 

I  oa2s. 

27  janv. 

671 

21  fév. 

4  s. 

15  juin. 

4  8. 

17  mårs. 

743 

26  fév. 

7  s. 

12  juil. 

V.520 

28  aout. 

3  s. 

17  déc. 

1 176 

2  mai. 

925 

31  oct. 

994 

15  jnil. 

T.IOOO 

19  ]anv. 

1095 

18  janv. 

491  '* 

7  ]uin. 

720 

25  mårs. 

1144 

10  mai. 

V.643 

7  juin. 

V.630 

20  mårs. 

721 

12  oct. 

709 

24  janv. 

5  s. 

26  janv. 

6  s. 

^  ^QxiX« 

^^'^ 
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Y. 

Y  OU  Alle  OU  £1,  ab.  en  Brie.yigilus,  30  aoiit.  7  s. 

Ybergue  Ste.  v.  en  Artois.   Itisberga,  21  mai.  7  s. 

Ymas,  conf.  en  Saintonge.  Eumachiut^-       3  janv.  7  s, 

Ymelin^ab.  åLagny.  Emilianus,  10  mårs.  675 

Yon  pr.  m.  du  dioc.  de  PaT.Jonins,  5  aoui.  3  s. 

Yriez ,  ab.  en  Limousin.        Arcdius,  '  25  aout.  591 

Ysarn  ab.  å  Marseille.  Isarnus,  24  sept.  1043 

Ysice  cm  Isigue  év.  de  Vien.  Esychius,  12  nov.  r.  5G3 

Ysis,  ab.  en  Berry.  Usitius,  27  nov.  542 

YsTie  OU  £usebie  Ste.  abb.   Eusebia,  16  mårs  v.  600 

Ythier,  év.  de  Nevers.  Itherius,  25  juin.  v.  6i)r 

Yves,  év.  de  Charles  (le  vé).  Yvo,  23  déc.  v.  1115 

Yves ,  pr.  avoc.  des  Pauv.     Y'oo,  16  mai.  1303 

Yfrore,  év.  en  Irlande.  Ibarus,  23  avril.  6  s, 

Z. 


Zacharie  i  proph.  en  Palest.  Zacharias. 
Zacharie,  pére  de  S.  J.-B.  Zacluwius, 
Zacharie,  cordonnier.  Zacfmrias. 

Zacbée  oa  Zacharie.  év.  de  J.  Zacliæus. 
Zacbée,  m.  en  Palestine.  Zachæu». 
Zarbel,  m.  å  Edesse.  Sarhellus, 

ZenaTde  Ste.  m.  en  Palestine.Ze/»a7V. 
Zénobe,  év.  m.  en  Gilicie.   Zenobius, 
Zénobie  Ste.  m.  en  Cilicie.  Zenobia. 
Zénon ,  év.  de  Vérone.  Zeno. 

Zénon  ,  m.  a.  p.  a.  å  Alex.     Zeno, 
Zephiriu,  p.  m.  Zephirinus, 

Zitte  Ste.  v.  serv.  en  Tosc.  ZiUa, 
Zoi!  Ste.  fem.  m.  å  R.  Zoe. 

ZoYle ,  pr.  å  Aquilée.  ZulIus, 

Zolile ,  m.  k  Gordoue,  ZoXlus, 

Zosime,  m.  å  Garthage.        Zosimus. 
,  Zosime ,  m,  u  Antio.  a.  p.  B.Zosimus, 
Zotique ,  m.  å  N von  a.  p.  aL,Zoticus, 
Zosime ,  p,  conf.  å  R.  Zosimus, 


6  sept. 
24  juin. 
17  nov. 
23  aout. 
17  nov. 

29  Janv. 
5  juin. 

30  oct. 
30  oct. 

8  déc. 
20  déc. 

26  aout. 

27  avril. 
5  jnill. 

27  déc. 

.  27  juin. 
II  mårs. 

28  sept. 
4  juin. 

20  déc. 


519  * 
Is. 

V.  1 16 
303 
2  s. 

303 
303 
4  s. 
V.  2I9 
v.  21*8 
1272 
V.  286 
4s. 
4  s. 

303 
O  s. 
418 
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TITRE  IX. 

Recueit  d'indutgences  authentiques, 

Malgréraffaiblissement  de  la  foi^  on  remarque  parmi 
les  iidéles  une  sainteavidilépourgagnerdes  indalgences, 
et  ces  faveiirs  spiritaelles  contribuent  singuliérement  å 
nourrir  la  plété.  G'est  å  dous  de  mettre  å  profit  cette 
disposition  et  de  la  faire  servir  autaut  qu'il  est  possible 
å  forti fierT^glise  militaDte,  å  soulager  Téglise  souffraDte 
€t  å  réjoair  Téglise  triompbante. 

Mais  les  indu^gences  ne  sont  efficaces  qu'autant  qu'elles 
sont  autbeniiques  et  qu'elles  émanent  de  Tautorité  le- 
gitime, or  il  arrive  souveut  qu'on  en  fait  circnler  qui 
sont  faus.ses  et  apocrypbes,  d'autres  qui  sont  douteuses, 
d'autres  qui  étaient  autbentiques  dans  le  principe  et  qui 
ont  été  révoquées  plus  tard  ,  d'autres  enfin  qui  viennent 
du  Souverain  Pontife  y  mais  qu*on  ne  peut  gagner  qu'an- 
tant  qu'elles  ont  été  approuvées  par  Tévéque  diocésain. 

Le  tableau  que  nous  présentons  prévient  une  parlie 
de  ces  inconvéniens ;  il  ne  renferme  pas  Ténunjéralion 
de  toutes  les  indulgences  auxquelles  on  peut  participer, 
mais  on  y  trouvera  celles  qui  sont  plus  å  la  portée  des 
iidéles  etqu'ilest  plusaisé  de  gagner;  nous y  joindrons 
celles  qui  sont  particuliéres  au  diocése  et  celles  qui  sont 
destinées  aux  ecclésiastiqueset  auxpersonnes  consacrées 
å  Dieu,  nous  terminerons  par  donner  des  régles  pour 
disceroer  celles  qui  sont  fausses  ou  suspectes,  dont 
nous    indiquerons  aussi  quelques-unes. 

Les  ecclésiastiques  sont  souvent  consultés  sur  les 
indulgences  :  il  est  done  utile,  quelquefois  méme  néces- 
saire,  qu'ils  soient  å  portée  de  répondre  d'une  maniére 
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exacte ,  ce  qiii  leur  serait  iropossible  dans  certains  mo- 
mens ,  faute  de  livres  nécessaires  pour  cela.  Nous  avons 
consulié  pour  faire  ce  recueil  :  le  grand  Bullaire,  Bellar^ 
min,  Théodore  du  St.-£sprit ,  la  Bibliothéque  canonique 
de  Ferraris,  edition  de  1782,  oii  se  trouvent  beaucoup 
de  corrections,  le  traité  des  indnlgences  de  Viva,  de 
Collet,  de  Bonvier,  etc. ;  mais  surtout  un  onvrage  im- 
prime  å  Aome ,  en  1823 ,  avec  des  additions  faites  en 
1828,  intitulé  RaccoUa  Dei  oralione  et  pie  opere  per  le 
tfuali  sono  HcUu  conceduti  le  S,  indulgenze  j  etc.  Get 
ouTfage  a  été  approuvé  par  la  congrégation  des  indnl- 
gences ,  ce  qiii  lui  donne ,  sur  cette  maliere ,  le  carac- 
tére  le  plus  authentique. 

SECTION  !/• 

Observations  genér  åles  sur  les  Indnlgences, 

On  fera  bien  de  lire  ce  que  nous  avons  déjå  dit  sur 
les  indulgences,  tom.  I.'^'^,  pag.  330.  Nous  nous  con- 
tenterons  d'ajouter  ici  quelques  observations  qui  ont 
été  omises  ou  sur  lesquelles  nous  croyons  nécessaire 
d'insister  å  cause  de  letir  importance. 

L  L'iudnlgence  est  la  rémission  totale  ou  partielle  de 
la  punition  temporelle  que  méritent  nos  péchés ,  quoi- 
qtie  déjå  pardonnés.  (Voj.  tom.  I.«'',  pag.  325.)  Pour 
faire  bien  comprendre  aux  fidéles  cette  definition  ,  il  faut 
distingner  dans  le  pécbé  la  coulpe  et  la  peine.  La  coulpe , 
OU  la  faute  proprement  dite ,  est  Tinjure  et  Toutrage  que 
le  pécbé  fait  å  Dieu,  å  raison  du  refus  que  le  pécheur 
fait  de  lui  obéir :  or,  cette  désobéissance  produit  dans 
DOtre  dme  une  tache ,  une  désorgan isation  ,  une  espéce 
d'iocapacité  et  de  laideur  spirituelles,  qu*on  pourrait 
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comparer  å  ce  qui  arrive  dans  le  corps  quand.nos  mem- 
bres  sont  décolorés ,  viciés ,  nmiilés ,  désorganisés  et  in- 
capables  de  rempUr  leurs  fonctions;  c'est  pour  cela  que 
le  péché  est  comparé,  par  lessaints  docteuis^å  la  lépre, 
å  la  paralysie ,  et  méme  å  la  mort. 

La  peine  due  au  pécbé  est  la  pnnition  qne  mérite 
toute  désobéissaDce  aax  ordres  de  celui  qai  a  droit  de 
commander  et  d'exiger  qu'oo  observe  ses  lois,  panitioa 
qiii  est  de  Tesseuce  de  toutes' les  lois  imposées  å  des 
étres  libres,  et  qui  en  est  lasanction. 

Quand  le  pécbé  est  leger,  on  l'appelle  vém'e/ ,  c*est-å- 
dire  digne  dMudulgeoce  |  et  il  ne  mérite  qu'uue  punition 
passagére  et  temporelle  ;  mais  quand  la  désobéissance 
est  en  matiére  grave  et  faite  avec  connaissance  et  liberté , 
le  pécbé  qui  en  est  la  suite  prend  le  nom  de  morte f, 
parce  qu'il  donoe  la  mort  å  notre  åme  en  la  séparant  de 
Dieu  qui  en  est  la  vie ,  comme  ootre  åme  est  la  vie  de 
notre  corps.  La  foi  nous  apprend  que  le  pécbé  mortel 
mérite  les  peines  éternelles  de  Teofer. 

Lorsque  le  pécbeur  se  convertit  et  obtient  le  pardon 
de  ses  fautes  par  le  sacrement  de  pénitence ,  ou  par  la 
contrition  parfaite,  la  coulpe  lui  est  remise  sans  re's-  , 
trictioU)  ainsi  que  la  peine  éternelle  qu*il  avait  méritée 
de  souffrir  dans  renfer,  å  raison  des  pécbés  morteis  dont 
il  était  coupable :  mais  ordinairement  (I)  il  lui  reste  en- 

(I)  Nous  disons  ordinairement  j  parce  que  la  contrition 
du  pécbeur  est  quelquefois  si  vive,  si  pure,  si  parfaite^ 
si  pleine  d'amour  de  Dieu,  qu'elle  lui  obiient  la  remis- 
sion  de  ses  pécbés ,  mdm«  les  plua  graves  et  quant  å  la 
coulpe  et  quant  å  la  peine,  Voy.  dans  Bellarmin ,  de 
Indulg.  lib,  1  c.  9,  an  fait  tiré  de  saint  Jean  Climaque« 
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core  å  subir  ane  peine  temporelle  plas  oa  moins  Iod- 
gae ,  OU  dans  cette  vie  par  des  æuvres  satisfactoires ,  oa 
dans  l'aatre  par  les  soaffrances  du  pargatoire ;  et  c'est 
précisément  cette  peine  temporelle  due  aax  péchési 
quoiqae  pardonnés,  dont  nous  obtenons  la  rémission 
par  les  indulgences. 

II.  n  est  infiniment  important  pour  nous  de  faire  pé- 
nltence  de  nos  péchés  dans  cette  vie  et  de  gagner  des 
indulgences ,  L<*  parce  que  les  peines  da  purgatoire  sont 
infiniment  aa-dessus  de  celles  qa*on  petit  endurer  sur 
la  terre ,  méme  en  menant  la  vie  la  plus  austére.  Qael- 
ques  théologiens  pensent  que  les  peines  du  purgatoire 
sont  les  mdmes  que  celles  de  Ven  fer ,  sauf  Tespérance 
de  les  voir  finir,  espérance  qui  les  adoucit  et  en  change 
la  nature ;  2.<*  dans  le  purgatoire  noHS  ne  pourrons  plus 
meriter  ni  obtenir  par  nous-mémes  Tapplication  des 
mentes  de  Jésus-Ghrist.  Il  faudra  done  subir  rigourea- 
sement  la  pénitence  que  méritent  nos  péchés ,  donee 
reddas  novissimum  quadrantem,  dit  Jésus-Ghrist ;  ce  qui 
nous  éxposerait  å  rester  dans  le  purgatoire  éloigné  de 
Dieu  et  plongés  dans  la  douleur  et  le  regret  de  nos 
fautes  pendant  plusieurs  années  et  peut-étre  pendant 
plusieurs  siécles  (I). 


Saint  Frangois  de  Sales  cite  l'exemple  d'un  pélerin 
qui ,  aprés  avoir  parcouru  les  saints  lieux  å  Jerusalem , 
mourut  d'amour  et  du  désir  d*étre  uni  å  Jésus-Ghrist, 
en  méditant  sur  Tascensioh  de  ce  Dieu  sauveur  sur  la 
montagne  des  Oliviers.  On  trouve  un  exemple  équiva- 
lent  dans  la  Vie  de  saint  Fran9ois  Xavier. 

(I;  L'Bglise  permetunt  qu'il  y  ait  des  anniversaires 
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III.  Dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise ,  aTors  qae  le 
sou^eoir  d^  renseignement  de  Jésos-Chiist  et  des  Ap6- 
tres  était  toat  Tivant,  et  qu'on  avait  bien  compris  l'in^ 
}ure  que  le  péché  fait  å  Dieu  et  la  riguear  des  chåtimens 
qn'il  méritait,  ou  imposait  auz  pécheurs  des  péoitences 
trés-sévéres  pendant  plnsieurs  années  pour  un  senl  pé- 
cbé  mortel.  G'étaient  des  jeuues,  des  privations ,  des 
humiliations  pendant  trois  ,  cinq ,  dix  années ,  quelqae- 
fois  pendant  toute  la  vie.  G*est  ce  qu*on  appelait  la  pé- 
nitence    canonique ,    parce  qa*elle  était  réglée  par  les 

qai  darent  plusieurs  siécles ,  donne  assez  å  entendre  par 
lå  qu'il  peat  y  avoir  des  chrétiens  assez  malheoreux 
pour  rester  aussi  long-temps  séparés  de  la  source  de 
tons  les  biens  f  et  voila  ce  qui  établit  une  difference  es- 
sentielle entre  les  personnes  qui  passent  leur  vie  dans  Tin^ 
Docence  oula  pénitence>  et  les  pécbeors  qui>  aprés  avoir 
donné  un  libre  cours  å  leurs  passions,  ne  reviennent  å  Dieu 
qae  dans  les  demiers  momens  de  la  vie.  Oatre  le  datigerau- 
qnel  ils  s*exposent  de  mourir  impénitens  et  réprouvés  , 
ils  peuvent  craindre  au  moins  d'espier  pendant  long- 
temps  dans  le  purgatoire  les  coupables  et  insensés  re- 
tards qu*ils  ont  mis  å  se  convertir.  Il  n'est  point  oppose 
å  renseignement  de  TEglise  de  croire  qu'il  y  a  des 
pécheurs  convertis  qui  resteront  en  purgatoire  jusqu'å 
la  fin  du  monde.  (  Voj.  Bellarmin,  de  indulgentiis  y  Hh, 
1  cap,  9,  et  Ferraris,  de  Purgtaorio ,  ».•»  17.)  On  est 
moins  étonné  de  cette  doctriue  quand  on  pense  que  les 
justes  deTAncJen  Testament  ont  resté  plusieurs  siedes 
dans  les  limbes ;  qu'ils  y  sonpiraient  aprés  la  venue  da 
Messie,  et  qu'ils  ne  sont  entrés  dans  le  ciel  que  le  juur 
de  rAscension  avec  J.-C. 
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caDons.  Ges  pénitences  étaient  toujonrs  plus  rigonreiises 
peudant  la  quarantaine  de  caréme. 

IV.  Il  nous  est  impossible  de  savoir  quelle  proportion 
il  y  avait  entre  les  pénitences  canoniques  et  la  diminu- 
tion  des  peines  du  pnrgatoire  qu^elles  obtenaientaa  pé- 
cheur.  Ce  qne  nous  pouvons  et  devons  croire  ^  c*est  que 
cette  diminutioD  était  réglée  et  déterminée  par  la  pro- 
funde  sagesse  et  Tinexorable  justiee  du  Dieu  trois  fois 
saiiit ;  qu'elle  était  proportionnée  å  la  rigueor  des  péni- 
tences qui  étaient  imposées  au  coupable  et  å  la  fervenr 
qn'il  apportait  å  la  remplir ,  ferveur  qui ,  comme  dous 
Tavons  dit  dans  la  not«  du  n.*  I ,  pouTait  aller  jasqii'å 
obtenir  la  rémission  totale  des  peines  du  pnrgatoire. 

y .  L'£glisc ,  tonjours  dirigée  par  Tesprit  de  Dieu ,  a 
«ru  devoir  supprimer  les  pénitences  canoniques;  mais 
elle  n*a  jamais'  po  ni  Tonla  oous  dispenser  de  la  néces- 
aité    de  faire  pénitence ,   soit  poor    expier  bo»  fautes 
passées ,    soit    poar    nous    empécber  d'en    commet  - 
tre   de    nonvelles.    L'obl^ation    est   done  toujonrs    la 
m^me  pour  le  pécheur  :  il    doit  faire  pénitence ,  quoi- 
qn'il   soit   eonverti  et  qu'il  ait  re^u  l'absolution  de  ses 
péchés ;  il  doit  se  punir  lui-méme  et  accepter  au  con^ 
fessionnal  la  satisfaction  qu'oo  lui  impose.  Mais  la  pé- 
niteiice  qu'on  t'uit  aujourd'hui  et  celle  que  les  confesseurs 
prescrireiit  est  si  peu  de  chose  en  comparaison  de  celle 
qiii  était   réglée   par   les   anciens  canons  péoitentiaux, 
que  le   péclieur  qui  est  éclairé  par  la  foi  doit  craindre 
d*étre   dans   la   nécessité  d'expier  pendant  long-temps 
dans  le  purgaiolre  les  pécbés  dont  il  s'est  rendu  cou- 
pable ,  ce  qui  serait  pour  lui  un  malbeur  bien  plus  grand 
qu*on  ne  peut  se  le  persuader  dans  un  si^cle  ou  les  vé- 
rilés  de  la  foi  sont  si  méconnoes  et  si  pen  appréciées. 
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Or,  rSglise  comprend  la  gravité  des  mauz  qu'ou  endara 
daos  le  purgatoire ,  et  c'est  ponr  les  prévenir,  pour  épar- 
gner  å  ses  enfans  de  longs  regrets ,  pour  håter  la  déli- 
vrance  des  åmes  qui  les  éprouvent  déjå  et  qai  désirent 
si  ardemment  d'étre  admises  parmi  les   bienheureax , 
que^  puisant  dans  les  trésoi:s  de  la  miséricorde  de  DieUf 
et  usant  de  cette  puissance  souveraine  que  Jésus-Ghrist 
lui  a  donnée  et  sur  la  terre  et  dans  le  ciel  (I),  elle  foumit 
å  ses  enfans  dans  les  indulgences  un  moyen  de  ranimer 
leur  foi  et  leur  ferveur,  de  suppléer  å  leur  faiblesse, 
d*exercer  la  cbarité  envers  les  åmes  du  purgatoire.  Mé- 
ditons  souvent  et  expliquoos  aux  fidMes  une  doctrine 
aussi    consolante.     £h !     qu'on    n'imagine   pas    qu'ils 
sont    incapables     de    compreadre    ces   vérités    subli- 
mes. Nous  en  avons  trouré   bien  souvent  dans  Texer- 
cice  du  Saint  ministére  ,  méme  parmi  les  persoones  sans 
éducation,  qui  en  parlaient  avec  un  mouvement  de  foi, 
une  ]ustesse  et  une  précision  qui  auraient  fait  honneur 
aux  théologiens  les  plus  ^distingués.  On  n'apprécie  peut> 
étre  pas  toujours  assez  les  effets  meneilleux  que  pro- 
dnistnt  dans  les  åmes  pures  les  dons  du  Saiut-Esprit  et 
en  particulier  le  don  d'intelligence. 

VI.  La  foi  nous  apprend  que  Jésus-Gbrist ,  yrai  Dieu , 
vrai  bomme,  s*est  otfert  dans  la  créche ,  sur  la  croix  et 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  pour  étre  notre  sauveur 
et  notre  victime  de  propitiation  auprés  de  son  pére  (2) ; 

(1)  St.  Mattb.  eb.  18,  v.  18.  St.  Jean,  eb.  20,  v.  23. 
Bellarmin ,  de  Indulg,  lib,  i  c.  3  e£  y* 

(2)  2.«  Epjt.  aux  Gorintb. ,  eb.  5 ,  v,  18  et  19 ;  aux 

Epbes. ,  chap.  5,  v.  2.  Voj.  Bonrdaloue,  I.*^"^  serm.  sur 

Noiil,  1.'*°  part.  idem  2  et  3  serm.  sur  la  Purification. 
l5**. 
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elle  noas  appreod  qa*il  est  encore  notre  médiateor  dans 
/le  cicl  (I),  et  que  pour  rendre  cette  médiation  plns  ef- 
6cace,  plus  sensible  pour  nous  et  plus  propre  å  6xer 
Dptre  attention ,  å  noarrir  notre  foi ,  uotre  confiance  et 
notre  reconnaissance  envers  loi ,  il  descehd  tons  les  }oars 
sar  Tautel ,  et  y  renonvelle  le  sacrHice  qu'il  offrtt  sur  la 
croix  pour  le  salut  du  monde  (2) :  elle  nous  apprend  en- 
core que  Jésus-G brist  a  soufiert  en  tant  qa^bomme ,  mais 
qu*il  a  mérlté  en  tant  que  Dieu;  ce  qui  donne  å  ses 
mérites  >  å  ses  souffrances ,  å  ses  expiations  ane  yaleur 
divine ,  an  prix  infini ,  en  sorte  que,  sélou  la  pensée  de 
saint  Paul  ^  la  gråce  a  surabondé  lå  ou  le  pécbé  arait 
abondé  :  Ubi  autem  ahundavit  delictum ,  »uperabundavii 
grtUia,  (£pU.  aux  Rom. ,  cbap.  5,  t..  20.)  Or,  c'est  cette 
surabondance  de  gråces,  de  mérites  et  de  satisfactious 
de  Jésus-Cbrist  (3)  qui  sert  de  fondement  aa  trésor  spi- 


(1)  I.^  EpU.  de  saint  Jean  ,  cbap.  2 ,  t.  I  et  2 ;  aux 
Hébr.,  cbap.  4,  v.  14  et  sui?. ;  cbap.  8,  v.  I. 

(2)  Vojez  Boardaloue,  sur  le  saint  sacrifice  de  la 
messe,  2*'  part. 

(3)  Les  tbéologiens  font  one  dlstinction  entre  les  mé- 
rites de  Jesus  Gbrist  et  ses  expiations.  Les  mérites  vien- 
nent  des  vertus  qu'il  a  pratiquées  et  par  lesquelles  il 
a  mérité  une  récompense  éternelle  poor  lui  en  tant 
qu*bommeetpour  nous  ^n  tant  qu'unis  avec  lui;  ses  ex- 
piations sont  le  fruit  des  souffrances  et  de  la  mort  qu*il 
a  endurées  pour  Tamour  de  nous,  pourTezplation  de  nos 
pécbés ,  pour  nous  en  meriter  le  pardon.  Les  mérites 
que  Jésus-Cbrist  et  les  Saints  en  anion  avec  lui,ont  ac- 
quis ,  sont  récompensés  par  an  bonbeur  éternel ,  et  ont 
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rituel  de  TEglise.  Jésus-Ghrist ,  riDnocence  méme,  n'a-> 
vait  aucuD  péché  å  expier;  c'est  uniquemeot  pour  nous 
qn'il  a  soufiTert  et  qu'il  est  mort ,  qull  a  offert  et  qu'il 
offre  å  son  Pére  ses  sacrifices ;  il  oe  dous  reste  qu'å  noas 
les  approprier,  å  uous  en  faire  l'application  de  la  ma- 
niére  qu'il  l'exlge  et  qn'U  nous  l'a  enseignée  et  fait  en« 
seigner. 

VII.  Les  Saints ,  nnis  å  Jésus-Ghrist  par  le  baptéme , 
par  la  communion  et  par  tout  ce  qui  donne  ou  augmente 
la  gråce  sanctifiante ,  sont  deveiius  avec  lui  les  membres 
d'nn  méme  corps  ,  selou  le  langage  del'Apotre  (I) ;  ils  se 
sont  appropriés  les  mérites  de  Jésus-Ghrist,  ce  qui  a 
donné  å  toutes  leurs  priéres ,  å  toutes  leurs  bonnes  æi|- 
vres ,  å  tontes  leurs  péni tences  le  jni^nie  caractére ,  le 
méme  mérite  qu'avaient  celles  de  J.-G.;  en  sorte  qu'elles 
ont  été  d'un  prix  infioi ,  qu'elles  ont  mérité  une  récom- 
pense  infiuie  (2).  Mais  parmi  les  Saints,  il  en  est  qni 
ont  mene  une  vie  si  pure ,  si  parfaite ,  si  conforme  å 
celle  de  Jésus-Ghrist,  qu'ils  n'avaient  rien  å  expier, 
comme  Marie,  la  vierge  sans  tache;  ou  n'avaient  que 
peu  de  fautes  å  se  reprocber ,  comme  saint  Jean  Bap- 

tous  leiir  application ,  et  nous  osons  le  dire ,  leur  com« 
pensation  dans  une  récompense  infinie;  mais  les  expia- 
tions  étant  plus  abondantes  que  le  péché ,  U  en  est  qui 
n'oiit  point  d'application  et  qui  sont  å  la  disposition  de 
TEglise.  Voy.  Bellarmin,  ch.  2  et  4, 

(I)EpU.  auxRomains,  ch.  I2v.  5.  lauxGor.ch.  I2y.  12^ 

(2)  Voyez   Bourdaloue,  2.^  serm.  sur  TAnnonciation. 

Senn.   sur   flmmaculée  Goneeption  de  Marie,   2   part. 

Serm.    du  17  dim.  aprés  la  Pentecote,  sur  le  caractére 

du  chrétien  ,  2  part. 
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tiste,  saint  Jean  Téf angéliste  et  beaucoup  d'aatres :  letfr 
Tie  intérieure,  pénitente  et  sumaturelle,  offrait  aussi 
ane  expiation  sarabondante  qui  a  du  augmenter  le  trésor 
de  TEglise,  puisqu'ils  en  étaient  membres  et  que  tuut 
est  en  cominun  parmi  les  disciples  de  Jesus -G  brist  (I). 
Il  s'ensuit  de  cette  doctrine  qu'on  ne  doit  pas  craindre 
que  ce  trésor  diminue  soit  parce  que  les  mérites  de  J.-G. 
sont  in6nis,  soit  parce  qu'il  est  augmenté  par  ceux  qui 
y  puisent ,  selon  les  expressions  méme  du  pape  Cle- 
ment VI  (2). 

VIII.  Le  trésor  de  TEglise  se  compose  done  des  mé- 
rites et  des  satisfactions  snrabondantes  de  Jésus-Cbrist; 
de  la  Sainte  Vierge  et  des  Saints,  satisfactions  qui 
n*ayant  pas  eu  d'application ,  sont  comme  en  dépdt 
dans  le  sein  de  la  miséricorde  et  de  la  justice  de  Dieu 
ponr  puri6er)  sanctifier  et  enricbir  ceux  qui  ont  le 
bonheur4d'en  connaltre  le  prix  et  de  se  les  approprier, 
en  remplissant  les  conditions  qui  nous  sont  imposées. 

G'est  dans  ce  trésor  de  r£glise  que  cette  tendre  mere 
de  tous  les  chrétiens  puise  tous  les  jours  l'efficacité  de 
aes  priéres  >  de  ses  bénédictions,  de  ses  consécrations  (3), 


(1)  Bellarmin,  eb.  2  et  4.  Drouen,  de  re  sacramen- 
taria »  liv.  6  quest.  7  J  3.  Collet ,  Traité  des  indulgences; 
t.  I  p.  113. 

(2)  Cap,  unigenitus  2  de  panit,  et  remiss, 

(3)  C*est  pour  cette  raison  que  les  priéres  que  Ton 
fait  dans  un  lieu  bénit ,  sont  plus  efficaces  que  celles  qui 
sont  faites  dans  une  maison  parliculiére ,  et  cette  effica- 
cité  est  plus  grande  eucore  quand  une  église  a  été  con- 
sacrée  par  Tévéque. 
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de  ses  pénitences^  de  ses  sacremeos  et  sartont  de  l'a- 
dorable  sacrifice  de  nos  autels. 

G'eist  en  puisant  dans  ce  précieux  trésor  qa'elle  remet 
les  pécbés  quant  å  la  contpeet  quanl  å  la  peine;  qaant 
å  la  coulpe ,  par  Tabsolution  qui  les  efface  et  jostifie  le 
pécbeur  devant  Dieu;  quant  å  la  peine,  en  imposant 
des  pénitences  satisfactoires ,  et  en  faisant  Tapplication 
des  satisfactions  sarabondantes  de  Jésus-Gbrist  et  des 
Saints  par  les  indnlgences. 

IX.  Ghaque  iidéle  peut  sans  doute  puiser  dans  le  tré- 
sor de  rÉglise  et  se  faire  Tapplication  des  mérites  eC 
des  satisfactions  de  Jésos-G  brist  par  des  priéres  parti- 
culiéres,  par  des  jei^nes,  par  des  aumdnes  et  autrei 
honnes  æuvres.  G'est  ce  qae  Saint  Paul  appelait  accom- 
plir  dans  sa  chair  ce  qui  manque  aux  souffrances  de 
Jésus-Ghrist.  Adimpleo  ea  quæ  desunt  passionum  C/visti 
iti  carne  med,  (  Ep.  au  Golossiens,  chap.  I. 'S  V'  24.  ) 
Nous  pouvons,  nons  devons  ménie,  å  Texemple  de 
Tapdtre ,  nous  faire  sans  relåcbe  cette  application  en  de- 
meurant  unis  å  Jésus-Ghrist  >  en  imitant  ses  vertus,  en 
▼ivant  de  son  esprit ;  mais  cette  application  sera  tou« 
jours  plus  sure ,  plus  parfaite  ,  plus  efficace  qnand  elle 
nous  sera  faite  au  nom  de  TEglise  dont  les  membres 
unis  sur  la  terre,  dans  le  Purgatoire  et  dans  le  Giel 
forment  un  ensemble  de  priéres ,  de  vertus  et  de  mé- 
rites qui  sont  un  objet  de  compiaisance  aux  yeux  de 
Dieu,  etattirentsurnous  les  gråces  les  plus  abondantes. 

X.  Pensons-y  souvent,  disons-Ie  quelquefois :  qulls 
sont  done  å  piaindre  ceux  qui  se  séparent  volontaire- 
ment  de  la  société  des  fidéles ,  par  leurs  pe'cbés  et  méme 
seulement  en  négligeant  d'assister  aux  offices  di- 
vius.  Ils  se  privent  par  U  des  efiets  précieux  de  cette 
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commaniOD  des  Saiots ,  dont  parle  le  symbole  des  Ap6- 
tres  et  dont  ils  pouiraient  tirer  tant  de  forces  (I)!  qu'ils 
soDt  pauvres !  qa*ils  sont  malbeurenx>  ceux  qui  se  sont 
mis  dans  Timpossibiiité  de  participer  aux  ricbesses  spi- 
rituelles de  TEglisC;  en  yivant  sons'ses  anatbémes  et 
80US  aes  censures  (2)!  avec  qael  empressement  ne  de- 
vons-nous  pas  demander  å  Dieu  qu'il  les  Ure  de  cette 
triste  situation,  sartout  quand  ce  sont  des  personnet 
qai  nous  interessent?  Mais  comprenons  aussi  combien 
il  est  important  pour  nous  de  saisir  les  occasions  qui 
se  présentent  de  gagner  des  indulgences. 

XI.  On  a  dit  quelquefois  qne  les  indulgences  affai- 
blissaient  la  discipline  de  l'église  et  donnaient  occasion 
au  reldcbement.  Nous  répondons  I.<*  qu'on  peut  abuser 
des  indulgences  comme  de  tous  les  autres  bienfaits  de 
la  religion ,  mais  que  ce  n'est  pas  une  raison  suffisante 
pour  les  negliger  et  surtout  pour  les  mépriser;  2,^  que 
les  indulgences  ne  peuvent  pas  affaiblir  la  discipline  de 
r£glise,  relativement  aux  canons  pénitentiaux>  puis- 
qu'ils  ne  sont  plus  en  usage;  3."  il  suffit  d'avoir  un  peu 
d'expérience  du  ministére  pour  s'apercevoir  que  non- 
seulement  les  indulgences  n'affaiblissent  pas  la  piété  et 
l'esprit  de  pénitence,  mais  qu'elles  contribuent  å  nour- 
rir  Tun  et  Tautre ,  puisqu'il  est  de  fait  que  ce  sont  les 
personnes  les  plus  empressées  å  gagner  des  indulgences 
qui  approcfaent  le  plus  louveut  des  sacremens ,  qui  ob- 
servent  plus  exactement  les  jei^es  de  r£glise»  et  qui 
afoutent  souvent  des  privations  volontaires  å  celles  qui 
leur  sont   prescrites.   Que  de  confessions,  de  comrou- 

(I)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit,  1. 1  p.  10^,  122, 135, 552. 
(2;  Vojez  t.  I.«S  pag.  358. 
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iiioDS,  d*exercices  religieux,  d'aumånes,  de  visites  des 
pauvres  et  d'autres  boones  æuvres ,  sont  inspirées  oa 
du  moins  soutenues  et  eocouragées  par  le  désir  de  ga- 
gner  des  indulgeiices  1  G'est  aux  ecclésiastiques  å  préve- 
nir  les  fausses  idées  qae  les  chrétiens  låches  et  ignorans 
pourraient  se  former  sur  cette  matiére ;  mais  å  quelle 
respODSabilité  ue  s'exposeraient-ils  pas ,  si,  payant  un 
dangereux  et  peu^-étre  un  coupable  tribut  aux  préjugés 
de  nos  fréres  égarés,  ils  négligeaient  de  faciliter  aux 
fidéles  un  mojen  si  puissant  et  si  efficace  de  satisfsire 
å  la  jnstice  de  Dieu. 

XII.  Mais,  dit-on,  comment  se  persuader  qu'une 
courte  priére,  une  petite  pratique  de  piété^  puisse  com- 
penser  une  pénitencede  plusieursannéeS)  par  lemoyen 
d'une  indu]gence.  Il  faut  i^épondre  que  les  gråces  les 
plns  précieuses  et  les  plus  abondantes  sont  attacbées , 
dans  la  religion ,  å  des  priéres  et  å  des  pratiques  en  ap- 
parence  fort  legeres.  Nous  en  trouyons  la  preuve  dans 
les  effets  du  Baptéme ,  de  la  Gonfirmation ,  de  la  Péni- 
teuce ,  des  paroles  de  la  conséc ration ,  etc.  Nous  som« 
mes  trop  petits  pour  étre  capables  de  faire  de  grandes 
cboses,  et  c'est  pour  cela>  saus  doute,  que  notre  divin 
maitre  a  touIu  annoblir  et  diviniser  méme  les  plus  pe- 
tites  choses,  poun'u  qu'elles  soient  faites  en  som  nom 
et  pour  Vamour  de  lui,  afin  de  les  rendre  dignes  de  la 
récompense  étemelle  qu'il  nous  prépare.  Gelui  qui  don- 
nera  un  yerre  d'eau  en  mon  nom,  dit  Jésus-Ghrist,  ne 
sera  pas  sans  récompense.  (St.-Marc.  cbap.  9  v.  40.) 

Gependant,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler ,  lorsque 
les  indulgences  ne  sont  attachées  qu*å  de  éourtes  priéres 
et  a  de  peiites  pratiques  de  piété ,  on  peut  craindre , 
avec  quelque  fondement;  de  ne  pas  les  gagner,  du  moins 
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en  cntier,  å  raison  du  peu  de  disposition  intérieure 
et  d'esprit  de  pénitence  qu'on  apporte  en  les  remplissant. 

On  est  plus  assuré,  au  contraire,  de  gagner  les  in- 
dnigences  du  Jubilé,  des  missions ,  des  retraites,  des 
grandes  solennités ,  parce  que  Tårne  est  plus  fortement 
remuée  et  se  nourrit  de  sentimens  de  foi,  de  contrition, 
d'amour  de  Dieu  et  de  désir  de  satisfaire  å  sa  justice, 
sans  lesquels  Tindnlgence  est  nulle ,  oa  presque  nulle 
et  sans  effet. 

XIII.  Que  fant-il  done  eotendre  par  ane  indulgence 
de  plnsienrs  jours,  de  plusieurs  années,  de  plusienrs 
qnarantaines  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  aux  fidéles  le  sens  et  Vé- 
tendue  qu'il  faut  donner  å  ces  paroles ,  il  est  nécessaire 
de  rappeler  ce  qne  nous  avons  dit  plus  haut,  n.<»  III 
et  t.  I.*«"  p.  326,  que,  dans  les  premiers  siécles  de  TE- 
glise,  on  imposait  aux  pécheurs  de  sévéres  pénitences 
qui  duraient  plusieurs  jonrs  et  plusieurs  an nées ;  que 
cette  pénitence  était  plus  rigoureuse  et  par  conséquent 
plus  méritoire  pendant  les  40  juurs  du  car<^me;  qu'il  y 
avait  certaineroent  une  proportion  établie  par  la  souve- 
raine  sagesse  de  Dieu  entre  ces  pénitences  et  la  diminu- 
tion  des  peines  du  purgatoire,  qu'elles  nous  obtenaient; 
que  cette  diminution  était  aussi  proportionnée  å  la  ri- 
gueur  des  pénitences  qo'on  faisait  et  å  la  fervenr  qu'on 
mettait  å  les  faire.  Gela  pose ,  il  faut  répondre  qu'une 
indulgence  de  trois  ans  et  trois  quarantaines  nous  vaut 
la  méme  satisfaction  devant  Dieu  et  la  méme  diminu- 
tion des  peines  du  purgatoire ,  que  si  nous  avions  pra- 
tiqaé  la  pénitence  imposée  par  les  canons  pénitentiauz, 
pendant  trois  ans  et  trois  carémes.  Mais  puisque  la  pé- 
aitCDce  canouique  n'avait  d*effet  qa'en  pi'oportion  de  la 
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ferveur  avec  laquelle  on  la  faisait ;  la  méme  proportion 
se  trourera  également  datis  la  maniere  dont  nous  rem- 
plirons  les  pratiques  auxquelles  est  attachée  l'indalgence; 
d*oa  il  suit  qué  sur  deux  personnes  qui  font  les  mémes 
pratiqnes  de  piété  pour  gagner  la  méme  indulgence, 
Tune  en  tire  beaacoup  plus  de  fruit  qne  Tautre  parce 
que  ses  dispositions   sont  plus  parfaites. ' 

XIV.  Que  faut-il  entendre  par  une  indulgence  pléniére  ? 

R.  Quand  les  fidéles  auront  bien  compris  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  nombre  précédent,  il  nesera  pas  diffi- 
cile  de  leur  donner  une  jaste  idée  de  Tindulgence  plé- 
niére dont  les  e^Tets  doivent  se  juger  d'aprés  les  mémes 
principes. 

L'indulgence  pléniére  est  done  la  remise  totale  des  pé- 
nitences  canoniques  que  méritaient  les  péchés  dont  on  a 
obtenu  le  pardon ;  c*est  une  application  des  satisfactions 
de  Jesus  - Gbrist  faite  å  ceux  qui  gagnent  l'indulgence, 
aossi  parfaite  et  aussi  ét^ndue  que  s'ils  araient  en- 
dure  tontes  les  peines  temporelles  qu'ils  avaient  mé- 
rité  de  subir  pour  expier  les  fautes  dont  ils  étaient  con- 
pables,  en  sorte  que  s'ils  mouraient  apres  avoir  parfai- 
tement  gagné  cette  indulgence ,  ils  iraient  au  Giel  sans 
avoir  besoin  d'étre  purifié  dans  le  pnrgatoire. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  qne  l'Eglise  mette  en  usage 
son  ponvoir  et  onvre  son  trésor ,  pour  qu'on  gagne  reel- 
lement  une  indulgence  pléniére  dans  toute  son  étendne  ^ 
il  faut  qne  les  fidéles  qui  aspirent  å  l'obtenir,  ne  met- 
tent  aucun  obstacle  å  cette  précieuse  faveur:  or,  on  j 
met  un  obstacle  invincible  par  le  péché  mortel ;  on  y 
met  nn  obstacle  partiel  par  l'affection  au  péché  véniel , 
rindulgence'  ne  pouvant  étre  appliquée  qu'aux  pécbés 
remis  et  pardonncs ;  on  y  met  obstacle  encore  par  dé- 
16  MlVl^L  1V\. 
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faut  de  piété,  de   ferveur  dans  raccoraplisscnicnt    des 
praliques  auxquellessniit  attacLées  les  indiilgences. 

Il  faut  done,  pour  gagner  une  indulgence  pléniere  en 
entier,  non  senlemeut  élre  esempt  de  péché  mortcl, 
mais  avoir  obtenu  le  pardon  de  tous  les  péchés  véniels 
•dont  on  est  conpab!e  et  avojr,  en  outre,  une  piété  sin> 
cére  et  fervente  en  satisfaisant  å  la  jnstice  de  Dieu, 
en  faisant  les  priéres  et  autres  praliques  prescrites  par 
les  supéricurs  ecclésiastiques.  Saos  ces  deus  dcrniéres 
dispostions,  l'indulgcnce  pléniere  devient  partielle  en 
ne  s*appUquant  qu'aux  fautes  dont  on  a  la  conlrilion  , 
et  demcurant  proporlionnée  au  degré  de  piété  et  de 
fervenr  qu*on  a  mis  å  la  gagner. 

XV.  On  doit  toujours  se  rappeler  quepour  gagner  une 
indulgence  pléniere,  il  faut  se  con  fesser  au  moins  huit 
Jours  avant  ou  étre  dans  Tusage  de  se  confesser  tous 
les  huit  jours,  (  Voyez  t.  I.'^'",  p.  335. ),  faire  la  sainte 
xionununion  et  prier  å  l'intention  du  SouveraiaPonttfe(I), 
en  disant  cinq  Paler  et  cinq  ^^e  Maria  y  selon  Tusage, 
OU  faisant  tout  autre  priére ;  c'est  ce  que  nous  appelons 


(I)  Ces  intentions  sont  la  paix  entre  les  princes  chré- 
liens,  la  conversion  des  hérétiques  et  des  infideles ,  et 
la  propagaiion  de  la  foi  catholique.  Quelquefois  le  Pape 
ajonte  d'autres  intentions  particuliéres ;  mais  cela  est 
rare,  et  nous  aurons  soin  d'en  prévenir.  Quand  le  Pape 
ordonne  la  visiie  d'une  chapelle,  il  prescrit  souvent  et 
il  desire  toujours  qu*on  pric  selon  les  iuletitions  que 
nous  venons  d'indiquer.  Une  petite  priére  faite  du  fond 
du  cmur  suflTit  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  suivrc  une 
formule. 


(  563  ) 

les  CONDFTIONS  ORDiiVAiRES  poop  gagner  rindulgeoce 
pléiii^re.  Nous  ne  rappellerons  pas  tonjours  ces  condi- 
tions,  méme  soas  cette  denomination  géoérale,  mais 
notre  siience  n'indiquera  jamais  une  esception.  Au  con- 
traire,  nous  aurons  soin  de  faire  connaltre  positivement 
les  cas  OU  la  confession  et  la  communion  ne  sont 
pas  exigées,  ce  qui  est  trés-rare  pour  les  indulgences 
pléniéres. 

Pour  gagner  l'indulgence  p1éni6re  å  Tarticle  de  la 
mort,  tant  celle  qui  est  attachée  å  certains  exercices  de 
piété  qu'on  aura  pratiqués  iid^lement  pendant  sa  Tie, 
que  celle  que  le  souverain  pontife  nous  a  autorisés  å 
accorder,  et  dont  nous  communiquoos  le  pouvojr  toutes 
les  années  å  IVLVI.  les  curés,  vicaires  et  autres  prt^tres, 
il  sulHt  ordiuairement  de  prononcer  de  cæur,  si  on  ne 
le  peut  de  bouche  ,  le  saint  nom  de  Jesus  et  de  JVlarie; 
mais  il  faut  au  moins  étre  véritableraent  rcpentaut  de 
ses  fautes ,  si  on  ue  peut  pas  se  confesser  et  com- 
municr. 

XVI.  On  ne  fait  pas  toujours  assez  de  cas  des  indul- 
gences partielles  qui,  cependant,  méiitent  beaucoup 
d'attenlion ,  soit  parce  qu'on  les  gagne  plus  facilement 
et  Tilus  siirement  que  les  autres,  soit  parce  qu'elles  se 
reproduisent  trés-souvent  dans  la  journée,  soit  parce 
qu'elles  peuvent  teuir  lieu  d'indulgences  pléniéres  sur- 
tout pour  les  personnes  pieuses  qui  n'ont  que  des  fautes 
legeres  å  se  reprocher. 

XVII.  Nous  conseillons  aux  ecclésiastiques  de  faire 
contractcr  aux  6déles  Theureuse  habitude  d'avoir  l'in- 
tention  dhs  le  matin ,  de  gagner  toutes  les  indulgences 
aitacbucs   9ux  pratiqués  de  piété  et  aux  bonnes  æuvres 
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(|a'i1s  feront  pendant  la  journée  (I); il  serait  m^me  ntile 
que  les  confesseiirs  donnassent  pour  pénitence  des  prié- 
res  OU  pratiques  auxquelles  sont  attachées  des  iodulgcn- 
'ces  eo  prévenaot  Icurs  pénitens  ou  pénitentes  du  dou- 
ble avantage  qu'ils  trouveront  å  M*acquitter  fidélemeot 
de  la  pénitence  qui  leur  est  imposée  (2). 

XVIII.  Les  ecclésiastiques  et  les  personnes  pieuses  qui 
ont  souvent  le  bonheur  de  communier ,  feraient  bien  de 
se  dresser  un  petit  calendrier  des  indulgences  pléniéres 
qu'on  a  la  possibilité  de  gagner  presque  sans  rien  ajouter 
å  ses  exercices  de  piété  ordinaires,  par  exemple  qiiand 

(1)  On  pourrait  des  le  matin  faire  la  pri^re  snivante : 
«  Mon  Dieu,  je  vous  offre  toutes  les  priéres  et  bonnes 
»  æuvres  que  faurai  le  bonheur  de  faire  aujourd'hui, 
9  en  satisfaction  de  mes  péchés  et  pour  obtenir  les  in- 
»  dulgences  qui  j  sont  attachées ,  daiguez  me  faire  rap- 
at  plication  des  souffrances  et  des  salisfactions  de  J.-G. 
»  et  des  Saints  (ou  daignez  en  faire  rapplication  å  N. , 
«•  décédé ,  pour  håter  le  moment  de  son  entrée  dans  le 
»  ciel ).  Inspirez-moi  une  vive  douleur  de  mes  péchés 
3»  et  donnez-moi  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
»  obtenir  la  précieuse  faveur  que  ]e  demande.  >• 

Quand  on  esp^re  gagner  une  indulgence  pléniére,  on 
pent  ofirir  d'a^ance  une  dixaine  du  chapelet  qu*on  a 
coutume  de  dire,  ou  toutautre  priére  pour  remplir  les 
intentions  du  pape. 

(2)  On  ne  peut  pas  ordinairement  gagner  une  indul- 
gence en  faisant  une  æuvre  d*obIigation  et  par  consé- 
quent  en  faisant  sa  pénitence,  comme  nous  Tavons  dit 
t.  I.^*^  pag.  330;  mais  le  confesseur  peut;    en  imposant 

Ja  péuiteace,  lever  cette  difficnlté. 
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on  dit  V Angelas  tons  les  joars ,  quand  on  fait  an  qaait 
d*heure  d'oraison,  quand  on  récile  les  ae  tes  de  fpi, 
d'espérance  et  de  charité  ,  etc,  on  pourrait  (ixer  Tune  au 
premier  lundi  da  mois,  Taatre  aa  premier  mardi)  etc. 
L'intention  ainsi  fixée  serait  persé%'érante  viriuellemcnt , 
comme  disen t  les  théologiens ,  et  quand  méme  on  la 
perdrait  de  vue  quelquefois  elle  aurail  son  effet  par  une 
suite  de  la  premiere  intention  qu'on  a  eue  et  qu'on  au- 
rait  soin  de  renouveler  tons  les  matins  d'une  manic>re 
générale,  comme  nous  ravonsconseillé  plushaut,  n*XVIl» 

XIX.  il  est  å  propos  etméme  souvent  néccssaire  d'ap- 
pliquer  aux  åmes  du  purgatoire  les  iudulgences  qu'on 
gagne,  I.*  parce  qu*on  ne  peuten  obtenir  pour  soi  qu*une 
seule  pléniére,  et  qo'alors  les  autres  n*auraient  pas 
d'appUcation ;  2.'*  parce  qu'il  n*est  pas  donteux  que  si 
nous  håtons  le  bonheur  de  cessaintes  åmeS)  elles  pnerout 
efficacement  pour  nous.  Nous  conseillons  d'appliquer  aux 
Arnes  du  purgatoire  les  indulgences  qu'on  obtient  le 
lundi  de  chaque  semaine,  parce  que  c'est  un  jour  spé- 
cialement  consacré  å  prier  pour  les  morts  ;  quand  il  y  a 
un  autel  privilegié  dans  uae  paroisse  les  pasteurs  et  les 
autres  prétres  feraient  bien  de  dire  a  eet  autel,  ce  jour 
lå,  les  roesses  de  mort  qn'ils  sont  obligés  d'acquitter,  et 
de  prendre  Toruement  noir  quand  la  rubrique  le  permet; 
mais  ils  doivent  avoir  soin  d'appliquer  l'indulgence  plé« 
niere  å  des  défuuts  déterminés,  en  mettant  la  clause 
qu'elle  soit  profitable  å  telle  ou  telle  autre  personne ,  si. 
la  premiere  n'en  a  pas  besoin. 

XX.  Nous  avoDS  dit  qu'on  ne  peut  obtenir  la  rémis- 
sion  des  peines  temporelles  attachées  å  une  faute  qu'au- 
tant  qu'elle  a  été  pardonnée,  ce  qui  doit  nous  engager 
å  demander  souvent  pardon  de  nos  ^ccVi^s  i^^ti^  xiq>&& 
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désirons  gagner  ane  induigence.  Cepeudant  plusiears 
tliéologiens  pensent  qtie  si  on  les  applique  aui  åmes  da 
purgatoire,  elles  leilr  sont  pro6lables  m^me  quand  on 
a  le  malheur  de  n'i^lre  pas  en  gråcc  avec  Dieu,  ce  qui  ne 
poarrait  avoir  lieu  que  pour  les  indalgcnces  partielles 
et  pour  les  indulgences  plénicres  qii'on  peut  gagner 
«ans  la  confession  et  lacommunion,  par  e&emple,  celles 
qui  sont  altacliées  au  clicmin  de  la  croix. 

XXI.  Quand  les  indulgences  sont  attachi^es  å  des  pa- 
roles OU  å  des  pri<:rcs ,  il  ne  suilil  pas  de  les  lire  avec 
les  ycux  ni  meme  de  les  faire  de  cæur,  il  faut  eocore 
les  prononcer  de  bouche. 

XXII.  Quoique    nous  ayous  recueilli  avec  soin  beaa* 
coup  de  prieres  et  de  praliques  de  piété  auxquelles  sont 
attacbées   des    indulgences,  nous  ne   conseillons  pas  i 
MM.   les  curés ,  vicaires  et   aulres   confesseur^ ;  de  les 
indiquer  toutes  å  leurs  paroissiens  ou  å  leurs  pénitens. 
Ils  feraieqt  bien  de  les  rendre    d'abofd  exacts  å    quel- 
qaes-unes  qui   seraient   plus  conformes  aux  habitudes^ 
aux  inclinalions  et  aux  bnsoins  des  fidéles  de  leurs   pa- 
roisses.  Ils  pourraient  eosuite  les  varier  selon  les  so!en-. 
niiés,  les  saisons  et  au  tres  circonstances ,  et  avoir  soia 
de  les  rappeler  au  confessionnal ,  quelqucfois  mt^me  ea 
cliaire  el  au  cathécbisroe ;  ceite  varieté  les  rendrait  plus 
alten  li  fs  å  meltre  å  profit  des  gr^ccs  qui ,  pour  (^tre  abon- 
danlcs  et  faciles  a  obtcnir,  n*cn  sont  que  plus  précieuses. 

Les  souvcrains  Ponlif«is  accordant  de  nouvelles  indul- 
gences de  icmi^s  en  temps  pour  alimenitr  le  zMe  et  la 
piélc  des  fidéies ,  nous  aurous  soin  de  meitre  ciiaque 
unnée  dans  VOrdo  celles  qui  nous  paraitront  appropriées 
Siux  besoins  du  dioc^e,  afia  de  tenir  ce  recucil  complet 
uuluut  qu'il  sera  possiblc. 
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SECTION  II. 

Indulgences   attachées   å    des    Associations    ou 

ConfrtH'ies  (i). 

N.°  1." —  A  la  Confrérie  de  ta  Ircs-sainte  Tri* 
.     nité  et  de  la  rédemption  des  Captifs^ 

Celte  confrérie  étant  celle  dont  le  soramaire  d'indul' 
gcnces  a  été  plus  souvent  dtcleré  inexacl,  nons  avons 
pensé  qu'il  pourrail  étre  ulile  de  le  doniier  ici  tel  qu*on 
le  trouve  dans  le  bref  de  Clement  VIII ,  en  dale  du  II 
féviier  1673,  et  postérieurement  dans  Théodore  du  Sl.- 
Esprit,  Appcndix  f  ad  2.  part,^  §  5. 

Jndulg,  plén,  —  I.°  Le  jour  de  Tentrée  dans  la  con- 

(I)  On  fera  bien  de  relire  ce  que  nous  avons  dit  sur 
les  confréries  tom.  I.«*^,  pag.  I7S.  Nous  nous  contente- 
rons  d'ajouter  ici ,  I.*>  que  les  pasteurs  ne  doivent  éta- 
blir  aucune  confrérie  nouvclle  sans  Tapprobation  de 
Vvrdinaire ;  2.°  qu'on  n*accorde  aucune  indulgence  å 
Rome  pour  les  confréries  des  paroisses  sans  cettc 
approbation  ;  3."  que  lorsqu*on  établit  une  con- 
frérie dont  Tobjet  difiere  de  celles  qui  sont  déjå 
connues  et  anciennes,  comme  celles  du  St.-Sacre- 
ment ,  du  Rosaire,  etc. ;  on  n*obtient  ordinairement  que 
les  indulgences  suivantes,  1.«  indulgence  plénit-re  le 
jour  de  Tinscription  ,  le  jour  de  la  féte  i>rincipale ,  å 
l'article  de  la  mort  ;  2.°  indulgence  de  sept  ans  et  sept 
quarantaines  pour  qualre  f^ies  désigm'es  par  TEvéque , 
etsoixante  jours  d'iudnlgence  pour  cliaque  bonne  æuvce « 
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frérie.  2,^  A  Tarticle  de  la  mort.  3.«  Le  jour  de  la  saint« 
Trinité.  4.^  Un  dimanche  chaqae  mois  ,  quand  on  assiste 
å  la  procession  qui  se  fait  dans  les  tglises  de  l'ordre  de 
la  sainte  Trinité.  en  Thonneur  de  Notre-Dame  de  Re- 
medio ,  accordées  par  Paul  V.  5.**  Le  jour  de  la  Nativité 
de  la  sainte  Vierge  et  de  la  Purification  >  accordées  par 
Clement  X.  Celles  quI  avaient  été  accordées  par  le 
méme  Pape ,  pour  le  jour  de  saint  Clement ,  de  saint 
Michel  >  de  Tlnvention  de  la  Croix,  de  la  Nativité  de 
saint  Jean-Baptiste,  ont  été  renvoyées  par  Clement  XI  au 
mcrcredi  des  cendres,  au  deusiiéme  dimanche  d'octobre, 
au  jour  de  sainte  Catherine  et  de  Toctave  de  sainte 
Agnes.  6."  Il  y  a  aussi  indulgence  pléniére  pour  ceux  qui 
Tont  racheter  les  captifs ,  s*ils  se  confessent  et-commii- 
nient  avant  leur  départ ,  et  pour  les  captifs  rachetés 
pendant  le  mois  qui  suit  leur  délivrance. 

ladulg,  part,  —  l,°  De  sept  ans  et  sept  quarantalne« 
|>our  les  confréres  qui  disen  t  six  fois  le  Pater,  YAv&  et 
le  Gloria  Patri,  Item,  pour  ceux  qui  feront  des  peuvres 
pies  soit  spirituelles ,  soit  temporelles  ,  pour  la  rédemjp- 
tion  des  captifs.  Itctn^  pour  ceux  qui  re^oivent  pruces- 
slonnellement  les  captifs  rachetés.  Item ,  pour  ceux  qui , 
le  jour  de  Notil ,  de  Påques ,  de  l'Assomption ,  de  l'octave 
de  sainte  Agnes ,  visiterout  la  chapelle  de  la  confrérie. 
Item  i  pour  ceux  qui  assisterout  å  la  procession  dite  da 
Scapulaire ,  qui  se  fait  un  dimanche  chaque  mois ,  d'a« 
pres  la  permissioa  de  Tordinaire.  2.<>  Sept  ans  å  gagner 
nne  fois  par  an  ,  un  jour  å  leur  choix  pour  ceux  qui , 
s'étant  confessés   et  ayant  communié  ,  diront  tous  les 
jours  trois  Pater,  trois  Ave  et  trois  Gloria  Patri,  avec  quel- 
ques  versets  et  oraisons  qui  sont  dans  le  livre  de  la  con- 
fréi'iC;   et  qui   prieront    pour   que  les  captifs     soieot 
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fermes  dans  la  foi  et  obtienoent  lear  prochaioe  åålU 
vrance.  3.**  Cinq  ans  et  cinq  quarantaines  pour  ceux  qi4 
accompagnent  le  Saint-Sacrement. 

4.0  Cent  jours  pour  tous  ceax  qui  font  des  ænvres 
pies.  (  Vojez  n.**  2  ci-aprés  note  (I). 

5.**  Les  confréres  peavent  gagner  toutes  les  indulgences 
des  stations  de  Rome  (I). 


(I)  Indulgences  attacliées  aux  stations  qui  se  font  å 
Rome  dans  ccrtaioes  églises  les  jours  marqu^s  dans  le 
Missel  romain ,  et  qu'on  a  la  faculté  de  gagoer  quand  on 
est  membre  de  la  confrérie  de  la  sainte  Trinité  ou  de 
qnelques  autres  que  nous  indiquerons  plus  bas. 

Ges  indulgences  élaient  autrefois  beaucoup  plus  con- 
sidérables ,  mais  Pie  VI  les  a  réduites  et  fixées  comme 
nous  le  rapportons  ici,  par  un  deleret  du  9  juillet  1777. 
En  sorte  que  tous  les  sommaires  d'jndulgeuces  attacbées 
aux  stations  de  Rome  que  Ton  trouve  dans  les  auteurs 
qui  ont  écrit  avant  Pie  VI  ,  sont  inexacts  ,  quoique 
d*ailleurs  ces  auteurs  aient  ane  grande  autorite. 

La  faculté  de  gagner  les  indulgences  des  stations  de 
Rome  ayant  été  accordée  å  plusieurs  autres  confréries^ 
nous  plagons  ce  sommaire  séparémeut  dans  une  note  å 
laquelle  nous  renverrons,  pour  editer  les  repetitions. 

Les  premier ,  deuxiéme  et  quatriéme  dimauche  de 
TAvent)  induigence  de  dix  ans  et  dix  quarantaines. 

Le  troisi^me  dimanche  de  rAvent,  iudulgence  de 
quii.ze  ans  et  quinze  qu^irautaines. 

Les  irois  jou/s  de  Quatre  Temps  de  TAvent,  indui- 
gence de  di\  ans  et  dix  quarantaines. 

La  veille  de  Nogl ,  le  jour  de  No€l ,  ^  la  mtiist  ^e,  mv 
j6* 
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Oa  fait  daos  la  cocfrérle  de  la  sainte  Trinité  cinq  ab- 
soQtes,  savoir  :  le  jour  des  ceodres,  le  jeadi-saint,  le 
jour  de  sainte  Catbprine  ,  de  la  sainte  Trinité  et  de  l'oc- 
tave  de  sainte  Agnes.  La  forme  de  cette  absoute  est  in- 
diquée  et  prescrite  par  Clement  X  dans  le  bref  da  II  fé- 
Tfier  1673.  Par  cette  absoute ,  les  confréres  qui  sont 
d*aillears    bien    disposés   re^oivent   commuuication    de 

nuit  et  de  Tanrore  y  indulgence  de  qainze  ans  et  qoinze 
quarantaines. 

Le  jour  de  Nofe'l ,  indulgence  pléniere. 

Les  jonrs  de  saint  Etienne ,  de  saint  Jean  et  des  saints 
Jnnoccns,  comme  aussi  le  jour  de  la  Circoncision  ,  de 
l'£pip!ianie,  les  diroanches  de  la  Scptua^ésime ^  Scxa- 
gf^sime ,  Qitincfua^ésime ,  indulgence  de  trenle  ans  et 
tren  te  quarantaines. 

Le  jour  des  cendres  et  le  quatrieme  dimancbe  da 
car^me,  indulgence  de  quinze  ans  et  quinze  quaran- 
taines. 

Le  dimancbe  des  RameauXj  de  ^ingt-cinq  ans  et  vingt- 
cinq  quaranlaioes. 

Le  jeudi -saint,  indulgence  pléniére. 

Les  vendredi  et  samedi-saints ;  indulgence  de  trente 
ans  et  trente  quarantaines. 

Tons  les  autres  jours  du  careme  soit  f^tcs  ou  fériés, 
indulgence  de  dix  ans  et  dix  quarantaines. 

Le  jour  de  P3ques  ,  indulgence  pléniére. 

Tous  les  jours  de  Toctave  de  Påques  jusqu'an  diman- 
cbe in  albis  incIusiTement ,  indulgence  de. trente  ans  et 
trente  quarantaines. 

Le  jour  de  la  fdie  de  saint  Marc  et  les  trois  joursS  des 
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« 
tonles  les  bonnes  ænvres  qui  se  font  dans  Kordre  de  la 

sainte  Trinité. 

Conditions.  -*•  I.«  Il  faut  que  la  confrcrie  soit  crig^« 
par  ceiix  qui  en  ont  rc9U  le  pouvoir  spécial. 

2."  Que  les  confreres  portenl  toujours  le  seapulaire. 

3."  Ponr  les  iodolgences  plcniéres  ,  il  faut  visiter 
Tt^glise  OU  la  cliapelle  de  la  confrcTie  ,  et  oulre  les  priéres 
ordinaires  prescrires  par  le  souverain  Pontife ,  il  faut 
prier  pour  la  rédemption  des  captifs. 

Toules  ces  indulgences  peuient  <^tre  appliquées  aax 
dtfiints  par  concession  de  Clement  X^  qui  les  a  accor^ 

B'igationS;  iudulgence  de  treote  ans  et  treote  qaaran- 
tJines. 

Le  jour  de  rAsoension,*  indolgence  plénicre. 

L'^s  trois  jours  de  Quatre  Temps  ,  y  compris  la  veille 
de  la  Pentecote,  indulgeuce  de  dis  ans  et  dix  quaran- 
taincs. 

Le  dimanche  de  la  Penlecote  et  les  aulrcs  lours  de 
Toclave  jusqu*au  samedi  inclusivement,  indulgeuce  de 
trenie  ans  et  trenle  quarantaincs. 

Les  Quatre-Temps  de  seplembre,  dis  ans  et  dir  qua- 
rantaines. 

Pour  gagner  toutes  ces  indulgcnces,  il  faut  faire  ,  les 
jours  indiqut-s  ,  une  slation  dans  Téglise  ou  la  cliapelle 
de  la  confrérie  de  la  sainte  Trinité ,  et  y  prier  selon  les 
intentions  du  souverain  Pontife.  Pour  les  indulgences 
plénieres,  il  faut,  en  outre,  se  con  fesser  et  communier 
d'aprtis  la  regle  générale. 

Quand  les  indulgences  des  stations  sont  attache'es  å 
d'autres  confrcries ,  il  faut  aussi  visiter  Tcglise  ou  la 
chapelle  de  la  confrérie,   les  jours  iQd*u\v\t"i  <iV^cs&\x"&. 
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dées  oa  renouvelées  dans  son  bref  da  II  février  1673] 
déjå  cité ,  OU  il  révoque  toutes  celles  qui  avaient  été  ae- 
cordées  par  sea  prédécesseurs. 

N.*2.  — A  taConfrériedutréS'Saint  Sacrement, 

Indulg.  plén,  I.<*  le  jour  ou  Ton  est  inscrit  dans  la 
confrérie;  2."*  A  l'article  de  la  mort  (I) ;  3.<*  le  jour  de 

(I)  Pour  é\iter  aux  autres  beaucoup  de  peioes  et  de 
recberches,  nous  croyons  devoir  consigner  ici  quelques 
renseignemens.  l.^  Paul  III,  le  30  norembre  1539,  avait 
accordé  plusieurs  iudulgences  å  la  confrérie  du  samt 
Sacrement  érigée  dans  l'église  de  la  Minerve  par  sa  bulle 
Domi-nus  noster  et  plus  tard  par  sa  bulle  Ad  providam ; 
Grégoire  XIII  en  avak  aussi  accordé  plusieurs. 

2.°  Paul  V,  en  1606,  supprima  beaucoup  d'indulgences 
et  en  accorda  de  nouvelles  å  cbaque  confrérie  par  des 
bulles  particpliéres  :  celle  qui  regarde  la  confrérie  du 
Saint  Sacreroeut,  en  date  du  3  novembre  1606,  ne  se 
trouve  pas  dans  le  grand  Bullaire,  quoique  citée  bien 
souTent;  mais  aprés  beaucoup  de  perquisitionsi  nous 
Tavons  trouvée  dans  le  pére  Théodore  du  St.-Esprit, 
2.«  part.,  eb.  2,  art.  2,  S^7. 

3.**  Benott  XIII  avait  fait  revivre  les  priviléges  accor- 
dés  par  Paul  III  et  Grégoire  XIII;  mais  Clement  XII  les 
a  supprimés  le  30  mårs  1732.  Il  n'y  a  done  que  la  bulle 
de  Paul  V,  en  date  du  3  novembre  1606,  et  celles  qui 
sont  postérieures  å  ce  Pape,  qui  fassent  régle  pour  les 
iudulgences  attachées  å  la  confrérie  du  Saint-Sacrement. 
Celles  que  nous  indiquons  ici  sont  extraites  de  deux 
sommaires  authentiques  provenant  depuis  peu  de  temps 
des  sizpérieurs  de  Tegl  ise  de  la  Minerve • 
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Toctave  da  saint  Sacrement,  qoand  on  asstste  å  la  pr<H 
cession  si  oo  le  peat.  (Cette  indalgCDce,  accordée  par 
Paul  V,  a  été  traoaférée  au  lendemaln  Teudredi ,  par 
LinoceDt  XII.) 

4.°  Dans  le  dlocése  de  Belley,  il  J  a  iudulgence  plé* 
niere  pour  les  confréres  qui  se  confessent  et  comran- 
nient  le  troisiéme  dimanchedes  mois  de  janvier.  d*avri1,  de 
juillet  et  d'octobre.  De  plus ,  toutes  les  messes  de  morts ' 
dites  pour  les  membres  des  confréries  existantes ,  ont 
pour  eux  Tindulgence  de  Tautel  privilégié.  (Greg.  XVI, 
21  juillet  I83I.) 

Indulg,  part.  I.*  sept  ans  et  sept  quarantaines ,  le 
jour  de  la  Fdte-Dieu ,  si  on  se  confesse  et  commnnie ; 
2,**  item  le  troisiéme  dimanche  du  mois  et  le  jeudi-saint 
aux  mémes  conditions;  3.°  item  tontes  les'fois  que  les 
coofréres  accompagnent  le   saint  Sacrement  quaod  on 


4.°  Paul  V  avaitdéclaré  le  15  février  1608,  que  toutes 
les  confréries  du  St.-Sacrement  qui  seraientcanonique- 
ment  érigées  par  l'autorité  du  St.-Siége  ou  par  Tordioaire, 
C*est-å-dire  Tévéque  ,  tipostolicå  vel  ordinariå  auctori" 
iatef  jouiraient  par  la  méme  de  toutes  les  indulgences 
accordées  å  Tarchiconfrérie  de  la  Minerve.  Innocent  XI, 
par  sa  constitution  Injuncti  nobis ,  du  I.^'octobre  1678, 
déclare  la  m^me  chose  dans  les  mémes  termes  apotto^ 
lied  vel  ordinariå  auctoritate ,  d'ou  nons  conclnons  que 
les  évéques  n'ont  pas  besoiu  d'un  indult  pour  eriger 
ceite  coofrérie ,  et  y  attaclier  les  indulgences  ordinaires; 
mais  quand  ou  désire  y  attacher  des  indulgences  spé- 
ciales,  comme  nous  avons  fait^  il  faut  alors  un  bref 
parliculier. 


(374) 

le  porte  aax  malades  on  ailleurs,  avec  nn  flamhcau  on 
sans  flambeau  ;  4.°  cent  jours  c1iac|ue  fois  qne  les.  con- 
freres  exercent  one  opoTre  de  piété  ou  de  cbarité  fl). 
Toutes  sont  appiicables  aux  défunts.  (Paul  V,  Cle- 
ment X  et  Beno)t  XIV). 

N."  5. —  A  V  Association  du  Sacré' C  æur  dej  ésuSi 
torsqu'eile  est  érigée  canoniquement  et  unie 
a  V Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Pin, 
dite  in  capellå  å  Rotne  (2). 

Jndulg.  plén,  —  I."  Les  jours  de  No^l,Påques,  PAs- 
consioD  ,  la  Gonception,  la  PuriBcation ,  rAnnonciation  > 

(1)  OEuvres  de  piété  et  de  ckarilé  auxqucUes 
sont  attachées  des  indulgences  en  faveur  de 
iaconfrérie  duSt.-Sacrement  et  des  autres. 

Assister  å  une  messe  qui  n'est  pas  d* obligation,  aiix 
offices  t  aux  processions ,  aux  enterreniens ,  aux  sermons 
OU  instructions,  prier  pour  les  agonisans,  ponr  les 
morts,  pour  les  pécbeurs,  visiter  le  St-Sacrement ,  jeu- 
uer  ou  faire  d'autres  privations,  faire  Tesamen  parti- 
culier,  se  trouver  dans  des  assemb?é<^s  ou  reunions 
pieuses,  faire  Paum^'^ne ,  donner  Phospiralitéauxpauyres, 
contribuer  å  la  réconciliation  des  ennemis,  å  Paccom- 
raodement  des  proces  ,  instruire  un  ignorant  des  vérités 
de  la  religion  ,  ramener  les  néoheurs  ,  visiter  les  pauvres, 
les  malades,   les  prisonniers  .  etc. ,  ctc. 

(2)  Les  confrt^ries  da  Sacri-Copur  trigées  dans  les 
paroisses ,  jouissent  rarement  de  tontes  les  indulgences 
que  nous  allons   rappelcr,  paice   qu'elles  ne  sont   pas 
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rAssompiion,  la  Nativit^  de  la  Ste.  Vierge,  la  féte  de 
St.  Joseph,  deSt.-Jean  rEvaugélisle,  des  saints  Pierreet 
Paul,  de  tons  les  SaiDts,  le  joor  des  Trépassés.  Pour 
gagner  ces  indulgeoces,  il  fant  visiter  Téglise  de  la  con- 
frérie ,  et  si  on  De  peut  pas .  faire  nne  aatre  oeuTre  dé- 
signée  par  le  confesseur;  2.**  le  jonr  de  la  reception  dans 
Tassociation ;  3."  le  jour  ou  se  celebre  la  féte  do  1^- 
cré-Cæur;  4.®  Les  sis  vendredis  ou  les  six  diqianches 
qui  préc^dent  cette  féte  ;  5.**  les  premijsrs  rendredis  oules 
premiers  dimaocbes  do  mois ;  6.°  un  jour  au  choix  de 
cliacun  dans  le  mois.  Pour  gagner  ces  indulgences ,  il 
n'est  pas  nécessairc  de  visiter  Tegl  ise;  il  suffit  de  reciter 
cbaque  jour  le  Pater,  Ave,  Credo  ,  et  cette  priere  :  O 
doux  cceur  de  moa  J^sus !  fattes  que  je  vous  atme  de 
plus  en  plus,  1,**  Un  aotrc  jour  encore  Hbre  ;  cbaque 
mois ,  lorsqu'on  aura  récité  chaque  jour  et  trois  fois  p&r 
jour,  trois  Gloria  Patri;  8.°  å  Tarticle  de  la  mort;  9.<* 
ii  y  a  encore  indulgence  pléniére  pour  ceux  qui  choisi- 
ront  un  jour  dans  Taonée  qui  sera  tout  consarré  ai| 
culte  du  cæur  de  Jesus ,  et  qui  feront  å  cette  intention 
leur  confession ,  leur  communion ,  la  visite  d'une  église, 


unies  å  rarcliicon frérie  de  N.  D.  DU  Pin.  Il  y  a  qnatre 
maisons  religieuses  dans  le  diocese  qui  jouissent  de 
cette  fa\eur  ,  savoir:  la  maison  åcs  Bernardines  å 
Belle y,  et  les  maisons  des  Visitandines  établies  å  Bonrgi 
å  Moiithiel  et  å  Gex.  Il  faut  done  pour  gagner  toutes. 
les  indulgences  ici  mentionnées  ,  se  faire  inscrire 
sur  les  regislres  d'une  de  ces  maisons.  MM.  les  curés 
pourralent  faire  faire  eux^m^mes  cette  inscription  pour 
ceux  de  leurs  paroissiens  qui  le  désirent. 
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tme  heare  de  priére  mentale  ou  vocale,  des  actes  tté- 
qnens  d'élévatioa  vers  le  di?in  cæur,  le  renouvellemeDt 
des  promesses  du  baptéme ;  cette  derniére  indulgence  fat 
accordée  par  Leon  XII,  en  1826 ,  pour  former  l'adora- 
tion  perpétuelle  da  <:æur  de  Jesus. 

Indulg,  part,  —  I.**  Sept  ans  et.sept  quarantaines  aux 
autres  fétes  de  la  sainte  Vierge  et  des  Apotres  non  men- 
tlonnés  ci-devant ;  aux  quatre  dimanclies  et  chacun  dos 
jours  de  la  neavaine  qui  précédent  la  féte  du  Sacré- 
Gæur,  autant  å  ceux  qui  visiteront  Toratoire  troisjours 
arant  le  jour  de  la  f^ie ;  2.°  il  faut  Tisiter  l'église  oo 
Toratoire  ou  estérigée  la  confrérie^  et  s'ils  ne  le  peavent, 
ils  feront  tout  autre  priére  désignée  par  le  confesseur; 
3.*  Soixante  jours  pour  tontes  les  bonnes  opuTres  qu'on 
fait  dans  la  joumée  et  rappelées  n."  2,  note  (I). 

Outre  ces  iudulgences ,  Pie  VII ,  le  2  avril  1803  ,  ac- 
corda  aux  associés  qui  visiteront  Tegl  ise  de  la  confrérie 
toutes  les  indulgences  attachées  aux  stations  de  Rome, 
et  que  nous  avons  rappelées  n.^  I ,  note  (I). 

Toutes  ces  indulgences  pléniéres  et  pai'tielles  peuvent 
étre  appliquées  aux  défuots. 

Par  privilége  spécial ,  on  peut  unir  cette  association 
å  celles  du  saint  Sacrement ,  du  Rosaire  et  autres,  avec 
communication  des  indulgences. 

(Pie  VII,  23  a\Til  et  22  mai  1805.) 

N.'  4-  —  ^  ^^  confrérie  du  Rosaire  qui  a  pour 
ohjet  iC  honorer  les  id  principaux  my  s  ter  es 
de  J.'C\  et  de  Marie. 

Indulgences  pléniéres,  —  I.°  Le  jour  de  la  reception 
dans  la  confrérie ;  2.*^  les  joors  de  féte  des  mystéres  du 
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Kosaire,  savoir:  le  jour  de  rAnnoDciation  >  de  la  Visi- 
tation, de  NoSl,  de  la  PrésentatioD ,  le  djmanche  dans 
Toctave  de  TEpiphanie,  le  jour  de  Påques,  de  TAjcen- 
sion,  de  Pentecote,  de  l'Assomption ,  de  la  Toussaint; 
d^<*  tous  les  jours  de  féte  de  la  S.te  Viei*ge,  et  notam* 
ment  le  jour  de  la  grande  féte  du  Rosaire ,  qui  a  Ueu  le 
premier  dimanche  d'octobre;  4.°  le  premier  dimanche 
des  autres  mois ,  mais.  il  faut  visiter  la  chapelle  ,  5.**  le 
dimanche  aprés  la  Nativité  de  Marie;  6.*  le  3  avril; 
7.<»  å  Tarticle  de  la  mort;  8.**  toutes  les  fois  qne  les 
confréres  se  confessent,  communient,  Tisitent  la  cha- 
pelle de  la  confrérie  et  disent  le  chapelet  ce  jour  lå ; 
9.°  il  y  a  aussi  Tindulgcnce  pléniére  pour  tous  les  fidéles 
qui;  s'étant  coiifessés  et  ajant  conununié,  visitent  la 
chapelle  de  la  confrérie  le  premier  dimanche  d'octobre  ; 
10.*^  mi  jour  qu*on  aurait  choisi  pour  dire  le  rosaire  k 
une  heure  déterminée,  ce  qui  forme  le  rosaire  perpé- 
tuel ;  II."  le  jour  de  la  Féte-Dieu  et  le  jour  de  la  féte 
patronale  de  la  paroisse,  en  visitant  l'église. 

Indul pences  partielles*  I.°  Les  mémes  que  celles  qui  sont 
accordées  pour  les  jours  des  stations  de  Rome,  désignées 
n.**  2,  note  (I)  ;2."  cent  ans  et  centqoarantaines,lorsqn*oo 
porte  le  Rosaire  en  signe  de  soumission  å  la  trés-sainte 
Vierge ;  3.°  dix  ans  et  dix  quarantaines ,  chaqne  fois 
qu*on  récite  le  Rosaire  en  entier,  trois  fois  par  semaine ; 
4. '  cinq  ans  et  cinq  quarantaines,  chaque  fois  qu'on 
ré«"ite  le  tiers  du  Rosaire,  trois  fois  par  semaine ;  Ucmj 
lorsqu'on  prononce  le  Saint  nom  de  Jesus  ,  en  terminant 
chaque  A\'c,  3.°  Trois  cents  jours,  chaque  fois  qu'oo 
assi.Hie  un  malade  ou  qu'on  accompagne  un  défunt  å  la 
si'puUure ;  6.*"  cent  jours,  chaque  fois  qu'on  visite  la 
chapeMe  de  la  confrérie ;  autant  pour  chacun  des  Pater 
et  A^e  qu'on  récite;  7.*>  pour  oeuvres  p\ea  ^^\wmc%. 
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Ouire  ces  indulgenccs ,  les  confréres  peuvent  gagner 
tnules  celles  qui  sont  attaclii^cs  å  la  rccilation  du  Ro- 
saire ;  du  cliapelet  indulgenti'l*  et  autres  prieres. 

Conditjons :  Pour  gagner  toutes  ces  indulgeiices  atta- 
cliées  å  la  confrérie  dn  Rosaire,  il  faut,  I.*  que  le  cLa- 
pélet  soit  Léni  par  un  pr^tre  qui  en  eit  le  pouvoir ;  et 
dans  le  dioc^se  de  liellej,  tous  les  curés  qui  ont  une 
coufrérie  du  Rosaire  dans  leur  paroisse,  ont  aussi  le 
pouvoir  de  donner  aox  cliapelets  ou  rosaires  la  b^cé- 
diction  relative  å  la  confrérie;  2.°  réciier  le  rosaire 
uoe  fois  par  semaine  en  un  on  plusieurs  jours,  en  mé- 
ditant  sur  les  15  mystéres  qui  sont:  3  jojeuXfVln' 
camatioo ,  la  visitation ,  la  naissaoce  de  J.-G. ,  sa  pré- 
sentation ,  Jesus  recouvré  dans  le  temple ;  5  douløureux , 
la  sueur  de  sang,  la  flagellation,  le  couronncment  d'é- 
pines ,  Jesus  portaut  sa  croix ,  Jesus  crucifié ;  5  glorieuXf 
la  résurrection ,  Tascension,  la  descente  du  St.-Esprit, 
Tassomption  de  Marie  et  son  couronnement  dans  le  Ciel ; 
3."  pour  les  indulgences  pléniéres ,  outre  les  conditions 
ordinaires ,  il  faut,  on  assister  aux  processions ,  ou  vi- 
siter la  chapelle  de  la  confrérie ,  on  dire  le  ciiapelet  qui 
est  la  3.«  partie  du  Rosaire. 

Toutes  sont  applicablcs  aux  défunts.  (  Ges  indutgences 
ont  éié  accordées  ou  coofinnées  par  16  papes  ). 

N.*  5.  —  Confrérie  du  Scapuiaire  ou  de  Notre-' 
Dame  du  Mont-Carmet, 

IndtiJgcncex pldniercs,  ^I.*  Le  jour  de  l'entrée  dans 
la  confrérie;  2.°  le  16  juillet  jour  de  la  Pte  de  Nolre- 
Dame  du  Mont-Carnel,  ou  un  des  jours  de  TOctave; 
S.**  les  iéles  de  la  trcs-sainle  Vierge;  4.°  les  fétes  de  St* 
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Andrr  Corsin,  de  Si.  Joseph,  des  SSts.  Anges,  de  St.  Si- 
mon Stock,  de  S.tc-Magdeleine-de-Pazzi,  da  St.  proph^te 
Klie ,  de  S.te  Anne  ,  de  St.  Albert ,  de  St.  Joachim ,  åe 
S.te  Therese ,  de  S.t  Jean  de  la  Croii ;  5.®  le  dimanche 
do  chaqiie  mois  qui  cst  designe  pour  la  solennité  de  la 
procession  ;  6.*>  å  Tarticlc  de  la  mort. 

Ifidul pences  partielles, —  T."  Tous  les  ]onrs  des  sta- 
tions de  Rome  ( voy.  n.®  I );  2.*  cinq  ans  et  cinq  qua- 
rantaines,  un  jour  de  chaque  mois  ou  Ton  communie; 
itcm^  å  cikaque  fois  qu'on  accompagne  le  Sainf-Sacre- 
ment  chez  les  malades  et  qu'on  prie  pour  eus ;  d.<>  trois 
cents  jours ,  å  chacun  des  mercredis  et  samedis  ou  Von 
fait  abstinence;  4.**  cent  jours,  pour  la  recitation  da 
petit  office  de  la  trés-S.te  Vierge;pour  Tassistance  å  la 
messe  et  aux  offices  divins  dans  l'église  de  la  con- 
frérie,  anx  jours  de  solennit^s ;  pour  Tassistance  å 
chacune  des  assemblées  publiques  ou  particuliéres  de 
la  confrérie ;  å  chaque  fois  qu'on  exerce  une  bonne  æa- 
Tre  (voy.  n.<»  2,  note  (I)  ;  3.°  quarante  jours  quand  on 
récite  sept  fois  par  jour  le  Pater  et  YA\^e, 

Conditions :  I.*  Recevoir  le  scapulaire  avec  piété, 
d'un  préire  qui  en  ait  le  pouvoir;  2.°  que  ce  scapulaire 
soit  compose  de  deux  morceaux  d'étoffe  de  laine  brune 
ou  noire,  aitachés  par  deux  cordons  de  laine  ou  de  fil. 
J^orsqu'il  est  usé  il  doit  étre  remplacé  par  un  autre  qu'il 
n'est  pas  absolument  nécessaire  de  faire  bénir;  3.^  de 
le  porter  toujours  sur  soi ;  4.*  de  visiter  l'église  de  la 
confrérie  aux  jours  fixes  pour  les  indulgences  pléniéres; 
5.*  d'assister  å  la  procession  qui  s'y  fait  aux  jonrs  de 
solennités ,  ou  si  on  est  emp^ché ,  reciter  les  litanies  de 
la  S.te  Vierge. 

Toutes  ces  inJulgences  sont  applicablcs  aux  d^CuwV^* 


% 
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Elles  ont  été  accordées  ou  confinnées  par  13  papes. 

» 

N.'  6.  — Aia  confrérie  de  Notre  Dame  auxitia- 
trice  étaifiie  å  Munich. 

Jndulg,  plén,  I.<*  le  jour  de  Tentrée  dans  la  coofirérie; 
2.0  å  Tanicle  de  la  moijt. 

Jndulg,  part,  I.°  60  jours  pour  chaque  æuvre  de  piélé 
OU  de  charité  désignées  n.°  2;  2.°  tous  les  jours  deféte 
de  la  Sarnle  Yicrge,  on  dit  une  messe  å  Tautel  de  notre 
Dame  auxiliatrioe  a  Munich,  pour  les  confréres  vivaqs 
et  on  cbante  les  litanies  å  la  méme  intention.  Le  mer- 
credi  d'aprésla  nativité  de  la  Sainte  Vierge,  on  celebre 
ane  messe  solennclle  au  meme  &utel ,  et  on  cbante  les 
litanies  pour  les  confréres  décédés ;  3.**  Tautel  de  la 
confrérie  est  privilégiée  tous  les  mercredis  de  l'année^ 
en  faveur  des  confréres  pour  qui  on  dit  la  messe. 

Conditions  :  I.°  Pour  étre  membre  de  Tassociation  ,  il 
n'^st  pas  nécessaire  de  se  faire  inscrire,  il  suffit  qu'un 
prétre  déjå  re9U  déclare  vous  recevoir  ;  2.**  les  associés 
qui  sont  prétres  doivent  dire  une  messe  par  an ,  le  jour 
qu'ils  veulent ,  spécialement  pour  les  confréres  morts. 
Ceux  qui  ne  sont  pas  prétres,  récitent  le  cbapelet  les 
jours  de  la  Gonception,  de  la  Nativité,  de  la  Présenta- 
tion  ,  de  l'Annonciation ,  de  la  Visitation ,  de  la  Purifi- 
cation ,  de  la  Gompassion  et  de  TAssomption  de  la  sainte 
Vierge ;  ils  ajoutent  un  Pater  et  un  Ave  pour  les  confréres 
défuuls.  Si  par  oubli  ou  par  empéchement  ils  manqueut 
de  dire  le  cbapelet  aux  jours  fixés,  ils  peuvent  les  re- 
pren  dre  un  autre  jour  ou  faire  dire  une  messe  dans 
Tannée  pour  lés  priéres  omises. 

(Innocent  XI,  8  aoikt  1684.  ) 
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N.*  7*  —  ^wa?  assoddtions  et  congrégations  éta^ 
éiies  en  Vhonneur  de  ta  Sainte  Vierge  dans 
les  pensionnats  ou  aiileurs ,  surtout  å  la 
suite  des  retraites  et  des  inissions, 

Jndulg,  plén.  T.*»  Le  joar  de  Tentrée  dans  la  confrérie ; 
2.**  les  jours  de  Noi^l  y  de  rAscension ,  de  la  Nativité ,  de 
l'AiinoDciatioQ  ,  de  TAssomption  de  la  Saiote  Vierge ; 
le  jour  de  la  fdte  principale ,  de  celle  du  patron  secon- 
daire ,  avec  faculté  de  transferer  ces  denx  demiéres  in- 
dulg.  si  les  fétes  sont  transférées ;  3.°  le  jour  ou  l'nn 
des  confréres  commnnie  apr^s  une  con£ession  générale 
OU  annuelle ;  4.*^  aprés  une  retraite  de  cinq  jours  aa 
moins ;  5.°  chaque  fois  qu'un  confrére  assiste  å  ane 
reunion,  seulement  une  fois  par  semaine;  6.**  å  Tarticle 
de  la  mort. 

L'autel  de  la  congrégation  est  privilégié  pour  tout 
prétre  qui  y  celebre  å  Tintention  d'un  confri^re  défunt. 
Les  prétresqui  sont  de  la  congrégation  ontTautel  privi- 
légié personnel ,  en  quelque  lieu  qu*i1s  célébrent  dans  la 
mt^nie  intention. 

Jndnig.  part,  1,°  7  ans  pour  accompagner  un  corps 
å  la  sépultnre ,  prier  pour  un  agonisan t  ou  défunt ,  au 
son  de  la  cloclie;  assister  å  Toffice  des  morts,  å  la  sainte 
messe  un  jour  ouvrier;  å  une  reunion  de  piété;  faire  le  soir 
Texamen  de  conscience ,  visiter  les  infirmes,  pauvres  ou 
les  prisonniers ;  réconcilier  les  ennemis ;  2.^  tout  con- 
frére qui)  aux  jours  fixes  pour  les  stations  de  Rome  , 
visilera  la  chapelle  de  la  congrcg.  et  y  récitera  7  Patep 
et  Ai-e  f  gagnera  les  mémes  indulgences  que  s'il  faisait 
les  stations.  (Voy.  n,°  I.) ;  les  fidéles  qui  visilent  la  cha- 
pelle de  la  congrégation  lorsque  le  Saint  Sacremept  j 
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e5t  espnsé  pendant  Irois  Jours,  g::gnenl  les  ir.omcs  in- 
dulgences  <|ue  s'ils  assistaient  aux  pricTcs  des  quarante 
heures. 

Conditions:  Visiter  la  cliapelle  de«  la  congr^gation 
aux  jours  d'indulgcnces  pl«5nit.'rcs  ;  y  reciter  sept  Pater 
ex.  Ave,  Les  absens,  faute  d'uue  chapclle  de  congrcga- 
tion,  visitent  TégUse  du  licu  ou  ils  se  troavcnt.  Toules 
ces  indulgences  sont  applicables  aux  di^funts. 

(  Accordées  ou  confirnices  par  Grégoire  XIII,  Sixte 
V,  Clement  VIII ,  Gn'goire  XV,  Benoit  XIV,  Pie  VI  et 
Leon  XII,  le  10  mai  1824  cl  le  7  mai  1325). 

N.°  8.  —  A  V Association  dévouée  å  la  Reine  et 
aux  neuf  chæurs  des  Anges.  ; 

Indulgences  plénieres,  —  I."  le  jour  de  la  reception  ; 
2.®  le  jour  de  la  (die  principale  désignée  par  rEv5<jue ; 
3.*  å  Tarticle  de  la  mori. 

Indulgences  partielles,  —  I.«  Sej)!  ans  et  sept  qua- 
rantaines  quatre  jours  de  ft^tcs  déslgnt'os  par  Tordinaire , 
OU  les  associés  font  Ta  communion  et  visitent  Toratoire 
OU  l'associalion  est  établie  ;  2."  Trois  cents  jours  d'in- 
dulgcnces pour  toutcs  les  æuvres  pies-  quc  font  les  as- 
sociés. (  voy.  n.®  I ). 

(Pie  VII,  15  scpicmbre  I8I5.) 

N.*  f).  —  Association  de  la  propagaiion  de  la 
Foiy  quia  pour  lut  le  soutien  des  Missions 
dans  les  regions  infidelis, 

Indulgences  plcnibres,  —  I.®  Le  jour  de  la  f«He  de 
rinveotion  de  la  sainte  Croix  et  de  saint  Fran^ois -Xa- 
vier; %^  mi  jour  cliaque  moiS|  au  clioix  de  cliacun. 
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fnditlgences partielles. —  Gentjours,  cliaqne  fois  qu'on 
récitrt  un  Pater  et  on  Ave y  avec  celle  priere  :  Saint 
Fran^ois  Xavi^^r^  priez  pour  nous ;  qu'on  fait  son  au- 
mone  pour  r;fS5ociation ,  qui  est  de  cinq  centimes  par 
semaine;  qu*on  assiste  å  une  assemblée  en  faveur  des 
missions  ,  qu'on  pratique  une  æuvre  quelconque  de 
pjété  OU  de  charité.  {Voy,  n."  I.) 

Ges  indulgences  sont  applicables  aux  déftints. 

(  Pie  VII ,  15  mårs  1623.  ) 
N."  10.  —  A   la  Société  catkolique  des  Bons^ 

Livres. 

Indulgences  plénihres,  —  I.®  Une  fois  par  semaioe ; 
2.**  deux  fois  par  mois ;  Q.<*  å  l'arlicle  de  la  mort.  —  Les 
partiellens  spnl  de  sept  ans  et  sept  quarantaines. 

Conditions,  I.°  Gbaque  souscripteur  a  droit,  pav-cette 

qualité  seule ,  å  Tindulgence  de  chaque  semaine »  2.<^  pour 

celle  accordée  deux  fois  par  mois  ,   il  faut  aider  la  v«^ 

ciété  de  ses  aumones  ou  composer  q\ielqu*ouvrage  d*a- 

prés  ses  avis  ;  3.<*  å  Tarticlc  de  la  mort ,  il  faut  invoquer 

au  moins  mentalemcnt  et  avec  eontrition  les  noms  de 

Jesus  et  de  Marie ;  4.**  Tindulgencc  partielle  se  gagne 

chaque  fois  qu*on  distribue  ou  qu'on  transcrit  les  livres 

de  la  société.  —  Ges  indulgences  sont  applicables   aux 

dcfunts.  (  Leon  XII,  II  mai  1827.) 

N.*  1 1 . —  AV  Association  de  trois  personnes  qui, 

trois  fois  par  jour,  k  trois  heures  différentes  , 

récitcnt  sept  Gloria  Patri  et  un  Ave ,  dans  Vin^ 

tcntion  d* honorer  la  Sainte-Trinité,   Vln^ 

car nation  du  Verhe  et  lasainte  Vierge, 

Indulgences  plénibres, — Deux  par  mois  le  jour  de 

dimauclie. 
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Tfidiil^ences  parlielleK,  —  Sept  ans  et  sept  quaran* 
taines  les   autres  dimanches,  et  cent  jours  pour  les 

(Pie  VI,  ISmai  1784.) 

N.*  12.  —  Aux  Associations  de  Dames  de  charité^ 
*      étaitics  dans  le  diocése  de  Beltty  ,  et  approu- 
vées  par  Monseigneur. 

InduJgences  plénihres%  —  I,"  Le  jour  de  la  reception  ; 
2.<*  le  jour  de  la  féte  principale  de  rassociation  ,  fixée 
par  l'Evéque  une  fois  pour  toutes  j  3.°  å  Tarticle  de  la 
mort  i  4.^  toutes  les  messes  dites  pour  les  associées  dé-' 
fuptes  jouissent  de  la  inéme  iodulgence  que  les  autels 
'    privilégiés. 

InduJgences  partielles*  — >  Sept  ans  et  sept  quaran - 
taines  quatre  jours  de  fétes  designes  par  Tfivéque ,  lors- 
(Jtie  les  associées  se  s^nt  confessées ,  ont  fait  la  commn- 
nion  et  visilé  Téglise  pour  y  pricr  seloo  TiDtcntion  du 
souverain  Pontife. 

Soixante  jours  tontes  les  fois  qu'elles  font  une  bonne 
æuvre.  {Voy,  n*°  !•)  **  ^^^  iudulgences  sont  applica- 
bles  aux  défunts. 

(  Leon  XII ,  15  décembre  1824. ) 

N.*  i3. — Aux  Associations  de  la  Persévérance , 
étailies  dans  te  diocése  de  Belley  sous  le  vo- 
cahle  de  l'Imtnacul^  Conception  de  la  sainte 
Vierge. 

Indulgenccs  plénibres,  —  I."  Le  jour  de  Tentrée  dans 
la  société ;  2.'*  le  jour  de  la  fdte  principale  désignée  par 
J'£yé<|ue ;  3.^  å  Tarticle  de  la  mort. 


(  385  ) 

Indulgences  partielles. —  Sept  ans  et  sept  quaranfaines 
qidltre  jours  de  fétes  désigoés  par  rordiuaire^  ou  les  as- 
sociées  feront  la  communion  ,  \'isiteront  la  chapelle 
de  rassociation  et  prieront  selon  les  intentioos  du  son- 
verain  Pontife. 

Soixante  jours  d*!ndulgences  pour  ehaque  bonne^æu- 
Tre  qu*elles  feront.  (page  374.) 

Toutes  soDt  perpétuelles  et  applicables  aux  défunts. 

(Leon  XII;  28  jaillet  1827.) 

N.*  i4«  —  Confrérie  desaint  Anthstme,  étahiie 

å  Belley. 

fndulgences  plénihres,  •—  I.<>  Le  jour  de  la  reception  ; 
2.*  le  jour  de  la  féte  de  saint  Anthelme,  on  nn  jour  dans 
Toctave ;  3.°  le  troisiérae  dimanclie  du  mois  å  tons  les 
confréres  qui ,  s'étant  confessés  et  ayant  communié  , 
prieront  quelqnes  instans  dans  la  chapelle  de  saint  An- 
tbelme ;  4."  å  Tarlicle  de  la  mort.  (  Voy»  en  uutre  ci- 
aprés  le  n.*"  22.) 

Toutes  sont  perpétuelles  et  applicables  aux  défunts, 

(  Leon  XII,  21  janvier  1829.  ) 

N.*  i5.  —  A  la  Confrérie  de  la  Bonne-Mort, 
étahlie  å  Lochieu^  canton  de  Champagne, 

Indulgences  plénieres,  —  I.®  Pour  les  confréres  le 
jour  de  la  reception  ;  2.°  å  Tarticle  de  la  mort. 

Pour  tous  les  fidéles,  le  6  octobre ,  jour  de  la  féte  de 
St.  Artaud,  ou  un  jour  de  Toctavej  le  mardi  de  Påques, 
jour  de  la  translation  des  reliques,  ou  huit  jours  avant. 

Indiil genres  partielles,  —  Soixante  jours  pour  tous  les 
confréres  qui  exerceront  envers  les  autres  associés  un 
acte  de  charité  pendant  ieur  vie  ou  aprés  leur  mort. 

IJ  RITUEL  Ul« 
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Ginqaante  jours  pour  tous  les  fidéles  qiii  visiteronl 
réglise  OU  sont  les  reliques  de  saint  Arthaud.  On  peut 
gaguer  cette  indulgence  une  fois  par  jour  pendant  toute 
l'aunée. 

Toutes  sont  perpétuelles  et  applicables  aux  défunts. 
(Pie  VIII,  5  et  10  février  1830.) 

SECTION  III. 

Indulgences  attachées  å  divers  objets  de  dévolion. 
et  å  diverses  chapeiles. 

N.*  i6. — AuæCouronnes  de  Notre-Seigneur. 

Gette  couronue  se  compose  de  trente-trois  Pater  qa*on 
dit  pour  honnorer  les  trente-trois  années  de  notre  Seignear, 
et  de  cinq  Ave  en  Thonneur  de  ses  cinq  plaies.  On  ré- 
eite  d'abord  un  Ave  snr  le  preniier  grain ,  ensuite  dix 
Pater  j  ce  qu'on  répéte  trois  fois.  On  dit  encore  unAi^e, 
trois  JPo^eretun  antre  Ave;  on  finit  par  le  Credo, 

Indidg*  plén,  —*  I.°  Ghacan  des  vendredis  du  mois  de 
mårs ;  2.°  un  pour  chaque  mois  quand  on  la  récite  tous 
les  jonrs;  3.°  une  fois  par  an,  å  son  choix,  quand  on 
la  récite  quatre  fois  par  semaine ;  4.*^  å  l'article  de  la 
mort ,  si  pendant  la  maladie  on  Ta  récité  une  fois  å  cette 
intention* 

Indulg,  part.  •—  I.«  Deux  cents  ans  cliaque  fois  qu'on 
la  récite  avec  contrition  et  qu*on  se  confesse ,  ou  qu*on 
forme  le  propos  de  se  confesser.  Gent  cinquante  ans  de 
plus  quand  on  la  récite  le  lundi ,  le  mercredi  et  les  fétes 
de  précepte ,  et  qu*on  approclie  des  sacremens  de  péni- 
tence  et  d'eucharistie, 

2.*  Vingt  ans  quand  on  invoque  le  saint  nom  de  Jesus, 
%n  fais9nt  un  examen  de  conscience  et  un  acte  de  con- 
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tritioD ,  ajoutant  trois  Pater  et  Ave  pour  la  prospé- 
rite  de  Téglisc.  Ilem^  quand  on  se  confesse  et  qu'on  prie 
a  rintention  du  Pape. 

3."  Dix  ans  lorsque  faisant  une  bonne  æuvre  spiri- 
tuelle OU  teinporelle ,  eo  riionneur  de  N.  S.  J.-G. ,  de 
la  sainte  ViergCi  d'un  des  saints  qu*oD  a  choisi  pour 
protectear^  ou  pour  TaTantage  du  procbain,  on  récite 
ti'ois  Pater  et  trois  Aue, 

4.^  Quaod  on  est  dans  Tusage  de  faire  une  pratiqne 
de  piété  qui  s'observe  dans  un  ordre  religieux  (par 
exemple  le  jeune  du  samedi  qui  s'observe  å  la  Visita- 
tion ) )  on  participe  å  toutes  les  bonnes  æuvres  qui  se 
font  dans  eet  ordre. 

Conditions.  —  Il  faul  reciter  cette  couronne  en  cnn- 
sidérant  les  mysteres  de  la  vie  de  J.-C.  et  la  porter  sur 
soi.  De  plus  elle  doit  étre  béniie  par  un  Gamaldule  on 
par  quelqu'un  muni  de  ce  pouvoir« 

Toutes  sout  applicables  anx  défunts« 

(Ces  indulgences  ont  été  confirmées  å  diverses  re- 
prises et  en  particulier  par  Leon  XII  le  II  aoåt  1827.) 

N.*  17.  —  Aux  Rosaires  y  Chaptiets,  Cruciflx, 
Croix,  Médailtes,  petites  StatueSj  hénits  par 
ie  Pape  ou  par  un  de  ses  délégués. 

Indulgences  plénibres,  —  Les  jours  de  N06I,  de  TEpi- 
plianie ,  de  Påques ,  'de  TAscension ,  de  la  Pentecote ,  de 
la  Trés-Sainte  Trinité,  de  la  Féte-Dieu,  de  la  Purifi- 
fication,  de  VAnnonciation ,  de  TAssomption ,  de  la  Na- 
tivité  de  la  sainte  Vlerge  et  de  St-Jean-Baptiste^  de  St.- 
Joseph,  de  tous  les  Apotres,  de  la  Toussaint>  et  å 
l'article  de  la  mort. 

Indulgences  partielles.'^  !•**  Sept  ans  et  se|^t  o^^t^^« 
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taines  pour  les  autres  fétes  de  Notre  Seigneur  et  de  U 
sainte  Vierge,  ou  Tod  se  confesse  et  communie. 

2."  Cinq  ans  et  cinq  quarantaines  les  dimanches  et 
autres  fétcs  chomc^es;  cent  jours,  chaque  jour  ouvrable  , 
aux  mémes  conditions ;  cent  jonrs ,  chaque  vendredi  ou 
raéditant  dévotementla  passion,  on  dira  troisPo/eret^i'ø. 
3."  Deux  cents  jours,  chaque  fois  qu*on  vishe  les 
prisonniers  ou  les  infirmes  d*un  hospice,  y  ajoutantquel- 
qu'autre  bonne  æuvre;  qu'on  enseigue  le  catéchisme  å 
l'église  ou  dans  la  maison  å  ses  enfans,  ou  å  ses  do- 
mestiques. 

4."  Cent  jours,  chaque  fois.  I."  qu'on  récile  trois  fois 
par  jour  VAngelus  au  son  de  la  cloche ;  2.«  le  de  Pro^ 
Jundis  y  OU  si  on  ne  le  sait  pas ,  un  Pater  et  Ave ,   aa 
son  de  la  cloche  å  Tentrée  de  la  nuit ;  ^°  qu*on  fait  Texa- 
men  de  conscience ,   suivi   du   bon  propos ,   y  ajoutant 
trois  Pater  et  Ave ^  en  l'honneur  de  la  Trés-Sainte  Tri- 
nité,  OU  cinq  en  mémoire  des  cinq  plaies;  4."  qu*on  ré- 
cite  le  Gbapelet,  on  le  Rosaire,  ou  Toffice  de  lasainte 
Viergc ,  rOfiice  ou  les  Vépres  ou  un  nocturne  avec  les 
laudes  des  morts,  ou  les  sept  psauraes  de  la  pénitence 
avec  les  litanies  et  les  priéres ,  pour\'u  qu*on  ait  Thabi- 
tnde  pour  le  qualriéme  article  de  vaquer  å  l'un  de  ces 
pieux  exercices  au  moins  une  fois  par  semaine,  ce  qni 
est  aussi  uécessaire  pour  gagner  les  autres  indulgences 
pleniércs  et  partielles,  comme  nous  le  dirons  en  parian t 
des  conditions. 

5.*  Cinquante  jours ,  chaque  fois ,  I."  qu'on  se  pré- 
parera  avec  dévotion  å  la  sainte  messe  ou  å  la  commu- 
nion  ,  å  Toflice  divin  ou  å  celui  de  la  saiiitc  Vierge; 
2,^  qu*on  dira  dévotement  un  Pater  et  Ave  pour  les 
fdéles  agonisaos. 
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Co/w/zV/o/w.  —  Pour  gagner   ces   diverses  indulgences 
pléniéres  ou  partielles ,  il  faut  >   I.*  porter  sur  soi ,  oa 
placer  dans  un   lieu   honorable  de  son  habitation  les 
objets  indulgenciés;  2.®  reciter   aa  moins  une  fois  par 
semaiue  la  cooronne  de  N.-S.  ( n.^  16) ,  ou  celle  de  la 
sainte  Vierge  (n.°  19)  ,  ou  le  Rosaire  de  quinze  dixaines^ 
OU  le  chapelet  de  cinq  dixaines,  ou  l'office  divin,  ou  celui 
de  la  sainte  Vierge ,   ou  celui  des  morts ,  ou  les  sept 
psaumes  de  la  pénitence ,  ou  les  psaumes  graduels  ,  ou 
étre  dans  Tusage  d'enseigner  la  doctrine  chrétienne ,  ou 
de  visiter  les  prisonniers,  les  iufirmes  qui  sont  å  l'ho- 
pital )  OU  de  faire  raumdme  aux  pauvres ,  ou  d*assister  å 
la  sainte^  messe ,   ou  de  la  dire  quand  on  est  prétre  ; 
S.**  Leon  XII  déclare  expresséoient  que  toutes  ces  in- 
dulgences. sont  applicables  aux  défuots,  et  qu'il  n'en- 
tend  déroger  å  aucune  des  indulgences  atlachées  par  ses 
prédécesseurs  aux  diverses  æuvres  pies  dont  nous  ve- 
nons  de  parler,  en  sorte  qu*on  pourra  les  gagner  en 
méme  temps  que  les  présentes. 

(  Ges  indulgences  ont  été  accordées  par  divers  papes , 
mais  notamment  par  Benolt  XIV,  Pie  VII,  Leon  XII.) 

N.*  i8. — Aux  chapeiets  de  Ste,  Brigitte,  hénits 
par  ceux  qui  en  ont  regu  le  pouvoir. 

Indulgences  plénihres, —  I.«  Le  huit  octobre,  féte  de 
Ste.  Brigitte ;  2.°  un  jour  chaque  mois ;  3.°  un  jour  cha- 
qu*année  ,  å  son  choix ;  4.°  å  l'art.  de  la  mort. 

Indulgences  partielles, —  I.*  Sept  ans  et  sept  quaran- 
taines  pour  cbaque  recitation  du  Rosaire  de  quinze 
dixaines. 


2.*  Cent  ]onrs  pour  chacan  des  Credo ,  Pater  et  yi\fe 
récités ;  pour  chaque  fois  qu'on  entend  la  messe ,  ou  fja*on 
écoute  la  parole  de  Dieu^  et  pour  tout  autre  bonue 
oeuvre  (F'oy,  pag.  374.)  faite  en  l'honneur  de  Notre  Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  delaSte.  Vierge,  ou  de  Ste.  Brigittej^ 
'   en  récitant  trois  Pater  et  Ave, 

3.**  Qnarante  jonrscbaquefois  qu'on  prie  å  genouxaa 
son  de  la  clocbe  pour  un  agonisant. 

Conditions.  —  Pour  gagner  les  indulgences ,  il  faut 
porter  les  cbapelets  sur  soi ,  et  toucber  cbaque  grain  y 
tn  récitant  la  priére  correspondante.  Les  personnes  qui 
récitent  les  priéres  avec  celle  qni  a  le  cbapelet  brigit' 
tine  gagnent  les  mémes  indulgences  qu'eTIe. 

La  coutume  s'est  introduite  de  dire  y  avant  tout e  autre 

intention^  trois  cbapelets  :  le  premier  pour  le  Pape^  le 

deuxiéme  pour  Téglise,  le  troisieme  pour  celui  qui  Ta 

béuit.  On  pent  léguer  ce  cbapelet  en  mourant .,  et  le 

légataire  gaguera  les  mémes  indulgences  :  il  le  récitera 

d'abord  selon  les  trois  intentions  indiqnées. 

Le  méme  cbapelet  peut  étre  indulgencié  et  bngittiné» 

Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  auz  défuntfi« 

(Ges  indulgences  outélé  accordées  et  confirmées  par 

plusieurs  papes,  mais  notamment  par  Beuolt  XIV,  le 

10  mårs  1742,  et  le  9  fcvrier  1743.) 

N."  19.  — Aux  couronnes  dfs  sept  douteurs  de 
(a  Ste,  Vierge ,  hénites  par  un  prétre  muni 
de  ce  pouvoir, 

Gette  couronne  est  composée  de  sept  divisions ,  ren* 
fermant  chacunc  un  Pater  et  sept  Ave  ^  en  mémoire  des 
doulcurs  de  la  Ste*  Vierge ,  et  de  trois  Ave  en  mémoire 
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de  ses  larmes.  Ces  douleors  sont :  I.®  aa  jour  de  b  Pa- 
rification ,  en  entendant  les  paroles  du  saint  vieillard  Si- 
méon;  2.^  å  la  fuite  enEgypte;  3.**  å  la  perte  de  Tenfaiit 
Jésns  å  Jémsalem ;  4.*  å  la  rencontre  de  son  fils  chargé 
de  la  croix ;  5.**  au  cmcifiement ;  6.*  å  roavertore  da 
sacré  cæor  par  la  lance ;  7.^  å  la  sépultare  de  J.-C. 

Indulgences plénihres*  —I.*  Un  jour  par moiSy  2.*  nm 
)oar  dans  l'année. 

Indulgences  partielles.  —  Deux  cents  ans  lorsqu'on  la 
récite  apres  la  confession  sacramentelle ;  cent  cinquante 
ans  de  plos,  les  londis^  mercredisi  vendredis  et  fétes 
de  précepte  qoand  on  se  confesse  et  communie;  cent 
ans  cliaque  fois  q[a*on  la  récite  avec  le  ferme  propos  de 
se  confesser ;  diz  ans  ponr  cbaqae  bonne  æaire  spiri- 
tuelle OU  corporelle ,  exercée  envers  le  prochain  ,  ou 
pour  honnorer  Notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  la  Tres- 
Ste.  Vierge  ou  quelque  Saint>  et  disant  sept  Pater  exAvCm 

Deux  cents  jours  pour  cbacuns  des  PtUer  et  Ave^  le 
Tcndredi,  les  jours  de  caréme,  de  la  ftte  de  Notre-Dame 
é^  Sept-Douleurs  ,  et  chatjne  jour  de  YOctave,  Cent 
jours  å  cbaque  Paler  et  A\^e ,  tous  les  autres  jours  de 
Fannée. 

n  faut  pour  gagner  ces  indulgences,  avoir  cette  cou- 
ronne  sur  soi  ou  anprés  de  soi.  Ponr  l'indulgence  plé- 
niere  de  cba(joe  mois,  la  recitation  joumalicre  est  exi* 
gée  ;  et  pour  celle  d'un  an ,  il  faut  la  reciter  au  moins 
qiiatre  fois  par  semaine« 

Tuutes  sont  applicables  aux  d^funts. 

(  Ces  indulgences  ont  été  accordées  par  Benolt  XIII , 
C!ément  XU  et  Benolt  XIV. 
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N.*  20.  —  Aux  Craix  de  mission  dans  ie  diocése 

de  Belley, 

Indulgcnce  plénihre  pour  ceux  qiii  assistent  å  la  céré- 
monie  de  la  plantation  et  prientå  rinlentioD  du  souverain 
Pontife. 

Itululgence   partielle,  —  Cent   jours  ,   å    perpétuité , 
pour  ceux  qui  visitent  une  fois  par  j^ur  la  croix^  y  di- 
.^ent  trois  Pater  et  Ave ,  avec  un  Gloria  Pairi,  et  piient 
å  rintention  du  Pape. 

(Leon  XII,  22  décembre  1824.) 

N.*  21.  —  Anx  Autets  priviiégiés,  étahiis  a  ia 
cathédrateou  dans  tes  paroisscs,  par  conces' 
tion  de  Mgr,  VEvéque  de  Beiiey,  en  vertu 
d'un  hrefdu  souveraln  Pontife. 

ladulgence  plé/iiére,  —  Tous  les  jours  ponr  les  dé- 
Aints  I  attachée  å  toutes  les  messes  qu'on  j  celebre 
pour  les  morts. 

La  chapelle  désignée  å  la  cathédrale  comme  autel  pn- 
Tilégié  pour  tous  les  prétres  du  diocése,  est  å  perpétuité 
celle  de  St.  Laurent  ou  repose  le  Saint  Sacrement. 

CoTtditions,  —  I.«  Il  faut  pour  les  églises  paroissiales 
faire  renou veler  ce  privilége  tous  les  sept  ans ;  2.°  il  faut 
que  la  messe  soit  appUquée  å  une  personne  morte  en 
particulier  (I);  3.°  il  faut  que  la  messe  soit  de  Requiem^ 


(I)  C'est  le  sentiment  de  plusieurs  théologiens,  mais 
comme  il  est  possible  que  la  personne  pour  laquelle  on 
prie  n'en  ait  plus  besoin ,  il  est  å  propos  d'ajouter  une 
intention  subsidiaire  et  conditionnelle  pour  d'autres  per« 
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å  moins  que  la  mbriqae  ne  s'y  opposåt ;  car  dans  ce  cas 
on  gagnerait  rindulgence  en  disant  la  messe  du  jour. 

jy,  B»  Quand  on  a  an  antel  privilégié  personnel ,  on 
gagne  Tindulgence  pour  les  morts  å  quelqu'autel  qu'on 
celebre. 

N.*  22.  —  A  la  c  kapelle  de  saint  Anthelme,  å^ 

Belley, 

Indulgence  pléniére  å  perpétuité ,  le  jour  de  la  féte 
de  saint  Anthelme,  on  un  jour  dans  Toctave,  å  tous  les 
fidéles  qui,  s'étantconfessés  et  ayant  communié,  \isite- 
ront  la  chapelle  et  j  priéront  selou  les  intentions  du 
sourerain  Pontife.  Il  n'est  pas  nécessaire  pour  gagner 
cette  indulgence  pléniére  de  communier  dans  la  chapelle. 

Indulgence  partielle,  —  Gin  (juan  te  jours  å  tous  les 
fidéles  qui ,  ayant  fait  nn  acte  de  contrition,  priéront 
quelques  momens  dans  oudevant  la  chapelle  åTintention 
du  souverain  Pontife.  On  peut  gagner  cette  indulgence 
une  fois  par  jour  pendant  toute  Tannée. 

(Leon  Xn,  21  janvier  1829.) 

N.*  23.  —  A  V  Eg  lise  paroissiale  de  Bourg, 

Indulgence  pléniére  le  jour  die  TAnnonciation  de  la 
sainte  Vierge  ou  Tun  des  jours  de  l'octaTe,  pour  ceux  qui, 
s'étant  confessés  et  ayant  communié,  visiteront  l'église 
et  priéront  selon  les  intentions  du  souverain  Pontife. 
Cette  indulgence  a  lieu,  quoique  la  féte  soit  fixée  défini- 

sonnes  de  la  méme  famille,  ou  pour  les  personnes  qui 
seraient  en  purgatoire  par  notre  faute ,  on  pour  les  åmes 
qui  ont  le  moins  de  secours ;  pour  celles  qu*on  a  con- 
nues,  etc. 
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tSTemeDt  aa  second  dimancbe  apres  Påqaes ,  d'aprés 
ancien  usage. 

Indulgence  partielle  de  cent  joarS;  tous  les  jovtrs  de 
Toctave  et  touc  les  samedis  de  TaDiiée,  poor  les  per-« 
Sonnes  qiii  visiteront  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge  qvu 
estdans  cetteéglise  y  etprierontquelques  momens ,  niéme 
sans  y  entrer,  selen  les  intentions  du  souverain  Pontife. 

(  Accordées  å  perpétuité  par  Grégoire  XVI ,  le  30 
]mlle(  I93I.) 

N/  24.  — »-  A  queiques  Chapeites  particutiéres 
consacrées  å  la  sainte  Vierge  (1). 

Indulgence  plénihre  accordée  å  perpétuité  å  toas 
ceax  qui ,  s*étant  confessés  et  ayant  communié ,  visite- 
ront ces  chapelles  et  prleront,  å  Tintention  dasoQveraio 
Pontife,  le  jour  de  la  Conception^  de  la  Nativité ,  de 
TAnnonciation  et  de  TAssomption  de  la  sainte  Vierge  > 
OU  un  jour  dans  Toctave  de  ces  fétes. 

Indulgence  partielle,  —   Quarante  jours  a  ceux  qui 


(I)  Ces  chapelles  sont,  celle  de  Ferney,  dans  la  nou- 
irelle  église ;  celle  de  Niévre ,  dans  la  paroisse  de  Vaux , 
canton  de  Lagnieu ;  celle  de  Montluel ,  dans  Téglise  de 
Kotre-Dame;  celle  de  Beanmont ,  paroisse  de  St.-Ger- 
main,  canton  de  Ghalamont;  d'Acoux,  paroisse  d^Arlod, 
canton  de  €håtillon ;  d'Allemognev  paroisse  de  TLoiry, 
canton  de  Ferney ;  de  Préaut ,  paroisse  de  Gerdon ,  can- 
ton de  Poncin ;  quoique  ces  indulgences  soient  accordées 
å  perpétuité ,  nous  les  fertons  cesser,  et  nous  interdirion& 
les  cbapelles  rurales  si  les  reunions  qui  s,*y  feraient  don- 
naieni  iiea  å  des  désordres. 
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ttssisteront  dévotement  aux  messes  qui  at  disent  dan# 
ces  chapelles. 
Ges  indulgences  soDt  applicables  aux  défants. 
( LéoD  XII,  22  noTembre  1828. ) 

N.*    25.    —    A   VEglise  de  Notre^Dame   de 

Fourviéres. 

Beaucoup  de  fid&les  de  notre  diocése ,  allant  å  Four- 
viéres en  pélerinage  ,  nons  avons  pensé  qu'il  serait  utilé 
de  leur  faire  connaltre  les  indulgences  qu'ils  peu^eut 
gagner.  Or  pendant  son  séjour  å  Lyon,  le  pape  Pie  VII 
se  rendit  å  Fourviéres  le  19  avril  1805,  et  accorda:  I.^ 
Une  indulgence  pléiiiére,  qootidienne,  applicable  aux 
défunts,  å  tous  les  fidéles,  qui  étant  en  etat  de  gråce 
visiteraient  cette  église ,  et  y  prieraient  selon  les  inten> 
tions  ordinaires,  et  de  plus  pour  la  France  et  pourla  ville 
de  Lyon ,  la  communion  n'est  pas  exigée ;  2.**  l'autel  de  ^a 
sainte  Vierge  est  privilégié  pour  les  morts  tous  lesjours* 

SECTION  IV. 

Indulgences  attachces  å  des  pratiques  de  piélé  et 

de  charité. 

N.°  26.  —  Aux  Missions  et  aux  Retraites  spi^ 
rituelles  données  par  les  Missionnaires  du 
diocése  de  Belley.  ^ 

Indulgences  plénihres,  —  I.*  Un  des  trois  demiers 
jours  de  la  mission  ou  de  la  retraite ,  å  toutes  les  per- 
sonnes qui  auront  assisté  aux  exercices  au  moins  pen- 
dant cinq  fois ;  2."  m(^me  indu'gence  pour  les  misslDu- 
naires  ;  3.°  le  jour  de  la  plantatioo  de  la  croix. 
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InduJg.  part,  —  Cent  jours  å  ceox  qui  assistent  auz 
cxercices  une  fois  par  Jour.  Autant  å  perpétuité^  une 
fois  par  jour,  å  ceux  qui  diront  trois  fois  roraison  do- 
minicale ,  la  salutation  angélique  et  le  Gloria  Patri  au 
pied  de  la  croix. 

Les  missionnaires  ont  aussi  le  ponvoir  de  bénir  les  cha- 

pelets ,  crois ,  médailles,  etc. ,  et  d'y  attacher  les  indul- 

gences  dont  il  est  fait  mention  au  n.<>  18.  Gette  béné- 

diction  se  fait  ordinairement  le  dernier  jour  de  la  mission 

OU  de  la  retraite. 

(Accordées  par  Leon  XIL) 

N.*  27.  —  Au  Chemin  de  ta  Croix ,  ériffé  par 
un  Prétre  revétu  de  ce  pouvoir  (i). 

Quand  on  fait  le  chemin  de  la  croix  on^gagne  toutes 
les  indulgences  pléniéres  et  partielles  qui  sont  attachées 
å  ^a  visite  des  saints  lieux  de  Jerusalem ,  et  par  consé- 
quent  plusienrs  indulgences  pléniéres  et  partielles  (2) 
sans  qu'il  soit  besoin  de  se  confesser  ni  de  communier  ; 
mais  comme  on  ne  pent  en  gagner  qu'une  pléniére  ponr 
soi ,  il  faut  avoir  soin  d'appliquer  les  autres  å  quelques 
défunts  en  particulier,  et  on  peut  les  gagner  en  faisant 
cette  application,  méme  quand 'on  aurait  le  malheur  de 
nV'tre  pas  en  ^tat  de  gråce. 

Il  faut  visiter  les  quatorze  stations  (3) ,  en  allant  de 

(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  chemin  de  la 
croix^  et  sur  la  manicre  de  Tériger,  t.  2 ,  page  235. 

(2)  Voyez  Ferraris  ^  au  mot  JndulgerUiay  art.  5,  n^  8. 

(3)  D'aprés  Tinstructionde  la  congrégation  des  indul- 
gences, en  dale  du  10  mai  1742,  et  approuvée  par  Be- 
nolt  XIV,  sur  la  maniére  d'établir  le  chemin  de  la  croix ^ 


(597) 
Tone  å  Taatre  et  mediter  pieusemeDt  sur  la  passion  de 
notre  divin  Sauveur.  Si  la  foule  ou  la  petitesse  des  lienx 
emp^che  qu*0D  ne  change  de  place ,  il  faut  aa  moins  se 
toumer  vers  chaqne  croix  oa  image.  Od  pent  interrom- 
pre  les  stations  poarvu  qu'on  les  reprenne  le  méme  joor. 

Les  maladeS)  les  vojageors,  les  prisonniers ,  et  tous  ceux 
qui  ne  peuvent  alier  visiter  les  stations,  ont  la  facalté  de 
gagner  les  mé'mes  indulgences,  en  disant  quatorze  Pater 
et  Ave  j  autant  de  Gloria  Patri;  de  plus^  cinq  Pater  et 
AvCf  avec  un  Gloria  Patri  j  plas  un  Pater  poar  lesou- 
verain  Pontife ,  tenant  å  la  main  une  petite  croix  bénite 
å  eet  efiet  par  ceux  qui  en  ont  le  ponvoir. 

Quand  on  fait  les  stations  en  commun ,  ce  que  nOus 
recommandons  particuliérement  å  tous  les  Pasteurs  pen- 
dant le  caréme  et  surtout  le  vendredi ,  on  doit  se  servir 
da  livre  imprimé  pour  cela  y  qui  est  fort  répandn ,  et 
dans  Icquel  on  trouve  altemativement  des  priéres ,  des 
sujets  de  meditations  et  des  couplets  de  cantiques  ;  mais 
quand  on  fait  les  stations  en  particulier,  on  peut  se  ser- 
vir des  priéres  imprimées  å  Rome ,  et  dont  la  traduction 
se  trouve  dans  les  instructions  et  priéres  pour  les  con- 
fréries  du  Saint-Sacrement.  11  n*y  a  d'absolument  né- 
cessaire  pour  gagner  les  indulgences  du  cbemin  de  la 
croix  que  la  visite  des  stations  et  la  meditation  sur  les 


il  doit  y  avoir  au  moins  quatorze  stations ;  raais  il  peat 
y  en  avoir  davantage  ;  il  faut  que  les  petites  chapelles  ou 
les  tableaux  représeutent  quelque  circonstance  de  la 
Passion  ,  mais  on  pourrait  representer  Tagonie  de  Notre 
Seigneur,  la  trabison  de  Judas ,  et  autres  circonstances 
rapportées  dans  l'Evangile. 
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soaffrances  åe  Jésas-Christ,  sans  étre  astreint  å  s'oc« 
eoper  de  telle  circonstance  en  particolier. 

N-*  a8.  —  A  ceuæ  qvH  expliqnent  V  Evangile 
et  å  eeux  qui  assistent  å  cette  expiication, 
partieutiérement  quand  elle  est  fatte  å  la 
Messe  du  Prdne, 

Indidg.  plén,  les  joiirs  de  NoSl ,  de  TEpipbanie  ,  de 
Påqnes  ,  de  Pentecote ,  des  saints  Pierre  et  Paul. 

Indidg,  part,  Sept  ans  et  sept  qnarautaines  cbacon 
des  dimanches  et  aatres  fétes  de  Tannée. 

Il  faut ,  pour  gagner  les  unes  et  les  aatres  ,  expliqaer 
chaqne  fois  ou  assister  chaque  fois  å  rexplication  avec 
piété  dans  sa  propre  paroisse. 

(BenoltXIV,  31  juillet  1756,  et  Pie  VI,  II  décembre 
1784. ) 

N/  29.  —  A  ceux  qui  enseignent  le  catéchisme 
sait  pubtiqtiement  å  l'église,  soit  dans  tes 
écotes,  soit  méme  en  particulier,  et  å  ceux 
qui  écoutent  ces  explications, 

Indulg,  plén.  les  jours  de  Noel,  de  Påqnes  et  des 
saints  Pierre  et  Paul. 

Tndulg.  part.  I."  Sept  ans  et  sept  quarantaines  chaque 
fois  qu*on  explique  le  catéchisme  oa  qu'on  assiste  å 
Texplication  et  qa*on  se  confesse  et  communie. 

2.®  Sept  ans  aux  fétes  de  la  sainte  Vierge ,  si  Ton  se 
confesse  et  communie.  3.<*  Trois  ans  si  Ton  se  borne  å 
la  confessiou. 

4."  Sept  ans  aux  maltres  d'école  qui  conduisent  let 
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dimancbes  et  antres  jours  de  fétes  lenrs  écoHers  aa  ca* 
técIiUme  et  le  leor  expliqaeot. 

S.«*  GeDt  jours  cbaque  fois  ^'ils  le  leor  expliqaent 
les  jonrs  d*æa\Te. 

6.°  Cent  jours  auz  péres  et  meres ,  aux  maltres  et  mai- 
tresses ,  chaque  fois  qn'ils  renseignent  chez  enx  å  leurs 
enfans  ou  å  lenrs  domestiqnes.  Item,  å  tous  les  chré- 
tieus  qni  s'appliquent  pendant  une  demi-henre  å  étudier 
le  catéchisme  ponr  'eux  ou  pour  Tenseigner  aux  autres* 

(Paul  V,  le  6  octobre  1607,  et  Clement  XII,  27  jnin 
1735. ) 

N.*  3o.  —  Au  chant  des  Cantiques. 

N.  S.  P.  le  Pape  Pie  VII,  par  un  rescrit  du  16  janiier 
1 81 7,  accorde  un  an  d'indulgenee  å  ceux  qui  provoquent 
le  chant  des  cantiques ,  cent  jours  å  ceux  qni  en  chan- 
tent  et  une  indulgence  pléniére  tous  les  mois  å  ceux  quI 
ont  provoqué  ou  pratiqué  ce  pieux  exercice  tous  les 
jours  du  mois.  Comme  il  n'est  pas  bien  certain  que  ces 
indulgences  puisseut  étre  gagnées  en  France,  attenda 
qu'elles  sont  attacbées  aux  cantiques  recueillis  dans  nn 
petit  livre  italien  qni  n'est  pas  traduit  dans  notre  Ian- 
gue ,  nous  accordons  quarante  jours  d'indulgence  å  tous 
ceux  qui  cbantent  ou  engagent  å  cbanter  des  cantiques 
dans  les  ateliers,  dans  les  travaux  cbampétres,  dans 
les  veillées,  etc,  et  méme  dans  les  églises  a\ec  la  per- 
mission de  MM.  les  curés.  Notre  intention  est  d*insérer 
daus  le  recueil  de  cantiques  de  notre  diocése,  la  tra* 
dticiion  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  livre  italien 
dont  nous  venons  de  parler,  et  on  ponrra  alors  gagner 
les  indulgences  accordces  par  Pie  VII^  «t  celles  que 
nous  accordons. 
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N.*  3i.  — A  ceux  qui  font  i'Oraison  tons  tes 

jours  OU  enstignent  å  la  faire,  ou  assistent 

aux  instructions  pour  apprendre  å  la  faire. 

Indulg.  plén,  deux  fois  cbaque  mois. 

Pour  gagner  ]a  premiere  indulgence  da  moiS|  il  faiit 
avoir  coDsacré  au  moins  chaqae  jour  an  quart-d'heare  ik 
cette  pratique. 

Poar  la  deuxiéme ,  avoir  easeigné  oo  écouté  fréqaem- 
ment  les  moyens  de  faire  Toraisoo. 

Indulg,  part,  Sept  aos  et  sept  quarantaines  chaque 
fois  qu*on  re^oit  la  communion  avec  coutritloDi  et  qa*OQ 
enseigne  ou  écoate  la  maniére  de  faire  oraison« 

£lles  sont  applicables  aux  défants. 

(Benolt  XIV,  16  décembre  1746.) 

N.*  32.  —  A  ceux  qui  récitent  les  Actes  de  Foi, 
d'Espérance  et  de  Charité,  en  expriraant 
dans  chacun  tes  motifs  de  la  vertu  dont  il 
est  Coifjet. 

Indulg.  plén,  å  perpétuité,  I.°  an  joar  cbaque  mois 
quand  on  les  récite  tous  les  jours;  2.**  å  Tarticle  de  la 
mort. 

Indulg,  part,  Sept  ans  et  sept  quarantaines  cbaque 
fois  qu'on  les  dit. 
Elles  sont  applicables  aux  défunts. 

C  Benolt  XIV,  II  décembre  1754.) 
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N.'  33.  —  A  ceux  qui  s'inctinent  en  disant 
le  Gloria  Patrik  etc.  Trente  jours  d'induU 
gence. 

(Jean  XXII,  voy.  Ferraris ,  Fiva  et  Collet  (I). 

N.*  34.  — A  ceux  qui,  en  reparation  des  ou^ 
trages  commis  par  les  hlasphémateurs  >  font 
les  invocatii'ns  suivantes  :  Que  Dieu  soit 
béni !  que  son  saint  Nom  soit  béni !  que  Jésu^- 
Ghristj  vrai  Dieu  et  vrai  hommé  soit  béni! 
que  le  nom  de  Jesus  soit  béni !  que  Jesus  soit 
béni  au  trés-saint  Sacrement  de  l'autel !  que 
Marie  9  la  trés-sainte  mere  de  Dieu  soit  bénie! 
que  le  nom  de  Marie ,  vierge  et  mere  9  soit 
béni  dans  ses  anges  et  dans  ses  saints  I 

Un  an  d'indulgence  cbaq^e  fois. 

(Pie  VII,  23  juiHet  180 1.) 


(I)  Collet:  Traité  des  Indulgences ^  tom.  I",  eb.  VII, 
5.  I,  n.*^  XXXIII,  dit  qu'il  aregude  Home  une  instruction 
authentique ,  en  date  du  18  décembre  1759,  dans  laquelle 
on  I'assure  qu'il  y  a  des  Indulgences  attacbées  å  diver- 
ses prieres  et  pratiques  de  piété  dont  il  fait  rénnmé« 
ration  ,  et  parmi  lesquelles  se  trouve  celle- ci.  Toutesies 
fois  que  nous  citerons  Collet  ^  ce  sera  d*aprés  cette  aites« 
tation. 
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m.*  35.  —  A  ceux  qui  font  Vade  de  soumissioii 
å  la  volonté  de  Dieu  :  Fiat ,  laudetur  atque  in 
æternum  superexaUetur  justissima^' altissima, 
et  amabilissima  voluntas  Dei  in  omnibus. 

ladulg,  plén.  I.**  Une  fois  chacpie  année;  2.^  å  Tart 
de  la  mort. 

Indulg.  part.  Cent  joura  ^qaaiid  on  la  récite  aa  moias 
one  fois  par  jour. 

Applicables  aax  défuats. 

(Pie  VII;  I9inai  I8I8.) 

N.*  36.  —  A  ceux  qui  récitent  des  Actes  d'amour 
de  Dieu  et  cinq  Gloria  Patri  en  forme  de  cou" 
ronne.  (  On  les  trouTe  dans  les  instructions  et 
priéres  pour  les  Goofréries  du  St.-Sacrcmcnl 
établies  dans  le  diocése. } 

Indulg,  plén.  Ud  joor  cha^e  année  poar  ceux  qoii 
Tajant  récitée  dix  fois  par  mois  pendant  nn  an,  se 
confessent ,  commanient  et  prient  selon  les  intentions 
ordinaires. 

Indulg.  part.  å  peipétnité.  Trois  cents  jonrs  å  cenz 

qoi ,  avec  on  cæur  contrit ,  les  récitent  au   moins   une 

fois  par  jour. 

•      (Pie  VII,  I0aoAtI8I8.) 

J^.*  37.  —  A  ceux  qui  disent  le  Trisagium : 
Sanctus,  sanctus,  sanctus  Dominus  Deus  exer- 
oituum ;  plena  est  terra  gloria  tuå  :  gloria  Pa- 
tri, gloria  Filio,  gloria  Spiritui  Sancto. 

Indulg,  plén.  å  perpétaité  nne  fois  cbaque  mois. 
Indulg.  part,  Trois  cents  joors  qnand  on  récite  £ettc 
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priére  trois  fois  le  iour,  les  dimanclies ,  le  joiir  de  la 
Trinité  et  ceux  de  Toctave. 

Cent  joars  quand  on  la  récite  ane  fois  chacuo  des 
antres  jours. 

(Clement  XIV,  26  juin  1770.) 

N.'  38.  —  Å  ceux  qui  se  préparent  å  ia  féte  de 
Noel  far  une  neuvaitie,  dont  tes  priéres  ne 
sont  pas  indiquées  et  restent  å  la  volonté  de 
chacun. 

Jndulg.  p/én,  le  jour  de  la  féte^  25  décembre,  on  oo 
jour  dans  Toctave. 

Indulg,  part.  Trois  cents  jours  cliaqne  jour  de  Ta  neu- 
Taine.  Pie  VII  accorde  les  mémes  indnlgences  å  ceox  qui 
feraient  la  neuvaine  en  rhonneur  de  Jésos  enfant,  one 
antre  fois  dans  Tannée. 

Elles  sont  applicables  aux  défonts. 

(Pifi  VII,  12  aoikt  I8I3.) 

N.*  59. — A  ceux  qui  assistent  aux  divers  offices 

de  Noel. 

Indnlgences  de  cent  ans  pour  Matines  et  Laudes ,  ao- 
tant  pour  la  Messe ,  autant  pour  les  premieres  ,  autant 
pour  les  secondes  Vépres.  Quarante  ans  pour  chacone 
des  petites  beures  et  pour  complies. 

(  Sixte  V,  22  octobre  1582. ) 

N.'  4o« — A  ceux  qui  visitent  €  image  du  Sacré^ 
Cæur,  exposée  dans  une  église ,  dans  une 
chapelle  ou  dans  un  oratoire. 

Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines  cbaque 
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foiSf  pounii  qa'oB  prie  selon  rintention  da  souTerain 
Pontife. 
Applicable  aux  défuots. 

(Pie  VI,  2  Janvier  1799.) 

!N.*  4*  •  —  ^  ceux  qvi  s'inciinent  en  pronon^ant 
OU  entendant  prononcer  les  noms  de  Jesus  et 
de  Marie. 

iDdalgences  chaqae  fois  de  viDgt  jours* 

( Jean  XXII.  Foj.  Ferraris ,  Viva  et  Collet.  > 

N.*  42 • — -^  ceux  qui  honorent  les  mystéres  de  ia 
sainte  enfance  rfe  Jesus ,  par  une  suite  de 
priéres  en  forme  de  iitanies  oti  de  couronne 
qu'on  trouve  dans  les  instruciions  y  priéres 
pour  les  confréries  du  saint  Sacrement  j  éta* 
éties  dans  te  diocese  de  Beiley, 

Tndulgence  plénibrele  vingt-cinquiéme  jour  de  cbaque 
mois ,  si  on  fait  avec  piété  eet  exercice  dans  une  église 
quelcOD^e  ou  dans  un  oratoire  public,  aprés  s'étre 
confessé,  avoir  communié,  et  prié  selon  Tintention 
ordinaire. 

Jndulg,  part,  trois  cents  jours ,  une  fois  chaque  jour* 
Elles  sont  a  perpétuité  et  applicables  aux  défunts. 

(Pie  VII,  23  novembre  I8I9.)       . 

N.*  43. — A  ceux  qui  ont  Vhatitude  de  se  salver, 
en  disant  Vun :  Laudetur  Jesus  Ghristus;  et 
i'autre:  Ameo^  ou  In  sæcula^  ou  Semper  sit 


(4p5  ) 
dalus!  On  peut  dire  ces  parates  en  fran- 

s  (I). 


ilgence  plénibre  å  rarticle  de  la  mort. 

dg,  part.  Cent  jours  cbaqae  fois. 

les  indulgences  a  tous  ceux  qui  exhortent  les  au-^ 

le  saluer  ainsi. 

V,  II  juiUet  1587,  et  BenoU  XIII,  12  janr,  1608.) 


)n  tronve  encore  qaelques  paroisses  de  campagne 
esqaelles  on  se  salue  de  cette  maniére.  Cette 
habitude  leur  a  été  snggérée  par  de  zélés  pasteurs 
lieot  fait  compreDdre  atix  fidéles  ce  qae  nous  de~ 
Jésns-Gbrist,  le  sauvear  de  nos  åmes  et  la  ne- 
de nourrir  dans  notre  cæur  des  sentimens  d'a- 
!t  de  reconnaissancc  envers  lui.  Le  peuple  de 
rait  déjå  quelques  liabitudes  équiralentes.  Noos 
dans  le  livre  de  Rutb,  ch.  2,  v.  4,  que  Boos, 
le  David ,  saluait  ses  moissonneurs  en  disant : 
us  vobi'scunif  et  que  ces  ouvriers  lui  répondaient: 
^at  tibi  Dominus.  N6us  pourrions  indiquer  des 
de  ces  souvenirs  religieux  chez  les  peuples  an- 
t  cbez  les  modernes.  Le  mot  adieu  originaire- 
ient  de  l'invitation  qu'oo  se  faisait  de  penser  å 
de  se  consacrer  å  Dieu,  et  dans  le  midi  de  la 
on  dit  en  langue  vulgaire :  A  Dieou  sias,c*esi' 
Soj^ez  å  Dieu.  On  dit  encore  souvent :  Dieu  vous 
,  Dieu  vous  accompagne,  Dieu  vons  assiste.  Un 
isteur  peut  tlrer  parti  de  toutes  ces  locutions 
iS  pour  ranimer  la  foi. 
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nier,  et  mediter  comme  le  Vendredi  Saint ,  depuis  midi 
jusqa'å  trois  heures,  il  faut  en  outre  avoir  médité  les 
autres  Tendredis  du  mois   pendant  quelques   momens 
sar  le  méme  sujet. 
Applicables  aux  défunts.     (Pie  VII ,  14  février  I8I5.) 

N.*  47-  —  ^w^  visites  du  trés-Saint  Sacrement 
quand  il  est  eooposé  pour  les  (luarante  heures 
OU  ie  Jeudi  et  le  Vendredi  Saints. 

Indulg,  plén,  —  I.«  Un  des  }ours  ou  le  Saint  Sacre- 
ment est  exposé  pour  les  qnarante  benres  pendant  l'année 
OU  les  semaines  de  la  Septuagésime ,  de  la  Sexagésime  oa 
de  la  Quiiiquagésime.  Outre  les  conditions  ordinaires  il 
faut  visiter  le  saint  Sacrement,  ciiacun  des  trois  jours 
OU  il  est  exposé.  Cepcndant  si  le  saint  Sacrement  n'est 
exposé  qi  e  le  jeudi  gros ,  on  gague  Tindulg.  plén.  en  le 
visitant  une  fois  (I). 

2.**  Méme  indulg.  pTén.  le  jeudi  saint  oa  le  joar  de 
Påques ,  si  on  visite  le  sépulcre  ou  reposoir  le  jeudi  oa 
le  vendredi  saint. 

Indulg,  part,  ^-  Dix  ans  et  Dix  quarantaines  poar 
cbaque  visite  faite  avec  le  propos  de  se  confesser. 


(I)  Il  s*est  glissé  une  inexactitude,  t.  I.^Sp-  241,  et  t. 
2. ,  p.  269  i  nous  y  douuons  å  entendre  qu'ou  pouvait  établir 
les  quarante  beures,  le  jeudi  grås  et  les  deux  jours  sui- 
vans;  on  le  peut,  en  e.ffct,  mais  d'aprés  le  bref  de  Clén 
roeutXlil,  pour  gagner  I'indulgenee  pléniere  le  jeudi  avant 
la  Quinquagésime ,  il  sufldt  que  le  saint  Sacrement  soit 
exposé  ce  jour-lå,  sans  r<^trc  les  deux  jours  suivans. 
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Tous  les  antels  de  I'église  oii  !e  saint  Sacrement  est 
exposé  pendant  les  qaaraute  heures  sont  privilégiés. 

Toates  ces  indulgences  sont  applicables  aux  défttpts. 

(  Paal  V,  BenoU  XIII,  Benolt  XIV,  Clement  XIII, 
et  Pie  VII  12  mai  I8I7.  ) 

N.*  4^.  A  ceux  qui  fant  une  heure  cCadoration 
tejeudi  devant  te  saint  Sacrement ,  exposé 
OU  non,  en  mémoire  de  V institution  de  eet 
auguste  mystére. 

Jndulg,  pUn,  å  perpétuité.  —  !.•  Le  jeudi  saint,  si 
apres  s'étre  confcssé  od  communie  ce  jour-iå  ou  un 
joar  de  la  semaine  suirante;  2.°  le  jour  de  la  Féte-Dieu 
OU  uu  jour  dans  Toctave,  aux  mémes  cmditions. 

Indulg.  part,  —  Trois  cents  jours  tous  les  autres 
jeudis  de  Tannée. 

(Vojez  section  5."*,  n®  74  et  suiv.  d'autres  indulgences 
attacht^es  å  åes  priéres  et  visites  du  saint  Sacrement, 
mais  Dotamment  unc  indulgence  pléuiére,  le  I.^**  jeudi  du 
mois  accordée  å  ceux  qui  disent  Toraison  t  Respice ,  etc.) 

Applicables  aux  défunts.     (Pie  VII,  14  février  I8I5.) 

N.°  49«  —  -^  ceuæ  qui  font  la  génufleæion  de^ 
vant  le  saint  Sacfement,  avec  piété  et  re- 
cueillement, 

Indulg,  —  Deux  cents  jours  chaque  fois. 

(Jean  XXII.  Voyez  Ferraris,  Viva. ) 

N.**  5o.  —  A  ceux  qui  ont  la  pieuse  coutume  de 
communier  au  moins  une  fois  par  -mois, 

Indulg.  pUn,—!.^  Le  jour  de  la  féte patronale  du  lieu, 
pourvu  que  s'étant  coufessé^  ils  communient  et  prient 
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selon  rinlention  ordinaire ;  2,°  un  autre  Jour  dans  l'^DDée, 
å  leur  choir,  aux  mémes  conditions. 

Indulg,  part,  Dix  ans  å  toutes  le«  fétes  de  DOlre  Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  de  la  sainte  Vierge,  des  Apotres  et 
le  jour  de  la  Nativité  de  saiot  Jean-Baptiste.  Cinq  ans 
qUand  on  communie  un  jour  de  féte,  quoique  on  ne  1^ 
fasse  pas  tous  les  mois. 

(GrégoireXlII,  lOaml  1580.) 

N.*  5i.  —  A  ceux  qui  assistent  au  saint  sacri^ 

fiee  de  la  Messe  iorsqu^eile  n'est  pas  d'ohli- 

gation ,  par  exempte ,  quand  on  y  assiste  tes 

jours  ouvriers  ou  qu^on  assiste  å  deux    te 

dimanche. 

Outre  les  gråces  précieuses  et  abondantes  qui  sont  le 
fruit  de  ce  grand  acte  de  la  religion ,  les  Papes  Inno- 
cent  IV,  Urbain  IV,  Martin  V,  Sixte  IV  et  Eugéne  IV 
y  ont  attacbé  de  grandes  indulg. ,  commft  on  peut  le 
voir  dans  Ferraris  au  mot  Tndulgentia,  arU  6,  n.^  61. 
Collet  en  fait  aussi  xnention  dans  Tendroit  cité,  n.**  33. 

Toutrs  les  personnes  qui  sont  membres  de  quelques 
eonfréries  gagneut  aussi  des  iudulgen ces  partielles  en  as- 
sistant  an  saint  sacrifice.  L'inteution  générale  de  gagner 
toutes  ces  indulgences  et  de  les  appliquer  aux  åmes  du 
purgatoire  ne  peut  qu'étre  infiniment  utile  å  Tégtise  et 
ranimer  Tempressement  des  fidéles  å  assister  å  eet  au- 
guste  sacrifice. 

N."  03.  —  A  ceux  qui  accompagnent  le  saint 
Sacremcnt  chez  les  malades, 

IndiiJg.  de  sept  ans  et  sepi  quarantaines  quand  on  l'ac- 
compagne  ayeclumin»ire  *,  de  cinq  ans  et  cinq  quarantai- 


(  4"  ) 

aes  quaod  on  raccompagne  sana  Imnuiaire ;  de  troia  ans 
et  trois  quarantaines ,  lersque  légitimement  empéché 
on  charge  quelqu*un  de  raccorapagner  ayec  lominaire  ; 
de  ceot  jours,  lorsqoe  retenu  cliez  soi  on  dit  dans  cette 
inteDtion  un  Pater  eUin  Ave^ 

Applicables  aux  définits. 

(Paul  V,  ClémeDt  X,  Innocent  XI,  Innocent  XII, 
Benolt  XIV,  13  septerabre  et  17  mai  1749,  Clement 
XIV,  15  mai  1774;  Leon  Xil,  20  juin  1824.) 

N.*  53.  A  ceux  qui  se  mettent  å  genoux  mémc 
hors  de  Véglise  au  moment  ou  la  ctoche  an^ 
nonce  l'slévåtion  å  la  messe  paroissiale. 

Un  an  chaqoe  fois  qa'ils  le  font,  et  2  ans  s'ils  vont 
å  l'église  OU  s'ils  se  mettent  en  chemin  poar  y  aller. 

Dans  les  paroisses  de  campagne,  les  pastears  doi^ent 
avertir  ceux  et  celles  qui  gardent  la  maison  pendant  la 
messe  qu'ils  peuvent  gagncr  cette  indulgence  en  se  met- 
tant  å  genoux  qoand  on  sonue ;  e*e8t  une  raison  de  plus 
ponr  conserver  l'habitode  de  sonner  la  grosse  clocbe  aa 
Sanctus ,  et  pour  ^labiir  cette  contume  dans  les  paroiSf 
æa  OU  elle  u'euste  pas.  (Grégoire  XIII,  10  aml  1380  ) 

N.*  54.  A   ceux  qui  font  cette  oraison  jacu^ 

latoire  : 

Loué  soit  et  remercié  cbaque  moment. 
Le  trés-saint  et  divin  sacrement ! 

Indulg,  plén,  Un  jour  libre  dans  le  mois  si  on  la  ré- 
cite  tous  les  joars  du  mois. 

Indulg.  pari.  1.°  Trois  cents  jonrs  le  jcudi  dans  toutc 
Tannée ,  le  jour  de  la  Féte-Dieu  et  pendant  l'oclave  ai 
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on  n'cite  cette  priiire  trois  fois  cbacun  de  ces  jours  ; 
2.*>  cent  jours,  chaque  )our  de  l'année ;  3."  cent  jours, 
quaud  on  la  rccite  dans  Téglise  ou  hors  de  Téglise  au 
moment  ou  la  cloche  annonce  qu*on  expose  le  saint  Sa- 
crement  pouricsquaranteheures,oupour  d*autres  motifSi 
et  quand  on  denne  la  bént'diction  ;  4.**  quand  on  la  ré- 
cite  dans  Véglise  an  moment  des  deux  elevations. 

Toutes   ces  indulgences   sont  appHcables  aox  fidéles 
défunts. 

(Pie  VI,  26  mai  1776,  et  Pie  VII,  30  juin  I8I8. ) 

N."  55.  —  A  ceux  qui  assistent  å  Vofficeetaux 
piH)cessions  de  ia  Fcte-Dieu  ou  de  COctave, 

*  Indul^.  —  I.°  Quatre  cents  jours  pour  matines,  au- 
tant  pour  la  messe ,  autant  pour  les  premieres  vépres 
de  la  féte ,  si  on  s'esi  confessé ;  2.°  deux  cents  jours 
pour  jeuner  la  veille  ou  faire  quelqn*autre  æuvre  pie , 
d'aprés  ra\is  de  son  confesseur  ;  iteniy  pour  assister  aux 
processions ;  item  ,  pour  les  matines ,  pour  la  messe  , 
pour  les  vépres  pendant  Toctave  ;  3.<>  cent  soixante  jours 
pour  cbacune  des  petites  beures  le  jour  de  la  féte  ; 
4."  quatre -vingts  jours  k  chacune  des  petites  beures 
pendant  Foclave. 

(Urbain  IV,  Martin  V,  Eugéne  IV,  Paul  V,  Benolt  XIV 
et  Pie  VII,  23  aoAt  I8I8.  ) 

N*.  56.  —  A  ceux  qui  assistent  aux  processions, 
aux  enterremens  y  et  autres  exercices  put  tics 
de  religion. 

S'ils  ont  des  cbapelets  designes  n.«'  16 ,  18, 19,  ou  s'ils 
^ppartiennent  å  une  confrérie,  ils  gagncnt  au  moins 
øQiX9nie  jours   d'indulgence  et  quelqoefois  davantage, 


comme  on  peut  le  voir  dans  cbaque  coDfr^rie  lorsqn'il 
s'agit  des  bonnes  opuvres.  (Voy.  n.*'I,  2,  5,  16,  18,  19, 
et  la  note  de  la  page  374.) 

N.*  57.  —  A  ceux  qui  sanctifient  ie  mois  de  mai 
par  ia  pratique  journaiiére  de  qttelque  priére 
OU  de  queiqu* æuvre  de  piété  en  l'honneur  de 
ia  sainte  Vierge, 

Indulg,  plén.  — -Un  jour  libre  dans  le  mois  si,  s'étant 
confessé  ,  on  communie  et  prie  selon  Tintention  du  sou- 
ve  min  Pontife. 

Indulg.  part,  —  Trois  cents  Jours  une  fois  par  jonr. 

Applicables  anx  défunts.  (Pie  VII,  21  mårs  I8I5.) 

N."  58.  —  A  ceux  qui  disént  dévoteinent  et  d'un 
cæur  contrit :  Bénie  soit  la  sainte  et  inima- 
culée  Conception  de  la  bienheurcu^e  Yieige 

Marie  ! 

Indulg,  —  Cent  jonrs  cbaque  fois. 

(Pie  VI,  21  novembre  1793. ) 

N.*  59.  A  ceux  qui  font  une  des  cinq  neuvai" 
nes  pour  se  préparer  å  eélthrer  (es  cinq  fétes 
de  ia  sainte  Vierge,  qui  sont  ia  Conception^ 
ia  Nativité,  V  Annonciation,  ia  purifica- 
tion  et  V  Assomption,  (  Ces  neuvaiaes  sont 
imprimées.  ) 

Indulg,  plén.  Le  jour  de  la  féte  oa  nn  jour  dana 
1*00  tave. 

Indulg,  part,  Trois  cents  jonrs ,  une  fois  par  Jour. 
Applicables  aux  défunts. 

(Pie  VII,  24  novembre  1808  cl  11  'yi^Vv^^  \W5.^ 
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'N.*  60.  —  A  la  réciuuion  de  stpl  Ave  avec  ees 
paroles  : 

Sancta  Mater,  istad  agas  ; 
Gracifixi  lige  piagas 
Cordi  meo  ralidé. 

tépétées  å   eéuujfue  Ave  9  pour  rappeter   le* 
souffrances  de  Marie. 

Jndulg,  plén.  —  Un  fonr  Ilbre  cbaqae  mois ,  si  ajant 
fait  la  priére  cha«iae  jf»ar  da  mois ,  s*ctaiit  coofessé ,  on 
eommuuie  et  prie  ledit  jour  seloo  riDtention  ordioaire.. 

jfndulg,  part,  —  Trois  cents  Joors  aae  fois  par  jour. 

Applicables  aiu  défoots. 

(Pie  VII,  I.«'  décerabrc  I8IS.) 

W/  6t.  -—  ^  ceux  qui,  le  Vendredi- Saint  au 
un  autre  vendredi  de  Vannée,  méditent  au 
moins  une  detni-keure  $v/r  les  douieurs  de 
Marie,  ou  récitent  le  Chapeiet  des  sept  dou- 
ieurs, n.**  191,  OU  qui^iqyC autre  priére  adap^ 
iée  au  méme  oi^/et, 

I.<*  quand  od  a  fait  cetCe  pratique  le  rendrecTi-saiBt ,. 
OU  gagne  une  indalgeDce  pléniere  le  }oitr  ou  s'étaot 
confesné  et  avant  commiuiié  od  satisfait  au  précepte  pas* 
cal ;  2.°  méme  indulgeoce  uo  des  derniers  joura  de 
chaque  mois  quand  on  fait  ce  saint  exercice  toutes  les 
semaincs  précédentes  dans  les  momens  indiqués  plas  bas. 

Jndiil^,  part,  —  Trois  cents  jours  quand  ou  le  fait  les 
liotres  vendredis. 

C^ndi^ions^  !.<'  Le  TendredT-saint  on  peut  faire  eet  exer* 
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€ice  dans  rinten'alle  quSs*écoule  entre  troisheures  aprétf 
midi  et  cinq  heares  da  matin  dn  samedi-saint ;  2.°  les 
autres  vendredis  de  Tannée  on  peut  le  faire  depuis  trois 
beures  aprés  midi  jusques  au  dimaDche  matin. 
Elles  sont  applicables  aux  défunts. 

(Pie  VH,  18  Janvier  1822.) 

"N.*  62.  —  A  ceux  qu4s  avec  un  cæur  contrits 
fratiquent  Vexercice  des  sept  douieurs  et 
des  sept  aitégresses  de  saint  Joseph,  ( On  les 
trouve  dans  rinstruction  pour  les  confréri^s 
du  Rosaire  9  établies  dans  le  diocése  de  BcUey, 
et  dans  un  petit  ouvrage,  irititulé  :  Exerdces 
de  piété  en  Vhonncur  de  saint  Joseph. ) 

Jndulg,  plén.  —  I.*  Le  19  mårs  et  le  troisieme  di- 
manche  aprés  Påques ;  2.°  une  fois  par  mois  quaud  on 
fait  cette  pratique  tous  les  jours. 

Indulg,  part.  —  I."  Trois  cents  Jours  tons  les  mer- 
credis  de  l'année,  et  chaque  Jour  de  la  neuvaioe  qui 
précéde  le  19  mårs  et  le  troisieme  dimanche  aprés  På- 
ques }  2.°  cent  jours  une  fois  par  jour  pendant  le  reste 
de  Tannée. 

Applicables  aux  défunts.  (Pie  VII,  9  déceinbre  ISI9.) 

N.*  63. — A  eeux  qui ,  pendant  treize  vendredis, 
de  sviie  visitent  une  égtise  å  l'honneur  de  St, 
Fran^ois  de  Paute,  et  prient  selon  tes  in- 
tentions du  souverain  Pontife, 

Jnditlg,  plén,  un  des  vendredis. 

T/tdulg,  part.  de  sept  ans  et  sept  quaraotaines  les  an- 
tres  vendredis.  (CUmeut  Xll^  20  mårs  1739.) 
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N.*  64.  —  -^  ccux  qui  donnent  å  manger  å  trou 
pauvres  dans  Cinlention  d' honorer  Jesus, 
Marie,  Joseph. 

I."  IndnJg.  plén,  le  méme  jour^  en  remplissant  les 
conditions  ordioaires. 

Indulg,  part,  de  sept  ans  et  sept  quarantaiDes  toutes 
les  ibis  qa*on  le  fait  sans  se  confesser  et  commonier. 

2.**  Ceot  jours  pour  toutes  les  personnes  qui  aideot 
å  cette  bonne  oeuvre. 

Applicables  aux  défants.  (Pie  Vil,  13  juin  I8I5.) 

}(.•  C5.  —  A  ceux  qui  visitent  tes  prisonniers 
OU  les  matades  dans  tes  hopitau^  ou  chez 
euoc. 

I.*'  S*i1s  ont  une  eouronnc  de  N.-S.  ou  åts  sept  doa- 
Icnrs  de  la  sainte  Vierge  (  n.^  16  et  19. )  dix  ans. 

2.*'  S'ils  ont  un  cliapclet  bénit,  uiie  croix,  une  mé- 
daille,  etc.  (  Voy.  n.«  17.),  deux  een  is  jours  d'indul- 
geuce. 

3.0  S'ils  sont  de  la  confiérie  du  Kosaire ,  trois  cents 
jours ; 

4.^  S'ils  sont  de  la  confr^rie  du  Saint-Sacrement ,  de 
celle  du  Scapulaire ,  de  {'Association  de  la  propagatioii 
de  lafoi,  .s^ilsontuncliapelet  de  sainte  Bi  igitte,  cent  jours. 

5.''  Pour  toutes  les  autrcs  confréries,  c'est  ordinaire- 
ment  soixante  Jours. 

6.''  Les  nirinbres  des  associations  désignées  d.*  7  ». 
gagncnl  sept  nn^  d'inrlulgenc^  en  faisant  ees  bonnes 
cx'uvres  ,  et  c'est  pour  cela  qu'on  a  tu  beaucoup  de  jeunes 
gens  å   Pul  is  et  aillcurs  s'jr  adooner  avec  empn«!*- 


ment  ce  qni  était  un  grand  sn]et  d*édilication  pour  les 
fidéles,  et  an  grand  motif  de  déclamation  de  la  part  de 
ceux  qui  se  disent  les  amis  de  rhumanité. 

N."  66.  —  A  ceux  qui  assistent  å  la  consccration 
d'une  Egiise ,  å  la  Messe  pontificale  ,  å  la 
visite  pastorate  d'une  Paroisse ,  etc, 

I.^  L'Evéque  accorde  Tindulgence  d*un  au  å  ceux  qui 
assistent  å  la  consécrAtion  d*une  église ,  ou  qui  la  visi- 
tent  dans  la  journéc  ,  et  quaraute  jours  å  ceux  qui  la 
visitcnt  le  jour  anniversairc  de  la  cpnsécration. 

2."  L'Ev^que  fait  annoncer  ordinairement  qu'il  accorde 
quarante  jours  d'indalgence  å  ceux  qui  ont  assislc  å  la 
messe  pontificale.  Il  peut  accorder  et  accorde  quelquc- 
fois  la  méme  faveur  å  ceux  qui  assistent  å  la  visite  des 
paroisses ,  å  ceux  qni  re<;oivent  la  communion  de  sa 
main,  qni  re^oivent  sa  bénédiction ,  etc. 

3*°  Le  souverain  Pontife  accorde  aux  Ev^ques  asses 
ordinairement  le  pouvoir  de  donner  la  bénédiclion  pa- 
pale  le  jour  de  Piiques  et  un  autre  jour  pendant  rannée, 
å  leur  choix.  Gettc  bénédictiou  sedonne  avec  soicnuité, 
et  ane  indulgence  pléniere  y  est  attachée  poqr  ceux  qui 
la  re^oivent  et  remplissent  les  condilioas  ordinaires. 

SECTION  V. 

Indulgeaces  accordées  å  ceux  qui  foDt  cerUines 

priéres  particuliéres. 

N."  64.  —  A  ceux  qui  récitent  avee  piélé  te 
Veni  Crealor,  elG. ,  ou  la  prose  Vcni,  sancte 
Spiritus,  et  emitle  cælitiis. 

Jndulg,   plén,   Un  jour  j    cliaque  mois  ,     si    ajant 
i8\ 
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rédté  tous  les  joars  du  mois  noe  de  ces  priires ,  oo  se 
coufesse,  commnDie  et  prie  selon  ftntention  ordiuaire* 

Indulg*  part,  K<>  trois  ceots  |oiirs  chaqæ  fois  qa'on 
la  récite  le  joar  de  la  Pentecote ,  et  tous  les  jours  de 
rOctaye;  2.*^  cent  joors  chaqae  fuis  tons  les  aatres  joars 
de  Tannée. 

EUIes  soDt  appUcables  aax  défonts. 

(  Pie  VI  26  mai  1796.  ) 

K.*  68.  —  J  ceux  qtd  rédtent  dévotement  tes 
sept  psaumes  Pénitenciaux  ^  ou  (es  psaumes 
Gradiieis  qui  commencent  an  psaume  tg  et 
finiss?nt  au  35  incttisivement. 

Indulg.:  I**  Ginquai^te  jours.,  qaaad  la  recitation  de 
ces  psaumes  est  d'obligation  -,  2^^  Qaarant&  jours  ,  cha- 
^uje  fuis  <|uand  on  les  récite  par  dévotioo. 

(St.  Pie  V,  a  juiUet  I568*) 

N.*  69.  A  cenx  jjui  rédtent  dévotement  iapriérc 

suivante  r 

* .' 

•»  Pére  éternel !  je  vous  offre  le  sang  infiniment  précieuz 
de  Jésus-Christ ,  en  expiaiion  de  mes  péchés  et  pour  le 
besojo  de  Féglise^  » 

Jndulg^,  de  cent  |Ours  chaqae  fois. 

^  Pie  VII,  29  mårs  1817.) 

N.*  70.  —  J sept  Gloria  Patrik  joints  avec  stpt 
offrandis  du  sang  de  J.^C,  éont  ia  premiere 
coHimence  aiiisi  :  Pé^re  éternel  je  vous  offre  tes 
mériU's  du  sang  trés-préeieux  ete.  ( Votf,  le» 
Inslructions  et  prR^es  ponr  les  confréries  du 
Saitit-Sacieaient  établies  dans  le  dlocése  de 
Selley.) 


f  4»*) 

Indulg.  plén,  ToQS  les  mois  qaand  im  récite  cettt 
priére  cha^jue  Jour. 

Indulf^.  part,  Trois  cents  joors  chaque  foU  qa'oii  U| 
récite.  (Pie  VII,  22  septembre  181 7.) 

'  N.*  71.  —  A  la  recitation  du  Pater,  de  f  Ave,  du 
Gloria  Palri  ,  et  de  Voffrande  suivante  du 
sang  de  Jésus-Christ  : 

«  Pére  éternel ,  oous  vons  offrons  le  précieax  sang  de 
Jésus-Christ  répandu  pour  nous  avec  tant  d'amour ;  nous 
vous  offroDS  aussi  la  douleur  qu'il  a  éprouvée  dans   1« 
main  droile,  et  nous  conjurons  votre  divine  rnajesté  par 
les  méritcs  de  Tun  et  de  l'autre  de  nous  accorder  votre 
saiute  bénédiction ,  aBn  que  nous  puissions  remporter  la 
victoire  sur  nos  ennemis,  et  étre  délivrés  de  tous  mauz 
au  moment  ou  nous  dirons  ces  paroles : 
.    »  Que  la  bénédiction  de   Dieu  tout-puissant ,  pére» 
fils  et  Saint -Esprit^  descende  sur  nous  et  y   reside  å 
jamais !  » 

Ind'ilg,  plén,  Tous  les  mois ,  quand  on  la  récite  cha- 
que jour. 

Jndufg,  part.  Cent  jours ,  chaque  fois. 

Applicables  aux  défonts.  (Leon  XII,  23  octobre  1823.) 

N.*  ;2.  —  A  une  couronne  pour  honorer  te  sang 
de  Jésus-Christ  dans  tes  sept  drconstances  de 
sa  vit^  oit  il  i'a  répandu  pour  nous,  (Voyez 
les  Inst  ruet  ions  et  prléres  pour  les  confrérie« 
du  St.-Sacreinenl.} 

Ind.ttJy,.  pfr<  •,  nne  fois  par  mois  quand  On  récite  cette 
couronne  tous  Irs  jours. 

InduLpart.  I."  sept  ans  et  sept  quaraotaines  une  fois  par 
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Joar;  2.*  trois  trents  jours  å  qui  récitera  seuTement  la 
priere  qui  est  å  la  fin. 
Applicables  aux  défunts« 

(Pie  VII,  31  mai  1809  et  18  octobre  I8I5. ) 

N."  73.  —  A  diverses  priéres  å  Vhonneur  der 
cinq  piaies  de  Jesus- Christ. 

I.o  Indulg,  pléfi^  Le  3  mai  et  le  14  septembre,  qaand 
on  dit  ces  priéres  dix  fois  par  mois. 

2.**  Septans  etsept  quarantaines  å  ceux  qtii  les  réciteot 
depais  le  dimanche  de  la  passion  }usqu*au  Samedi-Saint 
inclnsivement ,  et  indulgence  pléniére  le  jour  de  Påques. 

d^«*  Cent  jours,  le  reste  de  Tannée,  une  fois  par  jour. 

Applicables  aux  défuntSr  (Pie  VII  29  septemb.  1807.) 

N.*  74«  Avne  amendehanoraifie devant  iesaint 
Sacrement  qui  cominence  ainsi  :  Avec  ie  pro- 
fond rcspectque  la  foi,  elc.  [Voy^,  lustruc- 
tions  el  priéres  pour  les  confréries  du  St.- 
Sacrement). 

Indulg,  de  deux  cents  Jours  applicable  aux  åmes  da 
purgaioire,  toutes  les  fois  qu'on  la  récite. 

(Pie  VU,  21  janvi'ir  I8I5.) 

N.'  75. —  A  cinq  Pater,  Ave  et  Gloria  Patri  réunis 
å  cinq  actes  d'  Adoration ,  dont  ie  prtniicr 
cotnmence  ainsi : 

Je  vous  adore  profondément  6  mon  Jesus,  etc.  (Ibid.) 
Jndul^*  De  trois  cents  jours  toutes  les  fois  que  l'on 
les  rccite  dcvotement. 

Applicables  aux  dcfunls.  (Pie  VII,  26  aout  1814.) 


(  4at  ) 

N.*  76.  —  A  ceux  qui  se  confessent,  commu" 
nieni  visitent  le  saint  Sacrement  exposé  ou 
renfermé,  et  réoitent  ia  friere  suivante  : 

«  Respice  ,  Domine  ,  de  sanclitario  tao  et  cLq  excelsa 
cæloruiii  Iiabitaculo^  et  vide  hane  sacrosanctam  hos- 
fiam,  quam  tibl  oflTert  magnas  Pontifex  noster  sanctus 
puer  tuos  Dominus  Jesus  pro  peccatis  fratrum  saorum 
et  esto  placabilis  super  multitudinem  malitiæ  nostræ* 
Ecce  vox  saDguinis  fratris  nostri  Jesu,  clamat  ad  te  de 
enice.  Exattdi  Domine ,  placare ,  Domine  ;  attende ,  et 
fac  :  ne  moreris  propter  temetipsum ,  Deus  meos ,  qaia 
nomen  tunm  invoeatnm  est  super  ci  vita  (em  istam ,  et 
super  populum  tuum ,  et  fac  nobiscom  secunditm  mise* 
ricordiara  tuam.  Amen.  » 

Indulg,  plén.  Le  premier  ]eudi  de  cbaque  mois. 

Indulg»  part.  Sept  ans  et  sept  quarantaines ,  chacuR 
des  autres  jeudis;  cent  joors ,  chactin  des  autres  jours 
de  1'année. 

Toutes  applicables  aux  défnnts. 

(Pie  VI,  I7t)CtobreI796.) 

N/  77.  —  J  ceux  qui  récitent  eiévotement  fe 
Fange  lingua^  ou  le  Tantucn ergo,  le  verset  et 
Voraison  du  Saint  Sacrement, 

Indulg,  pfén.  Le  Jeudi  Saint,  le  jour  de  la  Féte-Dieit 
ou  un  jour  de  l'Octave,  et  un  autre  ]our  libre  dans  Tan« 
néc ,  si  on  récite  au  moins  dix  fois  par  mois  l*une  oa 
I'autre  de  ces  prieres. 

Indul,  part,  I.°  Trois  cents  fom'S,  xme  fois  le  jour  pour 
le  Pange  lingua,  le  verset  et  Toraisoii  susdite;  2*  ceat,..  •;>"t' 


\- 
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)ours  poQF  le   Tantum  ergd ,  arec  le  verset  et  l'oraisoÉ 
ci-dessus. 
Applicables  anx  défnnts. 

(IMe  V,  25  aoAtI8IS.) 

V  N.'  78.  —  jé  ceux  qui  disent  cinq  Pater,  cinq 
Å\eet  cinq  Gloria  Patri,  avec  Voraisan.sui' 
vante : 

Deus ,  qai  pro  Redempiione  mnndi  voluisti  nasci ;  cir- 
comcidi ;  å  Judæis  reprobari ;  å  Jada  tradltore  oscalo 
tradi ;  vinculis  alligari ;  sicut  agnus  lODOcens  ad  victi- 
mam  duci;  atqae  conspectibus  Annæ,  Caipbæ,  Pilati,  et 
Herodis  indecenter  offerri;  faisis  testibus  accusari;  fla- 
gellis  et  opprobriis  vexari »  spatis  conspni ;  spinis  coro- 
nari ;    colaphis   cædi ,   arundine  percuti ;   facie  velari ; 
Testibiis  exui ;  cruci  clavis  affligi ;  in  cruce  levari ;  ioter 
latrones  deputari ;  felle   et  aceto  potari ;  et  lanceå  vul- 
nerari ;  tu  Domine  per  has  sanctissimaspænas  tuas,  qoasr 
ego  iiidignus  recolo,  et  per  sanctam  crucem  et  mortern 
tuam .  libera  me  å  pænis  iDfej'ni ,  et  perducere  digneris 
quh  ()erduiisti  !atronem  tecam  crucifixum ;  Qai  cam  Patre 
et  Spirita  Sancto  vivis  et  regnas  in  sæcnla  sæculorum« 
Amen. 

J/idnlg,  ph*n%  Ud  des  trois  derniers  jours  da  mois ,  si 
on  a  récité  les  priéres  susdites  chaqae  jonr. 

Indulg.  part,  Trois  cents  jours,  ane  fois chaqae  jour. 

Applicables  aui  défuuts. 

(Pie  VII,  20  aoAt  1820.) 

N.*  79.  —  ^  ceux  qui  font  la  consécration  «ui- 
vante  au  sacré-cæur  de  Jesus  : 

«  Youlant,  6  mon  aimable  Jesus!   vous    témoigner 


(  4a5  > 

ma  reconnaissance  et  reparer  mes  ftifidélités,  moi....  )e 
Tous  doDDe  mon  cæiir ,  je  me  consacre  entiéremeut  å 
TOus,et  je  me  propose,  moyeonant  votre  seconrs,  de 
neplQs  jamais  pécher.  » 

I/idalg,  plén.  Ud  joar  libre  cbaqne  mois,  si  on  récite 
chaque  jour  cette  coosécration  devant  Tnnage  da  sacré 
cæar. 

Indulg  pare.  Cent  fours ,  unc  fois  par  jooTr 

Applicables  anx  défunts. 

(Pie  VII,  9  juin  1807,  et  26  septembrc  I8T7,) 

N.*  8o.  —  A  ceux  qui  dtsent  fouS  (es  jours  en 
fhonneur  du  sacré^cæur  de  Jesus  un  Paler, 
un  Åvcj  un  Credo,  et  i'oraisonjacuiatoire: 

«  O  doai  cæor  de  mon  Jesus !  fiaites  que  \e  ¥Oas  atme 
de  plus  en  plus. 

Indulg,  plén.  I.°  Le  premier  vendredi  ou  le  premier 
dimanche  de  cliaque  mois;  %"  Un  autre  7our  libre  dans 
le  mois;  3°  Le  jour  de  la  fåte  du  Sacré-Cæur  ou  le  di- 
manche suiTant,  sous  la  condition  ordinaire  de  se  con- 
fesser,  de  comraunier,  el  de  prier  selon  rintention  de  sa 
sainteté;  4.°  A  1'artirle  de  U  mnrt  si  on  invoquele  saint 
Dom  de  Jesus  avec  un  cæur  contrit« 

Indulg.  part,  I.^  Sept  ans  et  sept  quaraotaines  ,  les 
quatre  dimanches  qui  précedentla  féle  du  Sacré-Copur^ 
2."  Soiiante  jours  pour  cbaqne  bonne  oeuire  rappelée  , 
n.'^  2,  page  374, 

Condftions,  Pour.  gagner  ces  indu-gences  il  faut  étre 
inserit  dan«;  une  confréried«  Sacré-Cæur,  ou  babi ter  un 
pavs  dans  lequel  il  serait  difficile  de  se  faire  aggreger, 
dans  ce  deruier  cas  on  peut  méme  gagner  les  autres  ii 


'  • 
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dUgences  attacliées  å ^association  du  Sacré-Gæor  (  n.«  3), 
par  conces^ion  de  Pie  VII,  du  15  mal  I8I6. 

N."  8i. —  A  la  recitation  de  trois  Paler,  trois 
Ave,  trois  Gloria  Palriet  de  (/ueiques priéres, 
en  Vhonneur  dusacH  cæur  de  Jesus  gui  com- 
mencent  ainsi :  Verbeélernel  fail  homme,  elc, 
(  Voy.  tes  Instructions  et  priéres  pour  tes 
confréries  du   St,'Sacreme7it,) 

Jndulg,  plén,  Une  fois  par  inois  quand  on  les  dit  ioxxs 
les  Jours. 

Indulg.  part.  Trois  cents  ]Ourii ,  une  fois  par  jour. 
Applicables  auxdéfunts. (PieVII,26  septembre  I8I7.) 

N.*82.  — >4  une  priére  å  Vhonneur  du  saint 
Sacrement  et  du  cæur  de  Jesus  qui  com-' 
mence  ainsi  .'Voila  done  jusqu'ous'étendvotre 
charilé ,  elc.  (  Voy,  Ihidem.) 

Indulgence  de  cent  jours,  une  fois  par  jonr,  appli- 
cable  auxåmes  du  purgatoire.  (Pie  VII,  I8I8.) 

N.'83. —  A  une  autre  couronne  en  Vhonneur  du 
'  sacré-cæur  de  Jesus,  composée  de  cinq  ?i\\er 
et  cinq  Ave,  quinze  Gloria  Patii,  et  de  quet^ 
ques  priéres  qui  commencent  ainsi:  Deus  la 
Sid\uioriiim, ctc.j  O  mon  Ucs-aiuiabie  Jésus,e?e. 
(Voy.  iiidem,) 

Indulg,  plén^  Une  fois  par  mois   quand  on   la  récite 
'     f  DUS  les  jcursr 
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ludulg,  part,  Trois  cents  jours  cha<{ae  fois.. 
Applicables  aax  défunt*.      (Fie  VII,  26  sept.  I8I7.) 

N.'  84.  >i  une  neuvaine  å  Vhonneur  du  cæur 
de  Jesus  ^  composée  par  ie  P,  Borg  o,  (On  la 
trouve  itnprimée,  mais  quand  on  iie  peut  pa» 
se  la  procurer  onpeut  y  substituer  les  priéres  et 
meditations  qu'on  trouve  dans  d'autres  livres.  ) 

Tndulg,  plén,  l.°  Le  ]oar  de  la  fAie  du  copurde  Jesus; 
2.**  méme  indulgences ,  une  autre  fois  dans  Taonée  quand 
on  fait  ladite  neuvaine. 

Indulg,  part»  Trois  cents  joors,  cliaque  jour  de  !a 
neuvaine. 

Ces  indulgences  sont  applicables  aux  défnnts. 

(Pie  VII,  14  mårs  1809  et  13  jauvier  I8I8.) 

N.'  S5.-^A  ta  rédlalion  des  Utanies  du  saint 

nom  de  Jesus* 

Indulg,  de  trois  cents  jours. 

(Sixte  V,  II  juiHetI587.) 

N.*  86.  —  A  ta  recitation  du  Rosaire  quand  on  a 
choisi  unjour  et  une  heure  fixes  dans  i'année, 
ce  qui  est  appeié  Rosaire  perpétvsl ,  parce 
qu'on  suppose  qu'il  rCest  pas  un  seul  moment 
dafis  iejour  oii  cctte  priére  ne  soit  rédtée  par 
quelqu'un  des  associés. 

Indulg  plén.  une  fois  Tan,  le  }our  eu  s'étant  confessé 
OU  communié. 

Elle  est  applicable  aux  fidéles  défnnts. 

(Pie  VII,  6  fé^Tier  1808.) 
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N.*  87.  — A  ceux  qui  invoquent  tes  saints  noms 
de  Jésits  et  de  Marie,  et  å  ceux  qui  exhortent 
å  (esinvoquer, 

Vingt-cinq  )Ours  chaque  fois. 
Jndulg*  plén,  å  Tarticle  de  la  mort. 

(Beiiolt  Xm,  12  janv.  I72B.) 

N.*  88. — J  ceux  qui  font  dévotement  tes  trois 
invocations  suivantes  : 

Jeans  I  Marie!  Joseph! 
Je  vons  donne  mon  cæur ,  je  vous  doone  ma  Tie  ; 

Jesus  I  Marie!  Joseph! 
YeDez  å  mon  secoars  lors  de  mon  agonie ; 

Jesus !  Marie  I  Joseph  ! 
Qu'avec-vous ,  dans  la  paix,  )e  lermine  ma  vie  ! 

Tndulgence  de  trois  cents  jours  cha(|ue   fois ,   cent 
jours  si  on  ne  fait  qu'une  de  ces  invocations. 
Elles  sont  applicables  aux  défunts. 

(Pie  VII,  28  avril  1807.) 

N.*  89.  —  A  ceux  qui  récitent  tes  titanies  de  ta 
sainte  Vierge  tous  tes  jours, 

Indulg,  plén.  pour  la  Conception,  la  Nativité,  TAn- 
nonciation,  la  Purification  et  TAssomptton.  Outre  les 
conditions  ordinaires,  il  faut  visiter  une  église  on  une 
chapellepubli^ue,  et  prierselon  l'intention  aceoutumée. 

Jndulg,  part,  Trois  cents  jours  chaque  fois. 

i^pplicables  aux  défunts. 

(SUte  V,  BenoU  XIII  et  Pie  VII,  30  sept.  181 7.) 


(  427  ) 
N/  90.  —  A  ceux  ifui  récitent  te  Salve  Regina. 

Quarante  joors  d'indulgence  chaqae  fois. 

(  Ferraris ,  Viva  et  Collet. ) 

N.*  91 .  —  A  ceux  qui,  pour  reparer  tes  outrages 
faits  å  ia  Ste.  Vierge^  réciteront  tous  tesjours 
te  matin  te  Salve  Regina  et  te  soir,  te  Sub 
tuum  avec  tes  versets  et  réponssuivans,  aprés 
chacune  des  antiennes  : 

t"*  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata; 
Be.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tues. 
t".  Benedictus  Deas  io  sanctss  suis, 
ft.  Amen. 
Jndulg.plén.  I.**  A  chacane  desfétes  de  la  saiote  Vierge; 
2.*  å  la  Toussaint ;  3.^  deux  dimanches  dans  le  mois ;  4.* 
ik  Tarticle  de  la  mort ,  soas  les  conditions  ordinaires. 

Indulg.  part.  I.«  Sept  aus  et  sept  qoarantaines  chaqae 
dimanche  de  Tannée;  2.<»  cent  'ioars^  chacun  desautres 
Jours  de  Taiinée. 

(Pie  VI,  Saml  1786.) 

N.*  92.—  -i  ceux  qui  récitent  tous  tesjours  å 
genoux,  au  son  de  tacloche  fAtigelus. 

Indulg,  plén.  Ud  Jour  libre  dans  le  mois  sousles  con- 
dilions  ordinaires.  Si  on  le  rocite  au  moins  ane  fois 
chaque  jour,  ou  le  matin,  ou  å  midi ,  ou  le  soir. 

ladulg,  part.  Cent  jours  chaque  fois. 

Coriditions,  I.°  Il  faut  reciter  VAngelus  k  genonx,  et 
au  son  de  la  cloche ;  cependant  on  gagne  riudulgence 
dans  les  pays  od  Ton  ne  sonne  pas,  pourvu  qu'on  le 
dise  vers  Theure  iodiqu^e  i  2.**  on  récite  cette  priére 
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deboat  depois  le  samedi  soir  josqa'ao  dimanche  aprts 
Tépres ;  d.**  pendant  le  temps  pascal  on  remplace  celle 
pri«fre  par  )e  Regina  c<Flij  qa'on  dit  debout. 

Applicables  aus  défunts. 

(Benolt  XIII,  Benoit  XIV,  Qémeot  XIV,  et  Pie  VI, 
18  mårs  1 781.) 

N^.  93.  —  A  ceux  qui  récitent  f  Ave  Maria. 

Soixante  jours  d^indalgence  chaque  fois. 

(Jean  XXII,  et  Urbain  IV,  Ferraris,  Viva,  CoUet.) 

N.*  94.  A  la  recitation  du  Stabat. 

Indulg,  Cent  Jours  cbaqne  fbis. 

(Innocent  XI,  I.«'  septettibre  I68I. ) 

N.*  95.  A  ceux  qui  récitent  trois  fois  par  jour, 
å  trois  heures  distinctes,  trois  fois  te  Gloria 
Patri,  en  reconnaissance  des  faveurs  accor- 
dées  å  Marie ,  particuiiérement  le  jour  de 
son  Assomption. 

Indulg,  plén,  Une  fois  cLaque  mois,  sous  les  condi- 
tions  ordinaires. 

Indulg*  part*  Cent  junrs,  chaque  fois  qu'on  récite  les 
trois  Gloria, 

Applicables  aux  défunts.    (Pie  VII,  II  iaillet  I8I5.) 

N.'  96.  A  ceux  qui  assistent  å  une  messe  en 
Vhonneur  de  la  tres-sainte  Trinité,  céiéhrée 
pour  te  méme  objet^  d'aprés  C  autorisation 
speciale  de  l'Evéque. 

Indulg,  plén%  Deux  {ours  libres  chaque  mols  si  ou  a 
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assijté  tousles  jours  å  la  susdite  messe ,  sons  les  condi-> 
tions  ordinaires. 

fndulg,  part,  Trois  cents  jours  chaque  fois. 

Applicables  aux  défants.     (Pie  VII,  13  juillet  I8I5.) 

N.*  97.  —  A  une  Priére  pour  chaque  jour  de  ia 
semaine  å  Vhonneur  de  ia  sainte  Vier  g  e, 
(  Voyez  les  instructions  et  priéres  pour  lescoti- 
fréries  du  Rosaire ,  établies  dans  le  diocése  de 
Belley.) 

Indulg,  plén,  Une  tois  par  mois ,  qnand  on  dit  ane 
åe  ces  priéres  tous  les  jours. 

Indulg,  part,  de  trois  cents  jours  pour  chaque  priére. 
analogue  au  jour  ou  elle  est  récitee  avec  trois  A^^e  Maria, 

Applicables  aux  défunts.  (Pie  VII,  21  juin  1808. 

N.*  98.  —  A  une  Priére  å  la  sainte  Vierge^  qui 

commence  ainsi :  O   Mere   de    Dieu  I    trés- 

sainte  Marie,  elc.  (Voj'^ez  les  instructions  pour 

les   confréries  du    Rosaire.  )>   ^    iaqueite   on 

joint  trois  Salve  Regina. 

Indulg,  plén,  Une  fois  par  mois ,  qnand  on  la  dit  tous 
les  jours. 

Iiidulg,  part,  Trois  cents  jours  une  fois  par  jour. 
Applicables  aux  défunts.  (Pie  VII,  15  mai  I82I.) 

N-**  99*  —  A  une  Priére  å  ia  sainte  Fierge,  qui 
commence  ainsi  :  Vierge  trés-sainie ,  mere  du 
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Verbe ,  elc.  (  Voyez  les  instructions  pour  les 
confréries  da  Rosaire. ) ,  suivie  de  trois  Ave. 

Deux  cents  jours  d'iodnlgeDce  chaque  foisqu'on  Tadit. 
(Pie  VII,  1804;  Leon  XII,  II  aoul  1824.) 

N.*  100.  —  A  trois  Priéres,  suivies  chacune 
d'un  Ave  four  demander  ia  chasteté,  (Voyez 
les  Instructions  pour  les  confréries  du  Rosaire.) 

Indulg,  plén,  Une  fois  par  mois ,  qaand  on  la  récite 
tous  les  jonrs  du  mois. 
Indulg,  part.  Cent  )oars  chaque  fois. 
Applicables  aux  défunts. ( Leon  XII,  21  octobre  1823.) 

N.*  101. — A  ia  priére  suivante ,  å  i'honneur  de 
ia  sainte  Vierge  et  de  sainte  Anne: 

Ave  gratia  plena,  dominus  tecåm  tua  gratia  sit  me- 
cura  i  benedicta  tu  in  mulieribus ,  et  benedicta  sit  sancta 
Anna  mater  tua,  ex  quå  sine  maculå  peccati  processisti , 
Virgo  Maria ;  ex  te  autem  natus  est  Jesus  Ghrislus  Fi- 
lius  Dei  vi  vi.  Amen. 

Indulg,  plén.  Le  jour  de  sainte  Anne ,  26  juUlet. 

Indulg,  part.  De  cent  jours  chaque  fois  qu'on  la  récite. 

(Pie  VII,  lOjanvier  I8I3.) 

N.*  102.  A  une  priére  au  saint  cæur  de  Marie, 
qui  commence  ainsi :  O  cæur  de  Marie,  mere 
etc.  (Voyez  les  Inslructions  pour  les  confréries 
du  Rosaire.) 

Indulg.  plén.  Le  8  septcmbre ,  le  13  aout,  le  jour  de 
la  féte  du  cæur  de  Marie  et  å  Tariicle  de  la  mort. 
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Indulg.  part.  De  soisante  joars  ane  fois  par  joar. 
Applicables  aux  défunts.  (Pie  VII,  I8I7.) 

N.*  io3.  A  un  exercice  pour  honorer  le  cæut 
a/JHgé  de  Marie  qui  commence  ainsi:  Deus 
in  adjutorium,  etc, ,  6  Marie  afiligée  je  par- 
lage  la  douleur^  etc,  (Yoy.  iéidem.) 

Indulg,  plén,  Qaand  on  l'aura  pratiqué  pendant  einq 
des  dix  derniers  jours  de  carnaval. 

Indulg,  part.  De  trois  cents  jours  toutes  les  fois 
q[a'on  le  pratiqaera. 

Applicables  aoz  åmes  du  purgatoire. 

(Pie  VII  26  septembre  181 7.)         * 

N.*  io4   A  la  priére  suivanterécitée  avec  coH' 

trition  et  ferveur : 

Domine  Jesu  Ghriste ,  pater  dulcissime ,  rogo  te ,  ut 
amore  illius  gaudii ,  quod  dilecta  mater  taa  habuic , 
qnandb  apparuisti  ei  in  illå  sacratissimå  nocte  Paschæ, 
^t  per  illud  gaudium ,  quandb  te  vidit  glori6catum  divi- 
nitatis  claritate;  qoatenus  me  illamines  donis  Spiritus 
Sancti ,  ut  tuam  voluntatem  adimplere  valeam  omnibus 
diebus  vitæ  meæ.  Qui  vivis ,  etc. 

Indulg,  part.  de  quatre-Tingts  ans  accordée  par  Boni- 
face  VIII,  et  coniirmée  par  BenottXII,  d*apres  Ferraris, 
de  Indulg,  y  art.  6,  n.°  27. 

N.*  io5.  A  ceux  qui,  pour  honorer  leur  ange 
gardien  et  impiorcr  son  assistance,  disent  la 
priére  suivante :  Angele  Dei^  qui   custos  es 
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tnei^  me  tibi  commissum  pietate  supernå,  il- 
luniiiia^   custodi,  rege  et  guberna.  Amen. 

Indulg,  plJn,  I.**  Le  deux  octobre ,  sous  les  conditions 
ordinaires ,  si  on  l'a  récite  soir  et  matio  pendant'  un  an  ; 
2.°  Une  fois  par  mois,  qaand  on  Ta  récitée  tous  les 
jours;  outre  les  conditions  ordinaires,  il  faat  visiter 
une  église  ;  3.*  å  l'article  de  la  mort,  pourva  sealement 
qa*on  Talt  souvent  dite  pendant  sa  vie. 

Indulg^  part.  Cent  jours,  chaque  fois. 

Applicables  aux  défunts. 

(Pie  VI,  2  octobre  1795,  et  20  septembre  1799,  et 
Pie  VII,  ISmai  1821.) 

N.*  io6.  '  J  ceux  qui  récitent  pietisement 
Vhymney  Vaniienne  et  Vorauonqui  suivent, 
enVhonneurde  V Archange  saint  Michel  ^ 
pour  ohtenir  sa  protection  dans  les  comhats 
de  la  viCf  et  å  Vheure  de  la  mort. 

HTMNUS. 

Te ,  Splendor  et  virtus  Patris , 
Te ,  vita ,  Jesu  cordium , 
Ab  ore  qui  pendant  tuo , 
Laudemus  inter  Angelos. 

Te  mille  densa  millium 
Ducem  corona  militat; 
Sed  explicat  victor  crucem 
Michael  salutis  signifer. 

Draconis  liic  dirum  caput 
Sub  ima  pdlit  tarlara  , 
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Dacemque  cam  rebellibus 
Gælest'i  ab  arce  fulminat. 
Contra  diicem  superbiæ 
Sequamur  bunc  dos  principem^ 
Ut  detur  ex  Agoi  throno 
Nobis  corona  gloriæ. 

Patri  simulque  Filio, 
Tibique  ,  Sancte  Spiritus , 
Sicut  fuit)  sit  jugiter 
Seclum  per  omne  gloria. 
Amen. 
AiVTiPHONA.  Princeps  gloriosissime  ,  Michael  Archau- 
gele ,  memor  esto  nostrl;  bie  et  ubiqaé  semper  precare 
pro  nobis  Filium  Dei. 

t".  In  rnnspeclu  Angelornm  psallam  tibi ,  Deus  meus ; 
R.  Adorabo  ad  Templam  sanctum  tuum,   et  confite« 
bor  Nomini  tuo. 

OREMUS. 

Deus ,  qui  miro  ordine  Angelorum  ministeria ,  homi- 
numque  dVspensas,  concede  propitius,  ut  å  quibus  tibi 
ministrantibus  in  copIo  semper  assisiitur,  ab  his  in  terrå 
vita  nostra  muniatur;  Per  Gbristum  Dominum  nostrum. 
Amen. 

Indulg,  plén.  Un  jour  libre  chaque  mois,  sous  les 
conditions  ordinaires ,  si  on  a  récité  les  priéres  tous  les 
jours  du  mois. 

Indulg,  part*  Deux  cents  jours  une  fois  )e  jour. 

(Pié  VII,  6mai  I8I7.) 

N."  107  A  ceuoc  qui  disentdévotementi'tii/mnc 
et  autrcs  'priéres  qui  suivent  en  i'Jionneur  de 
saint  Joseph, 
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HTMNUS. 

Quicumque  sanus  vivere, 
Cursunique  vitæ  dandere 
In  fine  ?æms  expetit, 
Opem  Joseplii  postulef. 

Hic  sponsus  almæ  Virginis 
Paterque  Jesu  creditus  , 
Justus,  fidelis,  integer, 
Quod  poscit  orans  impetrat. 
Quicumque,  etc. 
Fopno  jacentem  parvulum 
Adorat ,  et  post  essulem 
Solatur;  iodé  perditum 
Qnærit  doleus  et  invenit. 
*  Quicumque  ,  etc. 

Adesse  morti  proximos 
Gum  Matre  Jesum  conspiciti 
£t  in  ter  ipsos  jubilans 
Dulci  sopore  solvitur. 
Quicumque,  etc. 
Gloria  Pat  ri ,  etc. 

Quicnmquei  etc. 
Antiphona.    Ecce   fidel  is   senus    et  prudens,  quem 
constituit  Dominus  super  familiam  suam. 
t".  Ora  pro  nobis ,  beate  Joseph  , 
])(.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Ghristi. 

OREMUS. 

Deus  qai)  ineffabili  providentiå  beatnm  Joseph  sanc- 
tissimæ  Grenitricis  tuæ  sponsum  eligere  dignatus  es  : 
præsta ,  quæsumus ,  ut  quem  protectorem  veneramur  in 
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terns,  intercessorem  habere  mereamur  in   cælis;  Qui 
vivis  et  regnas ,  etc. 

Indulg.  d'uQ  an  chaqne  foiS|  applicable  aux  défunts* 

(Pie  VU,  6  septembre  1804.) 

N."  io8.  —  A  ceuxqui  dans  Vune  des  fctes  con," 
sacréts  aux  apotres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  OU  dans  les  ncnfjours  qui  précédent 
ces  fctes,  OU  pendant  leurs  octaves  se  con^ 
fessent  s  communient ,  visitent  une  église  ou 
un  autel  dédié  å  tun  de  ces  Saints  ou  å  tous 
tes  deux  i  et  prient  pour  l'égliée  en  récitant 
un  Pater,  un  Ave,  un  Gloria  Palri,  et  ia 
priére  suivante : 

Oraison, 

O  saints  apotres  Pierre  et  Paul !  ]e  N.  vous  cTioisis 
aujourd'hui  et  å  jamais  poar  mes  protecteurs  et  roes 
avocats  particuliers :  je  me  réjouis  hamblement,  tant 
avec  vous ,  saint  Pierre ,  prince  des  apotres ,  de  ce  que 
Yous  éies  cette  pierre  sur  laquelle  Dieu  a  b«iti  son  Eglise ; 
qu*avec  vous,  saint  Paul,  choisi  de  Dieu  pour  étre  un 
vase  d'élection  et  le  prédicateur  de  la  vérité  dans  le 
monde  entier.  Obtenez-moi  une  foi  vive,  une  espérance 
ferme,  une  charité  parfaite,  un  entier  uubli  de  moi- 
méme,  le  mépris  du  monde,  la  palience  dans  les  advcr- 
sités,  rhumilité  dans  la  prospérité,  l'attention  dans  l'o- 
raison,  la  pureté  de  cæur,  la  droilure  d'intention  dans 
mes  actions ,  la  diligence  å  remplir  les  devoirs  de  mon 
etat  la  Constance  dans  mes  resolutions ,  la  resignation  å 
la  volonté  de  Dieu,  la  persévérance  dans  la  gråcedivine 
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jusqu'å  la  mort ,  afin  que ,  par  votre  intercession  et  par 
vos  glorieui;  méiiies ,  ayant  surmonté  les  teutations  du 
monde  ^  du  démon  et  de  la  chair^  je  sois  digne  de  pa- 
railre  devant  le  souverain  et  éternel  Pasteur  de  nos 
åmes  ,  Jésas-Christ  qui  vit  et  regne,  avec  le  Pore  et  le 
Saint-Esprit)  dans  les  siécles  des  siécleS)  pour  jouir  de 
lui  et  Taimer  éternellement.  Ainsi  soit-il. 
Pater f  Ave  et  Gloria, 

I/uluJg.  plén,  A  perpétuilé  Tun  des  susdits  joors. 
Indulg,  part.  Cent  jours ,  une  fois  le  jour. 

(Pie  VI,  28  juilletI778.) 

N.°  109. — A  unepriéresuivied'unVaieretd'un, 
Ave  pour  demander  ia  chasteté  par  Vinter^ 
ccssion  de  saint  Louis  de  Gonzague. 

O  grand  Saint  qui  étes  orne  d'une  pureté  angélique  y 
je  confie  å  votre  protection,  tout  indigne  que  )'en  suis, 
la  cliasteté  de  mon  åme  et  de  mon  corps  :  je  vous  con- 
jure  au  nom  de  cette  angélique  pureté ,  d'étre  mon  pro- 
tecteur  auprés  de  Jésus-G brist ,  TAgneau  saus  tacbe,  et 
auprés  de  sa  sainte  mere ,  la  Vierge  des  vierges.  Gardez  - 
moi  de  tout  péché  mortel ;  ne  permettez  pas  que  je  me 
souille  d'aucune  impureté :  qnand  vous  me  verrez  dans 
la  tentation  et  le  danger  de  pécher,  éloignez  de  moi  les 
pensées  et  les  affections  immondes ;  réveillez  en  moi  la 
pensée  de  Tétemité  et  de  Jesus  cnicifié ;  imprimez  pro- 
fondément  dans  mon  cæur  le  sentiment  de  la  crainte  de 
Dieu,  que  le  divin  amour  me  porte  å  imiter  vos  verius , 
afm  que   je  mérite  de  partager  vos  joies  dans  le    ciel. 
Ainsi  soit-il. 
Tndulg,  de  cent  jours ,  une  fois  par  jour. 

(,V\ftN\\,^mw^  1802.) 
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N."  1 10. — A  ceux  qui  se  confessent,  communient 
etprient  pour  les  hesoins  de  Végiise^  i  .**  chacun 
des  six  dimanches  consécutifs  qui  précédent 
ia  féte  de  saint  Louis  de  Gonzague  ,  ou  dans 
tout  autre  temps ,  pourvu  qus  les  six  diman^ 
ches  se  suivent ;  2.'  le  jour  de  sa  féte, 

Indulg,  plén,  I.<*  Chacnn  des  six  dimanclies.  —  Aa- 
cune  priére  particaliére  n*est  prescrite ;  oo  exhorte  å 
dire  chaqoe  dimanche  six  Patetf  six  Ave  et  six  Gloria 
Patri  f  en  mémoire  des  six  années  que  le  Saint  est  resté 
en  religion;  2.°  méme  indulgence  le  Joar  de  la  féte, 
quand  méme  elle  serait  tranférée,  pounu  que  ce  soit 
avec  permission  de  Tordinaire ;  qu'on  se  confesse  ,  qu'on 
communie  et  qu*on  prie  selon  Tintention  du  Pape. 

(Benolt  XIII,  Clement    XII,   et  Benolt   XIV,  22 
avril  1742.  ) 

N.*  111.  — .  A  ceux  qui  honorent  Si.  StanisiaS' 

Kostcka. 

\,^  Indulg,  plén.  Le  jour  de  sa  féte,  13  novembre,  ou 
le  dimanclie  auquel  elle  sera  transférée  par  autorisation 
de  Tordinaire ,  pourvu  qu'ou  se  confesse  et  communie 
et  qu'on  prie  selon  les  intentions  du  souveraio  pontife , 
dans  l'église  ou  Toratoire  public  dans  lequel  cette  fét« 
est  célébrce. 

2.°  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines,  å 
ceux  qui,  pendant  dix  dimancbes  visiteront,  rég!ise  ou 
Torat oire  dans  lesquels  sa  féte  se  celebre  et  prieront  ^ 
Tinteution  du  Pape. 
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3.*  Cent  jours  d^indnlgences  å  ceux  qni  assistent  dé- 
Totement  tous  les  ]onrs  å  la  iieuvaine  qui  précéde  sa 
féte>  prient  å  la  méme  intention. 

4.°  Cent  jours  d*iiida1gence  å  ceax  qui  diront  nn  Pater 
et  on  A'i>e  devant  Hmage  du  Saint,  exposée  dans  an 
oratoire  oa  dans  ane  église ;  et  indulgence  pléaiére  poar 
ceax  qui  Taaront  fait  pendant  un  mois. 

5.**  Cent  ]ours  å  ceux  qui  assistent  å  )a  récollection 
dite  de  saiut  Stanislas  qui  a  lieu  une  fois  par  semaine. 

Toutes  ces  indulgences  peuvent  étre  gagnées  dans  les 
oratoires  des  séminaires^  des  colleges^  des  monastéres> 
des  congrégations ,  etc. 

Ces  indulgences  sont  applicables  aux  défunts« 

(Leon  XII,  26  féiTier  1826.) 

N.*  112.  —  Å  ceux  qui  rédtcnt  pour  tes  agonis- 
sans  trois  fols  le  Paler,  en  mémoire  de  la  Pas- 
sion et  de  l'agonie  de  Jésus-ChHst,  et  trois 
fois  r  Ave  cw  mémoire  des  douleurs  de  la  saintc 
Vierge  au  pied  de  la  croix. 

Indulg,  plén,  Un  jour  libre  chaque  mois  sous  les 
conditions  ordiuaires,  si  on  a  récité  ces  priéres  tous  les 
jours  du  mois. 

Indulg,  part,  Trois  cents  jours  chaque  fois. 

£lles  sont  å  perpétuité  et  applicables  aui  défunts. 

(Pie  VII,  16  avril  1809. ) 

N.**  1 13.  —  A  la  recitation  de  trois  Paler  et  Ave, 
trois  Gloria  Palri  et  trois  Offrandes^  comme 
il  suit ,  pour  ottenir  une  honne  mort, 

I.  Olfrons  å  la  trés-aainte  Trinité  les  mérites  de  JésosK 
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Clirist )  en  reconDaissance  da  sang  précieux  qu'il  a  ré- 
panda  pour  nous  dans  )e  Jardin ,  et  en  vertu  des  mérites 
de  ce  sang ,  supplions  sa  divine  majesté  de  notis  par- 
donner tons  nos  écarts. 

Pater f  Ave  j  Gloria  Patru 

2.  Offrons  å  la  trés-sainte  Trinité  les  mérites  de  Jésus- 
Ghrist ,  en  reconnaissance  de  la  mort  préciense  qa'il  a 
endurée  pour  nous  sur  la  croix ,  et  en  verto  de  ces  mé- 
rites, supplions  sa  divine  majesté  de  nous  accorder  la 
rémission  de  la  peine  ({u'ont  méritée  nos  péchés. 

Pater f  Ave ,  Gloria  Patri. 

3.  Offrons  å  la  trés-sainte  Trinité  les  mérites  de  Jesus- 
Cbrist ,  en  reconnaissance  de  l'ineffable  charité  qui  Ta 
fait  descendre  du  ciel  en  terre  ^  s'incarner  et  souffrir 
pour  nous  la  mort  sur  la  croix ;  conjnrons  sa  divine 
majesté ,  en  vertu  des  mérites  de  ce  Dieu  sauveur ,  de 
conduire  notre  åme  å  la  gloire  celeste  au  moment  de  la 
mort. 

Pater j  Ave  ,  Gloria  Patri. 

Indulg,  plén.  Un  jour  cliaque  mois ,  si  on  a  fait  les 
priéres  chaque  jour  du  mois ,  sous  les  conditions  ordi- 
naires. 

Indulg,  part.  Cent  jours  chaque  fois. 

Applicables  aux  défunts.  (Leon  XII,  21  octobre  1823.) 

N.'  \il\,-^A  ceux  qui  pour  ohtenir  uneionné 
mort  récitent  ia  priére  : 

Seigneur  Jesus  ,   Dieu    de    bonté ,  pére    de   miséri^ 
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cordes,  etc*  (Elle  se  trouve  dans  les  instractions  ponr 
les  confréries  du  Saint-SacremeDt.) 

Indulg.  plén,  Un  )our  libre  dans  le  mois  sous  les  cod- 
dltioDS  ordinaires,  pourvu  qu*on  l'ait  récitée  toiis  les 
joars  du  mois,  et  qu'on  visite  ane  église  ou  un  oratoire 
public. 

Indulg.  part.  Cent  jours  ane  fois  par  jour. 

Applicables  aux  défunts. 

(Pie  VII,  II  mai  1802 >  Leon  XU,  II  aout  1824.) 

N.*  1 15.  —  A  ceux  qui  pour  ohtenir  d'étre  pré^ 
serves  demortimprévue  récitent  les  oraisons 
suivantes  : 

OREMUS. 

Exandi  nos  ,  Deus  salutaris  noster;  et  ne  dies  nostros 
«nté  fiairi  jubeas,  quåm  peccata  dimittas,  et  quia  ia 
infema  superflua  pænitentia  est ,  et  nullum  spatium 
corrigendi  :  binc  te  supplices  rogamus,  et  petimus,  nt 
uM  das  spatium  sopplicandi ,  jubeas  et  peccata  dimitti  ; 
Per  Dominum  nostrum,  etc. 

OREMUS. 

Arerte  f  Domtne ,  quæsumus ,  å  fidelibus  tuis  conctos 
miseratus  errores;  et  sævieniium  morborum  repentinam 
depelle  perniciem.  ut  quos  meriib  flagcllas  devius,  foveas 
tuå  miseratione  corrcclos,  Per  Dominum  nostrum,  etc. 

A.NTiPHO.NA.  Anima  mca ,  cessa  jam  peccare  ;  cogita 
de  subitancå  transpositione  ad  æterna  tormenta.  IM 
enim  non  suscipitur  pcpuitentia ,  nec  lucrifaciunt  lacrj- 
mv.  Dum  tempus  adest ,  convertere ;  clama ,  dicens  t 
DeoM  mens ,  miserere  meU 
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Antiphona.  Media  vita  in  morte  sumns :  quem  tjnæ- 
rimns  adjutorem,  nisi  te,  Domine ,  qui  pro  peccatis 
nostris  irasceris?  SanctasDeas,  Sanctus  fortis,  Saoctiu 
misericors ,  Salvator ,  aniaræ  morti  ne  tradas  nos. 

P.  !Ne  ,  subitb  præoccupati  die  mortis ,  quæramus  spa« 
tium  pænitentiæ,  etMnvenire  non  possimus  : 

Bc.  Attende,  Domine,  et  miserere,  quia  peccavimus 
tibi. 

OBEUUS. 

Populum  tnam  ,  quæsumus ,  omnipotens  Deos ,  ab  ir& 
tuå  ad  te  confagientem ,  paternå  recipe  pietate  ;  ut  qui 
tuæ  majestatis  flagello  in  repentinå  morte  formidantt 
de  tuå  mereanlur  veniå  gratulari ;  PerDomioum  nos- 
trum,  etc. 

OREMUS. 

Eccleslæ  tuæ,  quæsumus,  omnipotens  Deus,  placatus 
intende  conveutum,  et  misericordia  tua  nos  potiiis  quåm 
Ira  præveniat ;  quia ,  si  ioiquitates  noslras  observare  vo- 
lueris .  nulla  poterit  creatura  subsistere  :  sed  admirabili 
pietate  quå  nos  fecisti ,  ignosce  peccantibus  ,  ut  opera 
manuum  tuarum  repentinå  morte  non  facias  interire ; 
Per  Dominum  nostrum ,  etc. 

OREXUS. 

Exaudi ,  Domine ,  preces  nostras  ,  et  ne  velis  cnm 
servis  tuis  adire  iudiclum;  quia  sicut  in  nobis  nulia 
justitia  reperitur,  de  quå  præsumere  valeamus  :  itå  te 
^ontem  pietatis  agnoscimus,  å  quo  et  å  peccatis  nostris 
ablui ,  et  å  necessitatibus  ae  repentinå  morte  liberari 
coafidimus  ;  Per  Dominum  nostrum,  etc. 

»9* 
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OREMUS. 

Dens^  sub  cujns  ocnlis  omne  cor  trepidat  et  omnes 
conscientiæ  pavescunt,  misericordiam  tuam  effunde  sup- 
plicibus  :  ut  qui  de  meritnrum  qaalitate  diffidimns ,  non 
judicium  tiium  in  repentinå  morte  nostrå ,  sed  inda1gen-> 
tiam  toam  sentiamns ;  Per  Dominmn  nostmm,  etc. 

A  ces  oraisons  et  antiennes  on  ajaute  (a  prUrc 

suivante  : 

FRIERE. 

O  Seignetir  Jésos  tréft-miséFicordieax  f  déliTrez-moZ 
de  la  mort  subite  et  imprévae ;  je  vous  en  sapplie  par 
Totre  agonie ,  par  votre  suear  de  sang  et  par  votre  mort* 

O  Jesus ,  Seigoeur  infiniment  bon  !  par  TOtre  cnielle 
et  ignominiease  flage) lation ,  par  votre  conronDement 
d'é|jines ,  par  votre  croix ,  par  votre  passion  et  par  votre 
bonté  j  ne  permettez  pas,  je  vons  en  supplie  tres- horn* 
blement,  que  je  meare  sabitemcnt,  ni  que  je  sorte  de 
cetie  vie  sans  étre  muni  de  vos  divius  sacrcmens. 

O  mon  aimable  Jesus  !  je  vous  supplie  trés-ardem* 
ment  par  vos  travaux  et  vos  douleurs,  par  votre  précienz 
sang  et  vos  saintes  plaies,  par  ces  dernieres  paroles  que 
vous  pronon^åtes  sur  la  croix  :  Afon  Dieu  ,  moa  Dieu, 
pourqiioi  m'avcz-vous  abandonné  t  Mon  Pbre  ,  je  remets 
mon  åme  entre  vos  mains ,  de  me  d^livrer  de  la  mort 
snbite»  Je  suls  l'ouvrage  de  vos  mains^o  mon  Rédemp- 
teur !  c*est  vous  qui  m*avez  entiérement  forme.  Ah  !  ne 
permettez  pas  que  je  sols  moissonné  par  une  mort  im>- 
prévue.  Donnez-moi ,  je  vous  en  coujure  |  le  temps  de 
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faire  péoitence.  Faites  qae  je  meure  dans  votre  gråce , 
afin  que  je  \ons  aime  de  tout  mon  cæur,  qae  je  vous 
loue  et  vons  bénisse  dai^  Tétemité. 

Ainsi  soit-il. 

On  ajoute  ici  cioq  Pater  et  cinq  Ave  en  ThoDDeiir  de 
la  passion  de  notre  divin  Rédempteor,  et  trois  Ave  cu. 
f  honneur  de  sa  sainte  mere  aflSigée. 

Indulg.  plén,  anx  fétes  de  Tinvention  et  de  TexaltatioA 
de  la  sainte  Groix,le Jeudi|etle  Vendredi-Saint,  pourvu 
qu*on  ait  fait  les  priéres  tous  les  jours  pendant  un  an 
qa'on  se  confesse ,  qu*on  communie  et  prie  dans  une 
église  OU  repose  le  SJaint-Sacrement ,  selon  Tinten tion 
dusoaverain  pontife.  La  commanion  du  Jeadi-Saint  peut 
Bervir  pour  gagner  l'indalgence  du  Vendredi-Saiut. 

Indulg,  part.  Cent  jours  cbaque  fois. 

Applicables  aox  défunts. 

(Pie  VII,  2  mårs  1826.) 

N.*  1 16. — A  ceux  qui  en  méditant  la  Passion  de 
Jésus-Christs  récitent  pour  le  soulagement 
des  åmes  du  purgatoire  cinq  Pater  et  cinq  \\% 
avec  ce  verset : 

«  Te  ergo  qaæsumas ,  famulis  tuis  snb^eni,  quos  pre- 
tiaso  sanguine  redemisti.  » 

Indulg,  plén,  Un  jour  libre  dans  le  mois  oii  Ton  aura 
fait  cette  pratique  tons  les  jours ,  sous  les  conditions  ae- 
coutnmées. 

Indulg,  part,  Trois  cents  jours  cbaque  fois. 

Applicables  aux  défunts. 

(Pie  VU,  7  fév.  I8I7.) 
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N.*  1 1 7. — A  ceux  qui  ie  soir,  au  son  de  la  ctache 
OU  å  V entréede  la  nuit^  quoiqu'on  nesonne 
fas,  récitent  å  genoux ,  pour  tes  marts,  ie 
De  Profundis,  ie  Paler,  i'A\G,  et  ie  verset  Re- 
quiem  æternam,  eta. 

Indiilg.  plén.  Un  }oiir  libre  dans  Tannée  si  ona  récité 
les  pri^res  tousles  }ours ,  sousles  cooditions  aceoutumées. 

InduJg,  part.  Cent  jours  chaque  fois.    - 

Ceax  qai  ne  saTent  pas  le  De  Profundis  gagneront  les 
sasdiies  indulgeDceSj  en  dlsant  le  Pater  ^  VAve  et  le 
Requienu, 

(Ctément  XII,  12  déc.  1736;  et  Pie  VI,  mårs  1781.) 

N.'  118.  —  A  ceux  qui  récitent  pour  (a  liéii^ 
vrancedes  dmes  du  purgatoire  <e Paler,  i'A\e, 
ie  De  Profundis,  et  une  priére  qui  change 
chaque  jour  de  ia  semaine,.  dont  ia  premiere 
com^mence  ainsi  ': 

O  Seigneur  Dieu  Toiit-Puissant,  etc.  (  F'oy.  Tlnstnict* 
pour  la  confrérie  du  St.-Sacrement.) 

Indulg.  part.  Cent  jours  une  fois  par  jour. 

On  engagf  toutes  les  personnes  pienses  å  dire  detix 
Ave  tous  les  jours  .  Tun  pour  tous  ceux  et  celles  qui 
font  eet  exercice ,  Tautre  pour  ceux  qui  concourent  å  le 
propager.  (Leon  XII,  18  novembre  1826. ) 

N.°  119.  —  A  ceux  qui  récitent  dévotem>ent  de- 
vant  un  er  ud  fix  pour  les  dmes  du  purgatoire 
ia  priére  sul  vante : 

«  £n  ego,  6  bone  et  dulclssime  Jesu!  anté  conspectum 
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tDum  genibus  me  proTolvo  ae  masimo  animi  ardore  te 
oro  atque  obtestor)  ut  meam  in  cor  .vh'idos  fidei ,  spei 
et  charitatis  sensus,  atque  Teram  erratorum  meorum 
pænitentiam ,  eoque  emendandi  firmissimam  voluntatem 
Telis  imprimere ,  dum  magno  animi  affectu  et  dolore ,, 
tua  quinque  vulnera  mecum  ipse  considero  ae  mente con- 
templor,  illud  præ  oculis  habens  quod  jam  in  ore  pone- 
nebat  suo  David  propheta  ;  foderurU  manus  meas  et 
pedes  meos }  dinumeraverunt  omnia  ossa  mea,  )> 

InduJg,  plén,  å  perpétuité ,  et  la  délivrance  d'une  åme 
du  purgatoire  le  jour  ou  s*étant  confessé  on  commnnie 
et  prie  selon  les  intentions  du  souTerain  Pontife. 

(Clém.  VIII,  Benolt  XIV,  et  Pie  VII,  10  avril  I82I.) 

N.*  120.  —  A  ceux  qui  prient  pour  le  roi  de 
France,  en  disant  le  Domine  salvum  fac,  etc^ 
ouVoraisonx(^wdd%\imx\fi  omnipotens  Deus  ut 
famulus,  etc.^  ou  toute  autre  priére, 

Jndulg,  part,  de  dix  jours  chaque  fois  (accordée  par 
Innocent  IV,  et  rapporté  par  Saint-Thomas-d'Aquin , 
supplement  å  latroisiéme  partie  de  la  Somme  >Quest.  25 , 
art.  3 ,  ad  secundum  )• 

K.*  121.  — A  ceux  qui  rédtent  cinq  Psaumes, 
dont  la  premiere  iettre  forme  te  saint  Nom 
de  Jésu^y  auxqueU  sont  joints  deux  hym- 
nes y  etc, 

ladulg,  plén,  —  I.**  Le  premier  janvier;  2."  premicr 
dims^nche  qui  suit  TEpipbauie^  jour  de  laféte  du  saint  ' 


(446) 

■om  de  Jésns ;  3.*  ODe  fois  le  mois  i  qaand  on  les  a  ré* 

cités  trente  fois. 

Indulg.  part.  —  Sept  sds  et  sept  (jaarantaines  tootes 

les  fois  qu'on  les  récite. 
Applicables  aux  défunts.  (Pie  VII ,  13  oovembre  1 815.) 
Voicj  les  différentes  priéres  å  faire  ponr  gagner  ces 

iDdalgences  : 

BYMinjs. 

Jesu  dulcis  memoria , 
Dans  vera  cordi  gaudia  : 
Sed  super  mel ,  et  omoia 
£]us  dulcis  præsentia. 

Nil  canitur  snavios, 
Nil  auditur  jucundius ; 
Nil  cogitatnr  dulcius , 
Qnam  Jesus  Dei  filius. 

Jesus  spes  popnitentibus, 
Quam  pius  es  petentibus , 
Quam  bouus  te  quærentibus  3 
Sed  quid  invenientibus  ? 

Nec  lingua  valet  dicere , 
Nec  litterå  exprimere  : 
Expertus  potest  crederey 
Quid  sit  Jesnm  diligere. 

Sis,  Jesu  nostrum  gaudinftiy 
Qui  es  futurum  præraium  : 
Sit  nuatra  io  te  gloria  ^ 
Per  cuncta  semper  sæcula. 

Amen. 
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c-»  Psal.  99*  Dom4n,  ad  Laudes* 

Jnbilate  Deo  omnis  terra,  etc. 

ArUiplu  In  Domine  Jesa  on^ne  genaflectatar  cælestiam 
terrestrium  et  infernorum» 

\ 

W  PsaJmus  19,  Fer,  ^,  IT,  JVoct. 

Exaudiat  te  Dominas ,  in  Die  triig^iilationis  ,  etc. 
Antipk,  Ego  autem  m  Domino  gatidebo-,-et  exaltabc^ 
in  Deo  Jesu  meo. 

^  Psalmus  II ,  Fer,  V^  ad  Complet* 

Salvum  me  fac,  Domine »  quoniam  defecit  sanctus,  etc» 
ArUiph,  Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  :  initiam  sar> 
pientiæ  tlmor  Domini^ 

C  Psalmus  12,  Fer,  III  y  ad  Com,pleU 

Usquequo  ,  Domine  oblivisceris ,  etc. 
Antiph,  Vocabis  nomen  ejus  Jesum ;  ipse  enim  salTunfe 
faciel  popnlum  suum  å  peccatis  eonim. 

y^  PsalmAis  128,  Fer,,  VI  i  od.  Vesper, 

Sæpe  expugnaveront  me,  etc* 

Anttph,  SitivU  anima  mea  ad  n(Hnen  sanctum  tmuift, 
IXomine. 

BTMNUS* 

Jesu  rex  admirabilis 
Et  triumphator  nobilis- 
Dulcedo  ineffabilis 
Totus  desiderabilis. 

Quando  cor  nostrum  TisitaSi, 
Tune  lucet  ei  veritas  r 
Mundi  vjlescit  Tanitas^ 
£t  intus  fervet  caiitas» 
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Jesa  dalcedo  cordiam 
Fods  vivus  lumen  mentiamy 
£xcedeD8  omne  gandiam 
£t  omoe  desiderium. 

Jesam  omnes  agnoscite , 
Amorem  ej  as  poscite  : 
Jesum  arden  ter  quærite ; 
Qaærendo  inardescite. 

Te  nostra  Jesu  vox  sonet. 
Nostri  te  mores  exprimant^ 
Te  corda  nostra  diligant. 
£t  nunc  et  in  perpetuum. 

Amen. 
t*.  Sit  nomen  Domini  benedictum. 
jEé  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sæculum. 

OREMIJS. 

Deus ,  qui  unigenitum  filium  tuum  constituisti  hv- 
mani  generis  salvatorem ,  et  Jesum  vocari  Jussisti  t  con- 
cede  propitius  ;  ut  cujus  sanctura  nomen  veneramur  in 
terns ,  e]us  quoqae  aspectu  perfruamus  in  cælis.  Per 
eumdem  Dominum  Jesum  Gliristum  Filium  tuum »   etc. 

N.*i22.  —  A  cinq  Psaumes  ou  Cantiques  dont 
la  premiere  iettre  forme  te  saint  ISom  de 
Marie. 

Indulg,  plén,  —  I. o  Le  jour  de  la  féte  du  saint  nom 
de  Marie,  qui  se  celebre  le  dimanche  dans  l'octave  de 
la  Natirité  \  2.<^  une  fois  par  mois ,  quand  on  l'a  récité 
trente  fois. 

Indulg.  part,  —  Sept  ans  et  sept  quarantaiues  toutes 
les  fois  qu'on  les  récite. 
Applicablcs  auit  dc£\mu,  <5?\tNV\,  V^  V^^  WIS,) 
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Voici  les  priéres  auxquelles  sont  attachées  ce^  indal- 
gences  : 

^         Cantic.  B,  M.  V*  Luc,  I ,  Domin,  ad  Vesp, 

Magnificat,  etc. 

Antiph,  Mariæ  nomen  cunctas  illustrat  ecclesias,  cni 
fecit  magna,  qui  potens  est,  et  sanctum  nomen  ejus. 

>         Psalmus  119,  Fer.  ITI ,  ad  Kesp, 

Ad  Dominnm  cum  tribularer,  etc. 
Antiplu  A  solis  orto  usque  ad  occasum  laadabile  no- 
men Domini  et  Mariæ  matris  ejus. 

230         Divisio  Psalnti  118;  Domin,  ad  Primam, 

Retribae  serFO  tao ,  etc. 

Antiph,  Refugium  est  in  tribulationibus  Mariæ  nomen 
omnibus  illud  invocantibus. 

HN         Psalmus  125,  Fer.  II  y  ad  Vesper, 

In  convertendo  Dominus,  etc. 

Antiph,  In  universa  terra  admirabile  est  nomen  tuum , 
o  Maria ! 

>•         Psalmus  122 ,  Fer,  IF,  ad  Vesp, 

Ad  te  levavi  oculos  meos ,  etc. 

Antiph,  Annuntiaverunt  cæli  nomen  Mariæ ,  et  Tide- 
runt  omnes  populi  gloriam  ejus. 

ir.  Sit  nomen  Virginis  Mariæ  benedictum. 

Bc.  Ex  boc  nunc  et  usque  in  sæculum. 

OREMUS. 

Goncede ,  quæsumus  ,  omnipotens  Deus ,  ut  fideléf 
tui ,  qui  sub  sanctissimæ  Virginis  Mariæ  nomine  ,  et 
proteclione  lætantur,  ejus  pia  intercessione  å  cunctis 
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malis  liberentnr  io  terris ,  et  ad  gaudia  æterna  perreDirc 
mereautur  in  cælis.  Per  Domioum. 

N.*  123.  —  A  dnq  Psaumes  dont  tes  premieres 
iettrcs  forment  ie  noni  de  saint  Joseph, 

Indulg,  pléit,  —  I.«'  Le  troisiéme  dimanche  apr^s  På- 
ques  ;  2."  une  fois  par  mois ,  quaud  on  les  a  récités 
tren  te  fois. 

Indulg.  part,  —  Sept  ans  et  sept  quaraDtaines  toate« 
les  fois  qu*on  les  récite. 

Applicubles  aux  défunts.  (Pie  VII,  26  join  1809.) 

Voici  les  priéres  auxqaelles  est  attachée  cette  indul- 
gence  : 

^  Psalmus  99,  Dom,  ad  Laudes* 

Jubilate  Deo  omnis  terra,  etc. 

Antiph,  Joseph  virum  Mariæ  j  de  quå  natus  est  Jesni 
qui  vocatur  Ghristus. 

O  Psalmus  46  }  Fer.  II ,  ad  Sextam, 

Omnes  gentes  plaudite ,  etc. 
Antiph,  Joseph  de  domo  David  et  nomeD  Virginis  Maria. 

CO  Psalmus  128,  Fer,  f7,  ad  Vesp. 

Sæpé  expngnaTerant  me,  etc* 

Antiph,  Joseph  rir  ejus  cam  esset  justos  et  noll^ 
eam  traducere. 

(4  Psalmus  8,  Fer,  Vy  ad  Laudes, 

Exaltate  Deo  adjutori  nostro,  etc. 
Antiph,  Joseph  fili  David  noli  timere  accipere  Mariam 
coDJugem  tuum. 

t^  Psalmus  86,  Sahh,  ad  Sextam* 

Fondamenta  ejus  in  moutibas,  etc. 
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Antiph,  Joseph  exurgens  å  somno  fecit,  sicot  pne« 
cepit  ei  angelus. 

t»  Gonstitiiit  eum  Dominam  dorons  sd«. 
Be.  £t  principem  omnis  possessionis  su«. 

Oremus. 

Dens  qui  ineffabili  providentia   beatnoi  Joseph  sanc« 

tissimæ    genitricis    tuæ   sponsum    eligere   dignatiis  es; 

præsta  qaæsamas ,  ut  qnem  protectoreui  veoeramur  in 

terris ,   intercessorem   habere    mereamur  in    cælis  qui 

Tivis  et  regoas ,  etc. 

Htmnus. 

Dei  qni  gratiam  irapotes 
Celcstiam  dona  expetuot 
Josephi  nomen  invocent 
Opemque  poscnnt  supplices. 

Joseph  vocato  nomine 
Deus  adest  peientibus 
Anget  piis  justitiam 
Culpamque  delet  impiis. 

Joseph  piis  quærentibos 
Dantur  beata  mnnera 
Da  tur  palma  victoriæ. 
Agonis  in  certamine» 

Amplexus  in  ter  virginis 
Castæque  prolis  placido. 
Vi  tam  sopore  deserens 
Morientium  fit  regula. 

Illo  nihil  potenlius 
Gujns  parentem  nntibus. 
£t  suhditnm  imperiis 
Deum  viderun t  AEthera. 
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Illo  nihil  perfectius 
Qai  spoDSus  almæ  virgiois 
Electus  est,  Altissimi 
Gustos ,  parensque  creditns. 

O  ter  beata ,  et  amplius. 
Honor  sit  tibi ,  Trinitas , 
Pater  Verbnmque ,  et  Spiritus 
Sanctoque  Joseph  nomini 

Amen. 

Antiplu  Adjutor  est  in  tribulationibus ,  et  protector 
omnibus  beatum  Joseph  nomen  snum  pié  ioTOCantibus. 

ir.  Sit  nomen  beati  Joseph  benedictam. 
R.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  seculum. 

Oremus. 

Dens ,  qui  mirabilis  in  sanctis  tuis ;  mirabilior  in 
beato  Joseph  cum  cælestium  donornm  dispensatorem 
8  uper  familiam  tnam  constituisti :  præsta,  quæsumus,  ut 
cujas  nomen  devote  Teneramnr,  ejus  precibus,  et  meri- 
tis  adjuti  ad  pot  tam  salutis  feliciter  perveniamas.  Per 
Dominum  etc. 

N.*  i2/|. — A  V Office  de  ia  sainte  Vierge, 

Cent  joart  pour  ceus  qui  y  sont  obligéSi  cioquante 
jours  quand  on  le  dit  par  dtWotions 

(St.Pie  V,  juillel  1568.) 

N.*  125. —  A  Vo/ficepour  les  mor ts. 

Cent  jours  également  quand  il  est  d'obligation ,  et  cin- 
quante  Jours  quaud  on  le  dit  par  dévotion. 
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SECTION  VI. 

Indulgences  speciales  accordées   aux  Ecclésias- 

tiques. 

N."  126.  —  Aux  prétres  qui  récitent  avant  ia 
messe  ia  priére  suivante  : 

Ego  Tolo  missam  celebrare,  et  cooficere  corpas,  et 
•angaioem  Domini  nostri  Jesa-Ghristi  justa  ritum 
Saoctæ  Romanæ  Ecdesiæ  ad  laudem  omnipotentis  Dei, 
totius  quæ  curiæ  triumphaDtis,  ad  otRitatem  meam  to- 
ti usqae  curiæ  militantis,  pro  omnibus  ,  qui  se  eommen- 
daruDt  orationibus  meis  in  genere,  et  In  specie,  ae  pro 
felici  statn  Sanctæ  romanæ  Ecdesiæ.     Amen. 

Gaudium  cum  pace ,  emendatlonem  vitæ  ,  spatium 
veræ  penitentiæ,  et  consolationem  sancti  spiritus,  per- 
severantiam  in  bonis  operibas  tribuat  omnipotens  et 
misericors  Dominus.     Amen. 

Quand  on  dit  cette  priére  avec  attention  et  aprés  avoir 
demandé  pardon  å  Dieu  de  ses  péchés ,  on  gagne  cin* 
quante  ans  d'iudulgence  (I).  (Grégoire  XIII.) 

N.*  127.  —  Aux  prétres  qui  disent  avant  la 
messe  en  Vhonneur  de  St.  Joseph^  Voraisbn: 

O  felicem  virum  beatnm  Joseph,  cui  datnm  estDeum 
quem  multi  reges    volueruuc    Tidere    et  non  viderunt, 

(I)  Plusieurs  auteurs  respectables  n'annoncent  qu*une 
indulgence  de  cinquante  jours  attachéc  å  cette  priere; 
mais  plusieurs  autres  meltent,  comme  dous,  cinquante 


(  454) 

audire  et  non  audierunfy  non  solum  videre  et  aadire, 
sed  portare,  deosculari,  vestire  etcustodire. 

1^.  Ora  pro  nobis  B.  Joseph. 

ft.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Ghristi. 

Oremus. 

Deus  qui  dedisti  nobis  regale  sacerdotiam ,  præsta  qnæ- 
sumus ,  ut  sicut  beatus  Joseph  unigenitumfilium  tuum  na- 
tum  ex  Maria  virgine  suis  manibus  reverenter  tractare 
memit  et  portare,  ita  nos  facias  cnm  cordis  mnnditiå 
et  operis  innocentiå  tuis  sanctis  altaribus  deservire,  ut 
sacro-sanctum  filii  tui  corpns  et  sanguinem  bodié  digné 
sumamus  et  in  futuro  sæculo  præmium  habere  merea- 
mur  æternutn.  Per  Ghrisium  Dominum  nostmm.  Amen. 

ans ,  et  La  Raccolta,  etc. ,  édit.  de  1818  ,  revétne  de  deui 
approbations  de  la  congrégation  des  indulgences  yTuneda 
21  novembre  I8I7  et  l'autre  du 30  septembreI8I8  ,  porte 
cinquante  ans.  L'édition  de  1825  avec  approbation  et 
des  additions  faites  en  1828,  porte  anssi  cinquante  ans. 
Une  lettre  de  Rome ,  en  réponse  aux  renseignemens  que 
DUUS  avions  demandés  sur  cela,  confirme  cette  version. 
Ceux  qui  seraient  tentés  de  regarder  cette  concession 
comme  trop  considcrable  vu  la  briéveté  de  la  priére , 
n*ont  qu'a  relire  ce  quenous  avons  dit  plus  haut  sect.  I, 
n.o  12,  et  un  passagede  BenoltXIV,  cité  t.  I.*"',  p.  273. 
pour  nous ,  ayons  soin  de  puiser  dans  ces  richesses  spi- 
rituelles un  motif  puissant  pbur  ne  pas  omettre  cette 
priere  el  surtout  pour  la  reciter  avec  ferveur.  Si  nous  la 
commen9ons  avec  ces  dispositions  nous  sentirons  bieatot 
le  besoin  de  prolonger  notre  préparation. 
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N.®  128.  —  Aux  prétres  qui  céléhrcnt  iasainU 

messe, 

Les  mørnes  indulgences  qa'aux  fidéles  qui  j  assistent. 
(Fo/.  u.«  5f.) 

N.*  129.  —  Aux  prétres  qui  i,  dans  ieur  action 
de  gråces  aprés  la  messe  ,  disent  Voraison : 

«  Obsecro  te,  dulcissime  Domine  Jesu  Ghriste,  nt 
passio  tua  sit  inihi  virtus  quå  muniar,  protegar  atque 
defendar,  vulnera  tua  sint  mihi  cibns,  potusque  quibus 
pascar,  inebrier  atque  delecter ,  aspersio  sanguiois  ^ui 
sit  miiii  absolutio  omniuni  delictorum  meonim ;  mors 
tua  sit  mihi  gloria  sempiterna :  in  his  sit  mihi  refectio, 
exultatio ,  sanitas  et  dulcedo  cordis  mei;  qui  vivis  et 
regoas  in  secula  seculorum.    Amen* 

Beaucoup  d'indulgences  sont  attachées  å  cette  priére 
par  Clement  VIII.  (Yoy.  Ferraris ,  art.  VI  n.«  12) 

N.*  i3o.  —  Aux  prétres  qui  récitent  dévotement 

ia  priére : 

«  Anima  Ghristi,  sanctifica  me,  corpos  Ghristi,saUa 
me ,  sanguis  Ghristi ,  inebria  me ,  intra  vnlnera  tua  abs- 
conde  me  ,  ne  permittas  me  separari  å  te ,  ab  hoste  ma- 
ligno  defende  me,  in  horå  mortis  meæ  voca  me,  et  jube 
me  venire  ad  te,  ut  cam  sanctis  tuis  laudem  te  in  se- 
cula seculorum.  Amen. 

Obsecro  te,  mitissime  ae  bone  Jesu,  ut  hæc  immor- 
talis  hostia  pro  me  tibi  gratias  referat,  me  tibi  reconci- 
liet,  me  tibi  restituat,  mihique  peccatori  veniam  tribuat 
«t  ad  vitam  perducat  æternam.  Amen. 
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Beattcoup  dlndulgences  sont  atlachées  å  cette  priére 
par  Jean  XXII.  * 

(Voy.  Ferraris  et  Viva.) 

N.'  i5i.  —  Les  prétres  qui  ont  un  chapeiet 
hénit  et  qui  se  préparent  dévotement  å  dire 
C  Office  OU  la  sainte  messe,  gagnent  dnquante 
jours  d'induigences.  (Voy.  N.°  17.)  La  priére 
Aperi,  Domine^  os  meum,  etc,  peut  suffire 
pourgagner  cette  indulgence,  pourvu  qu*ei(e 
soit  fatte  avec  cette  intention  et  avec  con- 
trition  ferveur  et  recueiliement. 

N.*  i32.  —  Leon  X  accorde  la  r emission  des 
fautes  (1)  com,mises  par  fragilité  aux  per^ 
Sonnes  qui,  étant  ohiigées  å  ia  recitation  de 
Voffice  divin,  disent  enfinissant,  ia  priére 
Sacro-Sanctæ  j  etc. ,  avec  un  Pater  el  un  Ave, 


(I)  les  théologiens  s'accordent  assez  géoéraleroent  å 
regarder  cette  concession  de  Leon  X ,  comme  ane  simple 
rémission  des  peines  temporelles  qu*ou  aurait  mérité  de 
suhir  dans  cette  rie  ou  dans  Tautre ,  å  raison  des  fantcs 
de  fragilité  commises  pendant  la  recitation  de  ToØice, 
mais  cette  rémission  u'a  liea  qu'autant  qu'on  a  une  sin* 
cére  douleur  de  ces  fautes  ;  cependant  on  peut  croire, 
qne  les  indu^gcnces  contribuent  comme  les  sacrameri- 
taux  å  rauimer  la  foi  et  la  piété,  et  que  sous  ce  rapport 
elles  contribuent  å  la  rémission  des  pécbés. 
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N.*  i33.  —  Pis  Fil,  ie  ^"5  septemhre  1802,  aac^ 
cordé  une  indulgence  dtun  an  aux  prétre* 
qui  récitent  en  l'honneur  de  saint  Joseph 
Voraisoa  indiquée  n.'  127,  ou  la  suivante  : 

m  Virgioum  custos  et  pater,  sancte  Joseph  cujiis 
fideU  custodiæ  ipsa  innocentia  Jesus  Ghristus,  et  virgo 
virgioum  Maria  commissa  fuii,  te  per  hoc  atrumqoe 
carissimiim  pignas  Jesum  et  Mariam  obsecroet  obtestor 
ut  me  ab  omoi  immuoditiå  præservatum ,  meote  incoo- 
tamiiiatå,  puro  corde  et  casto  corpore  Jesu  et  JVIariæ 
semper  facias  castissime  famulari.  Amen. 

N.*  i54«  —  ^  tous  les  ecciésiastiqucs  qui  font 
au  moins  cinqjours  de  retraite  soit  enpar^ 
ticutier,  soit  puiftiqtteinent  (par  exempte, 
tors  des  relraites  pastoralen ,  ow  des  ordi* 
nations,  ou  dans  tout  autre  cir Constance } 
au  séminaire  de  Brou. 

Une  indulgence  pléniére  applicable  aux  dtSfunts  si, 
s'étaot  confesséA,  iU  communient  un  des  trois  derniers 
jours  de  la  retraite  et  prient  quelques  momens  dans 
réglise  selon  les  intentions  du  souverain  Pontife. 

(Accordée  å  perpétuité  par  Grégoire  XVI,  30  juillet 
I83I.) 

N/  i35.  —  Aux  prttres  du  dioctse  de  Belley, 

''qui  se  sont  inscrits  dans  le  registre  du  sémi^ 

naire,  pour  ét  re  memJbres  (tune  piense  aS" 

20  BIIUEL  III. 
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sociation  de  priéres  dont  le  hut  est  d'oblenir 
une  honne  inort  et  une  assistance  e/ficace 
dans  Vautre  vie, 

InduL  pléa.  Deus  fois  par  an ,  applicable  aux  défunls, 
q[ue  tons  les  associés  pcavent  gagner,  en  célébrant  la 
messe  des  morts  le  premierlondi  libre  des  mois  de  jan- 
vier  et  de  juillet. 

(Accordée  å  perpéluité  par  Leon  XII,  le  15  d^cembre 
I&24) 

On  indique  toutes  les  années  dans  TOrdo  les  jours 
OU  les  associés  doivent  celebrer  cetle  messe  puur  leurs 
con  fleres  défunts. 

Cctle  association  étant  dé]å  trés-nombrease ,  il  eo  ré- 
fulte  qiie  ceiix  qni  ont  le  bonheur  d*en  étre  membres, 
participeDt  å  de  ferventes  prieres  pendant  leur  vie,  ponr 
obteuir  une  honnemort,  et  re^oivent  dans  Tautre  vie  le 
fruit  de  plusieurs  sacrifices  de  la  messe  et  de  plusiears 
indulgences.  Paissant  motif  pour  encourager  tous  les 
prétres,  soigneux  de  leur  salut,  å  s'inscrire  dans  cette 
pieuse  associatron.  JVous  les  invitons  tous  å.  dire ,  les 
uns  pour  les  autrcs ,  au  moins  une  fois  par  semaine ,  la 
priérc  désignée  n."  115  pour  obtenir  d*étre  délivrés  de 
la  mort  imprévue,  et  la  priére  désignée  n.°  114  pour  de- 
mander une  bonne  mort. 


N."  i36. —  A  tons  les  séininaristes  et  mémeå 
tous  (es  ecclésiastiques  qui ,  s'étant  confessés 
et  ayant  fait  la  sainte  communion ,  visite- 
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ront  l'égiise  de  Brou,  et  prieront  seion  tes 
'  intentions  du  Pape,    te  jour  de  la  féte  de 
saint  Martin, 

Indulg.  plén,  å  perpétuité ,  applicable  aux  défunts. 
(Leon  XII,  le  23  aoat  1826.) 

N.'  137.  —  A  tons  les  ecclésiastiques  du  dio^ 
cése  qui  ,  le  jour  de  la  PuRiFiciTioir,  renour* 
velleront  les  promesses  cléricales  en  public ou 
en  particulier,  se  confcsseront ,  communier 
ront  et  visiter ont  tine  égtise  ou  une  chapelU 
consacrée  å  la  sainte  Vierge. 

Indulg.  plén,  å  pcrpétuité ,  applicable  aux  défaots. 

(Leon  XII,  le  23  aoåt  1826.) 

Quand  MM.  les  curés  désirent  participer  aux  indul- 
gences  des  confréries  du  Rosaire ,  et  autres  (jai  sont 
établies  dans  lenrs  paroisses,  ils  u*ontqu*å  inscrireieur 
Dom  sur  le  registre ,  aacnne  autre  reception  n'est  néces- 
saire ,  il  suffit  qu'Lls  remplissent  les  e]kercices  de  piété 
imposés  aui  autres  membres  de  la  confrérie. 

Les  prdtres  pcnventgagner  toutes  les  indulgences  qui 
sont  accordées  aux  fidelcs  ;  mais  il  leur  serait  snrtout 
facile  de  gagner  celles  qui  sont  attachées  å  l'enseigne- 
ment  de  la  doctrine  chrétienne,  N.os  28,  29,  30;  å  Tin- 
clination  de  t^te  quand  on  pronooce  les  saiots  noms  de 
Jesus  et  de  Marie ,  et  le  Gloria  Pairif  N.os  33,  41,  43 ; 
quand  on  adore  le  Saint-Sacrement,  N.os  47,  48,  49,  50, 
51,  52;  quand  on  baisé  une  croix,  N.os  44,  56,  etc.  Il 
suffirait  qu'ils  prissent  une  intention  générale ,  comme 
nous  Tavons  déjå  dit,  intention  qu'ils  pourraient  for- 
mer toiis  les  matins  de  cette  maniére  å  la  suite  de  la  priére 
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Éf^o  volo  missam,  ctc. ,  n."  125  quenoos  les  engagcons 
beaucoup  å  reciter  tous  les  jours.  Oro  itidcm.  ut  drgneris 
indulgentias  om-nes  cfuas  hoc  sacrificio ,  vel  quocnm,qu€ 
alio  modo  ac(f  uirere  et  lucrari passum^,  concedere  tårn.  m,ilii 
ijuåm.  dcfunctis  (fiiibus  applicare  proponOy  ideoqub  te  ip- 
sum,  exoro  pro  quibus  et  tu  vis  et  sanctissimus  Pontifcx 
infendit  hdc  de  causa  me  debere  orare. 

Paternoster,  etc.  i^i'e,  cic. 

Oa  ajouie  l'oraison  dominicale  et  la  salntatioo  angé- 
lique  f  oa  tout  autre  priére  pour  les  besoins  de  l'église 
seloD  les  iotentions  da  saint  Pere ,  pag.  362. 

Ge  sont  particuliérément  les  ecclésiastiques  auiquels 
il  sciait  utile  de  dresser  le  calendrier  d'indulgences  dont 
nous  avons  parlé.  Sect.  I.*'*",  n."  XVIII.  Quelle  abondante 
moisson  de  gråces  et  de  mérites  ils  pourraient  acquérir 
tous  les  jours,  en  ayant  soin  de  dire ,  dans  leur  prépa- 
ration  et  leur  action  de  gråces ,  ou  quand  ils  font  Tado- 
ration  du  Saint-Sacrement ,  les  priéres  auxquelles  sont 
attachées  des  indulgences ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
les  conditions  nécessaires  rappelées  pag.  362. 

SECTION  VII. 

Indulgences  speciales  pour  les  Reiigieux  et  tes 

Rcligieuses. 

Indtilg,  pien,  I.*>  Le  jour  ou  ils  prennent  l'babit;  2.« 
le  jour  OU  ils  font  profession ;  3.°  le  jour  de  la  féte 
piincipale  de  Tordre ;  4.°  å  l'art.  de  la  inort,  3.<»  å  ceux 
qui  sont  ordonnés  prétres  le  jour  de  leur  premiere  messe , 
ainsi  qu'å  ceux  qui  y  assistent  et  communient  de  leurs 
znains  ou  qui  célébrent  le  méme  jour;  6.°  å  ceux  qui  font 
nne  retralte  d«  hult  ou  dix  jours  et  consacrent  å  la  mé- 
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ditatioD  au  moins  deux  heures  par  joor ;  7.**  å  ceiu  qui 
assistent  aux  qaaraote  Leures  ordoonées  par  le  sapérieur 
qui  fait  la  visite;  8.°  å  ceax  qai  se  disposent  å  partir 
pour  les  regions  infideles;  méme  faveur  le  ]Oiir  ou  ils 
entrent  dans  la  province  étrangere. 

Indtil  g,  part,  Cinq  ans  et  cinq  quarantaines  å  ceoz 
qai ,  demeurant  dans  le  cloltre,  disent  cinq  Pater  et  cinq 
Ave  Maria  devant  Tautel  de  leur  église. 

Mt^me  indalg.  å  ceux  qui  vojagentavec  permission  et 
disent  cinq  Pater  et  cinq  Ave  Maria  devant  un  autel 
qnelconqae. 

Trois  ans  et  trois  quarantaines  å  ceux  qui  disent  leors 
coulpes  en  chapitre. 

Les  religieux  et  religieuses  qui  visitent  dévotement 
leur  église  et  y  prient  selon  Tintention  du  ^ouverain 
pontife  les  jours  de  stations  dont  il  est  parlé  p.  369 , 
gagnent  toutes  les  indulgences  qui  sont  attachées  å  ces 
stations. 

Outre  ces  indulgences  accordées  aux  religieux  par 
Paul  V,  ils  peuvent  en  gagner  d'autres  qui  ont  été  con- 
servées  (I)  ou  accordées  postérieuremcnt å cliaque  ordre 
particulier  et  méme  souvent  å  chaque  maison.  G'est  an 
directeur  å  en  prendre  la  notice. 

Les  religieux  et  les  religieuses  peuvent  aussi  gagner  tou- 
tes les  indulgences  accordées  aux  fidiles  et  rappelées 
plus  haut ,  lorsqu'elles  sont  compatibles  avec  leur  régle 
et  Icur  position. 


(I)  Voyez  sur  la  précieuse  indulgence  de  la  portiun- 
CULE,    OU  la  féte  de  Notre-Dame  des  Anges  qui  se  ce- 
lebre le  2  aoat,  Benott  XIV,  de .Kynodo  liv.  XIII,  ch.  18. 
— Ferraris,  induJi^entia,  art.  13,  n.°  49,  et  Collet  tVv.^^ 
n.°  28. 
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SECTION  VIII. 
Notice  sur  tes  Induigences  apocryphes. 

I.  Les  indalgoDces  sont  accordées  oii  par  le  souverain 
pontife  OU  par  les  évéqnes.  Ces  demiers  (I);  depuis  le 
4.<^  concile  de  Latran ,  n'accordent  ordinairemeot  qu'nne 
indulgcnce  de  quarante  jours. 

II.  Lorsqu'il  s'ag'rt  d'iodalgences  accordt^es  å  ud  dio- 
xbse ,  a  une  confrérie  partiGQlié.re ,  å  une  paroisse ,  elles 
pe  sont  antheutiques ,  et  oe  peuvent  élre  gagnées  par 
les  fidéles ,  qu'apres  que  le  bref  ou  rescrit  qni  Taccorde 
a  été  vise  par  Tévéque  on  on  des  grands  ncaires ,  c*est 
la  recommandalion  du  Concile  de  Trente  (2)>  et  Tin- 
tention  ordinaire  des  souverains  Pontifes. 


(1)  Les  évéqaes  accordaient  autrefois  dans  lenrs  dio- 
«t;scs  respectifs  les  mémes  induigences  que  le  Pape  ac- 
eorde  dans  toute  TEglise ;  mais  le  4.^  Concile  de  Latran , 
tenn  en  I2I5  canon  62,  pour  remedier  å  quelques  abus  , 
déclara  que  les  évéques  n'accorderaient  å  Taven  ir  que 
l'indulgence  d*un  an  lorsqu'tls  consacreraient  une  église 
et  celle  de  40  jours  quand  on  célébrerait  Fanniversaire, 
et  dans  quelques  autres  circonstances :  c'est  la  discipline 
actuelle ;  mais  plusieurs  auteurs  graves  enseiguent  que 
ce  reglement  ne  regarde  que  le  for  extérieur ,  et  que  les 
évéques  pourraient  accorder  méme  des  induigences  plé- 
nieres  au  for  de  la  conscience.  {yojez  Collet ,  tom.  I.'% 
cbap.  3. ,  n.»  XIV.) 

(2)  Conc.  de  Trente,  sect.  21  de  Reform*,  cbap.  9, 
aet.  de  Mibn  ,  I.*"*^  part.,  conc.  v.«  de  Indulgentiis  et  re- 
liqniis,  Benoit  XIV,  de  Synodo ,  liv.  XIII,  cbap.  18. 
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III.  Lorsqoe  riiidu^gence  est  accordéé  par  le  Pape  å 
toute  I'église,  la  reconuaissance  de  Tévéqne  n'est  pas 
nécessaire ;  mais  bo  ne  peut  la  regarder  comme  aatheo- 
lique  qu*aprés  avoir  acqais  l'assarance  par  des  personnes 
bien  conniies  qu'elle  vient  da  saint  Pére,  å  moins  qu'elle 
ne  soit  insérée  dans  des  recueils  faits  arec  soin  et  ap- 
prouvés  par  les  snpérieurs.  Cependant  en  travaillant  sur 
cette  matiére,  nous  avons  acquis  la  preave  que  plusiears 
de  ces  recneils  anxqnels  nous  anions  confiancc  man- 
qnaient  d*exactilade ,  et  c*est  ce  qui  nous  a  détermioé  å 
indiquer  dans  notre  Rituel  les  induTgences  qui  nous  ont 
paru  d'on  usage  plus  fréquent  et  plus  fructuenx. 

IV.  Quand  une  indulgence  n'est  pas  autlicntique,  Tes 
Ildeles  ne  péchent  pas  en  faisant  de  bonne  foi  les  prié- 
rea  ou  pratiques  de  piété  qui  leur  sont  indiquéesi  mais 
les  prétres  et  toules  les  personnes  éclairéés  qui  donne- 
raient  comme  certaines  des  indulgences  fausses  ou  dou- 
teuses,  se  rendraient  coupables  d'une  faute  plus  ou 
moins  grave  selon  les  circonstancp/S ;  c'est  pourquoi  nous 
recomniandons  d'uscr  de  beauconp  de  prudcuce  sur 
celle  maliere  pour  ne  pas  éloigner  les  fideles  de  prati« 
ques  pieuses  qui  leur  sont  uliles  et  pour  ne  pas  les  ia- 
duire  en  erreur  sur  le  fiuit  qu*ils  en  peuvent  retirer. 

V.  Saint  Pie  V,  le  26  mårs  1567,  a  supprimé  toiltcs 
les  indulgences  pour  lesquelles  on  demandait  une  rétri- 
bution. 

VI.  Clement  VIII  a  supprimé  toutes  les  indulgences 
donnéesen  forme  de  jubilé,  c*est-å-dire  celles  auxquelles 
était  attaché  le  ponvoir  d'absoudre  des  cas  reserves,  du 
dispenser  des  væux,  etc. 

VII.  Le  Pape  Paul  V  a  supprimé  lontes  les  iudolgen- 
ces  accordées  aux  religieux  et  religieoses  avant  sa  bulle 
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Homanns  Pontifex,  en  date  da  23  mai  1606 ,  et  les  a 
remplacées  par  de  nouvelleiS  indiquées  dans  ladite  bulle, 
de  sorte  qu*on  ne  peot  regarder  comme  autbentiquea 
poar  les  religieux  qne  les  iDduIgences  qui  ont  élé  accor- 
dées  par  ce  ponitfe  ou  apr^s  lu'u 

VIIL  Paal  V  a   aussi  auDulé  et  reDoavelé  beancoup 
d'indulgences  accordées  par  ses  prédécesseurs  aux  cod-  . 
fréries. 

VIII.  Grégoirc  XV,  le  2  juillet  1622;  Urbam  VIU, 
le  20  décembre  I63I ,.  lepapelnnoceut  XI,  daos  uo  dé- 
cret  du  7  mårs  IC7d ;  et  plusiears  autres  papes  ,  ont  dé- 
claré  DuIIes  et  apocrypbes  des  indulgences  doot  rénu- 
mératioD  se  trouve  fort  au  loDg  dans  Touvrage  du  pére 
Tbéodofe  du  Saint-Esprit ,  2.®  parlle,  *cbap.  IV,  para- 
grapbe  IIL  Nous  nous  contenterons  d'en  rappeler  ici 
quelques-unes  :  on  doit  regarder  comme  fausses  les  in- 
diilgences  qu*ou  dit  étre  attacbées  å  la  mesure  de  la 
baulenr  de  notre  Seigneur,  å  la  mesure  ou  å  Timagc 
de  la  plaie  de  son  coté  ou  de  son  épaule,  å  Toralsou 
qu'on  dit  avoir  élé  trouvée  dans  le  saint  sépulcre,  å  la 
mesure  du  pied  de  la  sainte  V^ierge,  etc. ,  etc. 

IX.  Ed  general ,  Benolt  XIV  et  pJusieurs  graves  tbéo- 
logicDS  cités  par  lul ,  regardcnt  comme  trés-suspectes 
les  iudulgences  accordées  pour  plusieurs  roilliers  d'an- 
nées ,  å  moins  que  cette  concession  ne  soit  appujrre  sur 
une  grande  autorite.  Ils  D*cst  pas  douteux  que  le  Pape 
peut  en  accorder  de  semblables,  puisqu*il  peut  en  ae- 
corder  de  pléniéres;  il  n'est  pas  douteux  également  qu*il 
y  a  des  péclieurs  si  coupables  qu*ils  auraieiit  besoiu  de 
cette  prodigaliié  spirituelle  du  trésor  de  TEglise   pour 
racbeter  les  péuitences  que  méritent  le  nombre  et  Tenor- 
mité  de  leurs  fautes ;  mais  la  concession  de  pareilles 
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faveurs  étant  tres-rare ,  il  faut  poavoir  constater  d'une 
maniere  positive  qii'elle  a  été  accordée. 

X.  On  doit  suspecter  toiites  les  indulgences  qu'oD  dit 
étre  accordées  par  suite  de  révélatioD ,  å  moins  qu'on 
n'ait  une  preuve  de  la  coDcession  formelle  faite  par  le 
suuverain  Pontife. 

XI.  Plasieurs  sommaires  d'indulgences  de  la  confrérie 
de  la  sainte  Trinité  ,  pour  la  rédemptioo  des  captifs  , 
oiit  été  déclarés  inciacts  par  la  congrégation  des  indul- 
gences. 

XII.  Pie  VI,  le  9  julllet  1777,  a  fixé  les  indulgences 
qui  sont  attacbées  å  la  visite  des  églises  de  Rome  les 
jours  de  stations,  indulgences  communiquées  å  plusieurs 
confréries,  et  dont  nous  avons  donné  la  note  ezactc 
page  369. 

SECTION  IX. 

Distrihution  des  Indulgences  seion  tes  differens 
temps  de  Vannée  civile  ou  ecciésiastique, 

Ponr  faciliter  la  confection  du  calendrier  des  indul- 
gences que  nous  avons  conseillé  de  dresser  (section  I.*"*, 
nombre  XVIII.),  nous  avons  pensé  qu'il  pourrait  étre 
utile  de  rappeler  ici  les  indulgences  qu*on  peut  gagner 
en  differens  temps  de  Tannée  civile  ou '  ecclésiastiqne. 
D'aprés  ce  tableau  general,  chacun  pourra  ensuite  en 
former  nn  personnel  analogue  å  sea  dispositions  et  aux 
exercices    de  piété  qu'il  a  cboisis  de  préférence. 


20* 
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Indulgences  qu'on  peut  gagner  ^piusieurs  fois 

par  jour. 

Indulg,  pi  én.  Gbemiii  de  la  crois. ,  d.®  27.  (I). 

Indulg.  part.  Gouronne  de  ootre  Seigneur,  n."  16.  — 
Cbapelets  da  Rosaire,  n."  4.  —  Ghapelet  de  sainte 
Brigitte  ,  n.*  18.  —  Gouronne  des  sept  doaleurs , 
n.°  19*  —  Explication  du  catli^chisme;  n.°  29. — Chant 

(I)G'est  de  tons  les  exercices  de  piété  le  plus  confomie 
å  Vesprit  de  VEglise,  qui  veut  que  nons  a  vons  sans  cesse 
devant  les  yeux  le  souvenir  des  souffrances  de  Jesus- 
Ghrist ;  c'est  celui  dont  les  indulgences  sont  plus  nom- 
brenses  et  plus  faciles  å  gagner;  c'est  m^me  le  senl  au- 
quel  soient  attacbées  des  indulgen(fes  pléoiéres  qu'on 
peut  gagner  plusieurs  fois  par  jour  sans  se  confesser  et 
sansfaire  lacommunion.  Ontrela  facilité  qu'on  a  d'étre 
autorisé  å  l'établir  dans  toutes  les  paroisses,  dans  Vé- 
glise  OU  hors  de  I'église,  et  de  Tattacber  å  des  croix 
particuliéres  y  pour  les  malades ,  lesTOjageurs,  etc. ;  on 
vend  å  Rome  un  petit  ouvrage  dans  lequel  se  trouvent 
les  stations  du  chemin  de  la  croix,  avec  facnlté  pour 
ceux  qui  Tout  et  qui  ne  peuvcnt  pas  aller  dans  un  en- 
droit  OU  il  est  établi^  de  gagner  les  indulgences  qui 
sont  attacliées  å  ce  saint  exercire.  Un  zélé  raissionnaire 
a  obtenu  la  ml^me  faveur  pour  un  ouvrage  intitnlé:  F^ia 
crucis  OU  Méthode  prcUi<fue  du  Chemin  de  la  croix  j  dans 
lequel  il  donne  des  renseignemens  trés-inléressans  re- 
latifs  å  cette  dévotion.  On  trouve  eet  ouvrage  avec  facilité. 
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Des  canliques,  n.*  30. — Actcs  defoi ,  d'csporance,  etc, 
„,o    32.  —  InvooalioD,    n.°  34.  —  S'incliner  aa  Gloria 
PeUri  et  aux  saints  »oms  de  Jesus  et  de  Marie,  n/'  33 
et  41.  —  Visite  å  Tiiiiage  du  copur  de  Jesus,  n.®  40.  — 
Au  salut:  iMudetiir  J,  C,  n."  43.  —  Baiser  une  croix, 
n.«  44. —  Génuflexion  devant  le  Saint-Sacrement ,  l*ac- 
oompagner,  assister  å  la  messe,  dire:  Loué,  soit  ajiné 
et  remercié,  etc. ,   n."«  49,  51 ,  52  ,  54.  —  Assister  aux 
eolcrremens ,  etc,  n.*  56.  —  Dire:  Béiiie  soit  la  sainte 
et  iinmacult'e  conccplion  ,  n.°  58.  —  Nourrir  trois  pau- 
vres, visiter  les   malades,  les  prisonniers,  eic. ,  n.*"*  64 
et  65.  —  R<Jcilerle    Keni  crcator  el  le  Kcni  sancte ^  n.» 
07.  —  Offrandes  du  sang  de  J.-C,  d.<"  69,    70,  71.  — 
Psaomes  de  la  pénilence  et  graduels,  n."  68. — Amende 
honorable  et  actes  d*adoration,    n."«  74  et  75.  —  Cou- 
ronne  au  corur  de  Jé^us,  d.'  83.  —  Invocation  des  saints 
noms  de  Jesus  et  de  Marie ,  n.*  87  et  88.  -^  Litanies  du 
saint  nom  de  Jesus  et  de  la  sainte  Vicrge,  N.os    85  et 
89.  —  Le  Salve    Regina,    N.o  90.    —  VAvc  Maria  et 
r Anselus,  N.os  92  et  93.  —  J^e  Stahat ,  N.o  94.  —  Di- 
verses prieres  å  la  sainte   Vierge,  N.os    95,   96,    99, 
100,  10 1  et  103.  —  La  priere:  Domine,  Jesu  Christe  ^ 
N.o   104.  -  UAngcle  Dc{,  N.o  105.    ~  Pricjre  å  saint 
Joseph,  N.o  107.  —   Poor  les  agonisans,  N.o  112.    .— 
Pour  demander  unebonne  raort,N.oII3  et  115.  —  Priére 
pour  les  morts,  N.o  116;  pourleRoi,  n.*  120.  —  Psau- 
mes  dont  les  premieres  letires  forment  les  saints  noms 
de  Jtsus,  Marie,  Joseph,  N.os  121,  122  et  123.—  L'office 
de  la  sainte  Vierge  et  celui  des  morts,  N.os  124  et  125. 
•—  Les  priéres:  O  felicem  virum  et  Kirgiaum    custosy 
N.os  127  et  13  L 
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S". 

Induigences  qu'on  ne  peut  gagner  qu'une 

fois  par  jour, 

Indulg,  pien.  On  peut  gagner  tous  les  joors  Tindul' 
gence  pléniére  marquée  8.<^  dans  la  coofrérie  do  Rosaire, 
Ilf.o  4.  _  Cellede  Tauiel  privilégié,  N.o  21.  —  Qoand  on 
nourrit  trois  pamTes,  N.o  64.  —  Quand  od  dit  la 
priére:  En  ego ,  etc  ,  N.o  H9. 

Indulg,  part  ,\}mon  de  trois  personnes,  N.o  II.  —  Vi- 
site  des  croix  de  mission ,  des  chapelles  de  saint  Au- 
thelme ,  dé  saiot  Arthaud;  etc,  N.os  15,  21,  22, 
24  et  25.  —  Exercices  des  retraites  et  missions,  N.o  26. 
—  L'oraison ,  N.o  31.  — L'acte  de  sonmission :  PitU,  etc, 
N.o  35.  —  Actes  d'amour  de  Dieu  et  trisagium  ,  N.os  36, 
37,  —  Neuvaine  avant  Nogl ,  N.o  38.  —  Mystéres  de 
la  saiute  enfance ,  N.o  42.  —  Recitation  de  sept  Ave 
et  les  paroles  :  Sancta  mater ,  etc ,  N.o  6o.  —  Al- 
légresse  de  saint  Joseph ,  N.o  62.  —  Gonsécration  d*ane 
église,  messe  pontificale,  etc,  N.o  66.  —  Goaronne 
pour  honorer  le  sang  de  J.-C,  N.o  72. —  Esercice  pour 
honorer  les  cinq  plaies ,  N.o  73.  —  Visite  du  Saint  Sa- 
crement  et  la  priére :  RespicCf  etc ,  N.o  76.  <—  La  priére  : 
Deus  qui  pro  redemptione  mundi ,  etc. ,  N.O  78.  —  Pange 
Hfigua  OU  Tantum  ergo  ,  N.o  77.  —  Gonsécration  , 
invocatiou,  priéres,  neuvaine  au  cæur  de  Jesus  ,  N.os 
79,  80,  81,  82,  84.  —  Le  Salve,  Regina,  et  le  Sub 
tuum,  N.o  91.  ^  Priére  å  la  Ste.  Vierge  pour  chaque 
jour  de  la  setnaioe  ,  N.o  97.  —  Aulre  priére  å  la  Ste. 
Vierge,  N.o  98.  —  Au  St.  Gæur  de  Marie,  N.o  102.— 
Priére  å  Thonneur  de  saint, Michel,  N.o  f06.  —  Priéres 


(  469) 

å  rhonncur  de  saint  Pierre  et  saint  Paal ,  N.o  108.  — 
A  rhonneur  de  saint  Loais  de  Gonzague,  N.os  109  et 
IIO;  saint  Stanislas  Rostcka ,  N.o  III.  — Poardemandcr 
une  bunue  mort,  N.o  114.  —  Pour  les  défuntSi  N.os 
117,  118,  119.  —  Priére  avantla  messe,  N.os  126, 131. 
— Aprés  la  messe  et  I'office ,  N.os  129, 130,  131, 132, 133. 

S  I". 

Indulgences  quon  ne  peut  gagner  que  eertains 
jours  fixes  de  ia  bemaine, 

DiMÅWCHE.  Indulg.  plén.  —  Il  y  a  des  indalgences 
pléni^res  qu'on  ne  peut  gagner  que  le  dimanche ,  dans 
la  coufrérie  de  la  sainte  Trinité,  du  saint  Sacrement , 
du  cæur  de  Jesus ,  du  Rosaire ,  du  Scapulaire ,  de  saint 
Antbelme,  n.<"  I,  2,  3,  4,  5,  14.  —  Dans  rassociation 
de  trois  personnes ,  n.°  II,  en  disant  le  Salige  et  le  Sub 
tuuTTiy  n.«'  91.  —  Les  sept  Allégresses  de  saint  Joseph, 
n.°  62. — Psaumcs  des  saints  noms  de  Jesus,  Marie,  Jo- 
seph ,  n.°'  121 ,  122 ,  123. — Six  dimanches  de  saint  Louis 
de  Gonzague  ,  n.°  IIO. 

Indulg,  part,  attachées  au  dimanche ,  ou  qu'on  gagne 
plus  abondautcs  ou  plus  aisément  ce  'Jour -lå.  —  Priéré 
å  la  sainte  Vierge ,  n."  97.  —  pour  les  åmes  du  pur- 
gatoire  ,  n.**  118.  —  Explication  de  TEvangile,  du  caté- 
chisme ,  chant  des  cantiques ,  n.^*  28 ,  29 ,  30.  —  Se  mettre 
å  genoux  quand  on  sonne  pour  Télévation,  n.®  53. — Le 
trisagium,  d.^  37.  —  Saint  Stanislas  Kostcka,  n.*  III. 

LUNDJ.  Priére  å  la  sainte  Vierge,  n.**  97.  —  Pour  les 
åmes  du  purgatoire,  n.*'  118.  Ge  jour  étant  particulié- 
remeut  consacré  å  prier  pour  les  morts ,  on  conseille 
de  leur  appliquer  dés  le  matin  les  indulgences  qu^on 
peut  gagner  pendant  la  journée« 
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Mabdi«  —  Priére  å  la  smaIc  Virrge,  d.*  97.  —  Pri 
poor  1^  flMvfs,  D.'^  118.  Ce  jour  rtaot  coosacr^é  a  ko« 
iMTcr  les  saiots  Aog^ ,  il  scnit  å  propo»  de  dice  j'^/o« 
/pe/^  />ez\  D.*  JOS.  —  La  prirre  å  saist  Miclael,  n.*  lOd. 
n/  S.  Les  pnrres,  o.*  112,  113,  lU.  115. 

MEfcCREDf.  —  Priére  i  la  sawfe  Vier^,  b.*  97.  — 
Priere  poor  les  morts .  d.*  1 18.  Ce  jour  est  spceialement 
coosacré  i  honorer  saint  Josepb ,  patron  ée%  agonisans ; 
OB  poorrait  dire  les  cinq  psaomes ,  n.*  123 .  les  Allé- 
gresses  de  taint  Joseph,  n.*  Gl^'—Confrérie  da  Scapalaire, 

JruDf.  —  Indulg,  plén.  ,  n**  48 ,  76,  77. 

Jndul^.  part.  —  Priére  4  la  sainie  Viergc  et  poor  les 
mortSf  o.*^  07,  1 18.  —  Priére  et  risiie  aa  St.-&acfeiiieBr, 
n.»'  48 ,  54 ,  76. 

Vr,yDKEDU—rndaJ^.  plén.  ,  N.os  3,  16,  61,  63,  80. 

Jndul^.part.  Pril-re  å  la  sainte  Vierge  et  pocr  les  morts, 
W.os  97,  118.  —  Fuycz  aossi  5.os  45,  46,  61,  63. 

SAMrof. — Priére  å  la  sainfe  Viergc  et  ponr  les  morts. 
97,  118.  Ce  )oar  étant  8[>écialement  coosacré  å  la  sainte 
Viergc ,  il  serait  h  propos  de  reciter  les  priéres  qoi  s'adres- 
sent  å  Marie ,  atiiqucllcs  sont  attachées  des  iodulgences 
parescmple  celles  qat  sont  désignées  N.os  93,  60,  90, 
91,  94,  03,  90,  100,  lOI ,  102,  103,  104,  I2i 

§IV. 

Indulgences  piéniéres  qu'on  peut  g  agner  totis 

its  mois. 

Ces  indulgences  sapposent  presqae  toujonrs  qu'on  a 
fait  )onnicUenieot  dans  le  mois  qaelqnes  pratiipies  de 
piété  désignécs  'dans  les  N.os  qne  noos  indiquerons. 

influlff,  plén,  —  Confréries  de  la  saiotj  Trinité ,  da 
Ccrar  de  Jesus,  du  Rosairc;  du  Scapnlaire,  de  la  pro* 
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pagation  de  la  Foi ,  de  la  société  des  Bons-Livres ,  de 
rassociation  de  trois  personnes,  de  la  confrérie  de  saiot 
Anthelme,  N.os  1,3,  4,  5,  9,  10,  II,  14.  —  Coaronne 
de  notre  Seigneur,  chapelet  de  sainte  Brigitte,  coaronne 
de  la  sainte  Vierge,  N.os  16,  18,  19.  —  Chant  des  can- 
tiqnes ,  oraisou  ,  actes  de  foi ,  etc. ,  Trisagium  ,  N.os  30, 
31,  32  ,  37.  —  Honorer  la  sainte  enfance  ,  oraison  iacu- 
latoire :  loné  soit  et  remercié,  etc ;  sept  u4i'e  et  Stmcta, 
Mater ,  etc. ,  N.os  42  ,  54 .  GO.  —  Meditations  sur  les 
doulears  de  Marie,  N.o  61.  —  AUégresse  de  saint  Jo* 
seph  ,  N.o  62.  —  Veniy  Creatotj  etc,  veni  ,  SanctCj  etc; 
offrandes  du  sang  de  Jésus-Christ ,  N.os  67,   70,   71, 
72.  —  Pri^res,  Deus  tjui  pro  redemptione  mundif  etc; 
respicci  etc  ,  N.os  76,  78.  — -  Consécralion  au  Cæar  de 
Jésas,  invocation ,   coaronne,  id.  N.os  80,  81,  83.  — 
Salve,  Regina  et  Suhtunm;  Angclus ;  \to\s  Gloria  Patri 
en  reconnaissance  des  faveul*s  accordées  å  Marie ;  messe, 
id.  N.os  91,  92,  93,  96.  —  Angele  Det,  etc;  pri^res  å 
rhonneur  de  saint  Michel,  de   saint  Joseph,  de  saint 
Stanislas  Kosicka ,  N.os  103,  106,  107.  III.  —  Frieres 
pour  les  agonisans,  pour  ane  bonne  mort,  N.os  112, 
113,  114.  —  Priére  pour  les  inorts,  116.  — Psaames 
dont  les  premieres  lettres  désignent  les  noms  de  Jésos  , 
Marie,  Joseph,  N.os  121,  122,  l23. 

SV. 

Indulgences  attachées   å  ctrtaines  époqiies  de 
Vannée  ecclésiastiqtte  et  aux  fétes  niohHes. 

Dans  plusieurs  confréries  ,  on  peat  gagner  Jes  indoT- 
gences  qai  sont  attachées  aux  stations  de  Rome,  et  qui 
tODt  distribuées  poar  la  plupart  d*aprés  la  division  de 
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Tannée  ecclésiastiqne.  (Voirpag.  369.)  Gomme  elles  sont 
trés-précieiises ,  nous  les  rappellerons  ici  avec  les  Id- 
dnlgences  pléoiéres  qai  se  rapportent  aux  fétes  mobiles, 
et  qu'on  gague  quand  on  tient  å  une  coDfrérie  ,  ou  quand 
on  pratique  certains  exercices  de  piété.  Noos  désignerons 
ces  derniéres  par  leurs  numéros ,  celles  des  stations  par 
stations-,  celles  de  la  confrérie  de  la  StP.  Trinlté  et  da 
St.-Sacrement  par  Ste.-Trinité ^  St.-Sacrem.  j  celles  de 
l'associatioD  (I)  da  Gæur  de  Jesus  par  Cceur  de  J, ; 
celles  du  rosaire  par  R* ;  celles  du  scapulaire  par  ^c.  (2) ; 
celles  des  chapeletsbénits  par  CA.  B.  (3);  celles  des  cha- 
pelets  de  saiote  Brigitte  par  CA.  Br, 

(1)  La  confrérie  du  Saint-Sacrement  ajant  peu  d*in- 
dulgences,  nous  recommandons  å  MM.  les  curés  de 
faire  recevoir  å  Tassociation  du  Cæur  de  Jesus  tooles 
les  personnes  qni  sont  de  la  confrérie  du  Saint-Sacre- 
xnent,  afin  de  les  faire  participer  aux  précieuses  indul- 
gences  dont  les  souverains  pontifes  se  sont  pla  å  Tenri- 
cbir  dans  ces  derniers  temps ;  pour  cette  reception  ,  il 
leur  suffirait  d'envojer  les  noms  inscrits  dans  leur  cata- 
logue ,  å  Tune  des  maisons  reiigieuses  qae  nous  avons 
indiquées  pag.  374,  note  2. 

(2)  Dans  les  paroisses  ou  la  confrérie  du  scapulaire 
n'est  pas  établie,  nous  autorisons  MM.  les  curés  å  re- 
cevoir les  personnes  qui  en  ont  la  dévotion ,  en  leur  re- 
commandant  Tenvoi  des  noms  å  l*aum6nier  de  la  maison 
denonciat  dessæurs  de  St.-Joseph,  établie  å  Boui^ ,  ou 
la  confrérie  est  érigée  canoniquemeut. 

(3)  Beaucoup  de  prétres  ont  le  pouvoir  d*attacber  aux 
cbapelets  les  indulgences  mentiojanées,  n.<*  17,  et  qui 
5ont   trés-précieuses.   Nous    recommandoas  d*iiistruire 
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L'AvENT.  Les  qaatre  dimanches,  stations  ^  page  369. 

Les  QuATRE-TEMPS,  Stations ^  Ibid.^  rordination,  d.<*33. 

Neuvaine  avaot  NoSl,  indalg.  pléu.  le  jour  oa  dans 
roctave,n.»  38. 

Veille  de  Noilli  stations,  page  369;  offices  de  Noel| 
n.**  39. 

JIOEF.  Cæur  de  J,,n,*  S,  B.,  n.«  4,  Ch,  B.,  n.»  17; 
expHcatioD  de  TEvaDgile  ou  da  Gatéchisme,  n.*  28  et  29, 
stations,  page  370,  congrég.,  n.*>  7. 

La  Septuagésime  ,  la  Sexagésime,  la  Quinqua- 
GÉsiME ,  stations ,  page.  370 ;  qoarante  Leores ,  n.^  47  ; 
ezercices  des  dix  deroiers  jours  da  camavalt  d.«  103. 

Le  Careme,  tons  les  jours,  stations,  page  370. 

Le  Mercredi  des  gendreS:  sainte  Trinité,  Indul- 
gCDce  pléniére  et  absoute ,  u,^  I.  —  tous  les  Vendredis 
de  mårs  I  iodulg.  pléo.,  quand  on  dit  la  couronne  de 
N.  S.,  n.o  16. 

Le  vendredi  avant  le  dim.  des  Raaieanx. 

La  Compassion  de  la  saiute  Viei^e,  R,  n.*  4,  Se. 
D.®  5;  le  Salve,  n.®  91. 

La  Semaine  Sainte.  Cing  plales  de  Notre  Seigneor, 
!!.•  73. 

Le  Jeudi-Saint,  priére  pour  étrc  délivré  de  mort  im- 
prévue,  n.«  115;  Saio  te-Trin  i  té ,  n.*  I ,  absoote;  Pange 
lingua ,  n."  29  ;  visite  au  sépulcre,  n,^  47. 

Le  Vendredi-Saiivt  ,  trois  heures  d'agonie,  n.'  46; 
méditatioD  sur  les  douleurs  de  Marie,  d,°  61. 


sor  cela  les  irdélcs  el  de  leur  faire  apprécier  ces  faveurs 
spirituelles.  Quand  on  bénit  les  chapelets ,  les  croix ,  mé- 
dailles ,  etc. ,  lors  des  visites  pastorales ,  des  missions ,  etc«^ 
ce  sont  les  indnlgences  du  n.<*  17  qu'on  y  attache. 
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Paque,  Stations  y  page  370;  Cæur  de  ./.,  n.®  3;  Tf. , 
n.'  4,  ;  Ch,  B.,  n.®  17;  explication  de  rEvangile  ou  da 
Cathéchisme,  n."  28  et  29. 

ToQS  les  jours  de  VOctave :  stations ,  n.*  370. 

3.«  DiMANCHE  aprés  Påques ,  les  allégrésscs  de  saint 
Joseph,  n.®  C2 ;  \es  cinq  psanmes  de  saint  Joseph,  n.^  123. 

Jjes  RoGATiONS.  Stations^  page  371. 

L*AscrwsiON.  Stations,  page  371 ;  Copdf  de  J^snSf 
n.'  3.  Congrég. ,  n."  7  ,  Ch,  /?.,  n.*  17 ;  il. ,  n.«  4. 

La  Pewtecote.  Stations  y  page  371;  R. ,  n.*»  4;  Cha- 
pelet  B,  t  n.**  17;  le  F'eni,  Creator,  et  le  Vcni  ^  Sancte 
Spiritus ,  n,^  67 ;  explication  deVEvangile  ou  du  Cathé' 
chisme ,  n.«  28  et  29. 

Les  Quatrr-Temps.  Stations  y -p^^e  971 ;  rordioa- 
tion,  n.<>  133. 

La  Ste.-Trinité. CAa;7^7ért  J?.,  n.«  I7;Confrérie  de  la 
Sainte-Trinité ,  n.<^  I.  Indulg.  etabsoate.  «—  Association 
de  trots  personoes,  n.''  IL 

La  Féte-Dieu,  ChapcJet  B. ,  n."  17,  une  heure  d'ado- 
ration  ,  ti.°  48 ;  indulg.  plén. ,  le  jour  ou  dans  Toctave; 
Toraison  jaculatoire :  loué  soit  et  remercié  etc;  le  Pange, 
Jingua ,  le  jour  ou  dans  l'octave ,  n.°  54  ,  77  ;  R. ,  n."  3. 

La  féte  du  GæuR  de  Jesus,  Toyez  la  confrérie  ,  n.<*  3 
et  le  n.<*  80 ;  six  vendredis  ou  sis  dimanches  arant  la 
f^te,  n.^  81;  neuvaine  pour  servir  de  préparation  å  la 
féte,  n.°  84. 

La  féte  patronale  de  la  paroisse,  le  Rosaire  n.*  4  et 
n.^  50. 
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Indulgcnces  pténiéres  qu'on  peut  gagnet  pen" 

dant    ie  cours  de  Vannée  civile  et   chaque 

inois. 

Nous  nons  senirobs  dans  ce  paragraphe  des  mémes 
abréviations  et  indications  que  nous  avons  employées 
dans  le  paragraphe  précédeat.  Nous  mettous  d'ahord  le 
tableau  des  indulgences  pléniéres  qu'on  peut  gagner 
dans  chaque  mois  en  general,  et  distribuées  d'aprés  les 
jonrs  de  la  semaine.  Nous  donnerons  ensuite  celui  des 
indulgences  qu'on  peut  gagner  dans  chaque  mois  en 
partlculierj  å  jour  fixe. 

I.«'  DiMA?)CHE  du  mois.  Gæur  de  J. ,  n.'*  3 ,  R. ,  n.*  4; 
Scapulaire,  N.o  5.  Chapelet  brigittain ,  u.**  18.    « 

Lundi,  Autel  privilégié ,  priéres  pour  les  morts ,  N.os 
21 ,  116  et  118. 

Mardi,  UAageleDei,  n.°  105. 

Mercredi,  AUégresses  de  saint  Joseph  y  n.*  62. 

Jeudu  Visiteau  Saint -Sacrement  ^tToraison  Respice, 

n.«  76. 

p^endredi,CæuT  de  J.,  cinq  psaumes  du  saint  nom  de 

Jesus,  N.os  3,  121. 

Samedi,  Salve  Regina  et  suh  tuum  i  cinq  psaumes  du 
nom  de  Marie ,  N.os  91  et  122. 

2.*  DiMANCUE  du  mois.  Association  de  trois  person- 
ncs  ;  pratique  de  Toraison  ,  N.os  II ,  31. 

JmiuH,  Autel  privilégié ;  prieres  pour  les  morts ,  N.os 
21,  IIO,  118. 

Mardi,  Priere  a  saint  Michel,  N."  106. 

Mercredi,  Prieres  pour  les  agonisans,  psaumes  da 
nom  de  saiut  Joseph  ^  N.os  112,  123. 
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JeudL  Gons^cratioo  et  invocatiOD  aa  Cæur  de  JésnSy 
N.os  79  et  80. 

y^cndredi,  OflTrandes  du  sang  de  J.-C. ,  N.os  70,  71, 
72 ;  cæur  de  J.,  ii.°  3. 

Samedi,  Sept  Ave  et  sancta  Mater ,  elc,  Vjingelus , 
N.os  60  et  92. 

3."  DiM^NCHE  da  mois.  Saint-Sacrement,  Cæur  de 
Jesus ,  propagatioii  de  la  foi ,  N.os  2 ,  3 ,  9. 

Lundi,  Autel  privilégié ,  pri^res  pour  les  morls ,  N.os 
21,  116,  118. 

Mardi.  Veni ,  Sancte  Spiritas ,  N.*»  67. 

Mercredu  Priére  pour  demander  ane  boone  morti 
N.«  113. 

Jcudi',  Oraison  jacalatoire ,  loué  soit ,  etc,  N.*  54. 

Vendredi.  Actes  de  foi ,  etc. ,  meditations  sur  les  doa- 
leurs  de  Maiie,  N«os  32  et  61 ;  coeur  de  J. ,  n.^  3. 

Samedi,  Ghapelet  brigittain;  Salve  ,  Regina;  priéit 
pour  demander  la  cbasteté ,  N.os  18 ,  91 ,  100. 

4.*  DiMANCHE  du  mois.  Association  de  trois  person- 
nes ,  pratique  de  l'oraison ,  Trisagium,  N.os  II ,  31 ,  37. 

Luudi, Auiel  privilégié,  priéres  pour  les  murts,  N.os 
21,  116,  118. 

Mardi,  Veni ,  Creator ,  N.«  67. 

Mercredi,  Priére  pour  demander  unc  bonne  mort ,  N." 
114. 

Jcudi.  Pri^^es  au  Gopur  de  Jesus ,  N.os  81 ,  83. 

Vendredi,  Trois  heures  d'agonie ;  V oraison ;  Deus  qui 
pro  redemptione,  N.os  46,  78,  meditation  sur  les  don- 
leurs  de  Marie,  N.o  61. 

Samedi,  Trois  Gloria  Patri  pour  remercier,  elc; 
prieres  å  la  sainie  Vierge  ,  N.os  95,  97.  98  et  fOO. 

Oq  con9oit  facilement  que  ce  n*est   ici  qu*un  projet 
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de  distribution  qae  chacun  en  particulier  doit  faire  ponr 
sonusage,  et  d'aprés  les  pratiques  de  piété  qu'il  a  cou- 
tume  de  faire.  Mais  il  en  résalte  toajours  qu'uu  ecclé- 
siastique,  en  réunissant  les  indulgences  indéterminées 
qa'on  peut  gagner  chaque  mois  avec  celles  qui  sont  at- 
tachées  å  un  jour  fixe  et  que  nous  allons  rappeler,  pour- 
rait  gagner  facilemeut  des  indulgences  plcniéres  tous 
les  jours  de  Tannée,  presque  sans  rien  ajouter  anx 
exercices  de  piété  qu'il  est  obligé  de  faire.  Il  suffirait 
de  choisir  de  préférence,  pourFon  reglement,  saprépa- 
ration  å  la  sainte  messe ,  son  action  de  gråces ,  et  lers- 
qu*il  fait  l'adoration  du  Saint-Sacrement ,  les  pratiques  et 
les  priéres  auxqueUes  sotit  attachées  des  indulgences. 

Jours  fixes  dans  chaque  mois  de  Tannée  qui  sont  en* 
richis  <rindu1gencespléniefes. 

Jan  VIER.  —  - 1.",  Girconcision;  Stations^  p.  370  ;  cinq 
psaumes,  N.o  121. 

Le  premier  lundi  du  mois ,  messe  des  prétres  de  l'as- 
sociation  pour  la  Bonne-Mort,  N.o  133. 

6,  Epiphanie:  Gh.  B.  N.o  17  ;  esplication  de  TEvan- 
gile,  N.o  28;  Statiom  ^  pag.  370. 

Dimauche,  dans  Toctave  :  cinq  psaumes,  N.o  121; 
5.*  mystére  du  Kosaire ,  Jesus  recouvré  dans  le  Temple, 
N.o  4. 

18,  chaire  de  saint  Pierre;  priére,  N.o  108. 

23 ,  conversion  de  saiut  Paul:  priére,  N.o  108;  sainte 
enfance,  N.o  42. 

28,  octave  de  sainte  Agnes:  sainte  Trinité,  indul- 
gence  et  absoute,  N.o  I. 

FÉvRiER.  —  2*  La  Purification  :  Gh.  B. ,  N.o  17 ;  Gæur 
de  Jesus,  N.o  3;  sainte  Trinité,  N.o  7;  B..  N.o  4;  Se., 
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N.o  5  i  litanies ,  N.o  89  ;  reoouvellemeot  des  promeMes 
cléricaleSy  N.o  137. 

4 ,  sa'iDt  André-^Jorsiii ;  Se. ,  N.o  5.    • 

16 ,  le  propbéte ,  £lie  ;  Se,  N.o  5. 

24,  saiat  Mathias;  Gh.  B. ,  N.o  17. 

25 ,  sainte  Eofance ,  N.o  42. 

Mars.  I^  ,  saiot  Joseph ;  Cænr  de  Jesus,  N.o  3 ;  Gh. 
B. ,  N.o  17;  Se.,  N.o  5. 

25 4  rAoDoncialioD ,  Gh.  B.,  N.o  17;  Goeur  de  Jésas, 
N.O  3 ;  R. ,  N.o  4 ,  Se. ,  N.o  5  ;  congrégation ,  N.o  7 ; 
litanie,  N.o  89.—  Salve,  Regina j  N.o  91.  —  Ste.  en- 
fance,  N.o  42. 

AvRiL.  —  2  ,  St.  FraDfois  de  Paule ;  treize  vendredis, 
N.o  63. 

Troisicme  dimanche  du  mois ,  Rosaire ,  N.o  4. 

8,  le  bienheareax  Albert;  Se.,  N.o  5. 

25 ,  sainte  enfcjoce ,  N.o  42. 

Mai.  —  I.«<^,  saint  Jacques  et  saint  Philippe ;  Gh.  B , 
N.o  17. 

3,  Invention  de  la  sainte  Groix  :  propagation  de  la 
foi,  N.o  9.  --  Frieres  aux  cinq  plaies,  N.o  73.  —  Priéres 
pour  obtenir  d'étre  préservé  de  mort  imprévue,  N.o  IC5. 

16 ,  saint  Siinon-Stock  :  Se.,  N.o  5. 

25 ,  sainte  enfance  ,  N.o  42 ;  sainte  Magdeleine  de 
Pazzi ;  Se.,  N.o  5. 

Juix  —  21,  saint  Louis  de  Gonzague :  indulg.  pli^n. 
le  jour  de  la  fere  et  chacun  des  six  dimanches  qoi  la 
précédent ,  N.o  1 10. 

24 ,  saint  Jean-Baptiste ;  Gh.  B ,  N.o  17. 

25 ,  sainte  enfance ,  N.o  42. 

26,  saint  Anthelme ;  neaf  Jours  avant  et  dans  ToC' 
tave ,  N.os  14  et  22 
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29 ,  saiot  Pierre  et  saint  Paul :  Gb.  B ,  N.o  17;  Gæar 
de  Jesus,  N.o  3;  TEvangile  et  le  catéchisine ,  N.os  28, 
20.  —  PrJéi'cs  ,  indtil gences ,  neuf  jours  avant  ou  peu- 
dant  Toctave  de  lears  fétes,  N.o  108. 

30,  GommémoraisoD  de  saiot  Paul ;  id. ,  N.o  108. 
JuiLLET.  — 2  ,  Visitation  ;  R.  N.o  4;  Se,  N.o  5;  le 

Salue,  N.o  91. 

Premier  lundi  da  mois ,  messe  des  prétres  de  l'asso- 
ciatioD  de  la  Bonoe-Mort ,  N.o  135. 

16 ,  N.-D.  du  Mont-Garmel  ou  dans  l'octave ;  Se. , 
N.o  5;  le  Salve ,  N.o  91. 

23,  saint  Jacques-le-Majeur;  Gb.  B.,  N.o  17;  sainle 
enfaoce,  N.o  42. 

26,  saiot  Joachim  et  sainte  Anne; Se.,  N.o  5;priére  å 
la  sainte  Vierge  et  å  sainte  Anne ,  N.o  lOI. 

AOUT.  —  I.<%  saint  Pierre  aux  liens:  priére,  N.o  108. 

13,  Assomptioo  :  Gh.  B. ,  N.o  17;  Gænr  de  Jesus; 
N.o  3 ;  R.  N.o  4  ;  $c.  y  N.o  5 ;  congrégation ,  N  o  7.  — 
Litanie,  Salve  f  Regina  ^  et  autres  priéres ,  N.OS'89,  91 
et  102. 

24 ,  saint  Barthélemi ;  Gliap.  6. ,  N.o  17. 
Dimancbe  aprés  Toctave  Je  l'AssomptJon  ,   féte  du 

sacré  copur  de  Marie  :  priéres,  N.o  102 ;  R. ,  N.o  4;  Se., 
N.o  5 ;  le  Salve ,  N.o  91. 

25,  sainte  enfance,  N.o  42. 

Septembre.— -8,  la  Nativité  :  Gh.  B. ,  N.o  17;  Gæur 
de  Jesus ,  N,o  3 ;  sainte  Trinité  ,  N.o  I ;  R. ,  N.o  4  ;  Se , 
congrégation  ,  N.o  7.  —  Litanie,  Salve ^  Regina j  priéres, 
N.os  89 ,  91  et  102.  —  Neuvaine,  N.»  50. 

Dimancbe  apres  la  Nativité:  R.  N.o  4;  cinqpsaum., 
N.o  122. 

14,  Exaltation   de  la  saiute  Croix :  prit^res  aux  cinq 
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plaies,  N.o  73 PriJre  pour  obtenir  d'étre  délivré  de 

nioit  impiévae,  N.o  115. 

Qaatre-Temps  ;  stations  pendant  les  trois  jours  (^ojr. 
pag.  37L)»  indalg.  des  ordinans,  N.o  133;  indulg.  de 
la  retraite  pastorale  qui  a  lieu  vers  le  mdme  temps ,  N.o 
133. 

21 ,  saint  Matbieu ;  Gh.  B.,  N.o  17. 

25 ,  sainte  enfance ,  N.o  42. 

OcTOBRt:.  —  2:  Se,  N.o  5;  Ans^de  Dei,  N.o  105. 

8,  sainte  Brigitte:  Gh.  Brig.,  N.o  18. 

Second  dimancbe  d'octobre :  sainte  Trinitéi  N.o  I. 

IS,  sainte  Therese;  Scap. N.  5. 

23,  cinq  psauuies  du  nom  de  Jesus,  N.o  121. 

25,  sainte  enfance,  l!i,o  42. 

28,  saint  Simon  et  saint  Jude;  Gh.  B.  N.o  17. 

No  VEMBRE.  —  1.",  la  Tonssaint ;  Gæur  de  J. ,  N.o  3; 
Ch.  B. ,  N.o  17 ;  R. ,  N.o  4;  Salige,  Regina,  N.o  91. 

2 ,  la  Gommémoration  des  morts ;  tous  les  prétres  ont 
Tautel  privilégié  persounel  ce  jour-lå ,  c'est-å-dire  qoe 
tons  peuvcnt  gagner  Tinduigence  pléniére  applicable  aux 
défunts.  Gæur  de  Jesus ,  N.o  3 ;  priéres  pour  les  morts, 
N.os  116  et  119;  le  de  profunåis^  quand  on  Ta  dit  tous 

9 

les  soirs  pendant  un  an  ,  N.o  117. 

Nous  désirerions  que  pendant  tout  ce  mois  on  appli- 
quåt  aux  åmes  du  purgatoire  toutes  les  indulgeuces 
qu'on  peut  gagner,  et  notamm^nt  celle  du  N.o  119. 
Nous  recommandons  du  moins  instamment  qu*on  le 
fasse  pendant  Toctave  des  Morts.  {Voy.  ce  que  oons 
avons  dit  tom.  [.''S  p.  155.) 

II,  Saint  Martin:  aux  ecclésiastiques  qui  s*étant 
confessés  et  ayant  commuuié  visiteronl  Téglise  de  Brou, 
N.o  136. 


(  48t  ) 

13  f  Saint  Stanislas  Kostcka ,  N.o  III«  ?^ 

14 ,  saint  Jean  de  la  Groix ;  Se. ,  N.o  9. 

21  f  la  Présentatioo,  N.o  91 ;  R.  N.o -4;  Sc.N.qS. 

24 ,  saint  Jean  de  la  Groix ;  Se.  N.o  9. 

25  f  sainte  Catherine ;  confr.  de  la  sainte  Trinité ,  in- 
dulg.  pien.  et  absoute  j  N.o  I ;  sainte  enfance ,  N.o  42. 

30,  saint  André  ;  Gh.  B.  N.o  17. 

Degembre.  —  3  ,  saint  Fran9ois  Xavier :  propagatioo 
de  la  foi ,  N.o  9. 

8 ,  rimmarulée  Gonception ;  CoRur  de  J. ,  N.o  3 ;  neu- 
vain^,  N.o  59;  K. »  N.o  4;  Se. ,  N.o  5;  litanies,  Salve , 
Regina,  N.os  89  et  91 ;  la  persévérance  ^  N.o  13. 

21,  saint  Thomas,  Gb.  B.N.o  17. 

25 1  sainte  enfance ,  N.o  42. 

Noel  est  dans  le  paragraphe  préc<^dent. 

26 ,  saint  Etienne ;  stations]  pag.  370. 

27 ,  saint  Jean  rGraogéliste  ;  Gb.  B.,  N.o  17;  stations, 
p.  370 ;  Gæur  de  Jesus ,  N.o  3. 

28,  saints  Innocens;  stations  ,  p.  370. 

II  y  a  encore  des  indulgeaces  pléniéres  indéterminées 
qu'on  gagne  sealement  une  fois  l'année,  et  dont  chacun 
pourrait  fixer  l*époque  å  des  jours  libres.  f^oy.  N.os  3, 
4,  7,  10,  16,  18,  33,  36,  50,  57,63,  77,  84,  86,  IIO. 

S  VIL 

Induigences  qu*on  gagne  pendant  ie  JulAié^ 
å  Varticle  de  ia  mort,  et  pour  les  défunts, 

I.  L*indulgence  du  jub'ilé,  comme  nous  Tavons  dit 
tom.  I^'',  pag.  344,  est  la  plus  solennelle  de  toutes ,  et 
celle  qu'on  est  le  plus  assuré  de  gagner,  å  cause  des  pro- 
cessions, des  instructions,  des  priéres  publiqaes  et  au- 

tres  eiercices  dont  elle   est  accompagnée ,  et  ttna^  V 
2  1  ^VT\ll»u  \1V. 
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eaase  des-ipoovoirs   extraord'maires   que  re^oivent  les 
confessenrs.  Oo  sait  que  le  jubilé  a  lieu  quatre  fois  dans 
chaque  siécle,  savoir:  \a  25.*,  la  50.e,  la  75.«  et  la  100.« 
année.  On  appelleSAiNTE  Tannée  pour  laquelle  le  jubilé 
est  accordé ,  et  on  ne  peut  gagner  Tindulgence  qu*å 
Rome.  Cette  année-lå  toutes  les  aatres  indulgences  soot 
suspendues  dans  le  monde  entier,  å  quelques  exceptions 
pres,  savoir:    I.«  Tindulgence  i/t  Articulo  mortis;  2.« 
celles  des  autels  privilégiés  pour  les  morts  ;  3.^  celles  de 
VAngclus ;  4.°  celles  que  gagnent  les  personnes  qui  ac- 
compagnent  ou  qui  font  accompagner  le  saint  Viatique; 
5.^  celle  de  sept  ans  et  sept  quarautaines  qui  est  attachée 
aux  visites  du  saint  Sacrement  exposé  pendant  les  qoa- 
rante   heures;   6.<*   les   indulgences    accordées  par  les 
éréques. 

Au  reste,  nons  ne  présentons  ces  exceptions  qae 
comme  Ténoncé  de  ce  qui  se  passe  ordinairement-^  at- 
tendu  que  la  suspension  des  indulgences  dépendant  de 
la  volonté  du  souverain  Pontife ,  il  peut  alors  Tétendre 
on  la  restreindre,  selon  qu'il  le  juge  å  propos;  d'on  il 
auit  qa*il  faut  lire  avec  attention  les  bulles  relatives  aa 
jubilé ,  pour  savoir  positivement  å  quoi  s*en_  tenir 
I^éon  XII ,  de  bienheureuse  mémoire ,  (å  Texemple  da 
pieux  et  savant  Benolt  XIV)  dans  sa  bulle  da  jubilé  de 
1825,  n'avait  suspendu  les  indulgences  que  pour  les  vivans, 
et  autorisait  å  les  appliquer  toutes  aux  fidéles  trépassés. 

La  suspension  des  indulgences  pendant  le  jubilé  n'a 
lieu  ordinairemeot  que  pour  Tannée  sainte  propreraent 
dite,  o'est-å-dire  Tannée  oh  le  jubilé  se  gagne  å  Rome. 
Celui  qui  est  accordé  l'année  d'aprés  å  toutes  les  églises 
du  monde ,  et  qu'on  appelle  jubilé  Sextenaioti,  n'em- 
fovlt  siupension  d'aacitne  indulgence.  Il  j  a  cependaot 
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des  évéques  qui  ont  cru  ponvoir  et  devoir  le*  saspendre 
cette  annéc>1å  poar  rendre  celle  du  juhilé  plus  précieuse 
et  determiner  plus  efficacement  les  fidt^les  å  mettre  å 
profit  ce  bienfait  signalé. 

II.  Si  le  jubilé  est  la  pi  tis  solen  nelle  de  toutes  les  in- 
dulgences ,  on  peut  dire  que  la  plus  importante  est  celle 
qu'on  gagne  å  Farticle  de  la  inort  et  au  moment  ou  il 
serait  n^cessaire  d'avoir  salisfait  å  la  ]ustice  de  Dien  ; 
or  il  y  a  plusieurs  moyens  d*obtenir  cettc  precieuse  fa- 
veur.  Le  plus  shr  et  le  plus  efficace,  est  la  bénédictioQ 
de  Tévéque ,  du  pasteur ,  ou  d'un  autre  pri^tre ,  donnée 
avec  delegation  speciale  du  souverain  Pontife,  d'aprés 
la  formule  iudiquée  par  Benolt  XIV,  et  que  nous  avons 
rappurtée  tome  II,  pag.  447. 

Les  évéques ,  en  recevant  leurs  bulles  d*institutioii 
canonique,  re^oivent  en  mcme  temps  le  pouvoir,  pen- 
dant qu'ils  restent  en  place,  d*accorder  ceite  indulgence 
et  de  la  communiquer  å  tous  les  prétrcs  de  leur  dio- 
cese.  Gonformément  å  Vnsage  que  nous  avons  trouvé 
établi,  nous  renouvelons  ceite  concession  toutes  les 
années  dans  le  mois  de  Juillet. 

A  régard  des  fidéles,  pour  gagner  Tindnlgence  in 
artlculo  mortis  y  ils  doivent  I.°  avoir  une  douleur  sincére 
de  leurs  péchés  et  par  conséquent  se  confesser  s'ils  le 
peuvent;  1..°  accepter  la  mort  avec  resignation  et  eo 
expialion  de  leurs  fautes ;  3.°  invoquer  les  SS.  noms  de 
Jesus  et  de  Marie,  au  moins  de  cæur  s*ils  ne  peuveut 
pas  le  faire  de  bouclie.  Nous  recommandons  instam- 
ment  å  MM.  les  curés,  vicaires  etautres  prdtres  approu- 
vés ,  de  ne  rien  negliger  pour  procurer  cette  importante 
faveur  aux  malades  qui  sont  confiés  å  leurs  soins. 

Quoique  nous   soyons  persuadé  qu'il    vaut  be.;y\x^QX)c^ 
■ileox  comman/qaer  aux  fidéles  ViadwA^eut^  in,  artlciilo 
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mortis  i  en  suivant  la  méthode  que  nous  venoos  d'indi- 
qner  d'aprés  Benoit  XIV,  nous  croyons  devoir  rappeler 
icl  les  autres  moyens  de  l'obtenir.  Gette  indalgence   est 
done  attacliée  I.°  å  toutes  les  confréries  dont  il  est  fait 
mention  ,  section  2.* ;  2.°  aux  couronnes  de  N.  S. ;  aux 
chapelets  y  crucifix ,    etc. ,  bénits ;    aux  chapelets  brigit« 
tains,  N.os  16,  17  et  18;  3.<>  aux  actes  de  foi ,  etc;  aa 
salut :  Laudetur  J,~C. ,  N.os  38  et  43 ;  4.<>   aux    priéres 
iqdiqaées  au  N.°  80;  5.**  å  rinvocation  du  saint  nom  de 
Jesus  et  de  Marie ,  N.°  87  ;  6.<*  å  une  priére   au  saint 
Cæur  de  Marie,  N.o  102;   7.«  å  VAngele  Dei,  N.o  105. 
Gcux   qui  sont  membrés  de  quelque    confrérie   ou  qui 
font  les  pratiques  et  priéres  que  nous  venons  d'indiquer, 
gagnent  Vindulgence  dont  il   est  ici  question ,  en  iovo- 
quant  le  saint  nom  de  Jesus  et  de  Marie,  sans  qu'il  soit 
uécessaire  d'employer    aucune  formule.    Voy.    ce    que 
nous  avons  dit  t.  I.*'*,  p.  417,  note  3. 

Il  est  bon  de  rappeler  ici  que  ceux  qui  prient  poilr  les 
agonisans  gagnent  des  indulgences  particuliéres  plus  on 
moins  étendues  quand  ils  appartieunent  å  quelqu'une  des 
confréries  mentionnées  plushaut,  section  II,  page  367, 
et  quand  ils  font  la  priére,  n.°  1(2.  Il  n'est  aucun  mo- 
ment de  la  vie  ou  nous  ayons  plus  besoin  de  priéres  ,  et 
c'est  pour  cela  que  nous  avons  permis  de  donner  la 
bénédiction  du  Saint  Sacrement ,  pour  les  agonisans , 
t»  I.",  p.  245. 

III.  S'il  est  important  de  prendre  des  précautions  pour 
obtenir  Tapplication  des  mérites  de  Jésus-plirist,  par 
les  indulgences ,  pendant  qu'on  est  in  vid ,  et  qu'oo  le 
peut  aisement ,  quel  inérét  ne  doivent  pas  nous  inspirer 
les  dmes  souflfrantes  dans  le  purgatoire ,  qui  n'ont  pas 
}e  moy^n  de  meriter  et  d'obtenir  la  dimioution  de  leurs 
pcioes  et  de  leur  lemps  d*eu\%  Ct^x  \Qi>as  xvedmer  ooirt 
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zéle  et  notre  charite  en  leur  faveur ,  qne  les  souverains 
pontifes  ont  accordé  un  si  grand  nombre  d'indulgences 
applicables  aux  défunts,  et  que  non-sealement  elles  ne 
sont  pas  suspendaes  pour  ens  pendant  Tannée  saintei 
mais  <{u'on  est  autonsé  å  leur  faire  rapplication  de  celles 
qui  sont  pariiculiérement  destinées  aux  vivans.  Entrons 
å  eet  égard  dans  Tesprit  de  TEglise  et  de  la  foicatboli- 
que ,  occupons-nous  avec  empressement  des  fideles   tré* 
passés,  appliquons  leur  souvent  et  trés-souvent  les  in- 
dulgences  que  nous  gagnons ,  bien  persuadés  que  méme 
alors  elles  sont    profitables    pour    nous,  puisque    d*un 
c5té  nous  devons  espérer  que  ces  åmes  reconnaissantes 
s'occupent    de  nos  besoins  spirituels ,  qu*e]les  s*en  oc- 
cuperont  plus  efficaceraent   encore  quand  elles   seront 
au  ciel,  et  qne  de  Vautre  ,   nous   avons  lieu   de   croire 
que   Dieu  récompensera   notre    charité    en    permettant 
qu*on   se  rappelle  de  nous  quand  nous  serons  entre  les 
mains  de  sa  justice ;  nous   avons  invité ,   nous  invitons 
encore  å  faire  Vapplication  aux  åmes   du   purgatoire  de 
toutes  les  indulgences  qu*on  gagne  les  lundis  de  cbaque 
semaine;  nous  faisons    la  méme  recommandation  pour 
celles  qu'on  peut  obtenir  pendant  l'octave  des  morls.  Gom- 
bien nous  désirerions  que  le  mois  de  noverabre  fiit  con- 
sacré  tout  entier  å  cette  æuvre  de  charité ;  et  qu'il  y  eiit 
dans  l'année,  le  mois  des  ames  du  purgatoire  ,  comme 
il  y  a   le  mois  de  Marie.  Nous  ne  rappelons  pas  ici  ea 
détail  les   indulgences  qu*on  peut  appliquer  aux  fidéles 
trépassés,  parce  que  le  nombre  des  exceptions  est  tres* 
petit,  comme  on  peut  s*en  assurer  aisément,  en  jettant 
les  yeux  sur  les  N.os  qui  composent  cette  coUcclion ,  å 
la  fin  dcsquels  nous  avons  mis ,  d'une  maniere  séparée  et 
distincte,  l'application  qu*on  en  peut  faire  aux-D^^N^^*^^« 


TITRE  X. 

Dictionnaire  tatin-francats  des  noms  de  liettx 
quon  trouve  di/Jicilement  dans  tes  diction^ 
naircs  latins  et  qui  soni  souvcnt  rappeitå 
dans  tes  livres  ecoUsiastiques^ 

Lfexpérience  notts  a  appriis  combien  il  étaft  qoefqiic- 
fois  difficile  de  troarer  le  nom  fran^ais  de  certains 
liens ,  villes  oa  proviaces  y  cités  daos  les  livres  de  théo- 
logie ,  de  droit  canoDiqae,  oaméme  dan  s  le  Bréviaire.  G*est 
ce  qui  noos  a  détemuDé  å  mettre  ici  ce  petit.  dictioDBJore« 

Noos  arons  cm  devoir  y  placer  les.  noms  de  tons  ks 
tncicDS  et  ooaveanx  diocéses  de  Fraoce.  Qoant  anx  an- 
tres  Doms  de  lieox ,  noos  nons  sommes  bomé  å  cem 
qoi  présetitCDt  qd  iotérél  géoéral ,  oa  an.  grand  iniérét 
particnlier^  surtoat  poar  le  Diocése  y  et  dont  le  latin  a 
peu  de  rapport  avec  le  fran^ais. 

Ccui  qui  voudront  nne  coUectiou  plns  étendue  de  n<Mns 
latios  traduiis  en  fran9aiS|  relatifs  aux  lieox, la  troave- 
ront  dans.  le  dictionnaire  géograpfaique  de  Beaudran, 
OU  dans  un  autre  intitulé  :  Dictionnaire  des  Legendes,. 
OU  dans  le  dernier  vol.  de  la  Vie  des  Saints  par  Baillet. 

A  iV'gard  des  noms  de  lleux  qu'on  a  en  fran^ais  et 
qu'on  voudrait  avoir  en  latin  y  on  les  trouvera  dans 
prse^jue  tous  les  dictionnaires  géographiqaes ,  dans 
Touvrage  de  Baillet,  et  dans  le  marlyrologe  aniverscl 
de  Cha^telain. 

On  apercevra  aisément  qoe  T^bréviation  abb.  signifie 
abbajc^  ^iv  évéché ,  ane.  anqien,  s.^  oa  suf,  suffragant.. 
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Le  nom  qtn  est  entre  parenthése  est  celai  da  departe- 
ment. 

A. 

Pay,   év.  saf.  de  Boorges 
Abrzncæ.  Avranches^  anden    (Haate-Loire). 

év.  (Manche).  Annecium.  Annecy ,  év.  en 

Ahula.  Avila,    év.  Vieille-    Savoie. 

Gastille.  Anså.  Anse,  pres  de  Lyon. 

Ac/uiia,  Gette  proT.  renfer  Antissiodorum.      Aoxerre  , 

mait  toute  la  cote  septen-    ane.  év.  (Yonne). 

trionale  da  Péloponése«        ^/if i/^ryom.  Anvers,  Brabant. 
Adjaccnsis  ou  TJrcinium,  A-  Appamiæ,  PamierS)  év.  s.  de 

jaccio,  év.suf.d'Aii(Gorse.)    Touloase  ^Ariége). 
AElia,  Jerusalem.  Apla  Julia.  Apt,   ane.  év. 

Aj^ntna.    Agde,   ancien   év.    (Vaiicluse). 

(Ucrault).  Apulia.  La   Pouille  .  prov. 

Agaunum,  St.  Maurice  en    du  rovaume  de  Nap!es. 

Valiiis.  Aqua  Gratiana.  Aix  en  Sa- 

AginnuFu,  Agen ,  év.  saf«  de    voie. 

Bordeauj['vLot«et-Garonne).  A<fuæ  Grani  ou  Aqnisgra- 
AgrippinaColonia.  Cologne    num.  Aix-la-Ghapelle. 

en  Allemagae.  Aquæ    Tarbelicæ.  Acqs  oa 

Afhiga.  Alby,  arch.  (Tam).    Dax ,  ane.  év.  (Landes). 
Alesium.  Atais  ,  ancien  év.  Aquæ  Sextiæ.  Atx,  arclj.  en 

(Gard).  Provence  (Boucb.  du  Rh.) 

Alecta.   Aletb  ,   ancien    év.  y^^f/i^a/^/a.L'Aquitaine.  Par- 

(Ande).  tie  de  la  Gaufe,  depuis  la 

AUohroges.  Les  Allobroges,    Loire  jusqu'aux  Pyréuécs. 

penpies  qui  étaient  sur  la  Arar,  La  Saone,  riv. 

rive  gaache  du  Rhone  ,  de  Arausio,  Orange ,   ane.  év. 

puis  ie  lac  de  Geneve  jus-    (Vanciuse). 

qu*au  confluent  de  risére.  Arbcntium.  Arbent  en  Bu- 
>^/n/)ar/ari/m.  Ambérieuxen    gey  ,  patrie  du  B.  L.  Alle- 

Bugey  •  Ain).  man. 

Ambianum.  Amiens,  év.  s.  Arelatæ.  Aries,   ane.  arch. 

de  Reims  (Somme).  (Bouches-clu-R]»6ne\ 

Ambroniacum.     Ambronay  ArgetUoratum.  Strasbourg , 

en  Bugey  (Ain).  év.  suf.  de  Besan9on  (Haut 

A mstelodanu m.  Amsteråam    et  Bas-Rliin). 

(Pays-Bas).  Ariminum.  Rimini ,    sur  le 

And^gaxntm,  Angers ,  év.  s.    golfc  de  Ven  ise 

de  Tours  (Maine-et-Loire>  Armorna.  LfS  Armoriques. 
Anicium    ou    Podium,  Le    pays  de  la  Peiilc  Bretagne« 


J 
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jirveria.  Airiere ,  ancienne  Barcino,  Barcelonne  en  Es- 

Ghartrease  eu  Bagey,  foo-    pagne. 

dée  eo  1 132.  BasiUa,  Båle,  sar  le  Rhin. 

Arverna,      oa      Claramons.  Bau^esium.  Bage.  CAin), 

Glermont,  év.  s.  de  Bour-  Bayonna.  Bivonoe,  év.  suf. 

ges  Puj'-de-Domc).  d*Aacb.  (  Basses  -  Pvrcn. 

jitlmnacense  Monasterium.  Behrona  ou  VaJlis  Bcbrontu 

Ainav ,  å  Lyon.  Bébron  ,  forrent   pres   du- 

AtrehaJi tim,  Arras  ,  év.  S.  de    quel   fat    martyrisé    salat 

Paris  (Pas-de-Calais).  Rambert  en  Bagey. 

.Aturum,  Aire ,  év.  s.  d'Aacb  BeWcium,  Belley,  év.  s.  de 

(Landes).  Besan^on.  (  Ain  )• 

Audomaropolis.    St.-Omer,  Bellovacum.  Beaavais ,  év.  S. 

ane.  év.  (Pas-de-Calais).        de  Reims.  (Oise). 
Augusta  Auxorum,  Aach ,  BethJeem.  Bethléem,  ane.  év. 

arch.  (Gers).  (Sévre"). 

Augusta  Tricastinorum,  St.-  Biterræ,  Béziers,  ancien  év. 

Paal-Trois-Ghåteaux,  ane.    (Héranlt). 

év.  (Drome).  Biturigæ,  Boorges,  arcbev. 

Augusta    ycromanduorum,    (Cher). 

St.-Quentin  (Aisne).  Bizantium,        Aajoord'hoj 

AugustaF'indelicorum* Aos-    Gonstantinople. 

bourg,  Allemagne.  Blesce,  B]o\8f  év.  s.  de  Paris 

AugustodunuTJi,  Autnn,  év.    (Loir-et-Cher). 

suf.  de    Lyon   (  Saone-et-  Bononia,  Boulogne ,  ane.  év. 

Loire).  en  Picardie  ^  et  Bologne  en 

Aurelia,  Orleans ,  év.  s.  de    Italie. 

Paris  (Loiret).  Britania,    L* Angleterre,   la 

Austrasia*  L'Austrasie  com-    Bretagne. 

prenait  tout  le  pays  qui  est  Briocum,  St.-Brieuc,  ev,  s. 

entre  le  Rbin  et  rEscaut,    de  Tours  (Gotes  du  Nord). 

la  Meuse  et  les  Vosges.       Brixia,  La  Bresse  (Ain). 
Avenio,      Avignon ,     Arcb.  Brovium,   Brou   en  Bresse. 

(  Vaucluse  ).  Bugesium,  Le  Bugey  (Ain). 

Burdigala,  Bordeaux,  arcb. 
B.  (Gironde). 

Burgum>  OU  Tamnumhurgus, 
Bajocæ,  Bayeux ,  év.  suf.  de    Bourg-en- Bresse ,  cbef  lieu 

Rouen.  (Galvados. )  du  departement  de  TAin. 

Barbara  insula,  L'ile  Barbe , 

å  Lyon.  G. 

i?ar/M/ii.Bari;dans  la  Pouille. 

Cahallicus  Ager*  Le  Gba- 
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Wais,  provincc  de  Savoie.    Valserine    (Ain),  ancienn« 
Cahellio.  GavaiUoo.  ane.  év.    Abbaye. 

( Vaacluse).  Cistercium.  Giteaux ,  abb- 

Cahillonum*    Chålons-sur-  Civitas  jiUohrogum  ou  Ge- 

Saone ,  ane.  év.  (Saone-et-    ncva,  Geneve. 

Loire).  C/^rata/Z/V.  Glairvaux,  abb. 

Cadurcum,    Gahors,  év.   S.  Clipiacum.  Clichy  (Seine). 

d'Alby  (Lot).  CVoi^éJ^Aowia.  Cliff,  en  Angle- 

Cæsarca    Augusta^    Saira-    terre. 

gosse,  Espagne.  Coliniacuno,    Goligny,     eu 

Calarona,  Gbalaronne  ,  riT.    Bresse. 

dans  les  Dombes  (Ain).        Colonia   AUohrogum,    Col- 
Camhcriacum,   Ghambéry  ,    longes  Fort-rEcluse.  (Ain). 

arcb.  en  Savoie.  Complutum   Alcala  de  Hé- 

Cameracum,    Gambrai ,  év    narés ,   en  Espagne. 

s.  de  Paris  (Nord).  Condatcnse      monctsterium, 

Catnpaniacnm  in  Kalrome-    Gondat ,   aujourd'hui   St.- 

sio    Gbampagne  en  Valro-     Glaude  (Jura). 

mey.  (Ain).  Condomum.  Gondom,  ane. 

Carituaria.  Cantorbery,  Ar-    év.  (Gers). 

cbevécbé.  (Angleterre).       Co/i^ora/z/.  G  on  se  rans  ,  ane. 
Caralis,  Gagliari ,    en   Sar-    év.  (Arriege). 

daignc.  Constantia,  Goutances,   év. 

Carcasso,    Carcassone,    év.    siif.  de  Rouen  (Manche). 

s.  de  Toulouse  (Aude).  Convenæ.  Gomminges^  ane. 

Carnutes,   Gb artres,  év.    s.     év.  (H.-Garonne). 

de  Paris ,  (Eure-et-Loire).  Corisopitum,  Quimper,  év. 
Carpentoracte,  Garpentras ,    s.  de  Tours  (Finist^.re). 

ane.  év.  (Vaucluse),  Creta.  Gandie,  ile  delaMé* 

Castcllio  in  Dombis,  Gbåtil-    diterrannée. 

lon-les-Dombes  (Ain). 
Castcllio  in  Michaliå,  Ghå-  D. 

tilIon-de-Micbaille>  en  Bu- 

gey.  Danus ,  Ens  on  Enna,  L'Ain 

Castra    Castres,    ane.    év.    riviére  et  departement. 

(Gård).  Dea  Kocontiorum.  Die,  ane. 

Catalaunum,  Gbålons-sur-    év.  (Drome). 

Marne .  év.    s.    de    Reims  Dinia,  Digne ,  év.  s.  d'Aix 

(Marne).  (Bas.-Alpes). 

Cenomanunt,  Le  Mans,  év.  D/i^/'o. Dijon, év.s.  deLyoD. 

suf.  de  Tours.  (Sartbe).        (Gote-d'Or). 
CV/ezer/aca/T*.  Gbézery  surla  Dola.  Dol,  ane.  év.  (Ile-et- 

Vilaine). 

21* 
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Dru^rUia.Jj^  Darnnce,  rh,  GrassoM    Grzsse,    ane  ér- 
JShiacum,  Douai  (France).        (Var). 

DuraniiLS,  La  Dordogné,  riv.  Gratianopolis,  Grenoble^  év* 
Duziaciim,  Douzi,  aa  dioc.    s.  de  Ljoa  (Isére). 
deftheimsr  ' 

E. 

Heh>etia,JÆ:e\y(t\lt9'Le  pays- 
Eboracttm,  Yorck,  en  An-    qui    comprenait    aatrefois 

gleterre.  '  les  peuples  d^pnis  le  Rhin 

£6rozcÆ»  Evreux,  év.  suf.  de    jiisqu'au  fort  de  l'Ecluse^ 

Rouen  (Eure).  anjourd'hui     Ves     cairtoDS. 

JEbredunum,  ^mhjiiin  y  stnc,    suisses  et   le  pays.  de  Gex.. 

arch.  (H. -Alpes).  Hehii.  Les  babitans  da  Vi- 

jE/ai'cr.  L* Allier ,  riv.  varais. 

Eliberi^,    Ehire,    aatrefois  fii^er/Ma..L*lElande.- 

%ille  épiscop.  (Espagoe). 
Engolisma.  Angoul^me,  év.  L. 

8.  de  Bordeaux  (Gharente). 
Epaona^  Yenne,  dans  Taiic.  Isara,  L'Isére,.  riv.  et  dSp.. 

diocése    de     Bellej  ,     dit 

"Fleury.  L. 

Etruria,     L*Etr«rie*      C*est 

maiptenant  la  Toscane.       Xacf ora.  Lectoure ,  ane.  éV*. 

(Gers). 
Y,  Laniacum,.  Lagniea  en  Bu- 

gey. 
jpiorojulium.  Ft'éjus,  év..  s.  Lascurra.  Lescar,.  ane.  év. 

d'Ai\  (Var  .  (Bas.-Pyrénées). 

Fiornpoh'x,  St.  Flour,  év.  s.  Latera/ium'     Lalran  ,      I,," 

de  Bourges  (CantaV)..  temple  du  paganisme  cqor 

Forverium.  Fourviére ,  pélé-    sacré  au  "vrai  Dieu. 

rinage  celebre,  å  Lyan.        Laudunum,  Laon ,  ane.  év. 
Erancofordia,  Francforl-sur    (Aisne). 

fc-Mein  (Allemagne)..  Legio,  St.-Pol-de-Léon, 

Lemovicæ.  Limoges,   ér.  s.. 
G.  de  Bourges  (H.-Vienne). 

Lerinus,  f  iériiis ,  tie  et  ane 
Gantm    ou     Gesiunim.  Gei.    mouast^re,  en  Provence. 

(Ain).  Lcxovium.  Lisieux,  ane.  év. 

Qarumna,  La  Garonne,  riv.     (Calvados). 
Qla/mateva.  Glandéve}  auc.  Liger*  La  Lpire ,  fleuve*. 

év..  (Bas. -Alpes).. 
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Li^ria,  Auj.  les   etats   de  Metas,  Metz,  év.  s.  de  Be- 

Génes.  san9on  (Moselle). 

LingoiuB,  Langres,  év.  suf.  Meximiacum.     Meiimieux* 

de   Lyon  (H.-Marne).  (Ain). 

Lociaciim,  Locliieu  en  Bu-  Milevis,  Mileve,  cote  d*Afri- 

gey  (Ain).  que. 

Jjondinum,  Londres.  Mimatunt,  Mende,  év,  suf. 

Loi'a/iium,   Louvain    (Bra-    d'Alby  (Lozire). 

bant).  Mirapictim,  Mirepoix^  ane. 

Lucionia,  LuQOn,  év.  S.  de    év.  (Arriege). 

Bordeaux  (Vendée).  Mogiintia,  Maycnce,    Alle- 

Lugdtinum,    Lyon ,      arch,    magne. 

(Rhone).  Molinæ,  Monlins,  é-v.  s.  de 

Lumbariæ,    Lombez ,   ane.    Sens  (Allier). 

év.  (Gers).  Mons  Albanus,  Montauban« 

Lutetia  OU   Parisii,    Paiis,    év.  s,  de  Toulouse  (Tam- 

arcli.  et-Garonne). 

Luteva,  Lodéve,    ane.    év.  Mons  Brisonis.  Montbrison 

(Hérault).  (Loirf). 

«  Mons  LuprIli,Mont]aé\(A\n) 

Mons  Meralæ,  Montmerle , 
Macloviopolis,     St.-Målo,    ane,  Cbarlreuse  en  Bresse^ 

ane.  év.  (Ile-et  Vilaine).        fondée  en  I2I0. 
Majorevum*    Meyiia  >    ar."  Mons  Pessulanus,  Montpel** 

cienne  chart reuse    en  Bu-    lier,  év.  s.  d'Avignon  (Hé- 

gey,  fondée  en  IflG.  ranit). 

Magalona  Maguelone.  (Hé-  Mont  Revelatus,  Montrevel 

rauU).  (Ain). 

MantuaCarottanorum%  Ma-  Morini,    Anciens      peuples 

drid  ,  Espagne.  de  Plcardie  et  de>Flandre. 

Massilia,  Marseille,  év.  s.  Mosa,  La  Meuse,  riv. 

d'Aix  (B.-du-Rhone).  Mosella.  La  Moselle,  riv. 

Matisco,    Macon  ^   ane.  év. 

(Saone-et-Loire).  N. 

Matrona.  La  Marne,  riv. 
Merlilinia,    Maline ,    arch.  Nanceium,  Nancv,  év  snff. 

(Pays-Bas).  de  Besan9on  (Meurthc). 

Mcdiolanum*   Milan,   arcl'.  Nanneies,  Nantes ,  év.   suf. 

(Italie).  de  Tours  (Loire-lnférieure) 

MelHrv,    Meanx,  év.    s.    de  Nanfuacnm.  INantu^.  (Ain). 

Paris  (Seine-et- Marne).        Neustria,      Kdistrie :     elle 
Mclodunum.  Melun,  (Seine-    comprenail    cc    qui    élait 

'  et-Max'ne).  depuis  la  Saoue  et  la  Meuse 


(  49a  ) 

jusqu'åla  Loire  et  TOcéaD.  Papulus  St.  Paponl,  anCé  é?« 
Weapolis,  Naples  ,  en  Italie.    (Aiide). 
Bfemausus.  ]\1mes,  év.  saf.  Patavium,  Padoue,  Italie. 

d'Avignon  (Gård).  Pcrpinianum.      Perpignan , 

JVovidunum,  et   plos    tard    év.    s.    d*Alby  (Pyréoées- 

Colonia  æcfuestris,   Nyon ,    Orientales). 

au  pays  de  Vaud.  Petræ-Castrutn,  Pierre-Chå- 

Nicia.  Nice  ,  en  Piémont.       tel ,  chat.  fort  prés  de  Bel- 
Nivcrnum,  Nevers,  év.  s.  de    ley  ,    qui    fut    douné   anx 

Sens  (Niévre).  chartreux  en  1383  ;  c'est  lå 

Nola,  Nole,   ane.  év.  Italie.    qu*a  été  fonde  Tordre  de 
lYovempopulania,     Novera-    TAnnonciadr, 

populanie.  Elle  comprenait  P^^rocoroj.    Périguenx,   év. 

la  province   ecclésiastitpie    s.  de  Bordeaux  (Dordogne). 

d*Auch.  Pictai^ium,    Poitiers,  év.   s. 

Noviodunum,  Noyon^   ane.    de  Bordeaux  (Vienné). 

év.  (Oise).  Poncinum.  Ponciu.  (Ain). 

Pons-  f^alliu  m,      Pont  -  de  - 
^  Vaux.  (Ain). 

Pontiopolis,      St.-Pons  de- 

rk     u     •     r  j  Francomiers,  ane.    évécb. 

Uccitama.  Languedoc.  rHérault^ 

Octodtirum,    Martienv,  sur  d    *        t>     .  » 

le  lac  de  Geneve  ^'"'''^*    Portes,  ane.   char- 

nj     •     niz        'i  /       *reuse  en  Bugey,  la  2.*"  de 

O/arzo.  Uléron, ile,  ane.  év.    i»^,.j^^    ^^^aaJL^  rrfts 

/r*u         *    T  r'  •         N  i  ordre,  lonaée  en  HI5. 

(tinarente-lntcrieure\  d  ,•     •   •  c»    t-vj- 

Al     '  r  •  L  Tk  Friscimacum,      dt.-Didier- 

Olysippo.  Lisbonne,  Po.tu-    sur-Chalaronne.  (Ain). 

i) r in  densis.  IzcrnoreenBU' 
gey  (Ain).  R. 

Oxonium,    Oxfort.    Angle- 

Regium.  Riex  en  Provence, 
p  Rhedones,  Rennes^  év.  s.  de 

^'  Tours  (Ile-et-Vilaine). 

Reii  Apollinarii»  Riez,  ane. 

Pahtm,  Pau  CBas-Pyr.).  év.  ( Basses -Alpes). 

Pannonia.      La      Pannonie.  Remi.  Rcims,  arch.  (Mame). 

C'est  au]onrd*liui  la  Hon-  Rhcniis.  Le  Rhin ,  fleuve. 

grie.  Rhodanus.Lte  Rlione,  fleuve. 

Panormus-,  Palerme,  en  Si-  R/wtoinagus,    Rouen,  archl 

cile.  (Seine-Inférieure). 

Papia.  Pavie,  dans  le  Mila-  Ricomagus,  Rion    (Pay-de- 
uais.  Dorne). 
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A/Vi.  Rienx,  ane.  év.  (Haute-    foodée  en  1 168;  Ponce  de 

Garonne).  Thoire ,  évéque  de  Måcon 

Rupella,    Larochelle,  év.  s.    en  1 1 99,  appelé  le  pére  des 

de    Bordeaux    ( Gharente-    pauvres ,   avait  été  tiré  de 

Inférieure).  la  Gbartreuse  de  Seillon  ; 

Ruthena.  Rodez,  év.  s.d'Alby    il  mourut  en  odeur  de  sain- 

(Aveyron).  tete   dans  celle  de  Mont- 

merle  en  1220 ,  aprés  avoir 
S.  abdiqué  Tépiscopat. 

Senones,  Sens,  archev.  (Yon- 
Sagium,    Séez.    év.  .S.    de    ne). 

Rouen  (Orne).  Se(juana»  La  Seine,  fleuve''. 

Salinrc,  SalinS;  en  Franche  Silvanectes,  Senlis,  ane.  év» 

Cointé.  (Oise). 

Safmantica,  Salamanqne  en  Sissa,  Seyssel,  enBugey. 

Espagne.  Sistarica,  Sisteron,  ane.  év. 

Salon,    Salon,   petite    ville    (Basses -Alpes). 

de  Tarroudissemcnt  d*Aix,  Stampae,   Etampes   (Seine- 

en  Provence,    ou    mourut    et-Oise). 

le  B.  Louis  Allemau.  Suessiones,  Soissons,  év.  8. 

Saa-Claudium.  St.-Glaude,    de  Reims  (Aisne). 

év.  s.  de  Lyon  (Jura). 
San^Deodatum,       St.-Dié  y  ip 

év.  s.  de  Besan^on  (Vosges>. 
Sanitium,    Séuez,    ane.  év. 

(Basses-Alpes\  Tarllæ,   Tarbes,    év.    suf. 

Santoncx,  Saintcs,  ane.   év.    d'Auch  (Hautes-Pyrénées). 

(C haren le-Infé rieure).  Tarnis.  Tam,  riv. 

Sarlatum.  Sarlat,   ane.  év.  Tarraco.  Tarragone  (Espa- 

(Dordogne).  g^c). 

Scdolocum,    Saulieu  ,   pres  Taurinum*  Turin(Piéinont). 

d' Auiun .  Telo'Martius,  Toulon ,  ane. 

tSedunnm,  Sion ,  en  Valais.    év.  (Var). 
Seg;usiafiiouSebusiani,Sons  Tolbiacum,    Tolbiac.    Au- 

ee  nométaient  compris  les    jourd'hui  Zulch,   dans   le 

peuplcs    du  Lvonnais,  du    duché  de  J uliers. 

Baujolais,  du  Forez,  de  la  T^o/^fu/n.Toléde (Espagne). 

Brcsse  et  du  Bugey.  Tolosa,  Toulouse  ,  ai'chev. 

Scliin'acum,  Sélignat,   ane.    (Haute-Garonne). 

Charlreuse  en  Bresse,  fon-  Tomacum,  Toumai  (Pays- 

dée  en  1200.  Bas^. 

Sellio,  Seillon,  ane«  Ghartr.  Trecæ,  TroyeS;  év.   s.   de 

pres  de  Bourg  en  Bresse,    Sens  (Aube). 
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Trecorium.   Tréguier,  ane.  f^a/roi»e*itti». VaTromcy,  pe- 
év.  (G6tes-da-Nord).  tite  province  da  Bogey. 

TrcnarchiumcaHrumJTonT'  yapmcum,Gtkpié\,  8.  a'Aiz 
nus  (Saone-et-Loire).  (Hautes-Alpes). 

Treuiri.  Treves  fAWematgne.  f^asatæ.    Bazas,    ane.    éT. 
Trevoltium,  Trévonx.  (Ain).    (Gironde). 
Tridentum,    Trente  ,    ville  Vasio.    Vaison ,  ane*    évéc. 
du  Tyrol ,   celebre   par  le    (Vaucluse). 
demier  concile  general.       Vaurum  LavaHr,  ane.    év. 
T.uUum-Leucorum^    Toul ,    (Tam). 
^nc.  év.  (Meurthe).  Kenetirw.  Vannes,  év.  s.  de 

^urones.    Tours ,     archev.    Tours  (Morbilian). 
(Indre -et-Loire).  Ventium,  Vence,  ane.   év. 

Tutela,    Tulles,  év.   »»   de    (Var). 
Bourges  (Corrése).  ^erceZ/a.  Verceil  (Pi émont)* 

Versaliæ,  Versailles    év.  s. 
Ij  de  Paris  (Seine-el-Oise). 

P^esontio,    Besan9on ,  arcfa. 
(Doubs). 
Useti  i.  Vzhs,  anc.év.  (Gård)  yiennaAVohrogum^Wenotf 
UUrajectum»Vtreciit  (Pays-    ane.  arch.  (Is^^e). 
Bas).  Vienna  ou  Vidobona,  Vien- 

ne,  en  Autriche. 
V.  f^iodunum*.  Verdun.   év.  S. 

de  Besan^on  (IVleuse). 
Wahrense  Castrum,  Vabres,  Viriacum,  Virieux  (Ain). 
ane.  év.  (Aveyron).  Vivarium,  Viviers  év.  suf. 

Valen  ia,    VaJenee,   év.    s.    d'\vignon  (Ard^ehe). 
d'Avignon  (Drome).  P^ormatia^  Worms  j   en  Al- 

lemagne. 

TITRE  XI. 

Tahleau  des  Titres  ecctésiastiques  du  diocese 
de  Detlvy,  teis  que  Canonicats  ^  C  ur  es  ^  SuC' 
cursaies  ,  Chaptttcs  vicaHaies,  Annexes  , 
Vicariats ,  Aumonerits,  avec  te  vocatie  des 
Eg  lises. 

Vers  le  teinps  ou  les  Francs  venus  de  Germanie   se 
vépandirent  dans  i<ts  Gaules  sous  la  conduite  de  Phara- 
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nond)  d'autres  penples  sortis  des  mémes  coDtrées,  et 
appelés  depois  Bourgaigaons.  (I) ,  inoDdérent  rHelvétie 
et  saccagérent  la  plupart  des  villes  de  cette  contrée. 
Audax,  é\éqme  de  Nioo^  petite  ville  située  sac  le  lac 
L<^maii ,  vint  se  réfugierå  Belley  (ao  412)  ;  mais les  Boar«> 
gaignoDs  ayant  poassé  plas  tard  lear  coDquéte  dans  le& 
provinces  qu'i  composent  aujourd'hiii  le  Bugey,  la  Comtéi^ 
la  Bourgogne  et  le  Dauplitné ,  Belley  resta  sous  la  dé^ 
pendance  de  ce  noavel  etat ,  et  devint  le  siége  épiscopal 
d'un  diocése  qui  a  toujoars  relevé  de  la  métropole  de 
Besan9on,  autrefois  capitale  de  la  Bourgogne.  Depuis  cette 
époqiie ,  fusqu'aprés  la  Févolution  de  1792 ,  le  siége  épis- 
copal de  Belley  exer9a  sa  jnridiction  sur  une  parlie  du 
Bugey,  de  hi  Savoie  et  dU  Dauphiné.  Il  fiit  supprimé  Te  9 
avril  1802;  les  paroisses  qu'il  possédait,  sur  larivegaucbe 
du  Rlif^nC;  furent  réuniesanx  diocéses  de  Ghambéry  et  de 
Grenoble ;  le  reste  fut  joint  å  la  métropole  de  Lyon  avec  le 
Valromey,.  qui  dépeudait  avant  cette  époque  du  diocése 
d'Annecy.  Par  le  concordaf  conclti  en  FBI?,  entre  le 
pape  Pie  VII  et  Louis  XVIIF,  roi  dé  France,  l'évécbé 
de  Belley  fut  érigé  de  nonveau ,  et  la  bulle  du  II  fuin 
de  cette  m^me  année,  lui  donne  pour  limites  celles  du 
departement  de  i'Ain  ,  c'est-å-dire  les  provinces  d 
Bresse,  de  Bngey,  des  Dombes,  de  Valromey,  dépenr 
dantes  du  diocése  de  Lyon  et  Tarrondissement  de  Gex, 
qui  avait  passé  å  celui  de  Cbambéry  å  Tépoque  de  la 
suppression  du  siége  d*Annecy. 

(I)  Qiielques  historiens  croient  qn*ils  s'appelaient  ori- 
giuaircment  Bourguignons  ;  d'autres  pensent  qu'ils  furent 
nommés  ainsi,  å  raiso  i  de  la  grande  quantité  de  bourgs 
qu'ils  fondérent  plus  tard  dans  les  pays  couquis. 
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Noas  alloDS  donner  ici  le  tableau  de  la  dmsioD  terri- 
toriale du  noureau  diocése  de  Belley,  ainsi  que  celni 
des  titres  ecciésiastiques.  Nous  suivrons  la  division  ci- 
nle  par  arrondtssemens  et  par  cantons ;  cbaque  canton 
forme  ordinairement  nn  archiprétré;  å  la  tete  duquel 
nous  p]a9ons  le  cnré  ou  desservant;  ou  tout  autre  pré- 
tre  qui  nous  inspire  le  plus  de  confiance  par  sea  vertus, 
son  zéle  et  sa  science  ,  et  auquel  nous  déléguons  des 
pouToirs  particulters ,  comme  il  est  dit,  titre  V  du  pre- 
mier  volume. 

Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Beiiey. 

Saint  Jean-Baptiste  est  le  patron  de  la  cathédrale  et 
du  diocése. 

Saint  Anthelme  (I)  en  est  le  protecteur  et  le  tbauma- 
turge. 

Le  cbapitre  de  la  cathédrale  de  Belley  est  compose 
de  onze  chanoines ,  savoir  :  deux  archidiacres ,  nn 
doyen ;  un  archiprdtre  chargé  de  la  desscrte  de  la  pa- 
roisse )  un  tbéologal,  un  grand -pénitencier,  cinq  cha- 
noines non  dignitaires  et  plusieurs  cbapelains. 

IVota.  LeA  noms  en  lettres  italiques  sont  ceux  de 
quelques  anciennes   paroisses,  vicairieS;  anneies,  cha- 

(I)  Saint  Anthelme,  né  en  II06,  å  Ghignin ,  pres  de 
Chambéry ,  fut  le  46.*  évéque  de  Belley ;  son  corps  re- 
pose dans  la  cathédrale,  oii  il  a  été  replacé  solennel- 
lement,  le  30  juin  1829,  dans  la  chapelle  qui  lui  est  con- 
sacrée,  ou  Ton  vient  de  trés-loin,  surtout  å  l'époque  de 
sa  féte,  le  26  juin ,  pour  implorer  sa  protection ;  la  ville 
de  Belley  a  voué  un  culte  solennel  å  ce  saint^  u  cause 
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pelles  réonies  par  Tantorité  eccléslastique  aux  cures  oa 
succursales  dont  les  noms  sont  au-dessas  eo  caractére 
romain. 

Les  væax  réitérés  qai  nons  oot  été  manifestes  par  on 
grand  nombre  de  ces  paroisses  supprimées  et  les  sa- 
crifices  qa'elles  out  faits  nous  ont  engagé  å  sollicher  en 
leur  favear  un  titre  qai  leur  donne  le  droit  et  la  pos- 
sibilité  d'aToir  un  pastenr.  Nons  seconderons  toajoors 
le  zéle  des  fidéles  qui  prendront  les  inojens  de  faire 
revivre  ane  ancienne  église  oa  d'en  créer  nne  nonvelle , 
lorsque  le  bien  de  la  religion  sera  le  motif  de  leur  dé- 
marche. 


des  nombreux  noiracles  qai  se  sont  de  toat  temps 
opérés  å  son  tombeau.  Nous  croyons  utile  de  con- 
signer  ici  nne  Inscription  que  les  habitans  de  Bellejr 
avaient  fait  graver  en  lettres  d'or  sur  une  table  en  mar- 
bre  pres  de  son  sépulcre ,  aprés  une  gnerre  et  nne 
peste  dont  ils  reconnaissaient  avoir  été  préserrés  par 
la  protection  de  saint  Anthelme  : 

Hactenus  illæsum  per  hella ,  incendia ,  pettes , 
Bellicium  hoc ,  Anthelme ,  tihi  debere  Jatetur ; 
Et  ne  nulla  tibi  referatur  gratia  posthåc , 
Urbs  tua  perpetuos  voto  tibi  sacrai  honores. 
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ABRÉyiATIONS. 

A.  P.  ancienne  paroisse,  —  A.  senl,  ancienne  afinexe,^^ 
C.  cliapelle,  —  V.  vlcairie,  —  *  chapelles  de  la  sainte 
Vierne ,  oh  Von  va  en  dévotion  et  auxtjuelles  les  souve- 
rains  pontifes  o-nt  attaché  des  indulgences, 

ARRONDISSEMENT  DE  BELLEY. 

CANTON  ET  ARCIIIPRÉTBÉ  DE  BELLET. 

JVoms  des  paroisses*  Patrons, 

Bellet  (I)  (2  vicaires.)  St.  Laarent. 

Andert.  St.  Symphorien. 

Condon,  A.  P.  St,  Tfiéodule* 

Arbignea.  St.  Etieone. 

Peyzieu,  A»  P.  X»a  Stc  Vierge* 

Bois  (St.)  St.  Baudille. 

Prémezel,  A.  P.  V  Assomption, 

Bods..  St.  Maurice. 

Cluizey*.  A.  P.  St,  Véran, 

Cressieu,  A.  La  Ste,  Vierge, 

Bregfiier-G<M*don..  St.  Jean -Baptiste. 

Izieu,  A.  P.  St,  Maurice, 

Gliamp  (St.)  St.  Martin. 

Chatonod,  A.  St,  Maurice^ 

Gonziea.  St.  Sébaslien. 

Ambléon,  A.  P.  St,  Didier, 

Colomieu,  A,  v,      '  St,  Appolinaire, 

Germain-les-Par.  (St.)  St.  Germain* 


(I)  Il  y  a  å  Belley  un  petit  séminaire ;  un  couvent  de 
religieases  Bernardines ,  avec  un  pensionnat  des  demoi- 
selles;  une  maison  de  sæurs  de  St.-Joseph  qui  tienneot 
un  pensionnat  et  une  école  gratuite;  un  hopital,  dessen  i 
par.ces  niémes  religieusesi  un  etablissement  de  fréres 
des  écoles  chrétieonesa 
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Laronr. 

Magnien. 

Biliieu.  C. 

Massigniea-de-Rires. 

EscrJi'ieu^  A» 

Mars. 

Gelligneu,  A.  P. 

Nattage. 

Peyrieu. 

Poilieu. 

Viriguih; 

Breris.    "V  • 

Le  fort  de  Pierre-Cliåtel, 

Cressins,  cluipelle  vie, 

Rochefort* 

Parves,  anncxe. 

Chemilli'eu*  A.  p. 


St.  Pierre. 
St.  Pierre. 
St,  Maurice, 
St.  MartiD. 
St,  Pierre, 
St.  Sylvestre, 
St.  Sylvestre. 
St.  Vincent. 
St.  Martin. 
St.  Pierre-és-licns, 
St.  Blaise. 
St.Mich  el, 
V  Annonciation* 
St.  Etienne. 
St,  Blaise, 
St.  Pierre. 
St,  André, 


CAnTON  ET  iiBGHIPBÉTRE  D*AMB£B1EV. 


Ambérieu  (2  vicaires.) 
St,-Germadn,  C. 
Allymes  (les). 
Anibronav  (I)  (I  vie.) 
Chateau  (Gailiard. 
Denis  (St.) 
Don  V  res. 

L'Abergement  de  Varey. 
Maurice  (St.) 
BétaO)  annexe. 


St,  Symphorien. 

La  Natisfité. 

St.  Roch. 

L'Assomption. 

Ste.  Foi. 

St.  Dents. 

St.  Pierre  et  St.  Paol. 

St.  Louis. 

St.  Maurice. 

Notre-Dame-desNeiges« 


^i^i 


(I)  Saint  Bernard y  seigaeur  d'Amhronay,  y  avait  båti 
ane  abbaye  celebre,  stn  802;  11  en  devint  abbé  ;  c'est 
de  lå  qu'll  fut  tiré  poor  étre  archevéque  de  Vienne ;  il 
fit  construire  dans  son  diocése  la  belle  église  et  le  rao- 
nastére  de  Romans ,  ou  il  moorut  en  842.  Sa  féte  se 
€éiébre  le  23  janvier« 
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CA!«TO!f  ET  IRCHIPRÉTRÉ  DE  CHAMPAGNE. 


Champagne  (I  vicaire. 
LiUt/åézteiu  A*.  P. 

BéOD.  I 

Luyrieu,  C«  ) 

Breoaz. 

Bfésaleax,  C. 

Ghareocio. 

Féti^nieu.  V. 

St.-l^faurice.  V. 

OhaTornay. 

Lompnieu« 

Siitrieu,  A.  P. 

PassiD. 

Chemillieu,  V« 

Poisieu*  V. 

Ruffiea. 

Songiea. 

Lélignod*  y. 

Sothonod,  G. 

Talissieu. 

jintejzieu.  V. 

Vieux. 

Virieu-le-Petit. 

Romagnett,  T. 

Yon,  c  kapelle  vicariale, 

Cerveyrieu,  A. 

Locbieu  (I),  (cliap,  vie. 


,)  St.  SymphorieB. 
4^^.  Jintoine* 

St.  Laureot. 

St.  Martio. 
»Sf.  yincent. 
St.  Oven. 
»y^.  André. 
St,  Maurice* 
St.  André. 
St.  Michel. 
4^/.  Laurent* 
St.  Maurice. 

i^f.  Sébasiien. 
St.  Didier. 
St.  Martin. 
tS"/ .  Maurice. 
SUe  Agatlte. 
St.  Christopbe. 
iS'f.  Btaise. 
L'Assomption. 
St.  Pierre,  apdtre. 
1^/.  Maurice, 


! 


St.  Martin. 
)  L'Assomption. 


(I)  L'église  de  Lochieu  posséde  le  corps  de  saint  Ar- 
tband,  né  å  Sothonod  en  IIOI,  48.^  év^que de  Belley,  qai 
jest  bonoré  par  le  concoars  des  fidéles  principalement  le 
6  octobre  et  le  niardi  apres  Påqaes,  jour  fixé  poar  Tan- 
oiTersaire  de  la  translation  solennelle  de  sea  reliqnes , 
faite  le  13  aTril  1830.  Uue  confre'rie  a  été  formée  i  Lo- 
cbieu )  80U8  le  vocable  de  saint  Artbaud.  Le  but  des  con- 
fréres  est  d'obtenir  une  bonne  mort  par  Tintercession  de 
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CAlfTOW  ET  ARCHIPRÉTRÉ  d'HAUTEVILLE. 

Hauteville  (I),  (I  vie.)  L'Assomption. 
Lompne,  C.  St,  Pierre* 

jy.  D.  de  Maziéres.  C.  *.  V Annonciation, 
Aranc.  St.  Paal. 

Corlier.  Ste.  Agathe. 

Gonnaranche.  St.  Martin, 

liacoax.     '  St.  Etienoe. 

Chaley,  Å,  La  sainte  F'ierge* 

LoDgecombe.  St.  Pierre. 

Premillea.  Ste.  Marie  Magdeleine. 

Armix,  A.  P.  Ste,  Cat/ierine, 

Tbesillea  (2).  L'Assomptioo. 

CANTON  ET  ARCHIPRETRÉ  DE   LAGNfEU. 

Lagnieu  (3),  (2  Ticaires.)  St.  Jean -Baptiste. 
Antbutrii.  St.  Maurice. 

Ghazey-sur-Ain.  St.  Pierre  et  St.  Paul. 

RigneU'le^Désert,  A.         4^^.  A-tdré. 


ce  Saint.  Gette  piense  association  a  été  enricbie  de  fa« 
Teurs  spiritnelles  par  le  soaverain  pontife  Pie  VIfl,  les 
5  et  10  février  1830.  Elle  compte  un  tres-grand  nombre 
d*associés  dans  toates  les  paroisses  voisines. 

(I)G'est  dans  Téglise  d'Hauteville  qii'est  érigée  lacélå- 
bre  confrérie  dite  de  la  Bonne  3fortf  approuvée  en  1701 
par  le  pape  Glément  XI ,  sons  l'intocation  des  ames 

DU  PURGATOIRE. 

(2)  Pres  de  lå  était  uue  abbaye  de  Tordre  de  Giteanz 
OU  l'on  venait  venerer  le  corps  de  saiat  Vital,  frére 
convers  de  cette  abbaye,  né  au  village  de  Malix,  pres 
de  Tenay,  dans  le  douzi^me  siécle. 

(3)  Hopital  desservi  par  des  sæors  de  St.-Joseph. 


i 


■     * 
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Jalie  Sie  (I). 

iV.  O.  (le  Lorette,  C. 

Le  y  ment. 

Lovet  te« 

Proulieu. 

Sorlin  St.  (I  vicaire.) 

Souclio. 

Vaux. 

jy.  D.  de  Niévre.  C.  *. 

VHIebois  (I  vicalre.) 

Vulbas  St.  (2) 

Blje,  cfiapeile  victuriale 


St.  CTril]eetSie.JolUte. 
La  lifativné, 
St.  Jean-Baptiste. 
St.  Jacques  et  St.  Chris. 
St.  HUaire. 

Ste.  Marie  Magdelaine. 
St.  Cvr. 
St.  IVlartin. 
La  sainte  yierge, 
St.  Martin. 
St.  Volbas. 
.  St.  Rocb. 


CANTON  ET  ARCHIPRÉTRE  DE  L'HVIS. 


Lhuis.  (I  vicaire.) 

Benolt  St. 

Benonce. 

Briord. 

Groslée. 

Innimont. 

Lompnas. 

Marcbamps. 

Mootagoiea. 

Ordonaax. 

Seiilonnas. 

Serriéres. 


L'Assomptiun. 
St.  Benoit. 
St.  Pierre. 
St.  Jean -Baptiste. 
St.  Cjriaqae. 
St.  Laurent. 
St.  Jacques. 
St.  Maurice. 
St.  Oidier. 
Si.  Antoine. 
St.  Pierre. 
St.  Pierre. 


(1)  On  bonorait  vers  Tan  1200  pres  de  sainte  Julie  le 
corps  du  venerable  Obice. 

(2)  Le  corps  de  saint  Vulbas,  martyr  vers  634,  repose 
dans  nn  tombeau  en  marbre ,  pres  de  l'autel ,  et  attire  les 
fidéles  de  toutes  les  provinces  voisines ,  le  10  mai. 

Une  Doavelle  reconnaissance  des  reliques  a  été  faite 
par  ordre  de  Tautorité  ecclésiastique ,  le  28  joillet 
I83L 
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GAIfTON  ET  ARGHIPRETRE  DE  ST.-RAMBERT. 


St.-Rambert(I).  (I  vie 

Oncieu,  A. 

BlanaZt  A« 

A  ran  das. 

Conan,  G. 

Argis. 

Cleyziea. 

Evoges. 

Hostias. 

Montgriffon. 

Tenay. 

Torcicn. 

Nivolet,  chapelle  vicar. 


.)$t.  Rambert. 
Si.  Laurent 
L*  yissomption, 
St.  Pierre. 
St»  Domitian 
St.  Maarice. 
St.  Martin. 
St.  Martin. 
St.  Laurent. 
Ste.  Anne. 
St.  André. 
St.  Blaise. 
St.  liéger. 


GANTON  ET  ARGHIPRETRE  DE  SETSSEL. 


Setssel,  (I  vicaire.) 

Anglefort. 

Ghanay. 


St.  Fran^ois-de-Sales. 
St.  Martin. 
St.  Victor. 


Corbonod.  (I  Ticaire.)     St.  Maurice. 


Guloz. 


St.  Martin. 


(I)  Saint  Domitian  avait  båti  an  petit  monastere  dans 
cette  gorge  du  Jura,  sur  les  bords  de  TAlbarine,  en  441; 
Saint. Rambert  venait  s*y  refugier  contre  la  persécution 
d'Ebrouin ,  lorsqu'il  fut  atteint  par  les  émissaires  de  ce 
tyran  qui  le  massacrérent  pres  du  torrent  de  Bébron 
vers  663.  Le  corps  de  saint  Rambert  que  Ton  conserre 
anjourd'hui  dans  Téglise  paroiisiale,  est  bonoré  d'an 
culte  solennel,  snrtont  le  13  juin  ,  jour  de  sa  féte» 

Il  y  a  å  St.-Rambert  un  hopital  deaservi  par  les  sorars 
de  St.-Joseph. 
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CAWTON  ET  JlRCHIPRETRÉ  DE  VIFxIEUX-LE- 

GRAI\D. 

ViRiEUX-LE-G,  (I  vie.)  St.  Romain. 

Belmont.  St.  Oven. 

Cfiampdostin  V.  St,  Martin. 
Massigneu,  A. 

Cevzeriea  (I  Ticaire).  St.  André. 

Vonsnes,  A,  P.  St,  Oyen, 

Contrevoz.  St.  Romain. 
La  Balme  deCiieignieu  G.  St.  Claude, 

Ptigieu,  V.  St.  George. 

Cuziea.  St.  Ov<*n. 

Flasieti.  St.  Mauriee.' 

Marr'gneu.  V.  St   Pierre. 

JV.  D.  de  Poirin,  *.  V A^somptior^ 

Labiirbanche.  L*Assomption. 

Martin -de-Bavel  St.  St.  Martin. 
RcMsillon.  St.  Pierre. 

JEgiéu.  G.  S. te  Catherine, 

ARRONDISSEMENT  DE  BOURG. 

CANTON  ET  ARCHIPRETRÉ  DE  BOURG. 

BoURG  *  (I)  (4  vicaires).  L'Annonciation. 


(I)  Saint  Etienne,  compagnon  de  saint  Bruno,  fut  pre- 
mler  prieur  de  la  Ghartreuse  de  Meyria,  en  1116.  Selon 
Topinion  commune  il  était  patif  de  Bourg-en-Bresse. 

Le  Pape  Leon  X  érigea  un  évéché  å  Bonrg  en  juin  I5I5; 
de  hautes  considérations  le  forcérent  å  le  supprimer  au 
mois  d*octob.*e  I5I6:  il  fut  créé  de  nouveau  le  13  no- 
vembre  1 521 ,  et  supprimé  le  12  juin  1535. 

On  coHservait  å  Bourg,  avant  la  revolution  de  I792» 
|a  chaire  dans  laquelle  saint  Vincent-Ferrier  avait  pré- 
ché  dans  cette  ville. 

G*est  å  Bourg  c^ue  se  trouvent  la  maison  principale 
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Brou  (I).  '   St.  Nicolat-Tolentin* 

Audré-le-Panoux  St.  St.  André. 

Buellas.  St.  Martio. 

Denis  St.  St.  Dcnis. 

Lent.  .        St.  GermaiD. 

Lonchamp,  A.  P.  V Assomptiorin 

Servas,  A.  P.  Si*  Georges, 

Montagnat.  St.  Clair. 

Si.-Just,  A.  P.  St.  Bernard, 

Montracol.  St.  Didier. 

Polliat  (I  vicaire).  St.  £tienne. 

Remy  St.  St.  Remy. 

Peronnas.  A.  P.  St,  Eiishbe, 

Viriat  (I  vicaire).  St.  Pierre. 

Fleyriat,  A.  St,  Martin* 


t  le^  noviciat  des  Sæun  de  Saint  Joseph :  elles  j  diri- 
ent  une  maison  d'édacation ,  ane  école  gratoite ,  le 
rand  hopital  et  I'Hospice  des  femmes  aliénées. 

II  y  a  aussi  å  Bonrg  nn  college ;  un  couvent  de  la 
^isitation,  dont  les  Religieuses  tiennent  an  pensionnat; 
ne  maison  de  Charité  dirigée  par  les  Sæurs- Grises  de 
iesan^on ;  un  etablissement  d'hommes  aliénés ,  tenu 
»ar  les  f re  res  de  Saint  Jean-de-Diéa. 

(I)  Brou  était  anciennement  un  priearé  oa  a  véca 
ong-temps  et  ou  mourut  saint  Gérard ,  évéque  de  Måcon 
tT^  942.  Les  båtimens  occapés  aotrefois  par  les  Au- 
iistins,  sont  aujoord'hui  consacrés  aa  séminaire  dio- 
csain.  La  magnifique  églisc  qui  j  estjointe  fait  Tad- 
liration  de  tous  les  étrangers  qui  viennent  en  fonie  la 
isiter. 

Un  grand  nombre  de  fidMes  y  Tiennent  en  défotion , 
outes  les  années ,  le  dimanche  qui  suit  le  10  septem- 
)re ,  féte  de  saint  Nicolas  Tolentin. 

23  anQiliu  VW. 
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Ganton  et  Arcuiprétre  de  Bage. 

BAGÉ-LE-CnATEL(T)I  V.)  L'AssomptioD. 
Aisne  ou  Vézine.  St.  Joseph. 

Asniére.  St.  Martin. 

Bågé-la- Ville  (I  ncaire).St.  Michel. 
Dommartin.  St.  Blaise. 

Feillens  (I  yicaire).  St.  Rambert. 

Laurent  (St.)  St.  Laurent. 

Manziat  (I  vicaire).  ^t.  Christophe. 

Beplonge  (I  vicaire).        Su  Martin. 
André  (St.)  (chap.  vie)    St.  André. 

C  ANTON   ET  ArCHIPRETRÉ  Df.  CeTZERIAT. 

Cfyzeriat  (I  vicaire).    St.  Laurent. 

Bohas.  St.  Martin. 

Drom.  St.  Thyrse. 

Grand-Gorent.  Ste.  Magdelaine. 

Hautecour.  St.  Laurent. 

Jasseron.  St.  Jean-Baptiste. 

Mejriat.  St.  Etienne. 

Ramasse*.  St.  Maxime. 

Revonnas.  St.  Blaise. 
Romanéche-la-MontagiDe.St.  Paul. 

CJze.  A.  P.  St,  Marc. 

Simandre.  St.  Antoine. 

Villereversure.  St.  Laurent. 

GAIfTOlf  ET  ArCHIPRÉTRÉ  DE  GOLIGNT. 

CoLiGNT  (I  vicaire).        St.  Martin. 
Beanpont.  St.  Antoine. 

Bény  (I  vicaire).  St.  Vincent. 

Domsure.  St,  Théodore. 

Marboz  (2)  (2  vicaire«).  St.  Martin. 
Pirajoux.  St.  Jacques  et  St.  Philip. 

(1)  Il  y  a  å  Bdgé  nn  håpital  tena  par  les  sæurs  de  Ste. 
Marthe. 

(2)  Il  y  a  å  Marboz  ane  iostitution  poor  le  latin. 
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Salavre  (I  vicaire).  St.  Remy. 

Verjon.  St.  Hyppolile. 

Villemotier.  St.  Leger. 

Canton  et  Akchiprétré  de  Montrevel, 

Montre  VEL  (I  vicaire).  St.  Barthélemi. 
Attignat.  St.  Loiip)  év.  de  Lyon. 

Béreyziat.  St.  Georges. 

GoD^rangon.  St.  Pierre. 

Craz  (I  vicaire).  St.  Jean  Baptiste. 

Gnrtafond.  L'Assomptioo. 

Didier-d»Ous.  (St.)  (I  v.)  St.  Didier. 
St,-Sulpice.  A.  P.  St,  Antoine, 

Etrez.  St.  Martin. 

Foissiat  (I  vicaire).  St.  Denis. 

Jayat.  L*Assomption. 

Målafretaz.  St.  Marc. 

Marsonnas.  St.  Pierre  et  St.  PauU 

Martin-Ie-Cti^tel  St.       St.  Martin. 
ilvLt%{chapelle  vicarialé),  St.  Oyen. 

Canton  et  Archiprétré  de  Pont-d'Ain. 

PoNT-D'AiN  (I  vicaire).  L'Assomption. 

Oussiat,  A.  P.  St.  Didier, 

Certines.  St.  Gbristophe. 

Dompierre.  St.  Maarice. 

Dniilliat.  St.  Georg«. 

Journans.  St.  Valenen. 
Martin-da-M.  (St.)(I  v.)  St.  Laurent. 

Neavilie<sur-Ain.  St.  Martin. 

Priay.  .  St.  Pierre. 

Rignat.  St.  Didier. 

Tossiat.  St.  Marcel. 

Varambon.  Ste.  Magdelaine. 
LaTrancliére(cAa/9.(/£<r.)  St.  Jean -Baptiste. 

Canton  et  Archiprétré  de  Pont-de-Va¥x. 

PoNTDE-V.  (I)  (2  vie.)  L'Assomption. 


(I)  Hopital  tcna  par  les  sæurs  de  sainte  lilarthe. 
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Arbigay.  St.  Pierre. 

BéDigne  (St.)  ^.  St.  Benigne. 

Boissey.  St.  Ger\aisetS.Protais. 

Boz.  St.  Sébastien. 
Giiavanne-snr-Ke jssonze  St.  Martin. 

Chevroui  (I  vicaire).   I  g^  „^^j^ 
Uzan,                               y 

Etienne-snr-Rejs.  St.  St.  Etienne. 

Gorrevod  (I  vicaire).  St.  Pierre  et  St.  Paul. 

Sermojer.  St.  Pierre  et  St.  PaaL 

CAM  TON  ET  ArCBIPRÉTRÉ  DE  PoNT-DE-VeTLE, 

Powt-de-Vet.  (I)  (I  vic.)L*Ai<somption. 
André-d'Huriat  St.  St.  André. 

Connoranche.  St.  Didier, 

Crottet.  St.  Paul. 

Gruzille.  I  St.  Denis. 


;ille.  I 


Mépillat,Å.V,  S  St,  Marc. 

Cyr-sur-MenthoQ  (St.)i   St.  Cyr. 
Oréziat.  A,  V.  \    St,  Jac(f,  et  St,  Plulip. 

Genis-snr-Menthon  (St.)  St.  Barthélemi. 
Griége.  St.  Martin. 

Jean- sur -Veyle  (St.)        St.  Jean-Baptiste. 
Laiz.  St.  Laurent. 

Perrei:.  L'Assomption. 

Bcy  {cliapeUe  wcariale),  St.  Martin. 

Ganton  et  Arghiprétré  de  Treffort, 

Treffort  (I  vicaire).    L'AssomptioD. 
Le  Monetaj,  G. 

Amans.  Ste.  Catherine. 

Ciiavannes-sor-Sqran.      St.  Pierre. 
Corveyssiat,  St.  Greorge^. 

St,-Maur,-d*Ec1uu,Å.,V,  St.  Maurice, 
Oranges,  A.  p.  St,  jintoitie, 

Courmangoux.  St.  Oyen. 

Guiziat.  St.  Clement. 

Etienne-dn-Bois  (S.)(Iv.)St.  Etieune. 


(I)  Hopital  tenu  par  les  soeurs  de  sainte  Martbe. 
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Gemiagnat*  St.  Germain. 

Meillonnas.  St.  Oyen. 

Pressiat.  St.  Laurent. 

Pouillat.  {cliap.  vicar.)  Ste.  Marie-Magdelaine« 

Canton  et  Archiprétré  de  St.-Trivier-de- 

GOURTES. 

St. -Trivier.  (I)  (Iv.)   St.  Trivier. 
Cormoz.  St.  Pancrace. 

Gonrtes.  St.  Hilaire. 

Gurciat-Dom -Gallon.       St.  Laurent. 
Jean -sur-Reys.  (St.)  (I  v.)  St.  Jean  -Baptiste. 
Julien-sur-Reys.  (St.)      St.  Julien. 
Lescheroux.  St.  André. 

Mantenay-Montlim  Ste.  Marie-Magdelain«. 

Nizier-le-Bou.  (St.)  (I  v.)  St.  Antoine. 
Servignat.  St.  Barthelem  i. 

Vescours.  L'Assomption. 

ARRONDISSEMENT  DE  GEX. 

Cantow  et  Archiprétré  de  Gex. 

GEX(2),(3vicaires). 

Mijoux  {Ain,)  S.  Pierre. 

T OU  gin,  (3)  S.  Sylvestre, 

Gessy   (I  vicaire).  St.  Uenis. 

Se  gny,  A,  L*  uissomption. 


(1)  Un  håpital  desseni  par  les  sænrs  de  saint  Joseph. 

(2)  11  y  a  å  Gex  un  couvent  de  la  Visitation  avec  un 
pensionnat,  un  hospice  tenu  par  les  sæurs  de  St.  Vin- 
cent de  Paul.  Gex  esi  la  patrie  de  M.  Emery,  supérieur 
general  et  trés-distingué  de  la  congrégation  de  St.-Sul- 
pice. 

(3)  Hopital  tenu  par  les  sæurs  de  saint  Vincent  de  Paul. 
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Cherry.  St.  Maurice. 

Crozct.  St.  JacqoesclSt-Piulip. 

DiFOone  (I  Ticaire).  Se.  Etienae. 

Cro^Wer. A.P.aT.1 542.  S.le  Foi 

yesenav. 

Grill j/  St.  Benott. 

Lélex.  St.  MicheL 

VesaDCj.  St«  Gbristoph«. 

GAZfTOIf  ET  AbCBIPBÉTRE  DE  COIXO^GES. 

CoLLO?TCF».  St.  Théodule. 

Fort  de  PEclusem  St*  Louis. 

Challei.  St.  Maurice. 

Ch^zerj  (I).  L'AssomptioD. 

Farges.  St.  Brice. 

Jean-de-GonTille  (St.)  St.  JeaD-Baptiste. 

Lancraos  (I  vicaire).  St.  AmaDd. 

Confort,  *  Jy,  D.  des  7  douleurt- 

Liéaz.  St.  Amand. 

PeroD,  St.  Antoine. 

Poagny.  St.  Louis. 

Yancby.  St.  Claude. 

Cawtow  et  Archipbétré  de  Ferwey. 

Fernet  ♦  (2)  (I  vie).  La  Nativ.  de  la  Ste.  V. 

Ornex.  A,  P.  Si^  Brice, 

Pouilly-St.-Geni«.  St.  Pierre. 

Prevessin.  L'Assomption. 


(!)  Il  y  avait  uue  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaui,  fondée 
en  1140,  par  Ainédée  III,  comte  de  Savoie.  Saint  Lam- 
bert t  frere  de.  saiot  Pierre  de  Tarentaise ,  en  fiit  le  pre* 
mier  abbé  vers  1 1 57. 

Le  corps  du  B«  Roland,  troisiéme  abbé,  vers  1 170, 
est  vénérédanscetteégiise.  Sa  féte  se  celebre  le  I4juillet. 

(2)  II  y  a  une  institution  pour  Téducation  des  jeones 
gens  et  uu  pensioooat  poor  les  demoiselles ,  tena  par 
le»  doeurs  de  St«  Jpseph« 
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Moéns.  A.  P.  St.  Jean-Baptiste  • 

Sergy.  St.  Nicolas. 

Thoiry  (I)  (I  vicaire).      St.  Maurice. 
VersoDDex.  St.  Martin. 

Allemogne  *  {chap.  vie)  L'Assomption. 
Sauverny  (chapelle  vie.)  St.  Maurice. 

ARRONDISSEMENT  DE  NANTUA. 

CANTOlf  ET  ARGHIPRÉTRÉ  DE  NANTUA. 

Nantua  (2)  (2  vicaires).  St.  Michel. 
Apremont.  St.  André. 

Charis.  St.  Amand. 

Gcovressiat.  St.  Jean -Baptiste. 

Bh'un.  C.  St,  Denis, 

Lalleyriat.  St.  Blaise. 

Poizat,  c.  St,  Felix 

Maillat.  St.  Irénée. 

Martin -du.Fréne  (St.)     St.  Martin. 
Montréal.  St.  Maurfce. 

NeyroUes  (les),  c/mi/?.  i/.    St.  Clair. 
Port  {cliapclle  vicariale),S.te  Marie-Magdelalnc. 

CANTON  ET  ARGHIPRÉTRÉ  DE  HRENOD. 

Brenod.  L*Assomptiou. 

Champdor.  Sr.  Victor  et  St.  Ours* 

Chevillard.  St.  Théodule. 

Corcclles.  Si.  Martin. 

Grand-Abergement«  St.  Amand. 

Hotonne.  St.  Romain. 
Izenave.                         .     St.  Jean -Baptiste. 

Lantenay.  L'Assomption. 

Petit -Abergement.  St.  Etienne. 

Vieux  d'Izenave.     >  «..    t        n     »•-»- 

Le  Balnvcy  (3).        \  *'*  •'"»-»»Pt«««- 

Condamine-la-Doye.  c.  v,  St.  Pierre. 

(1)  Il  y  a  å   Thoiry  nn  pensionnat  pour  les  demoi- 
selles .  tenu  par  les  sæurs  de  St.  Joseph. 

(2)  Il  y  a  un  college. 

(3)  Patrie  du  B.  Ponce  de  Balmey,  %T»i\d  ^.^.lAViVi^v«^ 
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CåNTON  et  J^RCniPRÉTRÉ  DE  CHATILXOIf-Bk-' 

MICIIAILLE. 

Chatillon.  (I)  (I  V.)  St.  Jean-Baptiste. 

Arlod.  St.  Nicolas. 

Mnsincns,  A,  P,  St,  Blaise. 

Bclfegarde, 

IV,  D,  d^Acout,  *  La  Nativ,  de  la  S  te,  V. 

Billiat.  St.  Pierre. 

Retor d,  A,  P.  St,  Fran^ois-dc-Salet* 

Chanipfromier.  (I  vie.)  St.  Martin. 

Craz.  St.  Maarice. 

Forens.  St.  Rolanti,  abbé« 

Germain  d£-Joiix  (St.)  St.  Nicolas. 

Giron.  L*Assomption. 

Injoux.  St.  Laurent. 

Genjssj'at,  A,  St,  31  årti n, 

Lhopital.  St.  Jean-Baptiste* 

Montauges.  St.  André. 

Villes.  St.  Nicolas. 

Vouvray.  St.  Paul. 

Ochiaz ,  c^iap,  vicar,  St.  Etienne. 

Surjoux,  chap,  vicar,  St.  Pierre. 

CANTON    ET  ARCHIPRETRÉ  D*IZER!<rORE. 

IzERNORF  (2).  L'Assomption. 

Alban  \S\.,)  St.  Alban. 


de  Lyon,  quaranti^me  évéque  de  Belley,  vers  1 1 19, 
fondatcur  de  la  chartreuse  de  Mejriat. 

(I)  II  y  a  å  Chåtillon-de-MichaiUe  nn  pensioDnat  de 
demoiselles,  tenu  par  les  sænrs  de  St.  Joseph- 

(I;  Quelques  auteurs  prætendent  qu'Izernoreétait  ane 
Tille  épiscopale  vers  le  siii^me  siécle ,  lorsque  saint 
Amand  vint  fonder  le  monastere  de  Nantua. 

Izemore  est  la  patrie  de  trois  Saints  celebres :  saint 
Romain ,  né  vers  l*an  390 ,  fondateur  de  la  fameose  ab- 
haye  de  Gondati  au}oard*hai  Saiot-Glaade,  dont  saint 
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Bol  ozon. 

Ceigne. 

Etables.  A*  P« 

Ghalle. 

Labalme. 

Leissard. 

Solomiat,  Å, 

Alerpnis,  A, 

Matafelon. 

Samognat,  A.  P. 

Mornay. 

Serrieres. 

Sonthonax. 

Volognat.  \ 

Giriat,  A.     ) 

Napt,  chap.  vicar. 

Pejriat,  chap,  vicar. 


St.  Etienne. 

Ste.  Gatheiine. 

St,  Laurent, 

St.  Pierre. 

St.  Amand. 

L*Assom|>tion. 

Ste,  M tiric'Ma^deleine* 

St,  Biaise. 

St.  Cyr  et  Sle.  Julitte. 

St.  Barthélemi, 

St.  Pierre. 

St.  Maurice. 

St.  Laurent. 

St.  Martin. 

St.  Martin. 
St.  Brice. 


CAIVTON   ET   IRCHIPRÉTRE   D*OYO*\NAX. 


Oioyskx  ( I  vicaire.) 
Arbent  (I). 
Marclion,  C, 
Bclleydoux. 
Dortan. 
Bonas,  G. 


St.  Leger. 
St.  Laurent. 
St,  O  yen, 
St.  Sébastien. 
St.  Martin. 
St,  Grat. 


Hyppolite,  14'^év^que  de  Belley,  fat  abbé,  etou  il  mou- 

rut  en  754 ;  saint  Lupicin,  frére  cadet  de  saintBomain  , 

fondateur  du  monastéredeLauconne,  dans  le  Jura ;  saint 

Oven  ,  leur  disciple,  abbé  de  Condat ,  mortvers  Tan  510 

et  non  en  610,  comme  il  a  été  dit  par  erreur,  page  320. 

(I)  Au  cliåteau  d' Arbent  naquit  vers  1390  le  B.  Louis 

Alleman  ,  qui  fut  chanoine  et  comte  de  Lyon ,  évéqne  de 

Maguelone  en  1420 ,  archevéque  d* Aries  en  1422,  cardinal 

du  titre  de  Sainte-Gécile  en  1426 ,  président  du  Concile 

de  Båle  en  1438;  il  mourut  le  17  septembre   1450  >  et 

ut  béatifié  par  Clement  VII ,  le  9  avril  1527. 

22* 
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MaissiiU.  C.  St,  Pierre^ 

Vove*  C.  St,  Roch. 

Échallon  (I  ticalre.)  St.  Maarice. 

Martigoat.  St.  Maurice. 

irroisfiat,  A,  V,  V Afsomption, 

Vejziat.    I  St.  Clair. 

Boui'enl.  /  S  te,  Magdelaine* 

Bellignaty  annexe,  St.  Cbristopbe* 

Geovreiftset,  cltap,  inc,  St.  MartiD. 

CkntOy  ET  ARCHIPBÉTBÉ  DE  PONCOC 

Ménétruel  (I).  > 

Cerdon  ( I  vicaire. )         St.  Jpan-Baptiste. 
Tréau,  *.  Xa  Nativité. 

JeaD-le-Vienx  (St.)  (I  t.)  St.  Jean -Baptiste. 
Jérome  (St.)  St.  Jérome. 

Jujarieux  (I  Ticaire.)      St.  Etienoe. 
Mérigoat.  St.  Eloi. 

Poocieax.  St.  Bonnet. 

Chåtillon-åe-Comeitle,  La  Ste,  Vierge. 

ARRONDISSEMENT  DE  TRÉVOUX. 

CAIVTON  ET  ARCHIPB£tRÉ  DE   TRÉTOUX. 

TBÉTOUX(2),(2ncaires.)  St.  Sjmphorien. 
St,-Didi4:r-de'Form.  A.  p.  St,  Uidier, 
Aodré-de-Corcj  (St.)      St.  André. 
St,'3iarcel,Å.  St.  Marcel, 

Ars.  St.  Sixte. 


(1)  Ménétmel,  ancien  prieuré,  oa  sont  aujoard'bai 
Qn  iostjtuiion  poar  le  latin  et  nn  noviciat  de  fréres  qni 
se  destinent  å  renseigncment  primaire. 

(2)  Il  y  a  å  Trévoux  un  h5pital  tenn  par  les  sæors  de 
Saint  Vincent  de  Paul ,  nn  college ,  nn  etablissement  de 
fréres  des  écoles  chrétienne* ,  et  nn  peøsionnat  tena  par 
les  soeurs  de  St.  Cbarles« 
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Barnard  (St.)  St.  Barnard. 

Ci^Tieox.  )  St.  Denis. 


leox.         \ 
ige*  Å.V.  i 


Bussige,  i.  P.  j  St.  Marc. 

Genay  (I  vicairc).  Sie.  Magdelaine. 

Jassans.         >  L'AssomptioD. 

Riottier.Å.V.y  St.  Paul. 

Massieu.  St.  Barthélemy. 

Mionnay.  St.  Jean -Baptiste. 

Misérieiix.  St.  Martin. 

Montaney.  St.  Pierre. 

Kancé.  St.  Pierre. 

St.-Jean-Turigneux,A,V,  St.  ChristopJie, 
Parcieox.  St.  Roch. 

Reyrieux.  St.  Pierre  et  St.  Paul. 

Toussieux etPouilleux.Å,V,St.  Bonnet. 
Sathonay.  St.  Laurent. 

Beanregard  (chap,  vicar).Su  Fran<;ois-d*Assise. 
Eupbémie  (Ste.)    (id.)    Sie.  Euphémie. 
Frans.  (£r£.)     St.  Etienne. 

Tramoye(I).  {id.)    Ste.  Vierge. 

CANTON  ET  ARGHIPR£tRÉ   DE   CHALAMONT. 

Ghalamont  (2)  I  TIC.)  L'Assomption. 

Ronzuel.  A.  P.  St.  Jean- Baptiste* 

Chåtenay.  St.  Pierre. 

€liåtillon-la-Palad.  St.  Irénée. 

Crans.  L'Assomption. 

Germain  (St.)  St.  Grermain. 

Marlieux.  St.  Pierre-^s-Liens« 

CJiapelleduChateL  k*V.  La  Ste,  Vierne. 
N.  D.  de  Beaumont.  *• 

Nizier-le-Désert  (St.)  St.  Nizier. 

Paul-de-Varax   (St.)  St.  Paul. 

Plaqtay  (le).  St.  Pierre. 

VersaUieus.  St.  Pierre. 


(1)  Patrie  da  venerable  Jaste  Guérin ,  évt^qae  et  princc 
de  Genere,  né  en  1578,  mort  le  3  novembre  IG45. 

(2)  Ghalamont  poss^de  un  hospice  desserri  par  le3 
sænrs  de  saint  Joseph. 
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Villette.  St.  Martin. 

Bublanne  (annexc),  St.  George. 

Canton  et  archiprétré  de  Chatillow-sur 

CHALAROIVIvr. 


Chatillon  (I),(I\ic.) 

Clémentia,  A.  P. 

Fleurieux,  A.  P. 

Abergement. 

Biziat. 

Ghanoz-ChåteDay. 

Chaveyriat. 

Coudeyssiat. 

Julien-sur-Veyle  (St.) 

Mézériat. 

Montfalcon,  A.  P. 

Neuville-les-Dames. 

Romans. 

St.'Gcorges-de-Ren,  A»V. 

Le  Bouchoux*  A.  P. 

San  (Irans. 

Sulignat. 

Vandeins. 

MontceL  A,  P. 

Von  nas. 

Luponas,  A.  P. 


St.  AndréetS.Vin.-d.P. 

St,  Didier, 

St,  Laurent. 

L'Assomption« 

St.  Clair. 

St.  Martin. 

L'Assomption. 

St.  Jalien. 

St.  Julien. 

St.  André. 

St,  Hilaire* 

St.  Maurice. 

St.  Maurice. 

St,  Georges, 

St,  André, 

St.  Prix. 

La  Nativité. 

St.  Pierre  et  St.  Clair. 

St,  Martin, 

St.  Martin« 

St,  Pierre, 


(I)  Patrie  de  saint  Etienne ,  évéque  de  Die ,  fils  du 
seigneur  de  Chatillon -les-Dombes;  il  mourut  en  13/3, 
le  7  scptembre. 

Saint  Vincent  de  Paul  était  curé  de  Cb^tillon-Ies- 
Dombes  en  161 7,  on  voit  dans  les  regi.«<res  de  la  pa- 
roisse  des  actes  signes  de  lui.  C*est  'å  qu'il  avait  com- 
mencé  å  instituer  les  dames  de  1a  charité. 

n  j  a  å  Chålillon  un  hppttal  desser\i  par  les  soeurs 
de  sainte  Martbe ,  et  uoe  institution  pour  le  latin. 
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G  ANTON  £T  ARGHIPRÉTRÉ  DE  MEXIMIEUX. 

MEXiMfEUX(I)  (I  vie.)  St.  Apollinaire  de  Val. 

Bourg-St.-Christophe.  St.  Ghristophe. 

Faramans,  A,  P.  St,  V^incent, 

Jean-de-Niost  (St.)  St.  Jean -Baptiste. 

Ctiarnoz,  Å.  L* Assomption, 

Loyc.  Ste.  Magdeleine. 
Maurice-de-Goard.(St.)  St.  Maurice. 

Monlellier  (le)  Ste.  P/lagdeleine. 

Joyeux.  A.  P.  St,  Martin, 

Birieux.  A.  P.  St,  Pierre, 

Perouges.  Ste.  Marie-Magdeleine. 

St,-Eloi.  A.  P,  Ste,  Eulalie, 

Rignieux-le-Franc.    ^  St.  Panl. 

Samans,  A.  P.  t  St,  M ammes, 

Villieui.  St.  Pierre. 

MolloD,  cJuipelle  vicar,  St.  LaareDt. 

CANTON  ET   ARCHIPRETRÉ  DE    MONTLUEL. 

MONTLUEL  *  (2)  2  V.)     La  Nativité  de  la  Ste.  V. 

Jailleux,  A.  P.  St.  Barthélemy, 

Béligneux.  St.  Pierre. 

Beynost  (3).  St.  Julien. 

St.  Maurice,  A.  St,  Maurice, 

Boisse  ( la ).  L'Assomption. 

Bressolles.  St.  Marcellin. 

Gordieux.  St.  Bomain. 

Rom^anhche,  A.  P.  St.  Martin, 


(1)  Il  y  a  å  Meximieux  un  petit  séminaire;  les  aæurs 
de  Saint  Joseph  tienneut  dans  cette  ville  un  pensionnat 
pour  les  demoiselles. 

(2)  Il  y  a  å  Montluel  un  rouvent  de  la  Visitation  avec 
un  pensionnat;  un  hopital  tenu  par  les  sæurs  de  saint 
Vincent  de  Paul. 

(3)  Beynost  posséde  un  etablissement  de  freres  de 
la  doctrine  cbrétienne. 
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Ste^-'Croix.  Å,  P. 

Dagnieux. 

Miribe]  (2  vicaires.) 

Martin  {S t,)  A.  P. 

Weyron. 

Nievroz. 

Balan.  A.  P. 

Killeux  ( I  Ticaire. ) 

Kanciat  V. 

Tiiil,  clutpelle  vicar, 

Pizaj;  ckapellc  vicar. 


St,  Donat, 

St.  Nizier. 

St.  Martin  et  St.  KomaiD, 

St,  Martin. 

St.  Didier. 

L'Assomption. 

St,  Jean-Baptiste* 

St.  Deois. 

St,  Pierre, 

St.  Florent. 

St.  Gomeille. 


CANTON   ET  ARCHIPRETRE  DE  THOISSET. 


Thoissey(I).  Ste 

Didier-sur-Ch.  (St.)  (2  v.  )St. 
Etienne-sur-Chalar.  (St.)  St. 
Garoerans.     -  St. 

Genouilleux.  ^         St. 

Guérins.  St. 

Illiat.  St. 

MogneneiDS.  St. 

MoDimerle  (I  vicaire.)  St. 
N,'D.-dcs~Minimcs,  *  La 
Montceaux.  St. 

Peyzieux,  chap,  vicar,  St. 
Dompierre ,  chap.  vicar.  St. 


.  Marie-MagdeleiDe. 
Didier  (2). 
Elienue. 
Jean -Baptiste« 
Pierre. 
Marcclin. 
JhiymphorieD. 
Vincent. 
Nicolas. 
S.te  Vierge, 
Philippe  et  St.  Jacq. 
Martin. 
Georges. 


(1)  Il  y  a  å  Thoissey  an  college ;  un  couvent  d*Ur- 
salines  et  un  hopital  tenu  par  les  sæurs  de  sainte 
Marthe. 

(2)  Saint  Didier,  évAque  de  Vienne  en  596,  futmar- 
tyrisé  le  23  mai  608 ,  dans  eet  endroit  qui  s*appelait  aa« 
paravant  Prisciniacum ,  et  qui  a  pris  son  nom. 
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CAirrON  ET  ARCHlPBÉTRé   DE  ST.<TRiyiER-SUR- 

MOIGNiiNS« 


ST.-TRIVlER(I),(Ivic.) 

Bereins,  A.  P. 

Montagnieux,  A.  P* 

Percieux,  A.  P. 

Ambérieux. 

Stc-OUve,  A.  P. 

BaneiDS. 

Boaljgueax. 

Glialeins  (  [  vicaire. ) 

Chaneihs. 

Cesseins.  A.  P. 

Valeins,  A,  P. 

Gbristopbe  (St.) 

SC'Cyr.  A.  P. 

Fareins. 

Lapejronze. 

Lurcy. 

Amareins,  A.  P. 

Messimy. 

Moiitbieiix. 

Savigneux. 

Juif,  A. 

Villars. 

Villencave. 

u4gnereins.  A,  P. 

Champtcins,  A. 

Francheleios ,  chap,  vie 


St.  Denis  et  St.  Triv. 
4$*^.  Fran^ois, 
Se,  Martin* 
St.  André, 
St.  Maurice. 
St,  Illide, 
St.  Martin« 
St.  Marcel« 
St.  Julien. 
L'Assomption. 
L*  Assomption, 
St,  Laurent, 
St.  Cbristophe. 
St.  Cyr. 
L'Assomption. 
St.  Romain. 
St.  Etienne. 
St.  Pierre  et  St.  Paul, 
St.  Pierre. 
St.  Pierre. 
St.  Laurent. 

La  Nativité. 
Ste.  Magdeleine. 
St.  Jacques, 
St.  Roch. 
.  St.  Martin. 


(I)  Saint  Trivier  vivait  dans  cette  partie  de  la  Dom« 
bes  vers  le  milieu  du  6.*  siécle ;  il  donna  son  nom  å 
ce  bonrg  qui  dut  son  accroissement  å  la  célébrité  de 
cesaiot  solitaire:  sa  féte  se  celebre  le  16  janvier. 

Il  y  a  å  St.'  Trivier  un  hopital  et  un  pensionnat  de  d^ 
moiselles  tenus  par  les  sæurs  de  saint  Josepb. 
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TITRE  SLPPLÉMENTAIRE. 

SECTION  I^. 

Additions  au  titre  des  induigences. 

L'inipression  du  titre  IX,  snr  les  indalgeDces,  était 
å  peioe  terminée  que  dous  aTons  re^a  tme  noaTclIe 
edition  de  la  Raceolta  di  orazioni  e  pie  opere  colV  In- 
dulgenze  j  imprimée  å  Rome,  cette  année  1831,  avec 
approbation.  Quoiqae  c^tte  edition  soit  pea  diflTérente 
de  celle  de  1825  avec  des  additions  faites  en  1828 ,  qui 
a  servi  de  base  å  notre  travail,  noas  croyons  devoir 
consigner  ici  nn  article  que  nous  y  trouvons,  ainsi 
que  d'autres  renseignemens  particuliers  qul  nous  ont 
été  fournis. 

1.  L'article  inséré  dans  la  nouvelle  edition  de  la  Rac, 
colta  est  intitulé  :  PbiéRES  et  demandes  (od  les  trou^ 
vera  dans  les  instmctions  et  priéres  pour  les  confréries 
du  St.-Sacrement.)  Oo  gagne  en  faisant  cette  pratiqae: 
■  I.°  Indulg.  pléii.  Un  des  trois  derniers  jours  du  mois, 
pendant  lequel  on  Taura  faite  tous  les  jours. 

2.°  Jndulg,  part.  De  trois  cents  jours  ane  fois  par  jour« 

Applicables  aux  défnnts  .Leon  XII,  3  mårs  1827). 

IL  Nous  avons  indiqué  plus  haut,  page  431,  N."  103, 
un  eiercice  en  Thomneur  du  cæur  de  Marie,  anquel 
sont  attacliées  åes  indulgences  particuliéres  et  une  in- 
dulgence  pléuiére,  les  derniers  jours  du  camaval.  Il  est 
tres-vrai  que  eet  exercice  peut  ser\ir  pour  gagnerladite 
indulgence  pléniere  ;  måls  nous  anrions  di\  faire  obser- 
ver que  eet  exercice  n*est  pas  absolument  nécessaire 
pour  la  gagner,  et  qu'ilsufHt  d'assister  cinq  fois.  les  dix 
derniers  jours  de  caroaval,  å  une  reunion  qui  aurait  lieu 
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dans  ane  église ,  ou  dans  uo  oratoire  de  monastére ,  de 
séminaire^  etc. ,  oa  Ton  méditerait  sur  les  doalears  de 
Marie. 

L*exercice ,  d.°  103 ,  peat  serrirJ  également  pour  faire 
gagner  uue  indulgencepléniére  å  ceux  qoi ,  un  jour  å  lear 
choix  dans  Tannée,  méditent,  pendant  nne  héure,  snr 
les  doaleurs  de  Marie ,  récitent  le  chapelct  des  sepi  doa- 
lears OU  d'autres  priéres  analogues.  (Accordée  par  Cle- 
ment XII  et  Benoit  XIV,  et  confirmée  par  Pie  VI  le  8 
juillet  I783»)  £-lle  est  applicable  aux  défunts:  on  pour- 
rait  la  fixer  au  vendredi  avant  les  Rameaux. 

III.  Par  nn  bref  du  23  juillet  183 1,  Grégoire  XVI 
vient  d'accorder  å  perpétnit^  une  iiidulgence  pléniére  å 
tous  les  fidéles  qui  feront  Theure  saiiyte  ,  c'est-å-dire 
qui  méditerout  snr  les  souflfrances  de  J.-C.  eet  espace 
de  temps ,  pendant  la  nuit  du  ]eiidi  au  vendredi. 

Conditions:  I.^  Il  faut  étre  uni  avec  deux  autres  per- 
sonnes qui  promettent  de  faire  ce  saint  exercice  å  lear 
tour  le  jeudi  toutcs  les  trois  semaines;  2."  il  faut  en- 
Toyer  les  nums  i^i  trois  associés  au  monastére  de  la 
Visitation  de  Paray-le-Monial ,  diocése  d'Autun ,  ou  ils 
sont  inscrits  sur  un.  registre  placé  sur  le  tombeau  de 
la  venerable  Marguerite  -  Marie  Alacoque ,  grande  zé- 
lairice  de  la  dévotion  au  cæur  de  Jesus,  et  de  Theure 
sainte;  3.<*  quand  une  des  trois  personnes  cesse,  par  la 
mort  OU  autrement)  de  faire  partie  de  Tassociation ,  on 
doit  la  remplacer  par  une  autre  dont  le  nom  sera  aussi 
envoyé  å  Paray ;  4.®  Texercice  doit  commencer  vers  les 
neuf  heures  du  soir ,  et  on  peut  le  faire  ou  dans  Téglise 
ou  dans  sa  maison ;  5.^  on  gagne  Tindulgence  non-seu- 
lement  quand  on  fait  Theure  sainte  å  son  tour,  toates 
les  trois  semaineS,  mais  encore  quand  on   U  fait  les 
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antres  |«adiii;  6.°  les  personnes  qni  Tivent  en  comma- 
naoté  religiease  ne  sont  fennes  ni  å  former  nne  asso- 
ciation ,  ni  å  faire  Tbeure  saintc  å  jonr  6xe ,  il  soffit 
qa'elles  fassent  inscrire  lears  noms  å  Paraj,  et  cja'elles 
obtiennentla  permission  de  leorssapérieiirspoor  le  choix 
du  jonr. 

IV.  Noos  arons  indiqaé  page  460,  »eet.  VII,  les  in- 
dnlgences  speciales ,  poor  les  religieax  et  les  religienses , 
accordées  par  Paal  V,  dans  sa  balle  Romanus  pontifex, 
A  s'en  ten  ir  au  texte  littéral  de  celte  balle ,  on  croirait 
que  ces  indalgences  ne  peavent  étre  gagnées  qae  par  les 
religieax  et  les  religieuses,  qni  font  des  Toeax  solennels  et 
gardent  la  clotare,  mais  la  RaccoUa  dit  formellemeot 
qa'elles  peavent  étre  gagnées  aassi  par  les  religieoses 
qai  ne  sont  pas  cloltréeS|  et  qai  ne  font  qne  des  Tæm 
simples  ;  or  eet  oavrage  a  été  approavé  plosieors  fois 
comme  devant  senir  de  régle  sar  les  indalgences. 

V.  Noas  avons  dit,  page  500,  dans  1«  note  l»^,  qn1l 
y  avait  å  Hauteville  ane  confrérie  de  la  Bonne  3fort, 
sous  rinvocation  des  AMEs  DU  purgatoire.  Le  pape 
Clement  XI ,  en  approuvant  cette  confirérie ,  la  pre- 
miere année  de  aoja  pontificat,  accorde  å  tootes  les 
personnes  qui  en  font  partie  I.^  ane  indulgence  pléniére 
le  jour  de  leur  admission,  å  Tarticle  de  la  mort,  et  le 
dimancbe  dans  Toctave  de  l'Assomption  ;  2.^  une  indul- 
gence partielle  de  sept  ans  et  sept  quarantaines ,  qaatre 
joars  déterminés  par  Tévéqne ,  å  condition  qae  les  con- 
fréres  communieront  et  visiteront  l'église  ce  jour  li; 
3.*^  une  indulgence  de  soixante  jours  pour  toutes  les 
bonnes  æuvres  qu'ils  feront,  et  particuliérement  quaod 
ils  diront  cinq  Paier  et  cinq  Ave  Maria  pour  les  coor 
fréres  défunls. 
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Gette  confréne  était  autrefois  trés-nombreuse :  on 
renait  de  fort  loin  s'y  faire  agréger  et  .les  registres  por^ 
taient  le  nom  de  plusiears  mille  associés  vivaDS.  Oa 
n'est  pas  étonné  de  ce  louable  empressement  quand  on  a  ea 
le  bonheur  de  coDserrer  la  foi  et  de  bien  compreodre  å 
qnel  point  il  est  essentiel  de  se  bien  préparer  au  terri- 
ble passage  du  temps  å  l'éternité :  aussi  verrions-noiis » 
avec  beaucoap  de  consolation  ,  se  multiplier  en  divers 
endroits  da  diocése  des  institutions  semblables ,  et 
€*est  la  rai^on  qui  nous  a  déterminé  å' former  ane  con- 
frérie  du  méme  genre  dans  Téglise  de  Locbiea ,  sous  la 
protection  de  saint  Artliaad.  C'est  encore  pour  la  méme 
raison  que  nous  avons  forme  Tassociation  des  priétres , 
dont  il  est  parlé  n.°  135. 

La  bulle  de  Clement  XI  renferme  une  particularité 
tres-remarquable ,  c'est  qu'elle  approuve  la  confrérie 
d'Haateville,  sous  Tinvocation  des  ames  du  PURGATOiREy 
sub  insfocatione  animarum  purgatoriu  Ces  paroles  y  éma* 
nées  du  St.-Siége,  doivent  accréditer  Topinion  répandué 
parmi  les  iideles  que  les  åmes  du  purgatoire  peuvent 
intercéder  pour  nous  auprés  de  Dieu,  et  nous  obtenir  des 
gr^ces  particuliéreS)  quoiqu'elles  nepuissent  rien  meriter 
ni  obtenir  pour  elles-mémes.  Ce  sentiment ,  si  propre  å 
ranimer  notre  z^e  pour  les  åmes  du  purgatoire »  est 
soutenu  par  plusieurs  théulogiens  distiHgués,  notam- 
ment  par  Bellarmin,  de  purgatorio  ^  liv.  2)  cbap.  15, 
n.**  7;  Suarez ,  disp.  42^  section  2,  n.<*  9;  Ferraris, 
art.  Animuf  n.»  22;  Lacroix,  liv.  6,  n.^  1337; 
Lessius ,  de  justitiåf  liv.  2,  ch.  37;  Bonacina ,  de 
horis  canonicis  f  disp.  I.»«,  qnest.  I.'«,  point  I,  n.*  13, 
et  point  2,  n.  8 ;  Corneiile  de  la  Pierre,  commentaire  sur 
le  2.«  livre  des  MacbabéeS;  ch.  15;  Théophile  Raynaudi 
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t.  15,  «cct.  3,  p.  I,  qnest.  4;  Layman,  de  Oratione  A. 
I.«r  D.»  5,  ctc,  etc.  St.  AagnsUn,  St.  Grégoirepape,  St. 
Pierre  Damien ,  etc. ,  favorisent  ce  sentimeDt.  St.  Tho- 
mas y  paralt  oppose  dans  sa  somme,  2.  2.  quest.  ft3» 
art.  4)  ad  secundum;  art.  Il ,  ad  tertium;  mais  il  dit  pen 
de  cLose  ;  Silrius  et  Billuard,  ses  commentatears,  se  sont 
éloigoés  de  son  sentiment. 

VI.  Le  cbapelet  étatit  ane  formule  de  priére  fori 
usitée  parmi  les  personnes  qui  ne  savent  pas  lirei 
et  méme  en  general  parmi  celles  qoi  font  profession  de 
piété ,  nous  croyons  deroir  réunir  ici  qoelqnes  obsenra. 
tions  essentielles  d ont  qnelqnes-nnes  sont  éparses  aillenrs 
(I),  et  d*antres,  qui  ont  été  omises,  sont  peu  coDnaes. 

I.°  Quand  un  chapelet  n'est  pas  bénit,  oa  quand  il  est 
bénit  par  un  prétre  qoi  n'a  pas  re9a  an  pouvoir  spécial 
da  soaverain  pontife  (2) ,  ceux  qoi  s'en  serrent  font  ooe 
priere  trés-agréable  å  Diea  et  å  la  sainte  Vierge ,  et  q« 
lear  attirera  certainement  beaucoop  de  gråces ;  ils  ga- 
gnent  en  oatre  ane  indalgence  de  cinq  ans ,  et  de  cinq 
qaarantaines,  accordée  å  tons  les  fidéles  par  Sixte  lY, 


(1)  Pias  baat  p.  377,  387,  389,  et  t.  !.«%  p.  343;  item 
dans  les  instructions  et  prittres  poar  les  confréries  do 
Rosaire  établies  dans  le  diocése  de  Belley. 

(2)  Dans  quelqnes  diocéses  ,  et  notamment  dans  celoi 
de  Lyon,  il  y  a  des  prétres  qui  ont  été  autorisés  par  les 
supérieurs  å  bénir  des  chapelets,  en  y  attachant  Tiodal- 
gence  épiscopale  ,  c'est-å-dire  ,  de  quaraute  joars.  Cette 
concession  n'est  opposée  å  aucune  régle  *  mais  il  faot 
ériter  qu'elle  ne  soit  coofondue  avec  celles  qoi  émaneot 
do  saiot  Siége ,  et  qui  sont  plus  étendaes. 
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et  confimiée  par  Leon  X.  Ils  poarraient  anssi  avoir  rin- 
tention  de  gagner  TiDdulgence  de  soisante  joars  pour 
chaque  A\,'e  Maria ,  dont  nous  arons  parlé,  n.°  93.  Il 
n'est  pas  nécessaire  ,  pour  gagner  ces  indulgences ,  de 
tenirle  chapeletå  la  main,  ni  méme  d'avoir  un  chapelet» 
c'est  å  la  recitation  de  la  priére  et  non  å  Tobjet  materiel 
dont  on  se  sert  pour  la  regler  qu'est  attachée  Tindid-* 
gence  (I). 

2.*^  Quand  on  a  an  cbapelet  béuit  par  nn  prétre  qui 
en  a  re^u  le  poavoir  spécial  du  souverain  Pontife,  et 
qa*on  appelle  chapclet  indulgentié  ou- apostoHque ,  ceaz 


(I)  La  balle  de  Sixte  IV  est  da  9  mai  1479,  elle  ac- 
corde  positivement  et  å  perpétaité   une  indulgence  de 
cinq  ans  et  cinq  quarantaines  å  tous  les  fidéles  qui  ré« 
citent  le  tiers  du  psautier  de  la  sainte  Vierge ,  lequel  se 
compose  de  cent  cinqnante  Ai'e  Maria j  Tindulgence  est 
done  attachée  å  la  recitation  de  cinquante  Av^  Maria; 
il  n'est  question  dans  la  bulle  ni  du  Credo ,  ni  da  Pater, 
ni  du  Gloria  Patri;  il  n'est  qaestion  non  plus  ni   de  la 
confrérie  du  Rosaire,  ni  de  la  bénédiction  du  chapelet' 
par  cooséqaenti  une  personne  qui  compte  les  Ave  Maria 
avec  les   doigts,   comme  on  le  fait  quelquefois,   gagne 
rinduigence  :  nous  conseillons  néanmoins  de  consen^er 
rhabitude  de  dire  le  chapelet  selon  la  méthode  ordinaire. 
Le  pape  Leon  X,  dans  sa  bulle  du  6  octobre  1520,  $  5, 
confirme  la  concession  faite  par  Sixte  IV;  Innocent  XI^ 
dans  sa  bulle  du  31   juillet  1679,  ou  il  rappelle  toutea 
les  indulgences  accordées  å  la  confrérie  du  Rosaire  parle 
de  celle-ci,  chapitre  3^  n<*  2,  comme  étant  accordée  å 
tous  les  fidéles. 
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å  qni  il  appartieat  gagnent  totites  le«  indalgences  dont 
■ous  avons  parlé,  page  387,  n.°  17.;  mais  pour  gagoer 
ces  iodulgences  t  il  n'est  pas  nécessaire  de  tenir  en 
maiD  le  chapelet ,  il  n'est  pas  méme  oécessaire  de  le 
dire  :  on  peut  remplacer  cette  priére  par  Toffice  divin, 
les  sept  psaiimes ,  etc. ,  comme  nous  l'avons  dit ,  page 
389,  en  parlant  des  couditions.  G*est  pour  cela  qu'on 
peat  faire  bénir  indifféremmeut  an  chapelet,  une  croiz^ 
une  médaille ,  etc. ,  qu'on  porte  sur  soi  ou  qu'on  garde 
dans  la  maison  qn'on  habite.  L'indulgence  est  attachée  å 
la  possession  de  ces  objets  materiels  bénits. 

3.*  Qaand  on  a  des  cbapelets  ,  croix ,  médailles ,  etc, 
qai  viennent  de  Jénisalem  et  qni  ont  touché  les  saints 
lieux,  on  gagne  les  mémes  indulgences  quesi  ces  objets 
de  dévotion  avaient  re^u  la  bénédiclion  dont  noas  Tenons 
de  parler,  {Voyez  au»si  n.*  17.)  Cette  concession  a  été 
faite  par  le  pape  Innocent  XI ,  le  28  janvier  1688 ;  elle 
a  été  cooiirmée  par  Benoit  XIII,  le  5  juin  I72I.On  com- 
prend  aisémcint  qu^oo  ne  doit  ajouter  foi  å  ce  genre  d'in- 
dulgences,  que  dans  les  cas  ou  l'on  est  bien  assuré  de  rori- 
gine  de  ces  sortes  de  cbapelets ,  croix  et  médailles. 

4.<*  Qaand  on  a  un  chapelet  bénit  par  un  prétre  qui  a 
re^a  du  Pape  le  pouvoir  spécial  d'y  attacher  les  indal- 
gences de  sainte  Brigitte ,  on  gagne  les  indulgences  rap- 
pelées  n.<>  18,  pag.  38d,  lesquellessont  attachées,  comme 
on  peut  le  voir,  å  Tobjet  materiel  bénit  et  å  la  recitation 
méme  du  chapelet  qu*il  faut  tenir  å  la  main  en  le  réci- 
tant;  ces  indulgences  sont  trés-précieuses,  puisque  cha- 
que  Credo ,  Pater  et  ^i'e,  procurent  une  indulgence  de 
cent  jonrs ,  ce  qui  fait  cinq  mille  cinq  cents  jours  pour 
la  recitation  de  chaque  chapelet,  et  seizc  mille  cinq 
cents  jours  chaque  fois  qu'on  dit  le  Rosaire  :  de  plus, 


dans  ce  dernier  casj  on  gagne  eacore  ane  inddTgence  de 
sept  ans  et  sept  quarantaines ,  oatre  les  indulgences 
pléniéres  indiqoées  å  la  page  389» 

5.°  Qaand  on  est  re^u  dans  la  confrérie  du  Rosaire , 
oafcre  les  indulgences  pléniéres  et  partielles  dont  nous 
»vons  parlé,  n.<*  4,  p.  376,  le  jour  oii  Ton  se  confesse  (I)) 
on  gagne  une  indnlgence  de  plusieurs  milliers  d'années , 
et  d'autant  de  quarantaines  en  récitant  simplement  le 
chapelet.  Ges  indulgences  sont  plus  nombreases  en« 
core  quand  on  dit  le  Rosaire  en  entier ,  et  on  gagne 
cinquante  ans  de  plus  quand  on  récite  le  chapelet  dana 
on  devant  la  chapelle  du  Rosaire ,  ce  qui  est  un  noa- 
veau  motif  pour  determiner  MM.  les  curés  å  demander 
l'aatorisation  d'établir  cette  confrérie  dans  leur  paroisse 
et  å  faire  reciter  le  cliapelet  en  commun  dans  la  cha- 
pelle du  Rosaire,  au  moins  tous  les  dimanches. 

On  doit  observer  que  pour  gagner  toutes  les  indul- 
gences du  Rosaire ,  il  suffit  d'appartenir  å  la  confrérie  ^ 
et  de  mediter  les  mystéres  de  N.  S.  et  de  la  sainte 
ViergC)  il  n'est  pas  nécessaire  d*avoir  un  chapelet  bénit 
par  le  directeur  de  la  confrérie ;  en  sorte  que  la  pre- 
miere condition  que  nous  avons  rapportée ,  pag.  378 » 
D*est  nécessaire  que  pour  l*indulgence  dont  nous  allons 


(I)  Nous  trouvons  cette  indnlgence  dans  un  sommaire 
nouvellement  impriméy  avec  l'approbation  des  supé- 
rieurs ,  que  nous  venous  de  recevoir  de  Rome :  elle  est 
aussi  dans  la  bulle  d'Innocent  XI  du  31  juillet  1679 , 
ch.  Sy'n.«'  3,  7  et  II. 


•,. 
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Perler  (I) ,  qai  est  commniie  am  confréres  da  Rosairt 
et  A  toiis  les  fidélcs. 

6.<*  Quand  on  a  an  cbapelet  bénit  par  uo  prétre  de 
l'ordre  de  saint  Dominiqiie ,  (et  dans  le  diucése  de  BeU 
ley  par  MM.  les  curés  qai  oot  i)ne  cunfrérie  do  Rosaire 
dans  lenr  paroisse)  on  gagne  cent  jours  d'indulgence 
chaqae  fois  qa'on  récite  'le  Pater  et  VAve  sut  le  graio 
correspondant  de  son  chapelet;  mais  il  fant,  en  récitant 
chaqae  dixaine ,  mediter  sar  un  des  mystéres  da  Rosaire. 
Gependant  le  Pape  Benolt  XIII,  qai  avait  accordé  cette 
indalgence,  par  son  bref  du  13  avril  1726,  dispense  de 
cette  condition  ,parsaconstitation  du  26mai  1727  ,  J.  4, 
ceax  qai  ne  peuvent  mediter  par  défant  de  capacité;  il 
exige  seulement  d*eax  qu'ils  récitent  leur  cbapelet  avec 
piété.  Nous  conseillons  cependant  toujours  å  MM.  les 
curés  de  fournir  å  tous  les  moyens  de  mediter  eu  lisant 
Tobjet  de  chaque  mystére ,  et  en  mcttatit  sous  les  jenx 
deleurs  paroissiens  des  images  qui  les  représentent(2). 


(I)  La  nécessité  de  mediter  sur  les  mystéres  de 
N.  S.  et  de  la  sainte  Vierge,  en  récitant  le  Rosaire 
OU  le  chapelet  ,  est  constatée  par  ane  dt^cision  de 
la  congrégation  des  indulgences  du  6  aout  1726,  et  ap- 
prouvée  par  Benolt  XIII  le  12  du  méme  mois.  La  néces- 
sité de  la  béuédiction  du  cbapelet  n'est  imposée  par  ao' 
caue  des  bulles  relatives  å  la  confrérie  du  Rosaire,  qui 
sont  rappelées  dans  celle  d'Innocent  XI ,  en  date  du  31 
joiliet  1679.  La  Raccolta  ne  parlc  de  cette  bénédiction 
qu'å  l'occasion  de  Tiudulgence  accordée  par  Benolt  XIII 
le  13  avril  1726,   dont  nous  faisons  mention  plus  bas. 

(2^  Il  est  d'autant  plus  å  propos  de  suivre  ceconseil, 
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Qaoiqne  la  bénédiction  da  c}iape1et  dont  nous  venons 
de  parler  soit  donoée  par  MM.  les  ciirés  en  qualité  de 
directears  de  la  confrérie  du  Hosaire,  les  peisrmnes  qai 
Ki'appariiennent  pas  åla  confrérie  peuvéntgagner  i'indul- 
gence  qni  est  attachée  å  cette  bénédictiou  ;  muis  quand 
on  n*est   pas   de   la  confrérie  da  Rosaire  ,  on  iie  gagne 
qu*ane   seule  indulgence  pléniére  ,   chaqne   année ,    aa 
choix  de  ceux  qai  ont  récité  le  chapelet  tons  les  jonrs^ 
pendant  an  an ,  pourvu  qu'ils  se  confcssent  et  comnia- 
nient  å  cette  intention ,  au  lieu  qne  les  mcmbres   de  la 
confrérie  en  gagnont  an  grand  nombre,  comme  on  peut 
le  voir,  p.  375* 

SECTION  II. 

Decisions  importantes  sur  C  usure  et  ieprét  å 

intérét, 

Les  qaestions  sur  Tusure  et  le  prAt  å  internt  se  pré* 
sentcnt  si  souvent  et  sont  envisagées  d'une  maniére  si 
différente  y  que  nous  avons  cru  faire  une  chose  utile  å 
notre  clergé  en  lui  commuuiquant  les  decisions  suivantes 
dont  nous  garanlissous  rauthenticité. 


que  la  conslitution  de  Benolt  XIII,  en  date  du  26 
mai  1727,  a  été  supprimée  par  Clement  XII,  le  30 
mårs  1732;  en  sorte  que  la  concession  faite  en  faveur 
de  ceux  qni  ne  peuveut  pas  mediter  sur  les  nrysteres, 
seruit  comme  non  avenue  si  on  ne  la  trouvait  pas  rap- 
pelée  dans  plusieurs  auteurs  i  et  notamment  dans  la 
liaccolta, 

23  ^\T\:.^\*   WL* 
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I.  Ad  SacramPcenitentiariam  exponit  orator „,  (i). 

Quandb  Sacræ  Pænitentiariæ  dobia  circå  materiam 
usuræ  proponuntnr,  semper  remittit  ad  doctrinam  Be- 
nedicti  XIV,  quæ  reverå  sat  clarå  et  perspicaa  est  pro 
lis  qiii  bonå  fide  illam  perscmtari  volunt. 

Attamen  sunt  quidam  presbyteri  qui  contendunt  lici- 
tum  esse  percipere  auctarium  quioque  pro  centum,  solum 
vi  logis  Principis ,  absque  titulo  nllo  vel  damni  emer- 
genlis,  vel  lucri  cessantis,  quia,  inqiiiunt,  lex  Principis 
est  tituhis  leghimus ,  cum  transferat  dominiiun  auctarii, 
sicut  transfert  dominium  in  præscriptione,  et  sic  prorsus 
annihllant  Icgcm  divinam  et  legem  ecclesiasticam  qaæ 
prol)ibcnt  usnras. 

Cum  res  itå  se  habeant,  orator  existimans  nollo 
pacto  licitum  esse  recedere  å  doctrinå  Benedicti  XIV; 
denegat    absolutionem  sacramentalem   presbyteris    qui 


(I)  Nons  ne  mettons  pas  le  nom  da  respectable  prétre 
auqnel  les  deux  decisions  suivantes  sont  adressées, 
parce  que  nous  n'y  sommes  pas  autorisé ;  mais  nous 
fiommes  assuré  de  leur  authenticité.  La  doctrinc  qu'elles 
renferment  est  garantte  par  la  troisiéme  decision,  et  par 
plusieurs  autres  qui  sont  dans  le  méme  sens.  Nons  nons 
fiommes  détcrminé  å  faire  connattre  les  deux  premieres 
en  particulier,  parce  que  Tcxposé  des  questions  a  été 
fait  avec  la  conviciion  que  l'intérét  legal  est  formelle- 
ment  oppose  å  la  doctrine  de  Benolt  XIV  et  condamné 
par  CC  pape,  tandis  que  la  réponse  suppose  qu'il  est  en- 
core  permis  d'admeltre  ce  titre  jusqu'å  ce  que  1q  St.- 
Sjt'gc  se  soit  expliqaé  autremeot. 
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oontcDdunt  legem  Principis  esse  titulum  sufiicientem 
percipiendi  aliquid  ultrå  sortem ,  absque  titulo  vel  lucri 
cessantis  ,  vel  damui  emergentis.  Qaaré  orator  humi- 
liter  sopplicat  ut  sequentia  dubia  solvaiilur : 

I.°  Utram  possit  in  conscientiå  denegare  absolutionem 
presb jsteris  præfatis  ? 

2.'*  Utrum  dcbeat? 
Lugduni ,  25  maii  1830.  D***. 

Sacra  Pænitentiaria ,  diligenter  ae  mature  perpensis 
dubiis  propositis,  respondendura  ceuvsuit  presby teros  de 
quibns  agitur  non  esse  inquietandos  quousqae  Sancta 
Sedes  defiuitivam  decisionem  emiserit  cui  parati  sint  se 
subjicere,  idebque  nihil  obstare  eorum  absolution!  in  Sa- 
cramento pænitentiæ. 

Datum  Romæ  in  SacrÅ  Pænitentiariå  die  16  septem* 

bris  1830. 

E.  card.  de  Grf.gorio,  M.  P. 

F.  Fbigga,  s.  P.  Sccrctarius. 

II.  ^d  Sacram  Pænit.  itcriim  expon.it  orator,,,* 

Ex  responso  Sacræ  Pænitentiariæ  ad  oratorem  infrå 
scriptuni  directo,  die  16  septembris  1830,  absolvendi 
sunt  presby teri  qui  contendunt  legem  Principis  esse  .ti" 
tulum  sufficientem  et  legitimum  aliquid  percipiendi 
ultrå  sortem  in  mutuo,  absque  alio  titulo  å  theologis 
communiter  admisso,  donec  Sancta  Sedes  definitivam 
decisionem  emiserit  cui  parati  sint  se  subjicere  et  huic 
responso  bumiliter  et  libenter  acquiesco. 

Attamen  ,  salvo  Sacræ  Pænitentiariæ  responso  præfato^ 
consultis  auctoribus  probatis ,  et  attentå  doctrind  om- 
nium fere  seminariorum  Galliæ,  ae  præsertim  eorum 
quæ  å  presby teris    congregationis diriguntur,  sen- 
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tentia  qaæ  rejicit  titulum  legis  civilis  tanquåm  insuf« 
licieDtem ,  videtur  longt;  probabilior,  securior  et  sola  in 
prasi  teneuda ,  donec  Sancta  Sedes  definiverit. 

Quapropter  fidelibus  qui  å  me  consilium  petuot 
utrum  possint  auctarium  percipere  ex  mutuo,  et  qui 
nullum  liabeot  titulum  å  theologis  communiter  ad« 
missura  præter  titulum  legis  civilis ,  respondeo  eos  non 
posse  propfatum  auctarium  exigcre  et  denego  absoln- 
tionem  sacramentalem  siexigant.  Pariter  denego  absolu> 
tionem  iis  qni,  perceptis  kujusce  modi  usuris,  id  est, 
vi  solius  tituli  legis ,  noluut  restituere. 

Quæritur  I."  Utriim  durius  et  se?erius  me  habeam 
^rgå  bujus  modi  fideles  ?  etc. 

2.°  Quæ  agendi  ratio   in    praxi  tenenda    ergå  fideles 
donec  Sancta  Sedes  definitivam  sententiam  emiserit  ? 
Lugduni ,  24  septembris  I83I.  D***. 

Sacra  Pænitentiaria^  pcrpensis  dubiis  quæ  ab  oratore 
proponunlur,  respondet  ad  primum  affirmative, 
quandbquidem  ex  dato  å  S.  Pænitentiariå  responso,  li- 
quet  fideles  hujus  modi  qui  bouå  fide  itå  se  gerunt  non 
esse  inquietandos. 

Ad  socundiun;  provisum  iu  primoj;  und^  orator  priori 
Sacræ  Puonitcntiariæ  responso ,  sub  die  16  septembris 
I83U,  sese  conforniare  studeat. 

Dalum  Romæ,  in  S.  Pænitentiari^,  die  IJ  novembris  I83I, 
A.  F.  DK  Retz,  s.  P.  Regens. 
F.  Fricga»  s.  P.  Secrelarius. 

III.  Diihia ad  Sacram  Pænitcfitiariamproposita  å  D,  Gous* 
SET,  thcologifc  profcssore  in  scminario  Vcsontioncnsi, 

£x  quo    leges  Galliarum  in  plurimis  non  conveniunt 
aut  advcrsantur  sacris    canonibus,    multb    plures  apud 
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nos  exortæ  sunt  difficultates ,  quibus  irretiuntur  sacer- 

dotes  caram  aDimarum  habentes,  ipsique  sacræ  tbeO' 

logiæ  professores.  Gum  antcm    S.  Pæniteutiariæ    docu- 

menta  nobis  sint  quasi  oraculaSedis  Apostolicæ,  ad  ip- 

sam  recarrimus  humiliteretsuppliciter  deprecaotes  eanii 

ut  definire  aut  definienda  proponere  digne;ar  hæc  dubia : 

1.°  An  confessarias  ille  possit  absolvi ,    qui  Ijcet  Be- 

nedicti  XIV  et  aKorum  pontificum  de  usurå  definitiones 

novcrit,   docet    ex  mutuo  divitibus,    aut  negotiatoribus 

præsti  to  posse  præter  sortem  luoram  percipere  quinque 

pro  centaiTii  etiam  ab  iis  qui  uullum  omninb  alium  quåm 

legem  civilem  titulum  habent  mutuo  extrincecu.n? 

2.**  An  peccet  confessarius  qui  dimittit  in  bonå  fiJe 
pænitent3m  qui  ex  mutuo  exigit  lucrum  lege  civil:  sta- 
tutum,  absque  extrinseco  lucri  cessantis  aut  damui 
emergentis,  aut  pericuii  extraordinarii  titulo? 

Sacra  Pænitentiaria  ^   diligenter  matureque  perpensis 
propositis  dubiis  ,  respondendum  censuit : 

Ad  prinium'.  Coafessarlum  de  quo  in  dubio^  non  esse 
inquietandum  ijuousquc  Sanela  Sedes  dcfinitivam  deci- 
sionem  emiserit,  cui  paratus  sit  se  subjicere^  idebque 
nibil  obstareejus  absolution!  in  Sacramento  poenitcntiæ. 
Adsccundum:  Provisum  inpræcedeuti;  dummodbpæ* 
nhentes  parati  sint  stare  m£.ndatis  Sonctæ  Sedis. 

Datum  Komæ  in  S.  PæniteutiariiH ,  die  16  septcmbri« 
1830. 

E.  card.  de  Gregor  to,  M.  P. 
F.  Fricca,  s.  P.  Secretarius. 

IV.  Une  lettre  de  Ronie,  å  la  date  du  14  avril  I83I , 
écrite  par  un  prétre  instruit,  et  qui  jusque-U  avait  été 
tr4^s-opposé  å  Tintérét  légal ,  atteste  : 
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r.  Qu'il  y  a  partage  de  sentimens  å  Rome  sur  cetle 
qncstion  comme  eo  France ; 

2.  Qu'il  s'imprime  en  ce  moment  sous  les  yenx  da 
Sacré  College,  et  avec  le  niJal  obstat  de  MM.  OrioU  et 
Zeqainelli,  censeors  romains,  un  ia-foUo  en  faTenr  de 
rintérét  KgalCl); 

3.  Que  des  théologiens  trés-distingués  approavent 
rintérét  legal,  vn  les  circonstances  du  temps,  qui  of- 
frent  des  tilres  tfaéologiques  å  quiconque  vent  en  trouTer; 

4.  Que  la  supréme  ioqaisition  tra^a,  le  18  aout  1830, 
une  régle  de  cooduite  pour  les  confesseurs  toacbant 
cctte  matiére  ,  en  réponse  å  nne  consultation  qui  loi  fut 
adressée  par  un  évéque  de  France ,  ou  elle  déclare  qoe  soit 
a  Tégard  des  prétres,  soit  å  l'égard  des  laYques,  on  ne 
doit  inquiéter  personne  sur  le  titre  de  la  loi ,  qaand  on 
ne  Toutrepasse  pas,  et  que  les  confesseurs,  de  qoelqu« 
opinion  qu'ils  soient  sur  le  point  en  litige ,  peuTent  ab- 
soudre  leurs  pénitcns  poarvuquccens-ci  soient  disposés 


(I)  Un  respectable  prélat  écrit  de  Korne  le  4  juillet  1831, 
qu'il  Tient  de  paraltre  un  ouvrage  sur  V  Usure,  par  Mas- 
trofini,  qui  n*est  pas  généralement  approuvé,  comme 
étant  trop  relåché ;  que  sur  les  deux  théologiens  qui 
l'ont  eiaminé,  Tun  du  saint  office  ,  Tautre  de  la  Péni- 
nitenreric  ,  le  deriiier  uc  Ta  approuvc  que  conditionel- 
lemeiit,  et  que  la  coudltion  n*a  pas  été  remplie.  ^ous 
avons  lieu  de  présumer  que  eet  ouvrage  est  le  mdme 
qnc  celui  doiii  il  est  parlé  dans  la  lettre  du  14  avril 
cttéc  daiis  le  textp.  Il  résuUe  toojours  de  ces  deux  letlres 
que  !a  ({ucstion  de  Tiutérét  legal  est  encore  controversée 
å  Acime  et  quu  chacunpeut  la  decider  selon  sa  conviction. 
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ik  se  sonmeltre  aa  jagemeot  da  St.-Siége.  Gette  regle 
n'est  pas  une  réponse  å  tan  cas  particalier ;  c*est  une 
répoDsé  généraleå  tous  les  cas  proposes  sar  la  qneslioo. 

V.  De  toates  ces  d«cisioDS,ii  s*ensuit  I.'^quela  qnes- 
tion  de  la  légitimilé  de  riotérét  legal,  sans  autre  Utre 
formel ,  est  uoe  opinioa  qa'on  peut  soutenir  ea  cons- 
cience  comme  tant  d*autressar  lesqaellesTEglise  ne  s*est 
pas  prononcée ;  2.  qa'on  peat  donner  Tabsolution  aux 
prétres  qoi  aaraient  embrassé  cette  opinion ,  et  aux 
laTques  qai  la  saivent  de  bonue  foi  dans  la  pratiqae,  soit 
parce  qa*ils  Tont  raisonoée  et  en  comprennent  les  fon- 
demens, soit  parce  qa*ils  se  conforment  aux  conseils 
du  confesseor  aaquel  ils  s'adressent ;  3.  qa*on  ne  doit 
pas  obliger  å.la  restitution  ceux  qui  ont  re^n  Tinter^ t 
It'gal  de  bonne  foi  et  avec  la  persuasion  qu'ils  le  pou- 
vaient  en  conscience ;  4.  qu'on  s*expose  å  commetlre  une 
injustice  en  obligeant  uu  béritier  å  restituer  les  inté- 
réis  qui  ont  été  per^us  par  son  bienfaiteur,  å  moins 
qn*on  n'ait  la  preuve  ccrtaine  que  Tintérét  ctait  usuraire; 
5.  qu'on  doit  obliger  å  restituer  Tintérét  qui  a  été  per^a 
au-dessus  du  taux   fixe   par    la  loi. 

VI.  Les  partisans  de  Vopinion  qui  regardent  Tinlérét 
legal  comme  legitime  ,  doiveot  respecler  Topinion  de  ceux 
qui  pen  sent  le  contraire,  et  avec  d*autant  plus  de  raison 
que  cette  demiére  opinion  trouve  de  tres-solides  fonde- 
mf*ns  dans  les  saints  Peres,  duns  les  decisions  des  tbéo* 
liniens,  dans  les  ccrits  des  jurisconsulles  et  dans  la  rai- 
son. L?  parti  le  plus  sage,  quand  on  est  consulté  sur 
rotte  usiportante  matiere,  est  toujours  d^examiner  si  les 
porsonnes  qui  consultent  ont  un  tiire,  si  elles  ont 
la  facilité  et  la  volonté  de  faire  valoir  leur  argent,  fa- 
cilité  qui,  dans  Tétat  present  des  cboses,  est  en  etifet 
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tré^-grande.  Quaiid  on  troiive  des  persooes  qui  n'oBt 
pas  la  volonté  de  faire  valoir  leur  argent ,  qui  ne  le  pré- 
tcnt  qae  par  occasion  et  dans  rintention  de  rendre 
service  aax  persoiines  qui  le  leur  demandeat ,  elles  oe 
peuvent  eiiger  aocuo  iDtérét ,  surlout  s'il  n'a  point 
éié  stipulé  an  monlcnt  du  pr^t.  Ce  serait  alors  évidem* 
ment  recevoir  quelque  cbose  en  vertu  duprét,  vimutui, 
et  par  coo&équent  se  rendre  coupable  d'usure ,  méme 
quand  on  neprendrait  que  le  cinqpour  ccut.  Foj.ul^'f 
p.  3Jf ,  nole  2» 

SECTION  III. 

Décret  et  Decisions  sur  ia  Doctrine   du  B, 

Ligori. 

Avant  de  proceder  å  la  b^atification  d'nn  serritenr  de 
Dien  f  le  saint  Pére  charge  une  congrégation  d'examiner 
sa  doclrine  dans  les  on\Tages  qu*OQ  a  de  lui,  impriniés 
OU  nrauuscrits.  Cet  examen  renferme  la  réponse  å  cette 
question  :  Utriim  continea.it  errorcs  contra  Jidem ,  vel 
Jfonos  mores  j  vel  aliquam  doctn'nam  noi'ani',  vel  pere- 
grinam ,  atque  å  communi  sensu  Ecclesiæ  et  consueivr- 
dine  alieriam  1  (  Décret  d'Urhain  VIII  cité  par  BenoU  XIV, 
dans  son  grand  ouvrage  snr  la  canouisation  des  Saints, 
liv.  2,  chap.  25,  n.°  2.)  Si  la  congrégation  déclare  qne 
les  écrits  du  serviteur  de  Dien  renferment  des  opinions 
opposécs  å  la  doctrine  de  TEglise ,  on  cesse  la  proce- 
dure de  la  béati6cation  ,  cfuia  ccrtum  est  pravas  doc- 
trifias  displicere  Deo  et  eariim  aiictores  amicos  Dei  een- 
seri  non  possc,  (Benolt  XIV  ibid.y  n."  7.)  Si  au  contraire 
la  congrégation  déclare  que  ^  dans  les  écrits  du  seiTiteor 
de  Dien ,  il  n*y  a  rien  qui  mérite  d*étre  ceosuré ,  nihil 
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eefuurd  dignum  repertum  fiiissc ,  elle  déclare  en  m/^me 
teiups  qu'on  peut  contiiiuer  la  proc<5durc  si  le  St.  P^re 
le  juge  å  propos ,  progredi  passe  ad  ulieriora,  si  SS,  D» 
Pont,  max*  placuerit, 

Une  congrégation  a  done  ét^  chargée  d'esaminer  les 
écrits  du  B.  Ligori ,  qui  sont  en  grand  nombre ,  pnis- 
qu'ils  renferment  une  ccntaine  d*ouvrages  differens  sur 
la  théologie  et  sur  des  objets  de  piét(^.  L'eDsemble  de  la 
doctrine  a  subi  qua  tre  revisions  fait  es  aiec  beaucoup  de 
soin.  Son  systeme  de  morale,  tel  qu'il  est ,  a  été  exa- 
miné  un  grand  nombre  de  fois ,  puisqu'il  est  ren  ferme 
dans  plusieurs  oiivrages  differens ,  et  le  14  mai  1803,  ia 
congrégation  a  fait  la  déclaration  suivante  : 

«c  Factå  autem  ad  congregationem  ordinariam  ,  infrå 
n  scripto  die  habitam,  per  £m.  et  Rev.  domiuum  ear- 
»  dinalem  SaUizzo ,  loco  £m.  et  Rev.  domiui  cardinalis 
n  Caracciolo  Ponentis  y  plenå  relatione  tårn  præfatorum 
»  operum  impressorum  quåm  aliornm  manuscriptorum 
»  omnium,  eum  wihil  in  ns  censura  digihum  repkr- 
>»  TUM  FUERiT,  sacra  eadem  congregatio  rescribendnm 
»  censuit  FROCEDi  posse  ad  ulteriora,  si  SS.  DD 
»  nostro  Pio  VII,  pontif.  max.  placuerit. 

»  Die  14  maii  1803. 

n  Quibus  å  me  infrå  scripto  secretårio  eidem  SS.  Do^ 
»  minu  nostro  relatis,  Sanctitas  sua  benigne  annuit. 

n  Die  18  maii  1803. 

.»  JULIUS -MARIA,  card.  de  Somalia, 
S.  R.  G.  præfectus. 

»  Loco  -|-  sigilli. 

'»  J.  DE  CoRPiWEO,  S.  R.  C.  secretarius.  » 

Quelques  ecclésiastiques  ne  connaissant  peut-étre  pas 

ce  décret .   ou  b'j  attachaot  pas  assez    d'imporlance , 
23*. 
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ont  cro  pouvolr  blamer  avec  un  pen  de  chalear  le  ays^ 
tcine  de  morale  du  B.  Ligori,  cl  plusicurs  de  ses  deci- 
sions qa'ils  regardaient  comme  tenant  au  probabilisme 
et  teudantå  introduire  le  reli^chemeDt.  Geite  controverse 
avait  occasioné  quel<|ae  agitation  parmi  des  ecclésias- 
liques  respectaLles  d'un  diocese  de  France ,  et  le  prélat 
distingué  qui  le  gonverne  a  cru  devoir  presenter  å  la 
sainte  Pcnitenccrie  deus  questions  que  pons  allons  rap- 
peler ici ,  avec  Id  réponse  du  venerable  tribunal ,  réponse 
dont  nous  garantissons  rauilienticité. 

«  Lndovious >Franciscus -Augustus ,  cardinalis  de  Ro- 
han -Gliabot,  archiepiscopus  Vesontionensis,  doctrinæ 
sapientiam  et  unilatem  fovere  nititur  apud  omnes  suc 
dloecesis  qui  curam  gerunt  animarum,  quoram  nonnullis 
impugnantibus  ae  prohibentibus  theologiam  moralem 
B.  Alphonsi-Mariæ  å  Ligorio,  tanquåm  laxam  nimis  , 
periculosam  saluti ,  et  sanæ  morali  coutrariam ;  Sacræ 
Popnitentiariæ  oraculum  requirit  suppliciter ,  ae  ipsi 
unius  theologiæ  professoris  sequ^ntia  dubia  proponit 
solvenda  : 

»  I.^  Iltrum  sacræ  theologiæ  professor  opiniones  qoas 
in  suå  tbeologiå  morali  profitetur  B.  Alphonsus'  å  Li" 
gorio  tutb  sequi  ae  profiteri  possit  ? 

»  2.<>  An  sit  inquietandus  confessarius,  qui  omnes 
B.  Alphonsi  å  Ligorio  sequitur  opiniones ,  in  prasi  sa- 
cri  pænitentiæ  tribunalis,  hdc  solå  ratione  qubd  å  Sanctå 
Sede  apostolicå  nihil  in  operibus  illius  censur å  dignum 
repertum  fuerltl  Confessarius,  de  quo  in  dubio ,  noo 
legit  opera  beati  doctoris  nisi  ad  cognosc'endam  accn- 
ratéejus  doctrinam,  non  perpendens  momenta  rationesve 
quibus  variæ  nituntur  opiniones ;  sed  existimat  se  tutb 
agere  eo  ipso  qubd  doclrinam  quæ  nihil  censurd  dignum 
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eontinetf  prudenter  jiidicare  qpicat  saiiam  esse,  lutam 
nec  ullateuus  sanctitati  cvang^clicæ  contrariam. 

»  Sacra  PænUentiaria ,  perpcusis  eiposilis ,  Rev.  in 
€bristo  Patri  S.  R.  £.  cardiuali ,  archiepiscopo  Veson- 
tioneDsi ,  respondcndiim  censuit  : 

»  Ad  pritnum  tjuæsitum  AFFIRMATIVE  ;  quin  tamea 
inde  reprehendi  censeantur  qui  opiniones  ab  aliis  pro- 
batis  auctoribas  traditas  sequantur. 

»  Ad  sccundum  <fucpsitum  NEGATIVE  ,  habitå  ratione 
mentls  Sanctæ  Sedis  circå  approbationes  scriptorum  ser- 
voram  Dei  ad  e6*ectum  canonisationis. 

}•  Datum  Romæ  in  Sacrå  Pænitentiariå  die  5  jolii  anno 

I83I. 

»  A.  F.  DE  Retz  ,  S.  P.  regens. 

»  F.  Fricca,  s.  P.  secretarius. 

»  Goncordat  cum  originali. 

j»  -}-  A.  card.  archiep.  Vesont.  » 

D*apr^s  la  réponse  faite  å  la  premiere  question  ,  on 
Tolt  que  malgré  cette  déclaralion  de  la  congrégation  sur 
les  écrits  du  serviteur  de  Dieu ,  il  est  permis  d'avoir  on 
sentiment  difl'érent  da  sien,  pourvn  qu'on  le  soutienne 
dehitå  cum  rcverentiåy  dit  Benolt  XIV,  en  traitant  cetle 
qnestiou  d'une  inaniére  générale  {de  Bcatificatione  et 
Canonisat*  sanctorum,  lib.  2,  cap.  34,  n.°  12),  parce 
que  ,  dit  ce  saVanf  Pape ,  quand  les  membres  de  la  con- 
grégation déclarenl  que ,  dans  les  ouvrages  des  seni- 
teurs  de  Dieu ,  il  n'y  a  rien  qui  soit  oppose  å  la  doc- 
trine  de  TEglise  catholique,  le  Saint-Siége,  en  approu- 
vant  cette  déclaration ,  n'est  pas  censé  adopter  lenr  doc- 
trine;  mais  on  peut  dire  seulement  qu'il  ne  la  trouve  pas 
répréhensible  et opposée  aux  opinions  diverses  qui  sont 
tolcrées    dans  TEglise ;    videtur  nunquåm   dici  posse  å 
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Sanctå  Sedcapprohatam  ser  vi  Deidoctrinam  sed  tid  sum* 
jnum  dici  possc  non  reprobatam%  Cepeodant  lorsqne  le 
SaiDt-Siége  ne  trouve  rien  de  réprébensible  et  d'opposé 
å  la  foi  et  aiix  mæurs  dans  iin  ouvrage  ,  il  est  bien  å 
propos ,  quand  on  se  met  en  opposition  avec  les  s^'nti- 
mens  d'un  auteur  béatifié,  de  le  faire  dcbitå  cum  reve- 
rcntiå ,  et  qu*on  puisse  dire ,  selou  les  expressions  da 
ni(^me  Pape  j  que  cette  opposition  estmodestaimpugnatio 
hjnis  rationiiu^  innixcu 

On  peut  done  embrasser  des  sentimens  difTérens  de 
ceux  du  B«  Ligori ,  comme  le  dit  e^pressément  la  deci- 
sion de  la  Sacrée  Pénitencerie,  en  répondant  ad primumj 
mais  on  serait  réprébensible  de  ranger  ce  saint  et  sa- 
vant  théologien  au  nombre  de  ceux  qui  soutiennent  le 
probabilisme ,  tcl  qu'il  a  été  condamné  par  rfiglise,  et 
de  dire  qu'il  introduit  un  coupable  reUcbement. 

La  réponse  å  la  secondc  demande  nous  paralt  tres- 
propre  å  tranquilliser  les  coufesseurs ,  en  leurindiquant 
un  ouvrage  qu'ils  peuvent  prendre  pour  guide  eu  su- 
reté  de  conscience,  surtout  quand  ils  sont  presses. 

Celui  qui ,  liabituellemcnt  et  sans  autre  exanien ,  sui  - 
vrait  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  les  regles  de  con- 
duite  et  les  decisions  de  Ligori,  ne  serait  pas  réprében- 
sible sous  ce  rapport ;  mais  nous  pensons  qu'il  pourrait 
Tetre  en  ncgligeant  de  former  sa  conscience  par  l'étude 
des  motifs  sur  lesquels  Ligori  appnie  ses  decisions,  soit 
parce  qu'il  s'eiposerait  å  en  faire  I'application  å  des  cas 
de  conscience  tout  diflférens  de  ceux  que  le  saint  avait 
en  vue,  soit  parce  qu'il  adopterait ,  pour  la  France,  des 
rigles  de  conduite  que  des  coutumes  ou  des  lois  parti- 
culi2fres  autorisent  dans  le  royanme  de  Naples   et  qu'il 
n*est  pas  permis  de  suivre  ailleurs ;  soit  parce  qu'il  né- 
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gligerait  vraisemblablement  robligation  imposée  å  tous 
les  ecclésiasliques  de  vaqoer  å  Tétude. 

En  termiuant  ces  obsenations  sur  le  Bienheureax 
Ligori ,  nous  croyons  utile  d'ajouter  les  renseignemens 
saivans,  qui  sont  encore  peu  connus,  et  pcuvent  faire 
plaisir  aux  ecclésiastiques. 

Le  B.  Ligori  naquit  å  Naples  le  2G  septembre  1696 ; 
élevé  au  sacerdoce ,  il  formå  une  cougrcgation  de  mis- 
sionnaires,  soas  le  vocable  du  saint  Rédcmpteur,  et 
qui  fut  approuvée  par  BenoU  XIV  le  25  février  1749. 
Il  futnommé,  nialgré  lui ,  å  Tévcché  de  saiij le  Agathe-- 
des-Gotlis  dans  leroyaume  de  Naples,  par  Clement  XIII* 
en  1702.  Il  s*était  des-lors  livré  å  Texercice  du  saint 
ministtirc  et  aux  missions  pendant  environ  40  aus  y  et 
avait  publié  sa  Tiiéologie,  dédiée  å  Benolt  XIV,  dont 
il  s'cst  déja  fait  plus  de  20  editions. 

II  mourut  en   odeur  de  sainteté  le  I.er  aout  1787 ,  å 
råge  de  91    ans  ,  aprés  avoir  mene  une  vie  trés-aast^re 
envers  lui-mc^me ,    et  pleine    de  cliai^ité  et  de   douceur 
envers  les  autres.  Il  avait  une  tendre  dévotion  envers  la 
sainte  Vierge.  Il  fut  béatifiépar  Pie  VII,  le  6  septembre 
I8I6.  Le  3"  et  dcrnier  cousistoire  pour  sa   canonisation 
eut  licu  le  20  avril  1830  :  les  cardinaux  assemblés  décla- 
r^rent  que,  vu  les   nouveaux  miracles  bien  constatés, 
qui  s*étaient    opérés  depuis  qu'il  avait  été  béatifié ,  ou 
pouvait  proceder  sans  crainte  å  sa  canonisation,  décla- 
ration  que  Pie  VIII  approuva  par  un  dccret  :  quodde- 
cretiim  in  vulgiis  cdl  y    et  in  ae  tis  sacrorum.  rituumcon- 
gregiuionis  ser\'ari ,  nccnon  litteras  apoHoHcas  de  cano- 
nisatione  in  Baxilicå  V^aticanå  quandocutn^ue  cclchrandå 
expediri  jussi$ ,  x  vil  kalendas  jnnii  mdcccx  x  x  . 

J.  Card.  Albani. 
Joseph -Gaspard  Fatati;  S.  K.  G.  Secrctarlus. 
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ERRATA. 

Page   14,  ligne  15.  Il  ost  dit  qae   les  personnes  (fu  i 
tic/inent  VcnfatU  comme  parrain  et  marraine  contractcnt 
une  alliance  ,  etc.  Dans   les  baptémes  uon  solennels  il 
est  doateux  qae  Talliance  soit  contractée.  Le  seDtimfnt 
négatif  est  mdme  le  plus  suivi.  Vo  vez  Ligori,  liv.  6,  n.°  I4'J. 

Page  18,  note  (I) ,  ligne  3.  Henrion  de  PensaJ,  prési- 
dent  å  la  cour  de  cassation,  liscz :  Henrion,  avocat  Åla 
cour  royale.  La  niéine  correction  doit  avoir  liea  dans  le 
L-«^  vol.,  page  553. 

Page  24,  ligne  21,  cooptetur,  lisez:  coaptetur. 

Page  74,  note  (I)  ,  ligne  I.«^**.  De  ce  format,  lisez:  ic 
reform,ationc. 

Page  81 ,  ligne  13,  Fran9ois  Clary,  fi.l1c  de ,  lisez :  fils  de. 

Page  130,  ligne  2,  retrancbez  soit. 

Page  167,  ligne  21,  Cootractlor,  lisez:  contractior. 

Page  213,  ligne  avant-dcrniére  du  textei  5^semaJnes, 
lisez:  52. 

Page  213,  ligne  9,  Quindccimo ,  lisez:  dtiodecimo. 

Page  216,  ligne  6  de  la  note  (2>  Enfossettcs ,  lisez :  ou 
/ossettes. 

Page  219,  lignes  8  et  9.  Scxto  calendas  februari'h 
list-z:  martii  dans  les  deus  lignes. 

Page  228,  ligne  14.  Si  la  lune  n*a  pas  14  yoitr*,  lisez: 
si  la  lune  a  phut  de  l^  /o urs. 

Page  240 ,  ligne  avant-derni^re  de  la  note  (I).  Gnono- 
nique  ,  lisez  :  gnomoni^ue. 

Page  251 ,  ligne  T«.  17,  lisez:  27, 

Ibid.,  ligne  3.  18,  lisez:  28. 

Page  263  ,  ligne  4.  Au  16  Juin,  ajoutez:  saini  Frangois 
Regis  y  dont  la  féte  se  celebre  ce  jour  å  la  Loavesc 

Page  320,  ligne  4,  v.  610,  lisez:  v.  510. 

Page  323,  ligne  17,  Hicrorimus  y  lisez:  Hieronimus, 

Page  377,  ligne  9.  Le  3  avril,  lisez:  U  3.«  dimanche 
d^avril. 

Page  378,  ligne  5.  Retrancbez:  il  faiU  !.•  quo  leckapc 
let  soit  bénitj  etc,  Cette  bénédtction  n*est  pas  Décessair«) 
ainsi  qne  nous  Vexpliquons  plus  au  long ,  page  527. 

Page  379,  ligne  I'«*.  Saints  angcs,  lisez:  saint  Ange, 
carme  et  martjr,  5  m,ai, 

Ibid,,  ligne  30.  Ou  si  on  est  empéché ,  reciter  Us  U- 
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taniex  dala  saintc,  f^icr^e  ,  lisez :  Si  on  cst  empéchéyil 
J'aut  dire  Voffice  de  la  sainte  f^iergc  ou  50  Pater  et  50 
Ave.  Les  rel/'gicitses  discnt  les  bianies  des  SaitUs, 

Page  380,  aprés  la  I.''«^  ligne,  ajoutez  :  et  notamment 
par  Clement  JT,  le  8  nrtii. 

Page  401 ,  r/e  ligne  de  la  note.  Clup,  VII,  lisez :  VIIL 

Ibid, ,  ligne  2.  Instruction  ,  lisez :  attestation. 

Page  406 f  ligne  10  de  la  note  (,[)»  Dans  le  vol,  de  la^ 
lisez:  danv  la. 

Page  454  ,  ligne  14.  Ajoutez  :  indulgence  particuli^re 
d*un  an ,  cliaque  fois ,  applicable  aux  défunts  (  Pie  f^lt  t 
a3  septemhre  1802  ). 

Page  478,  ligne  23.  Ajoutez:  5  mai^  saint  Ange j 
carme  et  martyr. 

Page  480;  ligne  9.  EfTacez:  *<?. ,  »."  5. 

Page  487,  colonne  2.%  ligne  41.  Armornat  Yistz\Ar- 
morica. 

Page  488,  colonne  I.",  ligne  15.  Augusta  AuxoruTn , 
lisez :  Augusta  Auschorum., 

Jbid,f  colonne  2.«,  ligne  16.  (Sbvre)j  lisez:  (IVibvre), 

Page  492,  colonne  I.»%  ligne  20.  Sur  le  lac  de  Ge- 
néi'e  ,  lisez ,  sur  les  bords  du  R/idnc. 

Ibid, ,  2.«  colonne,  ligne  28.  Riex  en  Provence ^  lisez: 
Ricz  en  Provence,  Cette  ville  est  aussi  indiquée  plus 
bas  sous  le  nom  latin  de  Reii  Apollinarii, 

Page.  492  ,  colonne  2.%  avant- derniére  ligne.  Aion, 
lisez  :  Riom, 

Page  493  ,  colonne  2/,  ligne  22.  Tarblæ , lisez :  Tarbiæ, 

Page  494,  colonne  2.*,  ligne  24.  Viodunum-,  lisez: 
Virdunum  011   Virodannm, 

Page  499,  ligne  I.«"«  de  la  note.  Saint  Bernard,  lisez: 
saint  Barnard* 
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